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..DE  LA  FhANCE,  f 
pas  avec  celles  du  Lac.  Rhodams  in  Lacum 
Lemannum^infiuit  , & imptrmixtis  aquis  <£* 
aefuarum  colore  ex  to  efflutt , dit  Cecil  Frey 
dans  Ton  Livre  intitulé  Adrmranda  Gallia- 
rum.  Cependant  Miflon  leur  donne  un  dé- 
menti, 8ç  afîure  que  c’efi  une  chofe  abfurdç 
& impo/fîbJe,  vu  la  longueur  & la  figure  cour „ 
bèe  dont  efi  ce  Lac  A quatre  lieues  au  dè£ 
fous  de  Geneve,  ce  fleuve  fe  perd»  en 
tombant  dans  la  fente  d’une  roche,  qui 
a un  quart  de  lieue  de  long  fur  deux  ou 
trois  toifes  de  large , dans  les  endroits  les 
plus  étroits,  & fur  vingt  ou  vingt- cinq  toi- 
fes de  profondeur.  Au  lieu  des  eaux  du 
Rhône  on  voit  fur  cette  fondrière  un 
brouillard  épais,  formé  par  leur  brifement 
contre  le  fond  les  cotez  de  cette  fente , - 
dans  laquelle  ce  fleuve  coule  avec  beau- 
coup de  rapidité  8c  de  bruit.  Le  lit  du  Rhô- 
ne s’élargit  eofuite , après  qu’il  eft  lorti  de 
ce  gouffre , au  Pont  d’Arlou  , enforte  qu  a 
Seidel  il  eft  prefque  aufft  large  que  la 
Seine  l’eft  à Paris.  C’eft  ici  où  il  commen- 
ce à porter  des  batteaux.  Il  reçoit  le  Fier 
& l’Ain, ^baigne  les  murs  de  la  Ville  de 
Lyon  , où  la  Saône  vient  s’y  perdre  ; fe 

froffit  enfuite  des  eaux  de  l’Jferc,  delà 
orgue , de  la  Durance , fe  jette  dans  la 
Mer  de  Provence  par  trois  embouchures , 
qu’on  appelle  le  Gras  deSauze,  celui  de 
Sainte- Anne , & le  grand  Gras. 

Tome  /.  * A iij 
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6 Noüv.  Description 

La  Garonne  fort  desMonts  d’Auredans 
la  Vallée  d’Aran,  trois  lieues  afc-deflus  du 
Bourg  de  Salarda , 8c  pafle  par  les  Géné- 
ralités de  Montauban,  deTouloufe  8c  de 
Bourdeaux.  Elle  commence  àêtrenavi- 
gable  à Muret,  8t  reçoit  dans  fon  cours 
PAuriége , la  Sare  ,1a  Gimone , le  Tarn , la 
Rize  , le  Gier , le  Lot , 8c  puis  fe  joint  à 
la  Dordogne  au  bec  d’Ambez,  où  elle  perd 
fon  nom  pour  prendre  celui  de  Gironde  , 
& à 15  ou  16  lieues  de  là  fe  jette  dans  la 
mer , près  la  Tour  de  Cordouan,  par  deux 
embouchures  appel lées  le  Pas  des  Anes8c 
le  Pas  de  Grave.  Au  refte  il  faut  remar- 
quer que  cette  riyiere  communique  l’O- 
cean  à la  Mediterranée  par  le  moyen  du 
Canal  de  Languedoc,  dont  je  ferai  la  de- 
fcription  dans  celle  de  cette  Province. 

La  Seine  a fa  fource  en  Bourgogne  au 
deffus  de  Chanceaux  , au  Bailliage  de  la 
Montagne,  8c  à deux  lieues  de  Saint-Seine. 
Elle  paffe  parles  Généralitez  de  Dijon , 
deChâlons,  de  Paris,  8c  de  Rouen.  Elle 
commence  à être  navigable  à Troyes, 
Capitale  de  la  Champagne  , 8c  reçoit  dans 
fon  cours  P Y onne , le  Loing , la  Marne , 
POife , l’Eure , 8c  plufieurs  autres  moins 
confidé  râbles.  Elle  paflé  à Rouen , où  on 
la  traverfe  fur  un  pont  de  batteaux  d’un 
artifice  fingulier , 8c  puis  va  fe  jetter  dans 
la  Manche,  entre  le  Havre  de  Grâce  8c 
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CHAPITRE  XXVI. 

JDefcription  du  Berry. 

SON  G OV  r E RNE  M E NT \ 

t&ËÊÊŒËS.  e,tte  Province  a la  Sol «gne 
au  Septentrion , la  Marche  au 
Midi , le  Nivernois&  le  Bour- 
. bonnois  au  Levant, & la  Tou- 
raine au  Couchant  Son  éten- 
due du  Midi  au  Septentrion  eft  de  tren- 
te-cinq ou  trente-fix  lieues,  8c  devingt- 
fept  ou  vingt  huit , du  Levant  au  Cou- 
chant. ' t 

Torni  VI»  A 
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a N out.  Descr  ipTion 

L’air  eft  ici  fort  tempcré , & le  terroir 
y produit  du  froment , du  foigle , & des 
vins , qui  en  quelques  endroits  ne  cedent 
gueres  à ceux  de  Bourgogne  ; tel  eft  celui 
qu’on  recueille  à Sancerre,à  Saint-Sat'ur, 
Sc  à Lavernufte.  Il  s’en  faut  beaucoup 
qu’ils  ne  foient  auflî  bons  dans  les  autres 
vignobles  du  Berry , où  ils  font  fbibles , Sc 
ont  un  goût  de  terroir  qui  ne  plaît  pas  , 
pour  peu  qu’on  s’y  connoiflé.  Les  fruits  y 
font  allez  bons,  & en  quantité  ; Sc  la  bonté 
des  pâturages  contribue  avec  la  tempéra- 
ture du  climat  à l’engrais  des  moutons. 
Se  à la  finefle  de  leur  laine.  Ce  pais  produit 
aufli  beaucoup  de  chanvre.  Se  de  lin.  On 
dit  même  qu’il  y a en  Berry  plufieurs  mi- 
nes de  fer,  Sc  d’argent;  mais  on  néglige 
entièrement  d’y  faire  travailler , 8c  les  car- 
rières de  pierre  qui  font  à une  demi  lieue 
de  Bourges,  font  d’une  plus  grande  utilité. 
Il  y a cependant  dans  la  Paroiffede  Saint-* 
Hilaire , auprès  de  Vierzon,une  mine  d’o- 
cre  qui  fert  à fondre  les  métaux  & à la 
teinture,  Sc  qui  ne  laiflè  pas  d’avoir  fon 
utilité , parce  qu’il  y en  a fort  peu  dans  le 
Royaume. 

11  y a à Bourges  une  fontaine  dont  les 
eaux  font  minérales  Sc  froides  On  l’appelle 
la  Fontaine  de  Saint  Firmin,  ou  de  fer. 
Une  cfpece  de  pellicule, ou  toile  gluante 
& graiîè , de  differentes  couleurs , qui  fe 


duBerry.  5 
forme  tous  les  matins  fur  la  fuperficiè  de 
l’eau  de  cette  fontaine,  & la  nature  de  fon 
jfediment  qui  eft  noir , fort  délié , égal , de 
mêmeodeur,  & prefque  de  même  faveur 
que  la  poudre  à canon , font  croire  * que 
ces  eaux  font  chargées  de  mine  de  fer , & 
par  coniequent  qu’elles  font  imprégnées 
de  fbuffre,  de  vitriol  ôcd’ocrc , qui  en  lonc 
les  principes  : & parce  que  cette  pellicule , 
épaiffe  d’environ  un  écu  blanc , mife  fur 
la  pelle  ou  fur  les  charbons  ardens,  après 
avoir  été  fechée , étincelle  & pétillé  auffi- 
bien  que  le  fediment  j il  eft  confiant  qu’il 
y a encore  du  nitre  dans  ces  eaux,  de  forte 
néanmoins  que  le  vitriol  y eft  le  minerai  ' 
prédominant.  Ces  eaux  prifes  fur  le  lieu 
avec  les  précautions  qui  conviennent  , 
font  bonnes  pour  temperer  l’ardeur  du 
fang&  des  humeurs,  pour  ouvrir  les  pores 
6c  les  canaux  des  vifeeres  fermez , êc  enfin 
pour  fortifier  leur  fubftance  8c  leurs  f?brcs. 

Le  Berry  eft  arrofé  par  plufieurs  ri  vie - 
res,  dont  la  plupart  font  peu  connues.  Les 
principales  font  la  Loire,  la  Creufè,  le 
Cher , dont  j’ai  déjà  parlé,  l’Indre,  l’Or- 
ron,l’E,vre, ou Yevre.l’Aurette, le  Mou- 
Ion  , la  grande  & la  petite  baudre  , U 
Nerre,8tc. 

* Traité  des  Eaux  Minérales  de  Bourges  par  M.  Cox- 
turicr  Do&.  & Prof,  en  Med.  de  l’Uairerfitc  de  Botu-, 

-Ses , h dta^)  x Bourges  1 6 % f . 

A ij  • 

* 


c 


Digitized  by  Google 


4 Nouv/  Description 

La  Nerre  a fa  fource  à trois  lieues  aü-a 
deflfus  d’i\ubigny  , coule  du  Levant  au 
Couchant , & tombe  dans  la  grande  Sau- 
dre  aux  Planches  du  Bourg  de Clcmont  > 
flu-deflous  d’Aubigny. 

L’Indre  a fa  fource  en  Berry  à fix  lieues 
au-defliis  de  la  Chaftre , commence  à por- 
ter batteau  à Châtiilon  fur  Indre , & le 
jette  dans  la  Loire  en  Touraine  à deux 
lieues  au-deflus  d’une  des  embouchures 
du  Cher. 

L’Orron,  Vtrio  ,que  les  Cartes  & Tho- 
mas Corneille  appellent  mal  à propos  l’Au- 
ron  ; car  comme  le  remarque  M.  de  Va- 
lois , nous  ne  changeons  pas  VV  des  La- 
tins en  Au , prend  (a  fource  de  quelques 
étangs  du  Bourbonnois , paflè  à Du n li 
Roy , à Bourges  où  il  a un  pont  de  pierre, 
& puis  fe  perd  dans  l’Evre , de  même  que 
l’Aurette  & le  Moulon  , au-deffous  de 
l’Abbaye  de  Saint-Sulpice.  Cette  jon&ion 
a peut-être  donné  lieu  à Maflon  de  con- 
fondre l’Orron  & l’Evre,  & de  n’en  faire 
qu’une  même  rivicre. 

L’Evre,  ou  Yevre,  Avara,  Avtra , Eu - 
vrat  Evra , prend  fa  fource  près  de  Ne- 
ronde  , paflè  à Savigny  &Omoy  , & fc 
rgroffit  de  plufieurs  fources  & ruiflèaux 
qu’elle  reçoit.  Elle  fe  partage  enfuitc  en 
deux  bras,  dont  l’un  entre  dans  la  Ville 
de  Bourges  qu’il  traverfe  pour  fe  rendre 
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dans  les  foflez , & s’appelle  Aurettt  ou  Eu- 
rete.  L’autre  appellél’Evre  ou  Yevre,  pafle 
au-deflus  du  Faubourg  Saint- Privé,  &de 
celui  de  Saint- Suif  ice  y reçoit  l’Qrron  au- 
dcflous  de  ce  dernier , pafle  à Mehun  lur 
Yevre , & va  fe  rendre  dans  le  Cher  au- 
defl'ous  de  Vierzon.  On  a propofé  de  faire 
I la  jonétion  de  cette  petite  riviere  à la  Loi- 
re, & ce  deflein  feroit  tres-utiîeau  Public. 
On  prétend  même  qu’il  pourroit  s’exécu- 
ter avec  une  dépenfè  médiocre  ; mais  les 
longues  guerres  que  la  France  a foutenues 
fous  le  régné  de  Louis  le  Grand',  ont  prêt 
que  fait  oublier  ce  projet. 

A dix  lieues  de  Bourges , & aux  envi- 
rons de  la  petite  Ville  de  Linieres , il  y s 
l’étang  deVilliers,qui  eft  un  des  plus  grands 
que  l’on  puifle  voir,  puifque  lorfqu’il  eft 
dans  fon  plein , il  a fept  ou  huit  lieues  de 
tour. 

Pour  peu  que  l’on  ait  lu  Tite  Li  ve , on 
fçait  que  pendant  que  Rome  obéifloit  à 
fes  Rois , la  Gaule  Celtique  avoit  auffi  les 
Cens , qu’on  élifoit  parmi  les  Citoyens  de 
Bourges.  Cette  forme  de  Gouvernement 
fubfifta  jufqu’à  Jules-Céfar,  qui  ayant  fub- 
jugué  les  Gaules  , prit  & fàcagea  la  Ville 
de  Bourges.  La  domination  des  Romains 
dura  jufqu’en  475:.*  que  Bourges  tomba 
fous  celle  des  Vifigots,  qui  furent  enfin 
vaineqs  par  Clovis  à.  la  Bataille  de  Vouiîlé 

* ,*•*■  * * - - A *'*  ' * 
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près  deCiveaux.  Le  Berry  fut  gouverné 
fous  les  François,  comme  il  l’avoit  été  fous 
les  Romains  & fous  les  Goths , c’eft  à-dire 
par  des  Comtes , qui  dans  la  fuite  firent 
un  Fief  héréditaire  d’une  Dignité  quin’é- 
toit  que  perfonnelle.  Cette  Province  eut 
donc  fes  Comtes  qui  portoient  le  nom  de 
Comtes  de  Bourges , de  même  que  les 
Comtes  de  Languedoc  fe  qualifioient 
Comtes  de  Touloufe.  Bollon , ou  Ollon , 
eft  le  plus  ancien  dont  le  nom  foit  venu 
jufqu’a  nous.  Il  vivoit  fous  le  régné  de 
Gontran,  & ce  fut  lui  qui  tuaGondebaud. 
Les  Vicomtes  fuccederent  aux  Comtes, 
& le  Berry  eutlcsfiens  pendant  cent  foi- 
xanteôt  dix  ans  ou  environ,  a compter 
depuis  Geofroy  qui  vivoit  en  917.  juf- 
qu’au  Vicomte  Eudes  Arpin  qui  vendit 
cette  Province  au  Roy  Philippe  1.  en  1 100. 
Dès  lors  elle  fut  unie  à la  Couronne , & 
n’en  fut  démembrée  que  par  le  don  que  le 
Roy  Jean  en  fit  à Jean  de  France  fon  troi. 
fiéme  fils,  en  faveur  duquel  il  l’érigea  en 
Duché  l’an  1360.  Ce  Prince  étant  mort 
fans  pofterité  mafculine,  le  Duché  de  Ber- 
ry fut  réuni  à la  Couronne.  Le  Roy  Char- 
les VI.  le  donna  en  1406.  le  trente  de  Juin 
à Jean  de  France  fon  fils , & après  fa  mort 
à Charles  de  France  fon  autre  fils , qui  ré- 
gna dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Charles 
Vil.  Celui-ci  le  donna  en  apanage  en  145  5. 
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à Chtfrles  de  France  fon  fils  , qui  le  céda 
pour  la  Normandie  au  Roy  Louis  XI.  fon 
frere,l’an  1462. Louis  XI.  le  donna  à Fran- 
çois , fon  troiüéme  fils  de  la  Reine  Char- 
lote  de  Savoye  fa  féconde  femme  , enfuite 
à fâ  fille  Jeanne  de  France , qui  étant  mor- 
te Religieufo,  le  Berry  revint  à la  Couron- 
ne. François  I.  en  accorda  lajouifiance  Sc 
rufufruit  à la  PrincefTe  Marguerite  par 
Lettres  Patentes  de  l’an  1517.  Henry  IL 
fit  le  même  don  à Marguerite  de  France 
fa  fceur  , qui  fut  mariée  à Eraanuel  Phil- 
bert  Duc  de  Savoye.  Henry  III.  étant  par- 
venu à la  Couronne,  donna  le  Berry  au 
Duc  d’Alençon  fon  frere  pour  fuplément 
d’apanage.  Enfin  le  Roy  Henry  le  Grand 
en  délaifla  l’ufufruit  à Louife  de  Lorraine, 
veuve  du  Roy  Henry  III.  & voila  la  der- 
rière Duchefle  de  Berry.  < 

Articli  I. 

•y  . 

Le  Gouvernement  Ecclepaftique 
du  Berry . 

QUoique  le  Berry  n’ait  pas  ce  grand 
nombre  d’Evêchez  qu’on  remarqué 
dans  quelques  autres  Provinces  de  ce 
Royaume,  & que  l’Archevêché  de  Bour- 
ges foit  le  foui  qu’il  ait , on  peut  néan- 
moins afîurer  qu’il  y a peu  de  Provinces, 

* : A iiij 
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où  le  Clergé  foit  aufîi  nombreux  & aufli 
floriflant qu’il  l’eft  dans  celle-ci.  On  com- 
pte dans  ce  Diocefe  trente-quatre Eghfes 
Collégiales,  neuf  Archidiaconez, vingt  Ar- 
chiprêtrez , environ  neuf  cent  Paroiflès , 
& trente- cinq  Abbayes. 

L’Archevêché  de  Bourges  recon- 
noît  faint  Urfin  pour  fon  premier  Arche- 
vêque; & depuis  lui  jufqu’à  Leon  Potier 
de  Gêvres  qui  l’eft  aujourd’hui,  on  en 
compte  cent  cinq.  Cet  Archevêque  prend 
les  qualitez  de  Patriarche,  de  Primat  des  . 
Aquitaines , & de  Métropolitain-  Comme 
Patriarche , il  a Jurifdiétion  fur  les  Arche- 
vêques de  Narbonne  & deTouloufe  ; en 
qualité  de  Primat , fur  ceux  de  Bourd:  aux 
ce  d’Aufch , Métropolitains  de  la  fécondé 
& troifiéme  Aquitaine  ; 8c  enfin  comme 
Métropolitain  , il  a cinq  fuffragans , qui 
font  les  Evêques  de  Clermont,  de  Saint- 
Flour , du  Puy  , de  Tulle,  8c  de  Limoges. 
Autrefois  il  en  avoit onze , mais  l’Evêché 
d’Alby  qui  en  étoit  un , ayant  été  érigé  en 
Archevêché , il  fut  diftrait  de  la  Jurifdi- 
éfcion  de  l’Archevêque  de  Bourges,  de  mê- 
me que  les  Evêchezdc  Mande,  de  Rodez, 
de  Vabres,  de  Caftres  & de  Cahors,  dont 
les  Evêques  devinrent  fuffragans  de  l’Ar- 
chevêque d’Alby.  Il  fut  pris  en  échange 
quinze  mille  livres  de  rente  fur  l’Archevê- 
ché d’Aiby , qui  forent  annexées  à l’Ai> 
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chevêche  de  Bourges  par  contrat  du  fept 
Mars  l6y§.  & par  ce  moyen  l’Archevêché 
de  Bourges  qui  ne  valoir  que  douze  mille 
livres  de  revenu , a valu  depuis  vingt  fept 
mille  livres. 

L’archevêque  de  Bourges  appuyé  tou- 
. tes  fes  qualitez  furune  ancienne  poflèÇïion,. 
fur  les  Jugemçris  Üe  plufieurs  Papes,  & fur 
l’autoritéd’un  grand  nombre d’Ecrivains.. 
Theodulphe  Evêque  d’Orléans  écrivit 
avant  l’an  820.  une  élegie  à Saint* Aouft  Ar- 
chevêque de  Bourges , dans  laquelle  il  lui 
donne  le  titre  d c Patriarche  ce  qui  efl: 
encore  plus  fort  * .c’eft  que  Sigebaud  Ar- 
chevêque de  Narbonne,  rec'onnoît  Raoul 
Archevêque  de  Bourges  pour  Ton  Patriar- 
che , ainfi  qu’il  paroît  par  la  trente  neuviè- 
me Epître  du  Pape  Nicolas  I.  laquelle  elfe 
raportée  par  Yves  de  Chartres , parGra- 
tien , êc  par  le  Pere  Sirmond. 

Les  guerres  que  la  Reine  Eleonor  al- 
luma entre  la  France  & l’A-ngle terre  ,,  fi- 
rent naître  l’envie  à l’Archevêque  de; 
Bourdeaux  de  fecouer  le  joug  de  la  Prima- 
tie  que  l’Archevêque  de  Bourges avoit  fur 
lui  ; mais  il  ne  fut  pas  heureux  ,car  le  Pa- 
pe Grégoire  IX.  par  fà  Bulle  du  neuf  des;. 
Calendes  d’O&obre  de  la  treiziéme  année; 
de  fon  Pontificat,  ordonna  qu’il  feroit  per- 
mis à l’Archevêque  de  Bourges  de  vi(r- 
*er  de  fept  en  fept  ans  la  Province  de  Bout?- 

* A w 
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deaux  Le  Pape  Innocent  IV.  confirma  ce 
Réglement  quelque  tems  après.  Les  Ar- 
chevêques de  Bourges  ne  fe  font  pas  bor- 
nez à l’obtention  de  ces  Bulles;  ils  les  ont 
miles  en  execution  , puilque  Airiion  de 
Bourbon  Archevêque  de  Bourges^vifita  la 
Province  de  Bourdeaux  & conlàcra  PE- 
glilè , comme  aufli  le  Monaftere  de  Saint- 
Front  de  Périgueux  Pan  1047.  Pierre  de 
la  Chaftre,  Guérin , Henry  de  Se uly,  8c 
plùfieurs  autres  ont=fait  la  même  choie.1 
Ce  dernier  conlàcra  PEglifc  Cathédrale  de 
Saintes  .dans  le  cours  d’une  de  lès  vifites. 

Enfin  les  Auteurs  les  plus  eftimez,  & lés 
moins  prévenus , fe  font  déclarez  pour  la 
Primatié  de  l’Archevêque  de  Bourges  lur 
celui  de  Bourdeaux . On  peur  voir  ce  qu’en 
ont  écrit  Yves  de  Chartres,  Surius,  Char- 
les du  Moulin , Chopin , de  Marca , Hau- 
teferre , Pinfon , &c.  - 

L'Eglilè  Cathédrale  eft  dédiée  à Paint 
Mienne, & fon  Chapitre  eftcompoféd’un 
Doyen , d’un  Chantre  , d’un  Chancelier  , 
d’un  grand  Archidiacre,  d’un  Soucfanti  e, 
de  neuf  Archidiacres,  de  quarante  Chanoi- 
nes-prébendez , &c.  Le  Doyenné  vaut 
mille  huit  cent  livres  de  revenu  : la  Chan- 
trerie,  huit  cent  livres;  la Chancelerie  > 
mille  trois  cent  ; le  grand  Archidiaconé  y 
deux  cent  livres;  les  Archidiaconez  , en- 
viron deux  cent  livres  ; les  Prébendes  » 
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environ  cinq  cent  livres.  Ce  Chapitre  eft 
exempt  de  la  Jurifdiétion  de  l’Archevê- 
que, & releve  immédiatement  du  faint 
Siégé.  L’Eglile  de  làint  Eftienne  eft  entou- 
rée d’un  cloître  fermé , où  font  les  mai- 
ions  canoniales.  Le  Chapitre  a toute  Ju- 
ftice  dans  ce  cloître , & fur  tous  ceux  qui 
y demeurent , par  conceffion  du  Roy 
Louis  VII.  de  l’an  1 1 74. 

Le  Chapitre  de  la  Sainte- Chapelle  a été 
fondé  par  Jean  de  France , Duc  de  Berry , 
en  1400.  Il  eft  compofé  d’un  Tréforier, 
de  douze  Chanoines, de  treize  Chapelains, 

& de  treize  Vicaires.  La  collation  de  ces 
Bénéfices  fut  accordée  au  Duc  de  Berry  , 

& à fes  fuccefieurs  ; ainfi  elle  appartient 
aujourd’hui  au  Roy , fqui  eft  aux  droits 
du  Due  de  Berry.  La  Tréforerie  eft  d’en- 
viron quatre  mille  livres  de  revenu , & les 
Prébendes  de  huit  cent  livres.  Le  Tréfo- 
rier a toute  forte  de  Jurifdi&iôn  fur  les 
Chanoines,  Vicaires  & Chapelains,  & la 
Jurifdiétion  Epifcopale  dans  l’étendue  de  . 
deux  Paroiïïes  de  la  Ville.  Je  dois  remar- 
quer ici  comme  un  des  beaux  droits  de  cc 
Chapitre,que  l’exercice  de lajuftice  Roya- 
le ceftetous  les  ans  pendant  lept  jours  dan* 
la  Ville  de  Bourges,  à commencer  le  feize 
de  May  jufqu’au  vingt- trois  da  même 
mois , & qu’elle  eft  exercée  pendant  ce 
tems-là  par  les  O&ciers  du  Chapitre  delà 
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Sainte-Chapelle  , appeliez  vulgairement: 
Les  Bomcts-vcrds a.  11  n’eft  pas  aile  de  fixer 
au  vrai  l’origine  de  ce  droit  ; ,ce  qu’il  y a 
de  confiant , c’cft  que  ce  Chapitre  en  eft 
en  pofleffion  depuis  plus  de  deux  cent  ans. 

L Eglife  Collégiale  de  Saint-Urfin  fut 
fondée  par  faint  Defiré  Archevêque  de 
Bourges,  qui  mourut  en  5*52  b-,  Elle  porta 
le  nom  de  Saint-Symphorien , à qui  il  l’a» 
voit  dédiée  *,  mais  environ  l’an  558.  le 
corps  de  faint  Urfin  premier  Archevêque 
de  Bourges  y ayant  été  tranfporté  , elle 
prit  le  nom  de  ce  Saint.  L’an  nzo.  le  nom- 
bre des  Canonicats  fut  réduit  à dix-huit  ; 
fçavoir  deux  pour  le  Prieur , & feize  pour  ’ 
autant  de  Chanoines.  Aux  entrées  des 
Rois  & des  Princes  qu*on  va  recevoir  pro- 
eelfionnellementraux  portes  de  la  Ville,  lfe 
Chapitre  de  Saint-Urfin  eft  à la  tête  du 
Clergé,  parce  que  celui  de  la  Cathédral# 
tft  en  pofleffion  de  ne  point  fortir  de  l’en- 
ceinte de  la  Ville  en  pareilles  occafions. 

L’Ëglifè  Collégiale  de  Notre  Dame  de 
Salles,  ou  Sales , a été  fondée  par  faint  Ur- 
fin.  Elle  fut  d’abord  occupée  par  des  Moi- 
nes, puis  par  des  Religicufes  ,&  enfin  par 
des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu- 
ftin , qui  furent  fécularifés  fous  le  Ponti- 
ficat de  Guillaume, foixante  huitième  Ar- 

« V oyez  la  Thaumafljcrc.  UiiU  de  ÏCirj , f.  i. 

à Gregciie  de  Tcrn*. 
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«hevêque  de  cette  Ville.  Ce  Prélat  fixa  le 
nombre  des  Prébendes  à douze  , fçavoir 
deux  pour  le  Prieur,  & dix  pour  autant  de 
Chanoines*  11  le  réfèrva  la  collation  des 
unes  6c  des  autres  ; 6c  en  cas  de  vacance 
du  Siégé  Archiepifcopal , il  l’attribua  au 
Prieur  Tce  qui  fut  approuvé  6c  confirmé 
par  le  Pape  Innocent  III.  > 

Les  Chapitres  de  Montermoyen , &_dc 
Saint-Pierre  le  Puellier , ont  été  unis  au. 
Séminaire  de  cette  Ville. 

L’Eglife  Collegiale  de  Saint  Aouftrillet 
du  Château  lez  Bourges , fut  fondée  par 
Simplice  quinziéme  Archevêque  de  cette 
Ville.  CeChapitre  eft  compofé  d?un  Prieur 
& de  douze  Chanoines.  Le  Tréforier  de 
la  Sainte* Chapelle  de  Bourges  a la  colla- 
tion de  toutes  ces  Prébendes  * 6c  toute 
Jurifdiélion , tant  civile  que  criminelle., 
fur  ceux  qui  en  font  pourvûs. 

Outre  ces  Eglifes  Collégiales  qui  font 
dans  Bourges,  il  y en  a plufieurs  autres  dans 
h Province  de  Berry.  A Yfloudun  il  y ale 
Chapitre  de  Saint-Cire  dans  la  Ville,  fondé 
avant  Pan  1000.  6c  celui  de  Saint. Denis 
dans  le  Faubourg  de  Rome , dont  PEglife 
fut  faite  Canoniale  en  1 1 8y.  Le  Chapitre 
de  Saint-Ejlienne  de  Dun  le  Roy  eft  com- 
pofé  de  quinze  Canonicats,  dont  la  nomi- 
nation appartient  au  Tréforier  de  la  Sain- 
te-Chapelle de  Bourges.  Celui  de  Nmt- 
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Dame  de  Mehun  a été  fondé  par  les  anciens 
Seigneurs  de  cette  Ville.  Celui  de  Saint - 
Tthierdans  le  Château  des  Aix,  a été  fondé 
par  les  Seigneurs  de  l’ancienne  Maifon  de 
Seuly.  L’Eglife  Collégiale  de  Saint-Cire 
de  Sancergues  eft  tres-ancienne,  & le  nom- 
bre des  Prébendes  a été  fixé  à quinze  par 
la  Bulle  du  Pape  Innocent  111.  de  l’an 
1109.  quiétoit  le  douzième  de  Ion  Ponti- 
ficat. Il  y a un  petit  Chapitre  à Deols  dans 
la  Chapelle  des  Miracles  de  notre  Dame , qui 
a été  fondé  par  Henry-Jules  de  Bourbon 
Prince  de  Condé , mort  en  1709.  Le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  & de  S-amt- Martin , 
dans  la  Ville  de  Châteauroux,  qui  a été 
fondé  par  Henry  II.  Prince  de  Condé.  Ce- 
lui de  SainuSilvain  de  Levroux  reconnoît 
pour  Ion  fondateur  Eudes  de  Deols,  Sei- 
gneur de  Châteauroux  & de  Levroux, qüi 
fit  cette  fondation  avant  l’an  1012.  La 
Collégiale  de  U Chafire  fut  fondée  par 
Ebbes  II.  de  ce  nom , Prince  de  Deols , Sc 
«fl:  compolee  de  quatorze  Canoiycats.L’E- 
glife  Collégiale  de  Fatan  porte  le  nom  de 
Saint-Laurian  Archevêque  de  Seville,  par- 
ce qu*elle  poflede  le  corps  de  cefaint  Pré- 
lat, qui  fuyant  la  perfécution  de  T otila , 
vint  en  Berry , & y fut  martirifé  auprès  de 
Vatan.  Ce  Chapitre  fut  fondé  par  Guy  de 
Châtillon  , premier  du  nom  , Comte  de 
Blois , & eft  compole  de  vingt  Canouicau. 
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L’Eglifé  Collégiale  de  la  Ftrt-Imhattd  fut 
fondée  par  Hervé,  premier  du  nom,  Sieur 
de  Vierzon  , l’an  1164.  en  l’honneur  de 
feint  Taurin.  La  Ville  de  Saint-Aiçnan 
eft  aufli  décorée  d’une  Eglifé  Collégiale, 
mais  j’ignore  le  nom  du  fondateur,  & le 
tems  de  la  fondation.  Le  Chapitre  de  Li- 
nieres  reconnoît  François  & Philbert  de 
Beaujeu  pour  fes  fondateurs.  Celui  de 
Chdteameuf  fur  Cher  fut  fondé  & dédié  à 
feint  Pierre  par  Raoul  de  Charenton , l’an 
1267.  Celui  de  Chattaurneillanr  eft  compo- 
le  d’un  Doyen  & de  huit  Chanoines , & 
fut  fondé  par  Jean  d’Albret , Comte  de 
Dreux  & de  Châteaumeillant , le  neuf  de 
Septembre  de  l’an  i^i 7.  Dans/4  Baronit 
de  GraçAy  on  remarque  deux  Chapitres, 
l’un  dans  la  Ville, qui  aété  fondé  par  Ray- 
naud , fécond  du  nom,  P rince  de  Graçay  , 
l’an  1002. 8t  l’autre  dans  le  Bourg  de  Nun- 
dray . La  fondation  de  ce  dernier  eft  ante- 
rieure à l’an  1014. 

L’Abbaye  de  Saint-Sulpice  dans  un  des 
Faubourgs  de  Bourges,  eft  de  l’Ordre  de 
feint  Benoît , & reconnoit  pour  fon  fonda- 
teur le  Roy  Clotaire,  fécond  du  nom,  qui 
commença  à rcgner  l’an  61$.  Saint  Sul- 
pice , Archevêque  de  Bourges , avoit  été 
Religieux  & Abbé  de  cette  Abbaye,  & 
après  fa  mort  y ayant  été  enterré,  & y 
ayant  fait  plufieurs  miracles,  J* Abbaye  prit 
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fbn  nom  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui 
L'Abbé  eft  régulier , éleétif,  &:  triennal. 

Chezal  Benoît  eft  du  même  Ordre , & 
la  première  de  la  Congrégation  de  ce  mê- 
me nom , unie  à la  Congrégation  de  faint 
Maur.  Frere  André , Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  du  Val-d’Ombre,  vint 
dans  le  Diocefe  de  Bourges  avec  quelques 
autres  Religieux  l’an  10 93.  & le  retira 
dans  une  folkude  à trois  lieues  de  la  Ville 
d’Yfloudun.  Par  l’entremife  d’Audebert* 
Archevêque  de  Bourges,  ces  Solidaires  ob- 
tinrent du  Prieur  5c Chanoines  de  Saint- 
Cire  d’Yflbudun  la  permifîk>n  de  faire  bâ- 
tir une  Eglifèau  lieu  appelle  Cbezal- Malin, 
en  la  ParoilTe  de  Dampierre , dépendante 
de  ce  Chapitre-  Tous  les  Seigneurs  du  voi- 
finage,  St  fur  tout  Gaudefroy  Seigneur 
d’Yflbudun  , contribuèrent  à ce  nouvel 
étabîifl'ement.  Leger  Archevêque  de  Bour- 
ges dédia  leurEglifê  à la  fainte  Vierge  & 
aux  Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul , ÔC 
établit  Frere  André  premier  Abbé  de  cet- 
te Abbaye,  qui  dans  la  fuite  fut  appellée 
Chezal-  Benoît.  E lie  devint  avec  le  teras  tres- 
confidérable , Ôc  la  première  d’une  Con- 
grégation qui  portoit  fon  nom , & qui  fut 
érigée  par  Bulles  du  Pape  Leon  X.  du  pre- 
mier de  Décembre  de  l’an  15-16.  Les  Ab- 
bayes qui  dépendent  de  cette  Congréga- 
tion font  Saiüt-Sulpice  dç  Bourges  y Sainfc- 
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Àly  re  de  Clermont,  Saint-Martin  de  Séez, 
Saint  Vincent  du  Mans , qui  toutes  font 
éleétives  & régulières , par  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  du  dix- neuf  de  May  de  l’an 
1517.  vérifiées  au  Grand-Confeil  le  cinq 
Février  de  l’an  1518.  & par  autres  Paten- 
tes de  Pan  iyyî.  vérifiées  au  Parlement  le 
vingt  fix  de  Juillet.  Un  fçavant  Jurifcon- 
fulte  * remarque  que  P Abbaye  de  Sainte- 
Colombe  lez  Sens  avoit  été  unie  à la  Con- 
grégation de  Chezal-Benoît  le  quinze  de 
MarsdcPannéc  1581.  Outre  ces  Abbayes 
d’hommes  il  y en  a cinq  de  filles  qui  dépen-' 
dent  de  cette  Congrégation, Saint- Lau- 
rent de  Bourges,  Saint  Pierre  de  Lyon, 
N otre-  Dame  de  Nevers,  d’ Y fèure  à Mou- 
lins , & de  Charenton  en  Berry.  L’Abbé 
de  Chezal-Benoît  eft  régulier , éleétif*,  ôç 
triennal. 

Notre-Dame  d’Yfibudun  eft  du  mê- 
me Ordre , & une  des  plus  anciennes  de 
la  Province.  Elle  fut  fondée  par  les  an- 
ciens Princes  & Seigneurs  d’Yifoudun  , 
dans  le  Bourg  de  Saint-Martin , qu’on  ap- 
pelle de  Saint- Paterne,  depuis  que  le  corps 
de  ce  (âint  Evêque  de  Vannes  y fut  trans- 
féré environ  l’an  1000.  Cette  Abbaye 
ayant  été  ruinée  pendant  les  guerres , fut 
tranfportée  du  Bourg  de  Saint- Paterne 

dans  la  Ville  d’Yfloudua  en  une  maifo» 

>> 

* Chopin,  ' 1 • . • , •-  w 
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appellée  le  Pignon  C j4bbe , puis  au  Chateau 
de  la  même  Ville , où  cette  Abbaye  eft 
attuellement.  Elle  vaut  environ  deux  mil- 
le livres  à l’Abbé  , qui  eft  Doyen  né  de 
l’Eglifè  Collégiale  de  Saint-Denys  lezYl- 
foudun.  - 

Celle  de  Deuvre  fur  le  Cher  eft  du  me- 
me Ordre,  & fut  fondée  parCentulphe 
de  Vierzon , qui  vivoit  vers  l’an  84*.  Elle 
fut  enfuite  transférée  au  Château  de  Vier- 
zon l’an  9*6.  le  Jeudi  vingt- trois  de  No- 
vembre. Le  revenu  de  l’ Abbé  eft  d’envi- 
’ ion  quinze  cent  livres. 

Le  Bourg  Dieux, ou  Deols,  fut  fondée 
par  Ebbes  Prince  de  Deols  vers  l’an  9*7. 
Cette  Abbaye  & celle  de  Saint -Gildas  qui 
étoit  du  même  Ordre , ont  été  fécularifées 
en*  161*.  Leur  revenu  a été  uni  au  Duché 
de  Châteauroux  en  faveur  de  Henry  de 
Bourbon  fccqnd  du  nom, Prince  de  Con- 
dé,  qui  par  cette  union  devint  Patron  laï- 
que de  tous  les  Bénéfices  dépendans  de 
ces  deux  Abbayes.  La  Bulle  de  Grégoire 
XV-  qui  porte  la  fupHTeflion  de  la  régu- 
larité dans  ces  deux  Abbayes  , ordonne  la 
fondation  d’une  Eglife  Collégiale,  compo- 
lee  d’une  Dignité  & de  douze  Chanoines, 
à laquelle  feront  aflignées  fix  mille  livres 
de  rente  defdites  Abbayes,  & autres  quatre 
mille  livres  de  rente  pour  la  fondation 
d’un  Collège  de  Jefuices  dans  Château- 
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roux  ; mais  cette  Ville  ne  s’étant  pas  trou- 
vée allez  considérable  pour  mériter  l’éta- 
bliflcment  d’un  Collège  de  Jefuites,  M.  le 
Prince  de  Condé  fonda  une  Ecole  deTheo- 
logie  dans  le  College  des  Jefuites  de  Bour-  ' 
ges  ,&y  attribua  les  quatre  mille  livres  de 
rente , qui  étoient  deftinées  pour  la  fonda- 
tion d’un  Collège  à Châteauroux- 

Saint-Siran  «ft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  par  le  Roy  Dagobert  dans  un  Can- 
ton de  la  forêt  de  Bnon  appellé  Meobec  y 
en  faveur  de  Sigiran  que  Ton  appelle  com- 
munément S.  Siran , fils  de  Sigealic  Com- 
te de  Bourges,  & parent  du  Roy  Dago- 
bert. Saint  Sigiran  en  fut  le  premier  Abbé, 
& cette  Abbaye  eft  quelquefois  appellée 
deMeobec,  du  lieu  où  elle  fut  fondée. 
L’Auteur  de  l’Etat  de  la  France  a fait 
deux  Abbayes  d’une  feule,  lorfqu’après 
avoir  parlé  de  celle  de  Saint-Siran, qu’il 
écrit  mal  à propos  Saint-Cyran , il  ajoûte 
que  celle  de  Maubec,  il  veut  dire  Meobec, 
eft  unie  à l’Evêché  de  Quebec  en  Canada. 
Le  revenu  de  l’Abbé  de  Saint  Siran  eft 
d’environ  deux  mille  livres. 

Saint-Genou  eft  du  même  Ordre,  & fut 
fondée  parWicfred  Comte  de  Bourges  & 
Ode  fa  femme , l’an  8x8.  le  quinze  de 
l’Empire  de  Louis  le  Débonnaire,  & le 
vingt  quatre  du  régné  de  Pépin  Roy  d’A- 
quitaine fon  fils.  La  reforme  n’y  a point 
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été  introduite  ; elle  vaut  à l’Abbé  environ 
trois  mille  livres  de  rente. 

Mafcé  eft  du  même  Ordre,  8c  l’on  ra- 
porte  là  première  fondation  à Charlema- 
gne. Elle  n’eft  point  réformée  ,8c  le  reve- 
nu de  l’Abbé  eft  d’environ  cinq  mille 
cinq  cent  livres. 

Font  Combault  eft  du  même  Ordre, 8c 
fut  fondée  Tan  1091.  par  Pierre  de  l’Etoile 
qui  en  fut  premier  Abbé , 8c  qui  étoit  un 
des  compagnons  de  Bernard  Abbé  de  Ti- 
ron.  Elle  n’eft  point  réformée,  8t  raportè 
* l’Abbé  environ  trois  mille  livres  par  an. 

- Saint-Laurent  de  Bourges  eft  du  mê- 
me Ordre  que  les  precedentes,  mais  pour 
des  filles.  Elle  a été  fondée  par  Charlema- 
gne , 8c  non  pas  par  faîne  Sulpice  Arche- 
vêque de  Bourges,  ainfi  que  l’a  crû  le  Pere 
Mabillon  dans  fes  Notes  fur  la  vie  de  ce 
Saint.  Sainte  Eufrailé,  fille  naturelle  du 
Roy  Charlemagne  , en  fut  la  première 
Abbeflé.  On  voit  fon  tombeau  8c  fon  épi- 
taphe dans  le  Chœur  des  Religieufes  de 
cette  Abbaye.  - 

Notre-Dame  de  Charenton  eft  aulîi 
pour  des  filles , 8c  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît. L’on  fçait  quelle  reconnoît  Theo- 
dulphe  Bobolene  pour  fon  fondateur,,  mais 
en  ignore  le  tems  delà  fondation. 

Saint-Menoul  eft  une  autre  Abbaye  de 
.filles  de  l’Ordre  de  faim  Benoît.  Le  terne 
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de  fa  fondation,  ôt  le  nom  du  fondateur 
font  inconnus;  on  fçait  feulement  que  les 
Seigneurs  de  Bourbon , de  Charenton  , 6c 
de  Montfaucon , en  font  les  principaux » 
bienfaiteurs. 

Landais  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
v Cîteaux  , de  la  filiation  de  celle  de  l’Au- 
mône. Elle  fut  fondée  l’an  n if.  par  Ar- 
chambaud  d’Argy  & Eftienne  Mufel  Gen- 
tilshommes , & a été  occupée  par  des  filles 
aufquelles  des  Religieux  luccederent  l’an 
1143.  Elle  vaut  à Ion  Abbé  environ  trois 
mille  cinq  cent  livres  de  rente. 

Aubignac  eft  du  même  Ordre , 6c  de  la 
filiation  de  celle  de  Dalon.  Elle  eft  fituée  . 
fur  lariviere  de  Cher,  dans  PArchiprétré 
d’Argenton,  & fut  fondée  Pan  1138.  Le 
revenu  de  l’Abbé  eft  de  neuf  cent  livres 
par  an. 

Defpierres  dans  le  reftbrtd’Yfloudun  à 
quinze  lieues  de  Bourges , eft  du  même 
Ordre , & reconnoit  pour  fes  fondateurs 
Raoul  dit  le  Vieil  , Prince  de  Deols , qui 
vivoit  en  1 ia8.  & Ebbes  fécond  du  nom, 
fon  fils  6c  fon  fucceflbur.  Cette  Abbaye  eft 
régulière,  & à la  nomination  du  Roy. 

Lapréeeft  du  même  Ordre,  fur  la  rivicre 
d’Arnon  à deux  lieues  d’YffouduR,  6c  a 
été  fondée  par  Raoul  fécond  du  nom , Sei- 
gneur d’Yfloudun,  qui  y mit  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Citeaux , que  faint 
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Bernard  lui  envoya  l’an  1 1 45-.  On  a uni 
3 cette  Abbaye  celle  du  Bois-Dabert.  Elle 
vaut  environ  deux  mille  livres  de  rente  à 
1 Abbé. 

Celles , Ccllula  funBi  Eufîcii , doit  Ion 
commencement  à l’hermitage  de  faint  Eu- 
fice , Moine  de  Micy  près  d’Orléans.  Ce 
laine  homme  fè  retira  fur  les  rives  du  Cher 
dans  un  lieu  appellé  Pcrigni , où  il  mena 
une  vie  fort  auftere.  Grégoire  de  Tours 
raporte  que  le  Roy  Childebert  allant  faire 
la  guerre  en  Efpagne  vifita  ce  faint  Soli- 
taire, & lui  offrit  cinq  cent  écus  d?or , que 
le  Saint  ne  voulut  point  accepter.  Le  Roy 
. le  croyant  redevable  du  fuccès  de  cette 
guerre  aux  prières  d’Eufice , fit  bâtir  une 
Eglife  au  lieu  où  fon  corps  repofoit.  Voi- 
là l’origine  de  cette  Abbaye,  & de  la  Ville 
qu’on  y voit , qui  a été  bâtie  infenfible- 
ment  à mefure  que  les  fideles  venoient 
rendre  leurs  vœux  dans  l’Eglife  que  Chil- 
debert avoit  bâtie.  Cette  Abbaye  fut  d’a- 
bord occupée  par  des  Benediétins,  enfuite 
par  des  Chanoines  Réguliers , & enfin  par 
des  Feuillansqui  y furent  établis  l’an  1611. 
L’Abbé  & fes  Religieux  font  Curez  pri- 
mitifs de  l’Eglife  qui  eft  Abbatiale  & Pa- 
roiffiale,  & dédiée  à Dieu  fous  le  nom  de 
notre  Dame. 

Fontmorignyeft  une  Abbaye  dont  on 
ignore  la  fondation , qui  fut  d’abord  occu- 
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pée  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  teint 
Benoît,  qui  ne  vivant  pas  dans  la  régula- 
rité qu’ils  font  profeffion  d’obferver , l’on 
mit  en  leur  place  des  Religieux  de  Ci- 
teaux  l’an  1 149.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
d’environ  deux  mille  livres  de  rente. 

Noirlac , ou  la  Maifon-Dieu , a été  fon- 
dée par  Ebbes  de  Deols,  Seigneur  de  Cha- 
rentonl’an  nyo.  pour  des  Religieux  de 
Cîteaux.Elle  vaut  à l’Abbé  trois  mille  li- 
vres de  rente.. 

Varennes  eft  du  même  Ordre,  & a cté 
fondée  vers  l’an  1 140.  par  Ebbes  de  Deols 
Seigneur  de  Châteauroux  & delà  Terre 
Deoloife.  Elle  vaut  environ  mille  livres 
de  rente  pour  l’Abbé. 

Barzelle  eft  du  même  Ordre , & de  la 
filiation  de  Landais.  Elle  eft  fituéefurla 
riviere  de  Mahon  , près  Valencé , vers  le 
Levant , & fut  fondée  le  dix-fèpt  des  Ca- 
lendes d’ Avril  de  1 an  1137* 

Chalivoy  eft  de  la  filiation  de  Pontigny, 
& par  conféquent  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 
Elle  fut  fondée  en  1155.  par  Guifroy  de 
Magny.  Elle  vaut  à fon  Abbé  environ 
deux  mille  livres  de  rente. 

Olivet , ou  la  Cour-Dieu , eft  du  même 
Ordre,  & fut  fondée  non  pas  l’an  1144. 
comme  le  difent  Meilleurs  de  Sainte-Mar- 
the , mais  l’an  1146.  par  Eftienne  deGra- 
çay , fous  le  régné  de  Louis  VII.  Le  re- 
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venu  de  l’Abbé  eft  d’environ  deux  mille 
fept  cent  livres. 

Loroy,  Locus  Regius , eft  du  même  Or* 
dre.  Si  fut  fondée  par  W'grain  Archevê- 
que de  Bourges  l’an  iiif.  Elle  vaut  par 
un  à l’Abbé  trois  mille  cinq  cent  livres. 

Notre  Dame  de  Buflieres  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux,&de 
la  filiation  de  celle  de  l’Efclache  en  Au- 
vergne. On  croit  qu’elle  fut  fondée  l’an 
1 15*9.  & reconnoît  pour  fondateurs  les  Sei- 
gneurs de  Cillant  & de  Charenton.  Cette 
Abbaye  a été  transférée  d’auprès  de  Cü- 
lant  dans  la  Ville  de  Bourges  le  fept  de 
Septembre  i6zy.  8c  dans  l’ancien  Mona- 
ftere  de  Saint  Grégoire  près  la  porte  Saint- 
Sulpice,  que  l’Abbefle  & les  Religieufes 
de  la  Bufliere  acquirent  à titre  d’échange 
des  Abbé  & Religieux  de  Saint-S  ulpice. 

Beauvoir  eft  auffi  une  Abbaye  de  filles 
du  même  Ordre,  & reconnoît  pour  foo 
fondateur  Robert  de  Courtenay  Bouteil- 
ler  de  France,  qui  la  fonda  au  moisd’O- 
éfcobre  de  l’an  1254.  Elle  eft  fituéeprèsde 
la  Ville  de  Mehun  fiirYevre. 

L’Abbaye  de  Saint-Ambroife  de  Bour- 
ges eft  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  On 
ne  fçait  point  pofitivement  le  tems  qu’elle 
a été  fondée , mais  il  eft  confiant  qu’elle 
l’étoit  avant  l’an  760.  puifque  cette  année 
Hyginus  Archevêque  de  Bourges  y fut  en- 

terré. 
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jcrrê.  Elle  a été  rebâtie  & réformée  par  de* 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France , & raporte  à l’Abbé  cinq  mil- 
le livres  de  rente. 

5aint-Satur  cft  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  non  réformez , qui  fut  fon- 
dée par  faint  Romble  dans  la  Paroifli  de 
Subliny  à deux  lieues  de  Sancerre  envi- 
ron l’an  463.  & en  647.  cette  Abbaye  fut 
transférée  au  Château  Garthon,  ou  Gardai- 
ne  j par  les  foins  de  Mathilde  Dame  de  ce 
Château , laquelle  y ayant  fait  apporter  le 
corps  de  faint  Satur , l’Abbaye  en  prit  le 
nom.  Elle  avoit  été  prefque  anéantie  par 
l’ulurpation  des  biens  qui  en  dépendoient, 
& par  les  inféodations  que  les  Moines 
avoient  été  obligez  de  faire  ; mais  une 
autre  Mathilde,  fille  de  Gimon  Seigneur 
du  Château- Gordon  la  rétablit  fous  le 
Pontificat  d’Aymon  de  Bourbon  Arche- 
vêque de  Bourges,  l’an  1034.  Elle  vaut  à 
l’Abbé  environ  huit  mille  livres  de  rente. 

Pleinpied  cft  à deux  lieues  de  Bourges 
fur  la  riviere  d’Orron,  &du  même  Or- 
dre que  la  précédente.  Elle  fut  fondée  par 
Richard  Archevêque  de  Bourges,  qui 
mourut  en  965.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
de  deux  mille  cinq  cent  livres. 

Miferay  ’fituée  dans  la  Châtellenie  de 
Buzançois  eft  du  même  Ordre,  & ne  fut 
d’abord  qu’un  petit  Hermitage  où  fe  reti- 
Tome  VI.  B 
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•Terent  deux  Clercs  appeliez Girard  ^Go- 
defroy , vers  l’an  1089.  Ce  lieu  leur  fut  au- 
-môné  par  quatre  Gentilshommes  des  en- 
virons de  Bufançois , qui  étoient  freres , êc 
•n’étoient  point  mariez.  L’Abbé  de  Mizc- 
ray  jouit  d’environ  mille  cinq  cent  li- 
vres par -an. 

Puy-Ferrand  efl  du  même  Ordre, & a 
été  fondée  par  quelque  Seigneur  de  Châ- 
teauroux  \ mais  on  en  ignore  le  nom  , 6c 
le  tems  de  la  fondation.  11  y a des  Ecri- 
vains quidifent  que  ce  fut  en  11.16.  mais 
"cc  fentiment  efl  infoûtenable  ; car  on  a un 
a&edel’an  1175.  par  lequel  Jean,  Sieur 
de  Linieres  traite  avec  l’Abbé  Ilêmbert , 
St  les  Chanoines  Réguliers  de  Puy-Fer- 
ïand,  des  différends  qu’ils  avoient  en- 
lemble. 

La  Vernuce , ou  VernufTe,  efl  du  même 
Ordre,  8c  a été  fondée  avant  l’an  1145. 
«ntre'Graçay  St  Valencé. 

• Article  II. 

• * 

Le  Gouvernement  Civil  du  Berry, 

§.  1.  Ouc  le  Berry  efl:  du  reflort  du 
X Parlement  de  Paris , & régi  par 
une  Coutume  particulière  , appellée  U 
Coutume  de  Berry, qui  fut  rédigée,  corri- 
gée St  reformée  en  1539.  par  Pierre  L'izct, 
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premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris , 
ôc  Pierre  Mathé,Confeiller  au  même  Par- 
lement , ôc  Commiüaircs  en  cette  partie. 
•Depuis  ce  tcms-là  cette  Coutume  a été 
tenue  pour  Loy  dans  la  Ville  ôc  Septeinc 
de  Bourges,  dans  une  partie  du  reflort  du 
Bailliage  de  cette  Ville,  dans  tout  le  reflort 
d’Yfl'oudun,  de  Dun-le  Roy , Mehun  , ÔC 
Vierzon,  ôc  dans  celui  de  Concreflauît 
pour  les  rotures  feulement  ; car  pour  les 
Fiefs  ce  dernier  Bailliage  eft  régi  par  la 
Coûtume  de  Lorris,  comme  aulîi  la  Ba- 
ronie  de  la  Chapelle,  ÔC  la  Châtellenie  des 
Aix  Damgilon. 

Il  n’y  a qu’un  grand  Bailly  pour  toute 
cette  Province , qui  eft:  un  des  quatre  plus 
anciens  du  Royaume.  Son  Siégé  fut  éta- 
bli à Bourges , ÔC  non  pas  à Saint-Pierre  le 
Moutier*,  ce  qui  fè  prouve  parce  qu’il  a 
toûjours  été  appelle  Bailly  de  Berry , ôc  en 
(ècond  lieu  parce  que  la  Ville  de  Bourges 
a été  acquÜè  à la  Couronne  fous  lé  régné 
de  Philippe  premier , ôc  que  le  Pariage  de 
Saint-Pierre  le  Moutier  entre  le  Roy 
Louis  le  Jeune  ôtle  Prieur,  n’eft  que  de  ■ 
l’an  1165.  Par  le  titre  du  Pariage  il  eft 
même  porté  que  le  Roy  n’y  établit  qu’un 
(impie  Prévôt. 

L’Office  de  Bailly  de  Berry  a été  pref- 
que  toujours  uni  à celui  de  Gouverneur 
de  cette  Province , ÔC  on  a la  lifte  des  Bail- 
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lis  de  Berry  depuis  Pan  1 190.  jiifqu’à  pré* 

fent. 

. Ce  Bailli  a fix  Lieutenans  generaux  qui 
exercent  la  Jürifdiéhon  Royale , ôc  ren- 
dent la  Juftice  au  nom  dudit  Bailly  dan* 
fix  Bailliages  particuliers,  qui  font  Bour* 
ces,  Yfloudun  , Mehun,.Dun-lc  Roy  , 
Vierzon , & Concreflàult.  Ces  fix  Baillia- 
ges reflortiflènt  au  cas  de  l’Edit  au  Préfi- 
dial  de  Bourges,  qui  fut  établi  par  l’Edit 
du  Roy  Henry  IL  du  mois  de  Mars  de  l’an 
1551.  & ce  Préfidial  eft  le  feul  qu’il  y ait 
dans  la  Province  de  Berry.  : 

Les  Officiers  du  Bailliage  particulier  de 
Bourges  connoiflènt  de  toutes  les  caufes 
des  Nobles  en  première  inllancc , & par 
appel  de  toutes  les  cauf  s civiles  jugées  par 
les  Juges  des  Seigneurs  dans  l’étendue  de 
ce  Bailliage, 

Outre  le  Bailliage  8c  Siégé  Préfidial  de 
Bourges,  il  y a encore  dans  cette  Ville  plu- 
fieurs  Jurifdiétions  Royales  , comme  la 
Prévôté  dont  la  JurifJidion  s’étend  fur 
tous  les  habitans  de  la  Ville  8c  Septaine  de 
Bourges,  fauf  l’appel  au  Bailliage  ,8c  fur 
la  Police  concurremment  avec  les  Maire  8c 
Echevins.  Ces  derniers  connoiifent  de  la 
Police  concurremment  avec  les  Officier» 
de  la  Prévôté , ainfi  que  je  viens  de  le  dire, 
8c  privativement  à tous  autres  Juges , de* 
qgiures  qui  concernent  les  manutaéfures* 
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les  Charges  Municipales  de  Maire  6c  d’E- 
ehevins  de  Bourges  annoblifloient  autre- 
fois ceux  qui  les  a voient  exercées,  par  pri- 
vilège accordé  en  1474-  par  Louis  XI.  qui 
étoiç  né  à Bourges.  Ce  privilège  fut  rc- 
ilraint  en  1666.  à la  feule  dignité  de  Mai- 
re , laquelle  a été  éle&ive  6c  triennale  juf- 
qu’à  l’Edit  de  création  des  Maires  en  titre 
d’Office,  qui  eft  du  mois  d’Août  de  l’an 
169Z.  Le  Roy  Louis  le  Grand  en  confir- 
mant les  privilèges  des  Maire  ÔC  Echevins 
de  Bourges,  donna  aux  habitans  d’YlTou- 
dun  le  droit  d’élire  tous  les  ans  un  Maire 
pour  le  Gouvernement  de  leur  Ville,  avec 
leurs  Echevins , 6c  accorda  audit  Maire  le 
privilège  de  Nobleflè  pour  lui  6c  là  porte» 
jité , par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
d’O&obre  iôyi.  mais  peu  de  tems  après 
les  habitans  d’Yfloudun  renoncèrent  a ce 
privilège , pour  des  raifons  qu’on  peuff 
voir  dans  l’Hiftoire  de  Berry  *. 

La  Généralité  de  Bourges  cft  des  plus- 
anciennes , car  lorfque  les  Tréforiers  de 
France  furent  diflribuez  en  quatre  Géné- 
ralités ,fçavoir  de  Languedoc,  do  Langue- 
douy  , d’Outreleyne  6c  Y one  , 6c  de  Nor- 
mandie, celle  de  LtngutdoHy  fut  établie  à 
Bourges  l’an  1470*  8tcomprenoit  le  Ber- 
ry , le  Bourbonnois la  Marche , l’Auver- 
gne , l-’Orleanois,  8c  le  Limoufin.  No* 
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Rois  ont  établi  depuis  des  Généralité* 
dans  la  plupart  de  ces  Provinces;  cepen- 
dant malgré  ce  démembrement,  la  Géné- 
ralité de  Bourges  a beaucoup  plus  d’éten- 
due que  n’en  a le  Bailliage  & le  Gouver- 
nement de  Berry  , puiiqu’elle  eft  compo- 
se de  fept  Elevions , fçavoir  Bourges  , 
YiToudun,  Châteauroux.le  Blanc,  la  Châ- 
tre , Saint- Amant,  âr  la  Charité , & que  de 
ces  fept  Eleétions  celles  de  Bourges,  d’Yf- 
foudun  & de  la  Châtre  font  dans  le  Berry, 
mais  les  quatre  autres  s’étendent,  ou  mê- 
me font  entièrement  dans  d’autres  Pro- 
vinces. Celle  de  Châteauroux  s’étend  dans 
la  Touraine , & le  Blaifois;  celle  du  Blanc 
cft  prefque  toute  entière  dans  le  Poitou , 
la  Marche , & le  Limoufin  ; celle  de  Saint- 
Amant  eit  toute  çntiere  dans  le  Bourbon- 
nois  ; & celle  de  la  Charité  plus  de  moitié 
•dans  leNivernois,l’Auxerrois,  &leGâ- 
tinois.  Les  deniers  royaux  dans  ces  fept 
Ele&ions  consent  cüans  le  Domaine  du 
Roy , & dans  les^  impofîtions  ordinaires 
& extraordinaire»,  comme  dans  les  autres 
Provinces.  Quant  au  Domaine  du  Roy, 
il  faut  obferver  qu’il  elt  prelque  entière- 
ment engagé  dans  ces  fèpt  EleéHons,  8c 
•qu'il  n’en  refte  d’autre  à fa  Majefté  dans 
cette  Généralité  que  quelques  forêts , 
•dont  les  coupes  produilènt  par  an  envi-» 
ron  quatre  ou  cinq  mille  livres.  LesTrd- 
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foricrs  de  France  du  Bureau  des  Finance», 
de  Bourges  font  jugçs  de  la  Voirie, & du. 
Domaine , c'cft-à-dire  lorfque  la  redevan- 
ce du  Domaine  eft  contcfléc  ; car  lorfqu©  < 
k redevance  eft  reconnue  &quelapoijr- 
fuite  n’eft  que  pour  le  Jugement , la  con- 
noiflànce  appartient  aux  Juges  ordinaires. 
Ils  reçoivent  auffi  les  foy  ôt  hommages 
des  Fiefs  mouvansdu  Domaine  du  Roy, 
lorlque  ces  Fiefs  ne  font  point  titrez  ;car 
lorfqu’ils  le  font , on  les  rend  à la  Cham-. 
bre  des  Comptes. 

11  y a dpuze  Greniers  à fol  dans  la  Gé- 
néralité de  Bourges,  {çavoir  Bourges  , Yf- 
foudun  , Bufançois,Àrgenton,  la  Châtre, 
Saint- Amant , Celles,  Vierzon  , Dunde- 
Roy , Sancerre , la  Charité , & Villequier. 
De  ces  douze  Greniers,  il  n’y  en  a que 
quatre  qui  font  d’impôt , (çavoir  Yflbu- 
dun,  Buzançois,la  Châtre,  & Argenton.: 
On  les  a alîujettis  à l’impôt , parce  que  les 
Parodies  qui  les  compofent  étant  limitro- 
phes du  pais  redimé  des  Gabelles , il  feroit 
difficile  de  les  empêcher  d’y  acheter  leur 

Îjrovifion  de  fol,  s’il  n’y'étoit  pourvû  par 
ç moyen  de  l’impôt. 

Il  y a auffi  dans  cette  Province  deux 
Bureaux  des  Traites  foraines  ; l’un  à Châr 
teauroux , où  l’on  paye  les  droits  des  mar- 
chand! fes  qui  fortent  du  Royaume  ; à£~ 

■ : B iiij. 
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l’autre  à Argcnton.où  l’on  paye  les  droits 
de  celles  qui  y entrent. 

Par  des  états  que  j’ai  vûs^  il  paroîtque 
le  Roy  a tiré  du  Berry  pendant  les  der- 
nières guerres  la  fomme  de  deux  millions 
deux  cent  vingt  neuf  mille  trois  cent  foi* 
Xante  & dix-fept  livres  par  an. 

Je  finis  ce  qui  regarde  les  Jurifdi&ions 
de  ce  Gouvernement , en  ajoûtant  qu’il  y 
à à Bourges  une  Juriîdi&ion  des  Eaux  St 
Forêts , qui  connoît  des  délits  commis 
dans  les  forêts  du  Roy. 

La  Jurifdiétion  Confulaire  de  Bourges 
fut  établie  par  Lettres  Patentes  du  Roy 
Charles  IX.  du  mois  d*Août  de  Fan  1 564  *. 
Elle  eft  compose  d’un  Prevôt-Juge  & de 
deux  Confuls , qui  font  élûs  tous  les  ans 
par  l’aflemblée  des  Marchands. 

§.i.  Pour  obferver  quelque  ordre  dan» 
le  détail  du  commerce  qui  fe  fait  dans  le 
Berry  , je  parlerai  ici  de  celui  de  chaque 
Election , ainfi  que  j’ai  déjà  fait  dans  la 
défcnption  de  plufieurs  autres  Provinces, 
de  ce  Royaume. 

‘ Les  habitans  de  l’Ele&ion  de  Bourges 
font  quelque  petit  commerce  de  bled  fur'- 
la  riviere  de  Loire , mais  c’eft  peu  de  cho- 
ie en  comparaifon  de  celui  des  vins  de 

* Yoyez  les  Irjftitutes  du  Droit  Confulaire  de  Jea« 
*Bonibeau  , Imprimeur-Libraire  > Prcyàt  des  Confuls», 
fichcriu  de  Bourges. 
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îancerre  & des  environs,  que  l’on  tran£ 
porte  à Paris  par  le  moyen  de  la  rivicre  de 
Loire  & du  canal  de  Briarc.  Ce  commerce 
ju’eft  pas  encore' comparable  à celui  des 
beftiaux.  Outre  les  bœufs  qu’on  engraifle 
& que  l’on  conduit  à Paris,  on  nourrir 
dans  cette  Election  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  bêtes  à laine,  & ce  commerce 
eft  le  plus  confidérable  qui  Te  fafiè  dans  ta 
Province.  Son  utilité  confifte  dans  la  mul- 
tiplication de  l’efpeec , dans  le  produit  des. 
laines,  & dans  l’engrais  des  terres.  De  1*. 
multiplication  de  l’efpece  vient  certe  pro- 
digieufe  quantité  de  moutons  engraifler. 
qu’on  voit  aux  Foires  depuis  le  mois  d# 
Mayjufqu’au  mois  de  Septembre  ,&  quii 
font  achetez  par  des  Marchands  qui  le* 
conduifent  à Paris.  Les  laines  fervent  aux: 
manufactures  de  la  Province , ou  font 
tranfportées  dans  les  autres  Provinces  du* 
Royaume.  Il  y a de  deux  fortes  de  manu- 
factures en  Berry  ; les  unes  pour  Îesdrap6,, 
& ferges  drapées  ; & les  autres,  de  bas  tant1 
au  tricot  qu’au  métier-  Les  manufacture», 
de  draps  & ferges  drapées  font  établies  do- 
puis  longtems  dans  cette  Province , 5t  ont 
été  plus  floriflantes  pendant  lc$>  deux  der- 
nières guerres  qu’elles  n’ont  jamais  été  ,, 
parce  que  les  draps  & les  ferges  qu’on  y 
foit , font-tres. propres  à habiller  les  trou- 
pes, Il  fe  fait  aufli'  dan»  cette  Election  W 
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commerce  de  chanvre , qui  eft  fort  confi-, 
dérable.  Le  chanvre  qui  croît  en  abon- 
dance dans  cette  Province,  eft  de  tres- 
bonne  qualité,  & eft  fi  recherché  qu’on 
croit  qu’il  s’en  débite  pour  plus  de  quatre 
cent  mille  livres  par  an.  On  eft  furpris 
avec  raifon  que  dans  un  pais  fi  fertile  en 
chanvre,  & où  les  denrées  font  à û bon 
marché  , perfonne  n’ait  encore  entrepris 
d’y  faire  façonner  des  toiles. 

Une  bonne  partie  de  ces  marchandât 
fe  débitent  aux  Foires  de  Bourges.  Les 
Foires  de  Saint- Ambroife  font  les  plus  an- 
■ çiennes , & elles  furent  établies  par  le  Vi-. 
comte  Geofroy  le  Noble  l’an  ioi  i.  Elles 
duroient  fept  jours  chacune , & elles  fe  te- 
noient  l'une  le  vingt- neuf  de  Juin,  & Pau-, 
tre  le  fécond  d’O&obre , jour  de  la  nati- 
vité de  (àint  Ambroife  j mais  depuis  quel- 
que tems  cette  derniere  eft  remife  au  len-, 
demain  de  la  Fête  des  Morts.  Les  autres 
Foires  fe  tiennent  tous  les  ans  les  jours  ' 
des  Cendres , de  Saint- Lazare , de  Saint- 
Aou ft  rille,  de  Saint-  Laurent,  de  Saint  Bar- 
thélémy , de  Saint-Martin,  & deSaint-Ur-. 
fin , qui  fut  accordéetau  Chapitre  de  Saint- 
Urfin  par  le  Roy  Louis  VU.  en  1157.  & 
laquelle  par  les  Lettres  de  Conceflion  de-, 
voit  durer  fept  jours,  quoiqu’à  préfent  elle 
n'en  dure  qu’un  fcul.  Gplle  des  Innocens 
& tient  dans  la  falle  .du  Palais , & dure. 


Digitized  by  Google 


D U B E R R Y.  5^ 

quinze  jours  ; c’eft  en  petit  une  efpece  de 
Foire  Saint-Germain.  Le  Roy  Charles 
Vlll.  par  lès  Lettres  Patentes  données  à 
Paris  le  i j , d’Aouft  de  l’an  1484.  transfera 
deux  Foires  de  Lyon  à Bourges  ; l’une  à 
la  Fête  de  Touflaints , St  l’autre  à celle  de 
Pâques;  mais  elles  ne  furent  tenues  que 
deux  fois , car  l’incendie  arrivé  le  jour  de 
la  Madelaine  de  l’an  1487.  ayant  ruiné  fie 
rendu  deferte  la  Ville  de  Bourges , le  Roy 
transfera  ces  deux  Foires  à Lyon  par  Let- 
tres Patentes  données  à Paris  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1498. 

On  trouve  à Aubigny  une  manufaéhire 
de  draps , qui  occupe  ordinairement  plus 
de  deux  mille  perlbnoes. 

Les  habitans  de  Vierzon  fipnt  les  plus, 
laborieux,  fie  les  plus  induftrieux  de  la 
Province.  11  y en  a parmi  eux,  qui  font 
commerce  de  bois,  d’antres  qui  travail- 
lent aux  draps  fit  aux  ferges  de  Berry ,Stc. 
11  y avoit  autrefois  plufieurs  Cordonniers , 
qui  envoyoient  leurs  louliers  à des  Mar* 
chands  de  Paris  qui  les  vandoien.t  aux  Hal- 
les j mais  un  incendie  qui  en  1685.  con- 
fuma  foixante  fit  cinq  mailons,  a ruiné  U 
plupart  de  ces  artifans , fit  la  difficulté  des 
tems  les  a empêchez  de  fe  rétablir. 

J’ai  parlé  du  commerce  de  l’LIe&ion  de 
la  Charité  dans  le  Chapitre  du  Gouverne- 
ment du  Nivernois. 

- B vj 


I 


a6  Nour.  Description 

Le  terroir  de  l’Ele&ion  d’Yfloudun  eft 
moins  fertile , & moins  cultivé  que  celui, 
de  l’Eleétion  de  Bourges  ; le  vin  qu’on  y 
recueille  eft  d’une  très  petite  qualité,  ôc 
ne  mérite  pas  d’être  tranfporté  5 mais  le' 
commerce  des  beftiaux , & les  manufa&u- 
res  des  draps,  des  ferges  drapées,  de  bas 
au  tricot  & à l’aiguille,  ont  dans  cette  Ele- 
ction encore  un  plus  grand  fuccès  que: 
dans  celle  de  Bourges.  Les  chapeaux  de  la 
manufaéture  d’Yfloudun  font  d’un  très- 
bon  ufage  pour  les  Soldats,  8t  pour  les, 
Cavaliers.  Le  commerce  de  bois  eft  auflY 
particulière  cette  Ville,  ou  il  y a des  Mar- 
chands qui  achètent  celui  qui  eft  aux  en- 
virons de  la  riviere  de  Cher,  le  font  fa- 
çonner en  merain  , le  jettent  dans  cetts. 
riviere  à bois  perdu,  le  ramaflent  à Vier- 
zon  où  elle  commence  à être  navigable,, 
& là  le  mettent  en  trains  pour  être  con* 
duit  & débité  dans  les  pais  de  vignobles. 

L’EleCtion  de  Saint-Amant  étant  toute 
entière  dans  le  Gouvernement  de  Bour- 
Bonnois , je  ne  parlerai  point  ici  de  foh 
commerce , qui  eft  d’ailleurs  peu  confidé- 
iable. 

Le  terroir  de  l’Eleétion  de  Château- 
poux  eft  le  plus  fterile , & le  plus  ingrat 
qu’il  y ait  en  France.  Il  n’y  a que  les  en* 
virons  de  la  riviere  d’Indre  qui  produiiènt 
quelque  choie  ; tout  lé  refte  n’cft  que  fô*> 
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rêts,  étangs,  6c  brandesqui  ne  méritent  pas 
d’être  cultivées;aufli  ne  paroît-il  pas  qu’el- 
les l’ayent  jamais  été.  Le  bois  fê  débite  par- 
lé moyen  des  forges  ; le  poifion  des  étangs 
fe  vend  en  Berry,  & en  Touraine  ; 6c  les. 
brandes  fervent  à la  nourriture  des  be-- 
ftiaux , dont  on  fait  un  très-grand  com- 
merce. La  manufaéture  des  draps  qui  eft: 
dans  la  Ville  de  Châteauroux,  eft  une  des' 
plus  confidérables  du  Royaume , 6c  occu- 
pe plus  de  dix  mille  perfonnes  dans  la  Ville: 
ou  aux  environs. 

Le  terroir  de  l’Eleétion  du  Blanc  eft  k 
peu  près  de  même  qualité  que  celui  de 
Châteauroux.  U y a beaucoup  de  bois  Ôc 
de  forges , 6c  une  fi  prodigieufe  quantité 
d’étangs , qu’on  en  compte  troircent  neuf 
dans  la  feule  l’erre  du  Bouchet  qui  appar- 
tienti  M.  le  Duc  de  Mortemar.  Aux  en- 
virons de  la  Ville  du  Blanc  il  y a un  vi- 
gnoble, dont  le  vin  eft  d’une  allez  bonne 
qualité.  Quoique  la  riviere  de  Creufe  qui 
pafte  dans  cette  Eleétion*  n’ÿfbit  pas  na- 
vigable , elle  fert  néanmoins  au  débit  de- 
quantité  de  bois  qu’on  met  en  merain* 
qu’on  jette  à bois  perdu  fur  cette  riviere». 
& qu’on  raflembie  au  Fort  de  Piles. 

L.e  terroir  de  l’Eleétion  delà  Châtre  eft 
le  plus  fertile  ,6c  le  plus  cultivé  qu’il  y air 
dans  la  Province  de  Berry-  Aux  environs' 
dé  la  Ville-  d’Argentoa  il  y a un  peut  vi^ 
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gnoble , dont  le  vin  fe  débite  fort  bien  du 
côté  de  la  Marche  ; mais  le  commerce  de 
beftiaux  eft  le  plus  confidérable  qui  fe 
fafl'e  dans  cette  Ele&ion. 

§.  3.  L’Univerfité  de  Bourges  eft  un  des 
plus  grands  ornemens  de  cette  Ville,  & une 
des  plus  anciennes  de  France,  fi  comme 
le  difent  Meilleurs  de  Sainte-Marthe , elle 
a été  établie  par  faint  Louis.  Comme  je 
n’ai  point  vû  de  preuves  de  cette  ancien- 
neté, je  n’infifterai  point  davantage  Ià- 
deflus , & je  n’en  parlerai  ici  que  depuis 
fon  rétabliflement  par  Louis  XI.  dont  les 
Lettres  Patentes  font  du  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  146g.  Ce  fut  en  conféquence 
de  ces  Patentes , &:  des  ‘Bulles  du  Pape 
Paul  II.  de  l’an  1464.  que  les  Reéteur, 
Docteurs,  & Régens  de  toutes  les  Facul- 
tez  furent  inftallez  & mis  en  pofleflîon 
avec  beaucoup  de  cérémonie  le  neuf  Mars 
1466.  Cette  Univerfité  eft  compofée  des 
quatre  Facultez.  Celle  de  Théologie  fut 
fondée  au  Collège  des  Jcfuitespar  Henry 
de  Bourbon  l’an  1 6zy.  ainfi  que  je  l’ai  déjà 
dit,  & ces  Peres  rempliflent  les  quatre 
Chaires  de  Profefl'eurs  en  Théologie.  La 
Faculté  de  Droit  eft  compofée  de  quatre 
Profefl'eurs,  & de  douze  Doéteurs  agré- 
gez. Les  quatre  Profefl'eurs  de  Droit  par- 
tagent entre  eux  les  émolumens  qui  pro- 
viennent des  Degrez  qu’on  accorde  aux 
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Ecoliers;  & par  deflus  cetté  répartition 
gui  eft  d’environ  mille  cinq  cent  livres 
pour  chacun,  les  deux  plus  anciens  ont  une 
penfïon  fur  les  deniers  communs  de  la 
Ville.  La  penfion  du  Doyen  eft  de  huit 
cent  livres , & celle  du  fécond  eft  de  cinq 
cent  livres.  Cette  Faculté  a toujours  été 
regardée  comme  une  des  plusfameufès  de 
l’Europe,  & certainement  il  n’y  en  a point 
qui  ait  eu  un  fi  grand  nombre  de  Profef- 
leurs  célébrés  que  celle  de  Bourges.  De- 
cius , Alciat , Rebuffe,  Baro,  Duaren , Do- 
neau,  Hotoman,  Baudouin , le  Conte,  Cu- 
jas , Raguau , Bengi , Merille , Pinfibn , 6c 
Pierre  de  la  Chapelle,  pere  de  M.  de  la  Cha- 
pelle de  l’Académie  Françoife,  font  les 
Profeflcurs  qui  ont  le  plus  illuftré  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Bourges , & qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  qui  y attire  en  teins 
de  paix  des  Ecoliers  non  feulement  de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume,  mais 
encore  de  toutes  les  partiçs  d’ Allema- 
gne, d’Angleterre , de  Suède  ,&  de  Dan- 
nemarck. 

Le  Re&eur  eft  le  Chef  de  cette  Uni- 
yerfité , & on  l’élit  de  trois  mois  en  trois 
mois.  Les  autres  Officiers  font  le  Chance- 
lier qui  l’eft  aufîi  de  l’Eglife  Cathédra- 
le , deux  Confervatcurs  des  Privilège* 
Royaux  & Apoftoliques , un  Avocat  & 
Procureur  Generaux, un  Scribe, un  Rcc«- 
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veur,  plufieurs  Bedeaux  , &c-,Toiis  lè£ 
quels  jouiiîent  des  mêmes  droits',  privilè- 
ges, franchîtes  & immunitez,  que  ceux- 
de  TUniverfité  de  Paris. 

Les  Jefuites  ont  un  beau  & grand  Col- 
lege à Bourges , & creft  le  feul  qu’ils  ayenc 
dans  le  Berry.  Ils  y ont  été  appeliez  & 
fondez  l’an  1575  par  Jean  N:quet  Abbé  dé 
Saint-Gildas , qui  leur  fit  des  donations 
très  confidérables  ; & pour  rendre  cet  éta- 
blifllmcnt  plus  digne  des  reverendsPeres 
Je  fui  tes, l’on  unitlamaifon  & jardin  que: 
le  SieurNiquet  avoit  donnez  en  leur  fa-  | 

veur,  au  College  de  Sainte-Marie  que  Ma- 
dame Jeanne  de  France , Duchetfè  de  Ber- 
ry, avoit  fondé  le  10  de  Janvier  de  l’air 
1504;.  & de  ces  deux  fondations  op  n’en 
fit  qu’une.  Ce  Collège  a été  augmenté  de- 
puis par  Henry  de  Bourbon  Prince  de 
Condé,qui  donna  quatre  mille  livres  de 
rente  pour  l’entretien  de  quatre  Profcf- 
féurs  de  Théologie , par  contrat  du  feize 
OétoBre  de  l’an  16x7.  & laifl'a  à ces  Peres 
pour  le  payement  de  ladite  fomme , la 
Seigneurie  de  Surin,  les-  Prieurez  d’Y ver- 
nault , de  M'ere  , & autres  terres  & droits, 

& douze  mille  livres  en  deniers,  pour  une 
fois  payer,  aux  charges  exprimées  dan* 
kdit  contrat. 
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A X T I C L X III. 

- i(  Gouvernement  Militaire  de 
Berry. 

LE  Berry  a un  Gouverneur , un  Licu^ 
tenant  general,  6c  deux  Lieutenant 
de  Roy.  Les  Charges  de  ces  deux  derniers 
Ont  été  créées  par  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  i6ÿz. 

; Le  Roy  n’a  aucune  Place  forte  dan« 
cette  Province.  U y avoit  autrefois  àBour 
ges  une  efpece  de  Citadelle , appellée  la 
groffe  Tour.  Le  Roy  étant  en  cetteVille  l’an 
165».  & croyant  cette  Tour  plus  nuifiblc 
^ue  profitable  au  bien  de  fon  fervice , en 
ordonna  la  démolition , ce  qui  fut  exécuté 
le  Samedi  neuf  de  Décembre  de  cette  an- 
née. On  ne  fçait  pas  trop  par  qui  cette 
maffe  de  pierre  avoit  été  bâtie.  La  tradi- 
tion du  peuple  eft  qu’elle  le  fut  par  les 
Citoyens  de  Bourges  dès  le  tems  de  Céfar. 
D'autres  veulent  que  ç’ait  été  vers  le  tems 
d’Attila  l’an  4^0.  D’autres,,  du  tems  do- 
Philippe  Augufte;6t  Vautres  enfin  croyent 
qu’elle  fut  commencée  par  Louis  le  Jeu- 
ne» & achevée  par  Philippe  A ugufte.  Gette: 
Tour  avoit  fervi  de  prifon  à plufieurs  per- 
fbnnes  de  remarque,  entre  autres  à Louis; 
Duc  d’Qrleans , qui  fut  enfuiteRoy  loua- 
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le  nom  de  Loflis  XII.  à Jean  de  ChUon 
Prince  d’Orange  ; à Ludovic  Sforce,  Due 
de  Milan  ; au  Cardinal  Afcagne  . Ton  fre- 
re  ; à Guillaume  Poyet , Chancelier  de 
France , l’an  154a.  &c. 

La  Maréchauflee  de  Berry  confifte  en 
deux  Compagnies  ; la  Generale , 8c  la  Pro- 
vinciale. 

La  Generale  eft  compofee  d’un  Pré- 
vôt, d’un  Lieutenant,  6c  de  vingt  Ar- 
chers. La  Provinciale  confifte  en  un  Pré- 
vôt , deux  Lieutenans,  dont  l’un  rélidc 
à Bourges  , 8c  l’autre  à Argenton  où  il  a 
douze  Archers  fous  fcs  ordres , Sc  tout* 
cette  Compagnie  n’ôft  que  de  vingt-neuf 
Archys. 

Châteauroux  fut  érigé  en  Duché-Pai* 
rie  par  Louis XIII.  l’an  1616.  en  faveur  de 
Henry  de  Bourbon  fécond  du  nom,  Prin- 
ce de  Condé , 8c  de  lès  heritiers  mâles  ou 
femelles,  8c  les  Lettres  d’ére&ion  furent 
vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre 
d’Aouft  de  la  même  année,  à la  charge  que 
les  appellations  de  la  Duché  Pairie , lorf- 
qu’il  ne  fera  queftion  que  de  la  fomme  de 
detix  cent  livres,  ou  au-deflbus  , feront 
portées  au  Préfidial  de  Bourges , à moins 
qu’il  nes’agifle  des  fiefs,  droits,  8c domai- 
ne de  la  Pairie.  Cette  Pairie  depuis  la  lecu- 
larifation  des  Abbayes  de  Bourdieux  8c  de 
Saint  Gildas  , eftde  trente  mille  livres  de 


8 ü B ER*  V.  4^ 

rente , fans  compter  les  forêts , ni  les  for- 
ges, & il  y a cent  foixante-huit  fiefs  qui 
en  relevent. 

Saint-Aignan  Duché-Pairie  érigée  en 
1663.  par  Louis  le  Grand , en  faveur 
de  François  de  Beauvilliers  , Comte  de 
Saint-Aignan.  Les  Lettres  furent  regi- 
ftrées le  quinze  de  Décembre  de  la  même 
année. 

. Charroft  Duché-Pairie  érigée  en  1671. 
en  faveur  de  Louis  de  Bethune  Comte 
de  Charroft  ; mais  les  Lettres  d’ére&ion 
ne  furent  regiftrées  que  le  onze  d’Aouft 
.1650. 

Aubigny  Duché-Pairie  érigée  en  1684. 
en  faveur  de  Madame  la  Ducheflejde  Port£ 
jnouth , & du  Prince  de  Richemont  fort 
fils , fils  naturel  de  Charles  fécond  , Roy 
d’Angleterre  ; mai9  les  Lettres  d’érec- 
tion n’ont  point  été  regiftrées.  Cette 
Terre  fut  donnée  en  appanage  par  le  Roy 
Philippe  le  Bel  à Louis  de  France,  Chef 
de  la  Branche  d’Evreux  ; mais  étant  re- 
tournée à la  Couronne  faute  d’hoirs  mâ- 
les, elle  fut  donnée  par  le  Roy  Charles 
VII.  à Jean  Stuart  Connétable  d’Ecofle. 
Elle  vaut  environ  fepe  mille  livres  de 
rente. 
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Article  I V. 

Dcfcriptieti  des  V'dhs  & des  Lieux  les  plus1 
remarquables' de  Berry. 

O.  N divifè  ordînairemenE  le  Ferry  en 
haut  & bas.  Le  haut  s’étend  au  Le- 
vant d’Eté,.depuis  le  Cher  jufqu’àla  Loi- 
re ; Je  bas  eft  renfermé  entre  le  Cher  &1» 
Creufe  au  Couchant  d’Hy  ver. 

§.  i.  Les  Villes  les  plus  remarquable* 
du  haut  Berry  font  Bourges, Dun-le-Roy*. 
Ciiâteauneuf,Mehun  ,Vierzon,  Argens ,, 
Châtillon  fur  L.oire , Aubigny , Concor- 
fault,  la-  Chapelle-dam-Gilon  , les  Aix-^ 
dam-Gilon,  Henrichemont  , bancerre  w 
Montfaucon , &c. 

j 

BOURG  E S. 

-—1  - 

C Ette  Ville  que  les  Latins  appellent 
Avaricum  y Bit  un  y <t , Biturica , Avaria 
cuni  Bitufigum  , eft  la  Capitale  du  Berry  , 
& une  des  plusgrandes  Villes  du  Royau- 
me Quelques  personnes  ont  crû  qu  Ava- 
rieur/ yi  dont  Gél'ar  fait  mention-  dans  le 
lèptiéme  livre  de  fes  Commentaires  ,n?effc 
pas  la  Ville  de  Bourges,  mais  celle  de  V ter - 
fctw-Jofeph  Scaliger  à qui  les  injures  ne* 
coûtaient  pas  beaucoup  , traite  ceux  qui- 
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font  de  ce  fenu  me  ne , dt  fous  & 
fiz.  Sans  adopter  ici  les  expreffions , je  re- 
marquerai feulement  que  tout  ce  que  Cé- 
far  dit  d’ Avaricnrn , me  paroit  ne  pouvoir 
convenir  qu’à  la  Ville  de  Bourges , qui  eft 
la  plus  ancienne , la  plus  grande , & la  plus 
forte  du  Berry-  Elle  eft  fituée  entre  deux 
petites  rivières , l’Evre  , & TOrron  , fur 
une  colline  qui  delcend  en  pente  douce 
juiqu’au  bord  de  ces  deux  rivières , qui 
forment  prcfque  fon  enceinte  ; je  dis  prêt 
que , parce  qu’il  y a une  avenue,  qui  eft 
celle  de  la  Porte  Bourbounoux  laquelle 
n’eft  arrofée  par  aucune  de  ces  deux  riviè- 
res, ni  par  aucune  autre.  Cette  Ville  eft  fort 
fpacieule,  & à voir  le  terrain  qu’elle  oc- 
cupe, on  la  prendroit  pour  une  Ville  du 
premier  rang  \ mais  il  y en  a une  grande 
partie, que  l’on  appelle/e  Prc-fichaud,  qui 
eft  fans  maifons.  Le  refte  n’eft  pas  fort 
peuplé  -,  l’on  n’y  voit  presque  que  des  Ec- 
cléfialliques , des  Gentilshommes , ou  des 
Ecoliers  i & l’on  n’y  compte  en  tout , que 
quatorze  mille  huit  cent  perfonnes.  11  n’y 
a d’autre  commerce  que  celui  qui  eft  né- 
celfaire  pour  la  fubfiftance  des  habitans. 
C’eft  au  privilège  de  Nobleflè  accordé  par 
, le  Roy  Louis  XI.  aux  Maire  & Echevins 
de  Bourges , qu’il  faut  attribuer  le  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qui  font  dans 
4çtte  Ville,  ôc  l’indolence  que  les.habi- 
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tans  ont  témoignée  depuis  longtems  pour 
îe  commerce.  On  diftingue  encore  aujour- 
d’hui l’ancienne  Ville  de  la  nouvelle.  L’an- 
cienne elt  plus  élevée  que  la  nouvelle,  & 
on  en  peut  voir  les  murs  prefque  tous  en- 
tiers , qui  commencent  près  du  lieu  où 
étoit  la  grofiè  Tour , continuent  le  long 
de  la  rue  Bourbounoux,  & Porte-Gordai- 
ne  , jufqu’a  la  Porte  neuve;  de  là  dans  la 
rue  des  Arennesjufqu’àla  Porte-d’Orron , 
puis  à la  Porte  baint-Paul,  &c.  Là  nou- 
velle Ville  elt  prefque  aufli  grande  que 
l’ancienne , & renferme  les  Paroifles  de 
Saint  Urfin , de  Saint- Jean  des  Champs , 
de  Saint- Bonnet,  de  Saint-Amhroife , de 
Saint-Médard, de  Sainte- Croix  , de  Saint- 
Fulgent,  &c.  Cette  Ville,  ainfi  que  je  l’ai 
dit, étant  environnée  d’eau , excepté  de- 
puis la  Porte-Bourbounoux,jufqu’à  celle 
de  Saint- Paul,  étoit  défendue  de  ce  côtéi. 
là  par  la  grofl'e  Tour , dont  les  murailles 
«toient  d’une  épaifleur  extraordinaire  , 
conftruites  de  pierres  tres-dures,  & tail- 
lées en  pointes  de  diamants.  Cette  Tour  a 
^té  détruite  , ainlî  que  je  l’ai  déjà  dit  ci- 
deflus  ; & quoi  qu’en  dite  Thomas  Cor- 
neille dans  fon  Diélionnaire  Géographi- 
que , il  n’en  refte  plus  rien  aujourd’hui. 
La  Ville  de  Bourges  eft  divifée  en  quatre 
quartiers  ,de  Bourbounoux,  d’Orron,  de 
-Samt-Sulptçe,&  de  Saint  Privé.  A chaque 
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quartier  commande  un  Echcvinrles  qua- 
tre Echevins  avec  le  Maire  qui  eft  leur 
Chef,  les  Avocats  ôc  Procureurs  de  laVille, 
2t  les  trente-deux  Confeillcrs,ont  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  , de?  affaires  com- 
munes , de  lajuftice  St  Police , de  l’admi- 
niitration  des  deniers , & -revenus  com- 
muns. On  compte  dans  Bourges  leize  Pa- 
roifiés  & cinq  Chapitres  , fans  parler  des 
deux  qui  ont  été  unis  au  Séminaire.  L’E- 
glife  Patriarcale  porte  le  nom  de  S Efticn- 
ne  i c’eft  le  plus  bel  ouvrage  gothique 
que  j’aye  vû-  Elle  eft  fituée  dans  l’endroit 
le  plus  élevé  de  la  Ville.  Là  fur  un  vafte 
perron  on  trouve  cinq  grand-portes.  Aux 
deux  cotez  de  ce  frontifpice  font  deux 
belles  & hautes  tours , l’une  ancienne  ap- 
pellée  la  Tour  fotrdc , St  l’autrenouvelle, 
qui  fut  bâtie  en  la  place  d’une  ancienne , 
qui  tomba  en  1 506.  . 

Cette  dernicre  tour  qui  eft  l’une  des  plus 
belles  & des  mieux  bâties  qui  le  voyent,& 
qui  a cent  quatre-vingt-dix-huit  pieds  de 
hauteur  , fut  commencée  l’an  1507.  ÔC 
achevée  l’an  1 53  8^  fous  la  conduite  de 
Guillaume  Pcllevoifin  , un  des  plus  fa- 
meux Architectes  de  ce  tems-là.  L’on  a 
eonftruit  un  pilier  d’une  grolfeur  prodi- 
gieulè  , 6c  une  arcade  voûtée  qui  pafle 
pour  un  chef-d’œuvre  d’architcéture , 
afin  d’appuyer  la  tour  fourde , 6c  pour 
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empêcher  qu’elle  n’ait  le  fort  de  celle  quî 
tomba  en  i yo6.  L’Eglifc  de  Saint-Eftienne 
a dans  oeuvre  cinquante  quatre  toiles  & 
demie  de  longueur,  vingt  une  toiles,  cinq 
pieds  & demi  de  largeur , fans  y compren- 
dre le;  Chapelles-  La  ntf  a fix  toiles  deux 
pieds  deux  pouces  de  largeur  ; les  deux  pre- 
mières ailes,  quinze  pieds  Sc  demi;  &les 
deux  autres , treize  pieds  & demi.  Par  ce 
que  je  viens  de  dire  l’on  comprend  qu’ou- 
tre la  nef,  il  y a deux  ailes  de  chaque  cô- 
té. La  voûte  de  la  nef  eft  plus  élevée  que 
celles  des  deux  premières  ailes,  & ces  deux 
premières  font  plus  hautes  que  les  deux 
dernieres.  Ces  voûtes  font  foutenuespar 
des  piliers  d’ordre  corinthien  , qui  font 
d’une  hauteur  & d’une  legereté  furprenan- 
tes.  Sous  le  Chœur  eft  l’Eglife  fouterrai- 
ne,bien  voûtée  St  foutenue  par  des  piliers 
d’une  grofl'eur  prodigieufe. 

La  Sainte  Chapelle  a été  fondée  par 
Jean  de  France,  Duc  de  Berry,  pourter- 
vir  de  Chapelle  à fon  Palais.  Cette  Eglife 
fut  bâtie  en  1400.  St  l’architeélure  necédc 
en  rien  à celle  de  la  Cathédrale.  Le  clocher 
& la  couverture  ont  été  confumez  par  un 
incendie  arrivé  au  mois  de  Juillet  de  l’an 
1695.  St  les  Chanoines  ont  fait  couvrir 
cette  Eglife  de  tuiles,  en  attendant  un 
tems  plus  favorable  pour  la  remettre  dans 
l’état  où  elle  étoit  avant  cet  accident. 
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- ' Le  Palais  fut  bâti  par  ordre  du  même 
Prince  Jean  de  France,  Duc  de  Berry* 
Gne  partie  de  ce  bâtiment  eft  appelléle 
-Logis  du  Roy , & fert  de  logement  aux 
Gouverneurs  de  la  Province.  L’autre  par- 
tie eft  appellée  le  Palais , 8c  eft  occupée 
par  le  Préûdial , 8c  les  autresjurifdiétions 
Royales  de  la  Ville.  La  grand-falle  eft  une 
des  plus  grandes  Sc  dés  plus  belles  du 
Royaume.  Elle  eft  fans  piliers , 8c  fert  à 
-tenir  les  aflemhlées  generales  des  Etats  de 
la  Province  , 8c  celle  des  Nobles  convoi 
quezpourle  Ban  8c  Arriereban.  On  y tient 
«ufli  la  Foire  de  Noël.  C’eft  dans  cette 
(allé  que  le  tint  l’aflemblée  du  Clergé  con- 
voquée par  Charles  V I L 8c  que  fit  faite 
ia Pragmatique  SanEtionVzn  1438.  . 

• L/’ancien  Hôtel  de  Ville  fut  bâti  Pan 
-1488.  mais  cette  m^ifon  ayant  été  acquife 
par  les  Jefuitcs,  la  Ville  choifit  la  maifoa 
de  Jacques  Cœur  pour  y tenir  les  aflem- 
^bîées , & depuis  ce  tems-Ià  c’eft  l’Hôtel  de 
•Ville.  Ce  Palais  fut  bâti  par  Jacques  Cœur^ 
'Argentier  du  Roy  Charles  V H.  & c’elfc 
rme  des  plus  belles  maifons  qu’un  parti- 
culier ait  jamais  fait  bâtir.  Les  feules  mu- 
railles coûtèrent  cent  trente-cinq  mille  li- 
vres, fomme  tres-confidérable  pour  lors. 
Les  armes  de  Jacques  Cœur  s’y  yoyent  en 
plufieurs  endroits  accompagnées  de  cette 
devife  : A vaillant  coeurs  rien  impoffibli,  Cet- 
Tome  T/.  4 C 
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temaifoncft  fort  grande,  folidement  bè- 
tie,  & décorée  de  tous  les  ornemens  d’ar- 
chitecture qui  étoient  en  ufage  dans  ce 
rems  là.  Elle  a pafl'é  depuis  Jacques  Cœur 
à plufieurs  particuliers  qui  l’ont  fuccefll- 
vement  acquife  , & ayant  enfin  été  ache- 
tée par  Jean-Baptifte  Colbert , Miniftre 
d’Etat  ,1e  treize  de  May  de  l'an  1679.  il 
céda  aux  Maire  & Echevins  de  Bourges 
par  contrat  du  trente,  de  Janvier  ? de  l’an 
168a.  . à la  charge  d’unéçu  d or  decens  an- 
nuel envers  lé  Marquifat  de  Châteauneuf, 
& de  quatre  en  quatre  ans  d’une  médaille 
d’argent  de  la  valeur  de  dix  livres,  fur  l’un 
des  cotez  de  laquelle  doivent  être  les  ar- 
mes du;  Marquis  de.  Châteauneuf,  & de 
l’autre  celles,  dé  là;  Ville  de  Bourges,  avec 
l’irifcriprion  du  nom  du  Marquis  de'Châ- 
tcauncuf,&du  Maire  de  la  Ville  ,&  outre 
moyennant  trente-trois  mille  livres  de  de- 
niers d’entrée , ôte. 

Le  Palais  Archiépiscopal  feroit  un  det 
plus  beaux  qu’il  y ait  en  France , fi  quel- 
que Archevêque  de  Bourges  vouloir  bien 
-fuivre  le  defl'ein  dont  Michel  Phclypcaux 
de  la  Vrilliere  Archevêque  de  cette  Ville 
-a  jetté  les  fondemens , & a même  avancé 
l’ekecution. 

La  Place  Bourbon  eft  la  plus  grande  de 
la  Ville.  C’eft  ici  qu’étoient  les  arenes,ou 
l’amphitheatre  On  ne  fçait  pas  en  quçj 
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tems  il  a été  détruit , mais  il  cft  confiant 
qu’il  en  refloic  encore  des  vertiges  en 
1 739.  puifque  la  Coutume  de  Berry  dé- 
fend de  porter  aucunes  immondices  en  la  fojfè 
des  /drtnes  *.  Cette  fofle  fut  comblée  , 8c 
aplanie  en  i 6xo.  & l’on  y transfera  le  Mar- 
ché. Elle  porte  le  nom  de  Bourbon  pour 
avoir  été  aplanie  fous  le  Gouvernement 
de  Henry  de  Bourbon  fécond  du  nom  > 
Prince  de Condé. 

:•  Le . Séminaire  cft  gouverné  par  Mcfi- 
fieurs  de  Saint-Sulpice;  le  defTein  du  bâ- 
timent eft  d’une  grande  beauté,  mais  il 
efl  à craindre  que  de  longtems  il  ne  foit 
entièrement  achevé.  ; -r  > * < 

' Le  Couvent  des  Religieufès  de  l’Annon- 
ciade  a été  bâti  en  1503.  des  libéralités  de 
Jeanne  de  France , fille  du  Roy  Louis  XI, 
& femme  de  Louis  Duc  d'Orléans,  qui  la 
répudia.  Cette  Princeflè  efl  fondatrice  de 
tout  l’Ordre,  dont  le  Couvent  de  Bour- 
ges efl  le  premier.  Elle  ordonna  que  fon 
corps  fût. inhumé  dans  le  Choeur  des 
Sœurs , & fà  volonté  fut  accomplie  ; mais 
jen  if6z.  trois  fbldats  des  troupes  com- 
mandées par  d'Yvoy  le  déterrèrent , & le 
firent  brûler  publiquement. 

Les  Capucins  font:dans  le  Faubourg  de 
,BourbounouXj  & ont  une  des  plus  bdlci 
-avenues  que  l’on  puifle  voir. 

* Article  i.  des  Serrit«des. 

cij 
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53.  Nouv.  Description 

On  remarquera  aufli  une  belle  proms^ 
nade  qui  commence  à la  porte  . Saint-Mi- 
chel par  une  demi -lune.,  & va  fe  perdre 
dans  la  campagne.  Elle  eft  formée  par 
quatre  rangs  d’arbres  qui  font  trois  allées, 
dont  celle  du  milieu  ett  extrêmement  lar- 
ge &:  belle.  /'  . 

, Le  raaü  eft  fort  long  ,& s’étend  depuis 
,fe  porte  Saint-S  ulpice  jufqu’à  celle  de 
Saint-Ambroilè.  ' *v- 

: Le  Pere  Louis  Bourdaloue , Jcfuite,  Sc 
un  des  plus  grands  Prédicateurs  que  1 % 
France  (ait  jamais  eu  , étoit  né  à Bourges 
le  vingt  d’Àoût  1653.  & mourut  à Paris  le 
treize  de  May  1704. 

. * M . Jejui  de  la  Chapelle  de  l’Académie 
Françoife , & connu  par  plufieurs  Ouvra- 
ges qu’il  a donnez  au  Pub  ic , eft  aufli  ne 
à Bourges , & eft  fils  de  Pierre  de  la  Cha- 
pelle  Profefleur  en  Droit  dans  l’Univer- 
Jité  de  cette  Ville.  - 


D U N-L  E-R  O Y, 

EN  Latin  Caflrum-Dmi,  fitué  fur  îet 
limites  du  Bourbonnois,  étoit  du  tems 
de  Robert  Gaguin  une  Ville  des  plus  cé-  * 
lebres  de  l’Aquitaine  , Ctttbnwn  locorum 
*4ejnitanitt  tract hs  hic  nomina  funt , Biturix  % 
Magdunum,Pimurn-Rcgh.Au)0\ix^\\\l\  c’eft 
la  troifiéme  de  la  Province  de  Berry.  Plu- 
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ficurs  Ecrivains  ont  crû  quelle  étoit  le 
JSloviodumm  qui  le  fournit  à Céfar , lorf- 
, qu’il  entra  en  Berry.  D’autres  veulent  que 
ee  foit  Nouait , qui  n’eft  à préfent  qu’un 
Village  à deux  ou  trois  lieues  de  Bourges. 
Sanfon  veut  que  ce  foit  Neuvy  fur  Baran- 
jon  ,qui  eft  fur  le  chemin  d’Orléans  d’où 
venoit  Céfar , & cette  conje&ure  me  pa- 
roi t la  plus  vraifcmblable  de  toutes.  Dntt 
a eu  fes  Seigneurs  particuliers,  dont  Arpiri 
Vicomte  de  Bourges  fut  le  dernier , & la 
vendit  au  Roy  Philippe!,  qui  la  réunit  » 
fon  Domaine.  Philippe  le  Bel  échangea  la 
Ville  & Châtellenie  de  Dun  avec  Henry 
de  Seully  grand  Bouteiller  de  France,  pour 
celle  de  Château-Regnard  qu’il  vouloit 
donner  à l’ Archevêque  de  Lyon.  Cho- 
pin *fe  trompe  lorfqu’il  attribue  cet  échan- 
ge au  Roy  Charles  V.  Les  Bourgeois  fo- 
rent fi  touchez  de  cette  aliénation , qu’ils 
prièrent  le  Roy  Charles  IV.  dit  le  Bel  ,d# 
la  révoquer , & de  réunir  cette  Ville  à fon 
Domaine.  Le  Roy  leur  accorda  leur  de- 
mande moyennant  quatre  mille  livres  Pa- 
rilis  que  les  Bourgeois  lui  payèrent,  & vou- 
lut que  cette  Ville  demeurât  perperuclle- 
ment  annexée  à fon  Domaine.  L’on  croit h 
quéc’eft  à caufede  ce  privilège  qu’elle  fut 
nommée  Dm^l*  Roy.  Charles  YÛ*  ne  kifi 

De  Domaiv  tic,  16.  , * * 

i Chopi»  4e  Doau»,  lit»,  xvtit.  I 
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£4  Nouv.  De sciupti 
iapas  malgré  le  privilège  de  Charles  IV. 
de  mettre  cette  Ville  deux  fois  hors  de  là 
roain , mais  à la  priere  des  habitans  il  la 
réunit  à la  Couronne  pour  y demeurer  in- 
séparablement unie. 

C H A T E A U N E U F. 

* * ’ ' V 

GEtte  petite  Ville  eft  fur  le  Cher,  à lèpt 
lieues  de  Bourges.  Elle  eft  divilée  en 
Ville  haute , & Ville  baffe.  Le  Château  eft 
dans  la  haute.  Cette  maifon  qui  eft  celle 
du  Seigneur  eft  grande  & belle  , & a été 
bâtie  par  Guillaume  de  l’Aubefpine  lun 
de  fes  Seigneur?.  La  Paroiffe  porte  le  nom 
de  Saint-Pierre,  & eft  auffi  Collégiale.  La 
Ville  baffe  eft  fituéefur  le  penchant  de  la 
cojline,  & s’étend  jufqu’à  la  riviere  de 
Citer.  Cette  Seigneurie  eft  une  ancienne 
Baronie  qui  a de  beaux  droits.  Le  Sei- 
gneur affiet  la  Taille  avec  le  Roy  fur  tou* 
les  Bourgeois , Manans  & Habitans , dont 
les  plus  riches  font  tenus  de  payer  au  Sei- 

fneur  la  fomme  de  cinq  fols  au  jour  8c 
efte  de  S.  Martin  d’Hyvcr  * & les  autre* 
moins  aifcz  qui  ne  pourront  Commodé- 
ment payer  lefdits  cinq  fol»  tournois,  paye- 
ront félon  leurs  fàcultez , en  defcendant  ou 
diminuant  de  ladite  fomme  de  cinq  fols  juf- 

*1.*  Thanma/Retc  Ccûuun.  LmÜ.  ét  Üurf  & 4» 

JUuÛFV.  >64.  î 
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qu'à  celle  de  douze  deniers  tournois.  Cette 
taxe  & cottiianon  doit  être  faite  par  qua- 
tre? prud’hommes  de  ladite  Bourgeoific. 
J’ai  parlé  ci-delïus  delà  redevance  que  doit 
l’Hôtel  de  Ville  de  Bourges  au  Seigneur 
de  Cîiâteaudeuf.  Cette  Terre  appartient 
aujourd’hui  à Jerome  Phelypeaux  Com- 
te de  Ponte  hartrain,  ci-devant  Secrétaire 
d’Etat.. ..  -v (d  >u  i ùi  , ' 

MONTRONS 

MO»!  Rmntfn!, tfeft qu’un  Château, 
mais  qui  eft  très-connu  dans  notre 
Hiâoire  parde  fiege  qu’il  foûtint  contre 
l’armée  du  Roy  en  1651.  & 1 651 . Ce  Châ- 
teau a été  bâtj  par  des  Seigneurs  de  la  Mai- 
lôn  d’Albret , & eft  fituéfur  le  haut  d’une 
montagne,  où  Ton  ne  peut  monter  que 
par  un  feul  fentier.  Charles  de  Gonzague- 
Duc  deNevers  ayant  vendu  en  1606.  la 
T erre  &Seigneurie  de  Mont-Rond  à Ma- 
ximilien de  Bethune  Duc  de  Sully,  ce  der- 
nier commença  à faire  fortifier  ’ le  Châ- 
teau. Le  Duc  de  Sully  la  vendit  enfuitc  à 
Henry  de  Bourbon  fécond  du  nom , Prin- 
ce de  Condé,  lefix  de  Février  1621.  Ce 
Prince  ne  l’eut  pas  plutôt  acquife , qu’il 
t acheva  de  faire  fortifier  ce  Château , en- 
ferre qu’il  palfoitpour  une  desfortes  Pla* 
ces  du  Royaume , & étoit  muni  de  toutes 
les  provifion?  de  bouche  & de  guerre  qui 

C uij 
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(ont  nécclîaires  pour  foû tenir  un  long  fie* 
ge.  En  165*  1.  il  fut  affiegé  par  Parméedtf 
Roy  que  çommandoitTe  Comte  de' Pal* 
luau,  & fe  rendit  le  premier.  de  Septem4 
bre  de  1 an  1 652.  après  un  an  deilcgei  Get* 
te  longue  réfiftance  donna  lieu  aux  enne^» 
mis  du  Comte  de  Palluau,  qui  l’année  d’a- 
près fut  fait  Maréchal  de  France  fous  le 
nom  de  Clairembault , de  faire  cette  chaiv* 
ion  contre  Itjr.  q rj  x ; ; :,î 


T alla  au  avec fh-ra  iSeries.  ’ 1 f 

Non  fins  quavu  fis  batteries  r J * l 
Ne  fait  pas  grandrptur . an  P trfan i 
A4  on  Dieu  ! le  pauvre  Capitaine  ; . 

Une  peut  prendre  un  Chat  eau  dans  un  ap. 
Et  perd  deux  (Titleifar  femaint *•  .i 


OU  C.';  . i’O  t *ï 

Dès  que  Parméedu  Roy  eut  pris  ce  Châ- 
teau , fa  Majefté  en  fit  démolir  les  fortifi- 
cations ; mais  le  refte  fubfifte  allez  entier  r 
& l’on  y voit  encore  par  tout  les  armes  de 
la  Maifon  d’Albret  écartelées  de  cclles.dc: 
France.  -a  ..  ' - î 

Mew  n,  ou  M e h u n,  Maginmm+k un 
la  riviere  .d’Yevre  , & à,  quatre  lieues  de 
Bourges.  Cette  Ville  a Jongtems  apparté^ 
nu  à des  Seigneurs  de  fon  nom.  Elle  en-; 
ira  dans  la  Maifon  dp  Çoürtenay  par  là 


•'  *It  aroit  laiflfr  prendre  Gouttray  fcŸÿtes  en  pe*i 
ée  jeut»  • ' ^ 'jt:..  ,J'.U  W'iuCà.V.Ol  i 
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mariage  de  Mahaud  de  Meun  avec  Roi 
bercde  Courtenay , premier  du  nom , Sei- 
gneur de  Champignelle.  De  cette  Maifon 
ellepafla  en  celle  d’Artois  par  le  maria- 
ge d’Amicie  de  Courtenay  avec  Robert 
Comte  d’Artois,  l’an  1x62.  Enfin  elle 
fut  réunie  au  Domaine  de  la  Couron- 
ne par  confifeation  fur  Robert  d’Ar- 
tois troifiéme  du  nom , petit-fils  du  pré- 
cèdent. Mehun  eft  connu  par  le  féjour 
qu’y  fit  le  Roy  Charles  VIL  Ce  Prince 
y fit- bâtir  un  Château  où  il  mourut  de 
faim, de  peur  de  mourir  de  poifon.  Ce  Châ- 
teau fut  ruinépar  le  feu  du  Ciel  ,&  quoi-, 
qu’il  ifen  refte  à préfent  que  la  Chapelle 
& l’efcalier,lânsaucun  logement,  ces  relie  s 
marquent  la  grandeur  & ta  beauté. 

VI  ER  Z O N, 

BRivodurum , Virz.o , yîmio,  Irlntioy  Vir*, 
z.onum , eft  fituée  dans  le  plus  fertile  , 
& le  plus  agréable  carton  du  Berry , fur 
les  bords  de»  rivières  d Eyre  & de  Cher,  ce 
qui  a fans  doute  donné  lieu  à l’infcriptron 
qu’on  voit  fur  une  de  fes  portes,  & en  l’une 
des  vitres  de  l’Egjife  Paroiffiale. 

P’trz.io  villa  virent , alirnde  prnea  requirent, 
Sylvii  ornât  a , vineit , pratis  décor  ata. 
Le  Pere  Labbe  a donné  dans  le  fécond 
tome  de  fa  Bibliothèque  une  chronique, 
de  Vierzon  ,,qui  fait  connoitre  l’ancien- 
' ' * C > 
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neté  de  cette  Ville.  Une  lifte  de  Tes  Sei- 
gneurs depuis  Humbaud  leTortu  en  991.. 
jufqu’à  Geoffroy  de  Brabant  Seigneur 
d’Arfchot  ,'qui  la  pofledoit  en  1 28 1 . la  fait 
encore  connoître  fort  nettement  Ce  der- 
nier eut  une  fille  appellée  Marie^qui  épou- 
fa  Gérard  Comte  de  Juliers , & c’eft  d’elle 
que  l’on  voit  une  monoye  qui  a d’un  côté 
une  croix , & de  l’autre  un  lion  rampant^ 
traverfé  d‘un  lambel,  avec  ces  deux  mots* 
Domina  Virzàonis . Cette  Seigneurie  fut 
réunie  au  Domaine  par  confifcation  fur 
Guillaume  de  Juliers  leur  fils , pour  avoir 
fervi  Robert  Comte  d’Artois  dans  fa  rébel- 
lion contre  Philippe  de  V alois.  Elle  eft  à 
prêtent  tenue  par  engagement  par  M.  le 
Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé.  L a 
principale  Eglife  porte  le  nom  de  Saint- 
Pierre  ,&  le  Château  dont  il  ne  refte  plus 
que  quelques  mazures , fut  ruiné  par  le 
Roy  d’Angleterre  l’an  1 1 92. 

C h a s t 1 l l on  fur  Loire  eft  une  pe- 
tite V ille  de  Berry  fur  les  confins  de  la  Puy- 
feye  * dont  elle  n’eû  fcparée  que  par  la  ri-, 
viere , à une  lieue  au-deftus  de  Briare , & 
à quatre  de  Gien  vers  le  Midi. 

A u b 1 g n y,  Albiniacwn , eft  fituée  fur 
fa  rivicre  de  Nerre , à dix  ou  onze  lieues 
de  la  Ville  de  Bourges,  aux  confins  de  la. 
Sologne,  dans  un  pais  plat  & agréable; 
Cette  petite  Ville  cil  ceinte  de  hautes  fie 
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fortes  murailles  accompagnées  de  larges 
fie  profonde  foflez,& decontrefcarpes  éle- 
vées. Elle  a quatre  portes, 8t  autant  de  Faù-i 
bourgs.  L’EgHfe  dp  Saint-Martin  eft  la* 
feule  ParoifTe  qu’il  y ait  pour  la  Ville»  le* 
Faubourgs,  ôc  les  Hameaux  qui  en  dépend 
dent:  Le  Châteatèeft  dans  la  Ville,  & afi'ex 
beau.  Les  anciens  Seigneurs  de  Cette  Ville 
k donnèrent  àuChapitre  de  Saint- Mâr-: 
tin  de  Tours  qui  en  étoit  en  pofTeffion 
dès  Tan  n^g.llappella  le  Roy  Louis  VU  J. 
en  pariage , & céda  enfin  fa  moitié  au  Roy- 
Philippe  Auguffè.  Elle  fut  donnée  en  âpa-‘ 
nage  par  Philippe  le  Bel  à Louis  de  F rànceil 
Chef  de  la  Maifon  ’d  Evreux  ÿ màis'étanc 
retournée  à la  Couronne  faute  d’hoirs  tnâ^ 
les , le  Roy  Charles  VII.  la  donna  à Jeaa- 
Stuart  Connétable  d’Ecoflè , pour  récom- 
penfc  de  fes  fervices.  1 > j 


:CoKCORÎAÜ  LT  *.  ou  (èloti  Mi  d(è 
Valois , Concr  esaü,  Conçurcaltum 
ConcarceUum  4 Cuciirciaudum , ConcorcUldum,  • 
GarncorzjdduTn.  Voila  le  nom  que  les  anciens 
titres  donnent  à cette  Ville  , & ceux  qui 
dérivent  le  nom  de  Concrefau  des  mots 
latins  ConcordU  faltm , ne  font  fonder  ni  « 
fur  la  raifon , ni  fur  aucune  autorité.  La" 
Coutume  de  Berry  met  Coucorfault  rau 
nombre  des  Villes  Royales  de  la  Province, ; 
tant  parce  qu’elle  a appartenu  à plufieurs 
de  nos  Rois  & Ducs  de  Berry  » qu’à  caufe  • 

c n 


&>.  Noü rv  E>  <f  itf  t i o ÿr 
4e  l’étabtliflement  d’un  dcSîSiégcs  particu* 
liers  du  Bailliage  die  cgtçedRrôvjnce;  G’é-â 
toit  autrefois  une  Ville  . murée, fqüi  iyantr 
été  ruinée  pendant  les  guerres,  elî  demeu** 
reç  depuis  fan$.dp sure , 6c . p’efl à prop:  ce i 
ment  parler  qu?pp  gréa  Bourg*;  ?u*déftnsi 
duquel  pafleda:  graftdfrjSmidret'ijlEgbfc^ 
Paroiffiale  ejt  dédiée  à iàiot  ; E terre , ‘Si.effei 
a une  desextré  mirez  du>Bonïg,;Le  Cftâ#l 
neau  eft  qn  pcuau-defTus.  Les:  armes  det 
Jean  Duc  de  Berry  avec  un  'qurs  & un  cy^- 
gne  pour .fUppo^s,  s’y  .vpyenrqnplufieursj 
endroitSi&perfuadenÉ  aétc-rétablü 
par  cePrioçe;  ;o  * h l s .1  u m:t 

- El  Av  .G  R A*.  B Jü ÜjEfîD  A M- G I L.  ON1  ,1 

Cape  lia  dofnini  G iUrtis  y oar  dam:,  ou  dom 
figmfie  Seigneur.  Saint  Jacques  l’Hermitci 
ayant  obtenu  du  Seigneur  de  Sancerre  la. 
permiffion  défaire  un.hermitage  aux  en-; 
virons,  ce  fàinthomme  en  bâtit  un,£c  üfte 
petite  Chapelle  , dans  un:  lieu  qu’il  avoifr 
choiû  fur  le  rivage  de  la  petite  Saudre*  ID 
y mena  une  vie  tres-pénitente  pendant 
cieux  ou  trois,  ans  ^8ty  mourut  vers  l’an  s 
866-  Legrand  nombre  de  pèlerins  qui  ve- 
naient de  toutes  parts  faire  leurs  prières 
fiir.rle  tombeau-de  ce  Saint  ,.futeaufe  que  : 
l’on  y bâtit  quelques  maifons-,  & infîmfi— 
blcmenc  il  styformaun  Bourg  auquel  on 
donna  le  nom  de  la  Chapelle , â caufe  de  ; 
«elle  que  faiqcjticques  yavoit  bâtie;,  ôlcc.- 


• ’ • - 6'  ü i S e k r t:  : r. St 

larde  Dam-GHon,  parce  que  ce  fut  Gilonn 
Seigneur  de  Seul  y qui  fit  bâtir  la  nouvel- 
le Eglife,  Ôcle  Château.  H y. a un  titre  de 
ce  Gilon;qui  eflr  de  l’an  1 1 79.  8c  qu’il  date; 
de  Ion  Château  delà  Chapelle.  Par-un  au-» 
tre  titre  il  paroît  qu’en  1219.  la  Cha- 
pelle Dam-Gilon  étoit  une  Ville  doleôc. 
murée,  i . '.A.  •:  ,* 

--Les  Aixitam-G  ilon,  Hait  do-i 
rainï  Gïlenis -,  c’eft-à  dire  la  Forterefle  de: 
G il  on , étoit  autrefois  une  petite  Ville  ; 
mais  ce  n’eft  à;  prélent  qu’un  gros  Bourg  à: 
quatre  lieues  de  Bourges,  & à; fix.de San*, 
cerre  Le  Château  efl  fort  près  du  Bourg*. 
6c  renferme  dans  fon  enceinte  l’Eglife  Col-  •" 
légiale;  Scies  mai fons  canoniales. 

- H en  ic  1 gh  1 mon  t étant  une  petite; 
Souveraineté , il  en  fera  parlé  feparément: 
àda  fin  de  cet  Article.  !I  ;■ 

■ft.  . J 1 i,>  .,j . A r ; t‘i ! c. ».  ’»•  ... 

. - r r S A N C E R R E, 

t .1  0 , j • ; ..  • * . •«<  , _ ' » 

^Çy  fctis  Saxiacus , Saxia , Saxiacum , Sût* 
\ > arum  Sancerriam  , Synccrium  , San— 
terra,  Sacmm  Cefarit,  Sacrum  Julii,  Sacrum 
C*ri*ù , Caflrum  C a fans , .Santodorurn  ,JCan- 
tt'oddrum,  Le nom -dc  Sacntm  Cafarïs  a été- 
donné  à^cctte  Ville  dans  une  Bulle  de  Pan- 
i:i  43;&par  Philippe  leBretonjmais  ce  n’eftr 
que  fur- une  tradition  , faufle  félon  toute** 
les  apparences,  qu.tgpt  au  moins  ties-in- 
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6t  Nout.  Des^ü  iptioîc 
certaine  , qui  veut  que  Sancerre  air  été.bx- 
tie  par  Jules  Céfar.  Ce  Conquérant  n*ea 
dit  pas  un  feul  mot,  & après  lui  aucun  Au- 1 
teur  ni  aucune  charte  n’en  font  mention, 
avant  Charlemagne.  Ces  raifbns  ont  fait 
croire  à deux  fçavans  originaires  de  San--, 
cerre  même*,  que  c’étoit  une  Ville  mo>; 
derne , bâtie  par  Charlemagne  qui  la  peu- 
pla d’une  Colonie  de  Saxons  ; en  conîidé- 
ration  dcfquels . elle  fut  appellée  Saxi* 
Saxiacmn , Saxiacus  viens.  La  Ville  de  San- 
cerre eft  ôtuée  fur  une  colline , à une  por- 
tée de  canon  de  la  rivicre  de  Loire,  dans- 
un  pais  tout  couvert  de  vignes  - Elle  porte 
le  titre  de  Comté  , & pafla  de  la  Mailbn 
de  Champagne  en  celle  de  Clermont  l’an 
li^oy.  par  le  mariage  de  Marguerite, uni- 

2ue  héritière  de  Jean  Comte  de  Sancerre; 

ïne  autre  Marguerite  la  porta  dans  la- 
JMaifon  de  Buëil  en  1 436.  & en  1640.  Hen- 
ry de  Bourbon,  Prince  deGondé,  s’en  ren- 
dit adjudicataire  par  decret , & le  Duc  de 
Bourbon  un  de  lès  dcfèendans  en  jouifau-r 
jourd’hui.  Cette  Ville  a été  un  des. princi- 
paux boulevards  des  Calviniftes.  Le  Roy  \ 
Charles  IX  ayant  réfolu  de  leur  ôter  cette  » 
Place , la  fit  affieger  en  îfôp  par  Claude  1 
delà  Châtre , Gouverneur  de  Berry , qui,  : 
ayant  été  repoufi'e  avec  beaucoup  de  perte 
à deux  afîautSjfut  obligé  de  fe  retirer  après . 

' "*Ckoiet,  & la  TtwamaiScs*.  c - r '- 
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un  fiege  de  cinq  femaines.  L’an  15*71 . 
«près  le  maffacre  de  la  Saint-Barthelemy , 
le  Roy  ordonna  au  Sieur  de  la  Châtre 
d’aflieger  de  nouveau  laVilledeSancer* 
re.  Ce  General  arriva  devant  cette  Place 
Je  treize  de  Janvier  1573  & n’auroit  pas 
été  plus  heureux  qu’au  premier  fiege , fi 
après  avoir  été  vigoureusement  repoufle  à 
Paflaut  general  qu’il  fit  donner  le  dix- neuf 
de  Mars  fuivant' , il  Ü’avoit  pris  le  parti  de- 
convertir  le  fiege  en  blocus,  & de  tâcher 
de  prendre  par  famine  une  Place  qu’il  n’a» 
voit  pu  prendre  de  force'.  Pendant  ce  blo- 
cus les  affiegea  louffrirent  tous  les  maux 
que  la  famine  la  plus  cruelle  peut  caufer. 
Sur  la  fin  ils  ne  fe  nourriffoient  plus  qu* 
, de  peaux , de  vieilles  favates , de  par- 
chemin , & des  cornes  de  pied  de  cheval , 
de  bœufs,  de  vaches  le  vingt-cinq  de 
Juillet  un  vigneron  & là  femme  furent 
convaincus  d’avoir  mangé  la  tête, le  foye 
& les  poulmons  de  leur  fille  âgée  de  trois 
ans.  Les  Officiers  de  Juftice  en  ayant  été 
avertis  fe  tranfporterent  en  leurmaifon, 
où  ils  trouvèrent  le  refte  du  corps  dans 
des  pots.  Ws  firent  emprifonner  le  mari  8c 
* là  femme,  & urte  vieille  femme  qui  de- 
meurait avec  eux.  Cette derniere  mourut 
en  prifon.  Lé  Vigneron  fut  condamné  z 

: •,/  • , i . :-..i  il  ■■■■'■  ••  •.  t . 

* V.  l*Hift®ire  de  ce  fécond  fiwçr , écrite  par  Jca® 
èt  Lcryi^iiviûrc  de  la  Religion  Picrend«c  Réformée.  • 
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être  brûlé  vif,  &.  fa  femme  à être  penduffZ 
Dans  cette  extrême  neceflité  les  afîiegè». 
furent  obligez  de  capituler  le  vingt  anq 
cTAouft  de  l’ao>i573» 

Au  refte  la-Terre  & Seigneurie  de  San- 
cerre  eft  de  vingt  mille  livres  de  rente, com» 
pris  la  Barortie  de  VaiUy.  Il  y a douze  Ju- 
ftices  confidérables*  qui  refl'ortifl'ent  à fou 
Bailliage > cent  Fiefs  conlidérables-  qui  en 
relèvent, & prefqüe  amant  de  petits' Fiefs- 
§.  a.  On  remarque  dans  le  bas  Berry  les 
Villes  qui  fuivent  : Yfloudun  , Charroi!:,, 
Linieres  , Çhâteaumeillant.,  la  Châtre  r 
Saint  Chartier,  Aigurande,  ou  Aguranie,, 
Bouflac , Blanc , Châteauroux,  Bourg-  dc- 
Deols , Levroux,  Valence,  Saint- Aignan,. 
Celles, Vaftan,  Graçay , Lury  ,&c. 

Y S S O U D U N, 

OU  Issousu  N-*, 

• ' " ' ' ■ * ‘ t • j * 

AUxeUedumm  ,■»  Exoldunium  , Exolda* 
mm  yVxillodurmrn  , Yjfioldunnmy  S ol  du- 
mm  , Tfodunum  , Eifioldumm  , Exilidununt .. 

On  trouve  tous  ces. noms  latins  dans  les. 
anciens  Titres  , ou  dans  lesHiitoriens,  8c 
il  n’en  faut  pas  davantage  pour  réfuter  ceux*  • 
quifont  venir  l’étymologie  d’Yfioudun  r 
de  la  lettre  grecque  T p filon , ou  bien  de  ces 
mots  Ts  Joui  dun  , à caufc  difent-ils  que  la 
Ville.  dTs  étoit  fituée  fous  un  Château  ap- 
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pelle  Dan.  Y ffoudun  cft  la  féconde  Ville  dt 
Berry , fi  tuée  dans  un  pais  plat  & décou- 
vert , fur  la  riviere  deTheols  , qai  cft  fi  pe- 
tite qu’elle  n’êft  point  connue  hors  de  cet* 
te  Province.  CetteVille  qui  eft  à huit  lieue* 
de  Bourges,  eft  divifée  en  deux  parties.  Le 
Château  eft  comme  la  haute  Ville,  fepa- 
réc  de  la  baffe  par  des  murailles,  des  tours, 
& des  foffez.  C’elt  dans  l’enceinte  de  ce 
Château , que  font  l’Auditoire  Royal , la 
Mai  Ton  du  Roy , une  tour  antique  bâtie 
en  cœur,  & l’Abbaye  de  Notre-Dame* 
Les  Officiers  de  Juftice,  6c  les  perfonnes 
les  plus  diftinguées  de  la  Ville  ontauffi 
leurs  maifons  dans  cette  enceinte.  La  Ville 
balle  eft  fermée  par  de  bonnes  murailles* 
& de  bons  fofftz , & eft  principalement  ha* 
bitée  par  les  Marchands  & Artifans.  On  y 
voit  auffi  l’Eglife  de  Saint  Cyre  qui*eft 
Collégiale,  & celle  de  Saint-Jearvqui  cft 
}»  Paroi  (le;  Cette  partie  eft  entourée  de; 
quatre  Faubourg».  Celui  de  Rom^eft  du» 
côté  du  Septentrion  , renferme  l’Eglifei 
de:  Saint-Denis  qui  eft  Collégiale  & Pa- 
roiffiale  : celui  de  Saint- Jean  eft  à l’Orient,, 
& les  Cordeliers-y  ont  un  Couventrcom* 
ine  auffi  les  Filles  de  la  Vifitation  : celui  de 
Vilactedu  côté  du  Midi  : & celui  de  Saint- 
Patier  du  côté  d’Occident.  Ce  dernier  a* 

. prisfonnora  d’unCouvcnt  deJBenediélin#? 
qui- a cté  çuine^par  le&Anglois  .fous  le  r©** 
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gne  de  Charles  VIL  Yflbudun  afouffer* 
trois  incendies , qui  lui  ont  fait  beaucoup 
de  tort , en.i  1 1 yc>4'  ^ 1 1 * kes 

titans  ont  éu  le  bonheur  dans  les  troubles 
du  Royaume  arrivez  au  commencement 
du  régné  de  Louis  le  Grand » de  fignaler 
leur  fidelité  & leur  zele  pour  le  1er  vice  du 
Roy.  Le  Duc  de  Saint- Aignan  quicom- 
mandoit  pourlors  dans  cette  Province , en 
rendit  compte  à fa  Majefté  qui  s’en  eft  toui 
jours  refouvenue,  & leur  a donné  des  mat* 
ques  glorieulès  de  iâ  reconnoifiançe  eu 
leur  ôtant  piufieurs  fois  les  logemens  de 
gens  de  guerre  qu’on  leur  avoir  donnez» 

& les  exemptant  même  de  payer  l’uften- 
file  pendant  les  dernieres  guerres.  Le 
sombre  des  habitans  d Yflbudun eft  d’en» 
tiron  neu  f mille  fix  cent. 

Chahost,  CArophium  , Kar*pbiumt 
for  la  riviere  d'Arnou , fur  le  grand  che- 
min de  Bourges  à Yflbudun , à cinq  lieue» 
de  diftfnce  de  la  première  de  ces  deux  Vil- 
les, ôc  à trois  de  lademiere  , eft  entourée 
de  murailles.  Elle  a deux  portes,  & deux 
faubourgs,  dans  l’un  defquels  eû  PEglife 
Paroi  fliale  de  Saint-Michel.  Le  Château 
eft  du  côté  du  Midi,  entouré  de  haute» 
murailles , de . tours  de  cent  pas  en  cent 
pas,  & de  foflez  très-profonds.,  Cette  V illc 
avoir  le  titre  de  Comté , & fut  vendue  Ça  . 
1608.  par  François  Chabot  M arquais  de  Mi- 
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rebeau , à Philippe  de  Bçthune , en  faveur 
de  la  pofterité  duquehelle  a été  érigée  en 
Duché-Pairie. 

Linieres  eft  une  petite  Ville  à dix  • 
lieues  de  Bourges  du  côté  du  Midi.  Elle  eft 
clofe  & fermée  de  murailles , tours , & fof* 
fèz.  L’Eglife  de  Notre-Dame  eft  Collé- 
giale. Le  Château  a été  bâti  par  Jerome 
de  Nouveau.  Les  Seigneurs  ont  toujours 
porté  les  titres  de  Sirts  ,de  ? rinça  , & de 
Bnrom  de  Linieres. 

LaChastri  eft  une  autre  petite 
Ville  à quinze  lieues  de  Bourges , & à l’ex- 
trémité du  Berry  du  côté  d’Occident , au- 
deflous  de  laquelle  pafle  la  riviere  d’In- 
dre. 11  y a deux  Egli fes,  celle  de  Saint-  Ger- 
main qui  eft  Collégiale  8c  Paroiffiale , 8c 
celle  des  Carmes  qui  ont  un  Couvent  dan» 
cette  Ville.  Cette  Seigneurie  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Principauté  Deoloife , 8c 
fut  donnée  en  apanage  àEbbes,  fils  de 
Raoul  le  Chauve , Seigneur  de  Château- 
roux-  11  prit  le  nom  de  ion  apanage,  8c  on 
croit  que  de  lui  font  defcendus  les  Sei- 
gneurs du  nom  de  la  Châtre,  dont  l’un 
d’eux  s’étant  croife  fut  fait  prifonnier,  8c 
obligé  de  vendre  fa  Terre  pour  fcrache-4 
ter  Elle  a été  “depuis  plufieurs  fois  réunie 
au  Fief  dominant , & pour  la  demiere  foi» 
l’ân  16^4.  au  mois  de  Février  qu’elle  fut 
achetée  de  Catherine  Huraus,  & d’Antoin* 
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cPAumont  Ton  ma[i , par  Henry  de  BoU& 
bon  fécond  du  nom»,  Prince  de  Condé. 

, Sain t-C hakti  er,  rieur  Luc*- 

— » • 

niacus , Caftclinm/antti  Kanerii  rou  Char- 
rem.  Cette  petite  Ville  eft  à ime  lieue  de 
celle  de  la  Châtre , & à quatorze  de  Bour- 
ges. iL’an.  1 1 o y.  Adélard  Guillebaud  le 
qualifioit  Prince  de  Saint- Chartier. 

Cha  s.t»au-M  e i l i a n t eft  une: 
petite  Ville  fituée  fur  une  large  montagne»; 
qui  eft  à quatorze  lieues  de  Bourges  du. 
côté  de  la  Châtre,  en- un  pais  fort  diver- 
fifié  & fort  agréable  L’Eglife  Collégiale' 
de  Notre-Dame  eft  dans  lu  Ville , mais  la-; 
Paroiffiaie  eft  dansleFaubourg.de  Saint- 
’ Geneft , ôc  eft  une  des  plus  belles  du  Dio- 
îcefc.  Le  Châreau  eft  orné  d’une  grofle-. 
tour  quarrée  qui  a foïxante-douze  pieds 
de  haut  & quarante  fept  de  large , dont  les- 
-murailles’ ont  quinze  pieds  d’épaifieur.  Sur 
la  lanterne  du  dôme  on- voit  une  figure  de 
Mellufine  de  cuivre  doré , qui  eft  le  ci- 
mier des  armes  de  la  Mailon  de  Saint  Gc-, 
lais-Lufignao ,, à laquelle  cette  Seigneurie.- 
a appartenu. 

A g u r a n d-b  eft  à quatre  lieues  de  la^ 
Châtre , du  côté  du  Midi , & faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Terre  Deôloife  & de  la» 
Baronie  de  Châteauroux , dont  les  Barons 
en  faifoient  la  foi  & hommage  au  Rioy „ 
.par  même  a&e  ôc  même  aveu  que  de  la> 
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Baronie  de  Châteauroux  , excepté  d'une 
rue  d’Agurande , zÿ^çïïtc.Agnrandcttê , 
mouvante  du  Comte  de  la  Marche , & qui 
-eft  encore  aujourd’hui  du* effort  du  Prc- 
fidial  de Cueret.  > ' 

B o ü ss  a c eft  une  petite  Ville  d’envi- 
ron cent  maifons , ceinte  de  murailles* 
flanquées  de  tours  à dix  toifesl’unede  l’au- 
tre. Les  deux  tiers  de  cette  Ville  font  fur 
•le  bord  de  précipices,  & fur  des  rochers  ef- 
carpez.  11  n’y  a qu’un  feul  côté  où  les  char- 
rettes puiflent  aborder  , & qui  n’a  pas  foi- 
xante  pas  de  largeur.  Elle  a trois  portes,  la 
Grande,  la  porte Caunat,^ celle  du  Por- 
tereau. Le  Château  joint  la  Ville , & eft 
foâti  fur  un  rocher  prefque  inacceflible. 
Les  murailles  en  font  fort  épaifles,&  mu- 
nies de  tours,  dont  Tune  eft  des  plus  hau- 
tes & des  plus  groflès  qui  fe  voyent.  Ce 
Château , excepté  la  grofîè  tour,  a été  bâ- 
ti par  Jean  de  Brofl'e, Maréchal  de  France, 

ARGENTON, 

ARgantonugus  , Argentenut , Argent*- 
mum  Cdj  rum , eft  une  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  les  frontières  du  Berry , du  côté 
du  Poitou , fur  la  rivière  de  Creufe.  Une 
ancienne  Chronique  raporte  que  l’an  7 6z. 
après  que  Pépin  eut  réduit  la  V ille  de  Bour- 
ses fous  fon  obéiflance,  il  rétablit  ieChâ- 
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tcau  d’Argenton,  & en  confia  la  garde  à 
Rennftamus , oncle  de  Waifer  , fils  du 
Duc  Eudes,  qui  avoir  abandonné  le  par- 
ti de  fon  neveu  pour  fuivre  celui  de  Pe- 
pin  La  riviere  de  Crcufc  partage  Argen- 
ton  en  Ville  haute  & Ville  bafl'e.  La  hau- 
te a fon  enceinte  particulière  8c  quatre  por- 
tes , dont  l’une  lui  donne  communication 
avec  la  Ville  baffe.  C’eft  dans  la  haute  que 
fe  tiennent  les  Marchez , où  font  l’Audi- 
toire pour  rendre  la  Juftice,  la ‘Chapelle 
de  Saint  Benoît,  le  College  pour  les  peti- 
tes écoles,  & une  tour  qui  fert  deprifon, 
& dont  les  fondemens  font  en  partie  dan* 
le  lit  de  la  riviere  de  Creufe.  Le  Château 
étoit  au  deffus  de  cette  partie  de- la  Ville, 
.mais  il  a été  démoli  par  ordre  de  Louis 
quatorze.  D#ns  la  Ville  baffe  on  prouve 
le  Couvent  des  Cordeliers  & l’Eglifè  de 
,Saint-Sauveur,  qui  effune  fuccurfale  de 
celle  de  Saint-Eftienne , laquelle  eft  tout 
auprès  de  la  Ville.  La  Châtellenie  d’Ar- 
genton faifbit  autrefois  partie  de  la  Prin- 
cipauté de  Deols.  Après  la  mort  du  Sieur 
de  Chauvigny  dernier  du  nom,  elle  palfa 
à feue  Mademoifelle  de  Montpenfîer , & 
d’elle  à fon  Alteffe  Royale  Philippe  de 
France,  Duc  d’Orléans.  Philippe  d’Or-* 
leans.  Petit  fils  de  France  , l’a  donnée  à 
^Marie-Louife-Madelaine-Viétoire  le  Bel 
de  la  Boifliere  de  Sery,  Comteffe  d’Argen- 
ton. 
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La  Ville  du  Blanc  eft  auflî  ûtuée 
àVexué.nite  du  Berry , du  coté  du  Poi- 
tou, & partagée  tn  deux  par  la  riviere  de 
Creufe.  Elle  eit  du  Gouvernement  & de 
la  Généralité  de  Berry,  mais  dans  le  reflort 
du  Préfidial  de  Poitiers.  Le  nom  latin  de 
cette  Viile  eft  Oblittcum . Le  Château  eft 
dans  la  haute  Ville , & dans  la  balle  font  le 
Prieuré  de  Saint-Genitor,  & un  Couvent 
d’Auguftins.  Cette  Châtellenie  releve  en 
foy  St  hommage  delaBarôniedeCfiâ-eau- 
roux  \ U Château  & Ferterejfe  eft  jurable  * 
& vendable  aux  Seigneurs  dominant,  a gran. 
de  & petite  force  » en  têtus  de  paix  & de 
guerre. 

C H A T E A U-R  O U X. 

CËtte  Ville  ainfi  appellée  par  corrup- 
tion  de  Château-Raoul^  ou  de  Château - 
Roui , a pris  Ton  nom  de  Raoul  de  Deols , 
furnommé  le  Large,  ceft  à-dire  le  Libe- 
ral , qui  fit  bâtir  le  Château  & la  Ville  de 
Château-Raoul , fur  la  riviere  d’Indre  -,  & 
mourut  Pan  952.  Rigord  appelle  cette  Vil- 
le indifféremment  Caftrum  Radulfi , CafteL 
lum  Radulfi.  Elle  eft  donc  fituée  fur  la  ri- 
vière d Indre,  à demi-quart  de  lieue  de 
Deols,  à fept  lieues  d*  Y floudun,  & à quin- 
ze de  Bourges.  On  y trouve  plufieurs 
Eglifes,  dont  la  Collégiale  eft  dédice  à 
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notre  Dame , & à faint  Martin , & eft  P*- 
Toifliale.  C;lle  de  Saint- Martial  eftluccur- 
ïàle  de  celle  de  Saint- Denis , bâtie  hors  la 
Ville  au  lieu  ou  l’on  croit  qu’etoit  autre- 
foisPàncieiine  Ville  de  Châteauroux.  Cel- 
le de  Saint-André  eft  Paroifliale  j l’on  y re- 
marque les  tombeaux  des  Seigneurs  de  la 
Tour  Landry , &c.  Les  Capucins  ont  été 
établis  en  1650.  dans  le  Faubourg  de  la 
Porte  aux  Guefdons.  Les  Religieulès  de 
la  Congrégation  de  notre  Dame  font  auffi 
dans  un  Faubourg.  Les  Cordeliers  ont 
leur  Couvent  dans  la  rue  bafle  fur  les  murs 
de  la  Ville.  C’eft  un  des  plus  anciens  de 
l’Ordre, ayant  été  commencé  l’an  12.13, 
& achevé  en  1 116,  Dans  le  Chœur  de  cette 
Eglifè,  & dans  la  Chapelle  de  Saint-Clau- 
de, on  voit  les  tombeaux  des  Seigneurs 
'de  Châteauroux  des  Maifon?  de  Chauvir 
gny,&  d’Aumont.  Le  Château  eft  à l’un 
des  bouts  de  la  Ville  fur  une  colline,  au 
t>as  de  laquelle  coule  la  rivière  d’Indre , 
le  long  d’une  belle  & vafte  prairie.  Auprès 
de  ce  Château  il  y en  a un  autre  appelle 
le  P dre,  qui  eft  tres-peu  de  chofe.  La  Prin- 
cipauté de  Deols , Châteauroux , &c.  pafla 
delà  MaifondeDeolsen  1197.  dans  celle 
de  Chauvigny,  par  le  mariage  de  Denüe 
de  Deols  avec  André  de  Chauvigny , dans 
'la  Maifon  duquel  elle  demeura  jufqu’en 
cyoï.  qu’André  de  Chauvigny  dernier  du 
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îaom , étant  mort  iàns  polierité , fa  fuc- 
çcllion  fut  partagée  entre  la  Maifon  cf  Au- 
mône ,&  celle  de  Maillé  la  Tour-Landry , 
à l’exception  des  T erres  d’Argenton , Ai- 
gurande  , Sainte-Severe  & Cluis  deflous , 
qui  furent  cedées  à Louife  de  Bourbon, 
veuve  dudit  André  par  tranfaétion  palTée 
entre  eux.  Henry  de  Bourbon  Prince  de 
Condé  réunit  en  i6iî.  les  Terres  qui 
étoient  tenues  parles  maifons  d’Aumont, 
& de  Maillé  , & Châteauroux  fut  érigé  en 
Duché  Pairie  en  là  faveur,  &- de  fes  héri- 
tiers mâles  & femelles,  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  May  de  l’an  1616. 

DEOLS , ou  BOURG-DE  DEOLS, 

ou  Bourgd  jeux, 

EN  Latin  Doit , Dolenfis  Viens , Cajlrum 
Dolenfey  eft  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière d’Indre , à demi-quarc-de-lieue  de 
Châteauroux.  Les  Ecrivains  du  pais  at- 
tribuent la  fondation  de  cette  Ville  à Leo- 
cade  Sénateur  Romain.  Elle  a été  la  prin- 
cipale du  bas  Berry , & la  Capitale  de  la 
Seigneurie  Deoloile.  Les  Princes  defeen- 
dus  de  Leocade  faifoient  ici  leur  h jour 
dans  le  Château  que  ce  Chef  de  leur  dlu- 
ftre  Maifon  avoir  fait  bâtir.  C’eft  ce  mê- 
me Château  que  Raoul  le  Large  aban- 
donna aux  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Tomt  VI,  D 
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Deols,  qu’Ebbes  Ton  pere  avoir  fondée.' 
On  voyoit  autrefois  dans  cette  Ville  trois 
Eglifes  Paroiûialcs  ^ Saint- Eftiennc  que 
i’on  croit  avoir  été  fondée  par  Lcocade , 
.dans  laquelle  font  encore  les  tombeaux 
de  ce  Seigneur , & celui  de  faint  Ludre  , 
fon  fils  ; l’Egüfe  de  Sainte-Marie , qui  a 
été  ruinée  i & celle  de  Saint  Germain,  qui 
eft  à préfent  la  feule  Paroifi'e  de  la  Ville. 
jLa  fameufe  Abbaye  de  Dcols  étoit  auprès 
de  cette  derniere  Eglile  , & les  fuperbes 
ruines  q.u’on  voit  encore, font  connoitre 
la  piété  & la  magnificence  des  Princes  de 
Deols  fes  fondateurs.  Il  n’en  refte  que  \?. 
Chapelle  des  miracles  de  notre  Dame , où 
le  Prince  de  Condé  dernier  mort  a fondé 
un  Chapitre.  Dieu  y opéra  un  miracle 
éclatant  le  vingt-neuf  de  May  de  l’an  1187. 
lequel  eft  raporté  par  Rigord,  par  Bernard 
Cuy  en  fa  Chronique,  par  Vincent  de 
Beauvais  en  fon  Miroir Hiftorial,6c  par 
Jean  Bouchet  en  lès  Annales  d’Aquitaine. 
Ce  dernier  s’eft  trompé  quant  au  tems  % 
puifq.u’il  dit  que  ce  fut  en  l’an  1 196. 

LEVROÜX. 

SI  V on  en  veut  croire  la  Légende  de  (aine 
Sylvain , cette  V die  s’appellojt  ancien- 
nement GabatHtn  t & prit  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui  à l’occaûon  d’un  mira- 
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de  que  fàint  Martin  opéra  par  l’intercef- 
ifion  de  fàint  Sylvain.  Le  Seigneur  de  ce 
lieu  étoit  attaqué  de  la  lèpre  ; fàint  Mar- 
tin l’ayant  baifé,  il  en  fut  à l’inllant  guéri, 
St  en  mémoire  de  ce  miracle  le  peuple 
changea  le  nom  de  la  Ville , St  Fappella  Le * 
frojum , c’eft-à-dire  Locus  leprofi,  D’autres 
veulent  que  Levroux  ait  été  bâti  par 
Raoul  de  Deols,  St  que  de  Loco-RaduL 
phum,  ou  Locunt-Radutpki  , on  ait  fait  par 
corruption  Levraoul  -,  mais  cette  fécondé 
étymologie  eft  moins  fbûtenable  que  la 
première,  car  dans  les  anciens  Titres, Char- 
tes St  Auteurs , cette  Ville  eft  toûjours  ap- 
pellée  Leprofum , ou  Lebrtfum.  Ce  qui  pa- 
roît  de  plus  confiant  fur  cette  Ville , c’eft 
qu’elle  eft  ancienne.  Cela  eft  juftifié  par 
les  veftiges  de  la  grandeur  Romaine  que 
l’on  y remarque  encore , tels  que  la  Place 
des  Arenes  St  l’Amphithéâtre.  L’on  a fou- 
vent  trouvé  en  fouillant  la  terre , des  mé- 
dailles St  des  monoyes  Romaines  ; Sc  au 
commencement  du  dernier  ficelé,  on  y dé- 
couvrit une  lame  de  cuivre  fur  laquelle 
«toit  cette  infeription  : FLtvia  Cuba , F/r- 
mtani  filia,  Colojfo  Deo  Marti  fut , hoc  fignum 
fecit  Augufto , ce  qui  prouve  que  les  Ro- 
mains ont  autrefois  habité  dans  cette  Ville. 
Elle  eft  à quinze  lieues  de  Bourges  , dans 
- un  fond  * clofe  Sc  fermée  de  murailles  * 
tours  Sc  foflez.  Il  y a une  Eglilè  Collégia- 
le ij 
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le  dédiée  à fai nt  Sylvain.  Au-defTusde  la 
Ville  elt  un  grand  Château , au  milieu  du- 
quel fe  voit  une  tour  d’une  prodigieufe5 
grofleur  , accompagnée  de  deux  autres. 
Ce  Château  fut  afîiegé  6c  pris  par  Philip- 
pe Augufte , qui  le  donna  à Ion  coufin,  fils 
deThibaud  Comte  de  Champagne. 

V'  A~L  E N Ç A Y. 

J* 

L Es  Seigneurs  du  lieu  écrivent  Valen- 
ce y àcaufe*,difent-ils,  que  leChâteau 
de  ce  nom  eft  fitué  fur  une  éminence 
dont  la  vallée  refîemble  à un  C.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  fur  la  riviere  de  Nahon,  & 
quelques  Géographes  la  placent  dans  le 
Berry  \ dHautres  dans  le  Blaifois, parce  qu’ei- 
leeft  du  reflbrt  de  Blois  quant  à la  Juftice 
& à la  féodalité.  Elle  eft  formée  par  trois 
gros  Bourgs,  au  milieu  delquels  le  Château 
eft  fitué.  Cette  maifon  a été  bâtie  fur  un 
deflein  donné  par  Philbert  de  Lorme,  Ar- 
chite&e  fameux  fous  le  régné  de  Fran- 
çois 1.  Quoiqu’il  n’y  ait  que  la  moitié  de 
ce  bâtiment  qui  foit  achevée,  elle  peutêtre 
regardée  comme  une  des  plus  belles  mai- 
fons  de  France-  Voici  la  defeription  qu’en 
a faite  un  Ecrivain*  qui  avoicétéfur  les 
lieux.  On  y Arrive  par  trois  avenues  qui  con- 
duisent à quatre  differentes  cours  faites  en  walft 
.*  Bcrmci  üiû.  de  Blois  p.  a+f. 
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Mttx  cotez,  de  fouettes  font  les  prejfoîrs  & les 
• ménageries.  De  ces  cours  qui  font  une  agréa- 
ble fymétrie , on  entre  dans  le  Château  , en- 
touré de  grands  foffez  à fond  de  cuve.  L'en- 
trée efi  décorée  dé  un  fort  grand  pavillon 
aux  deux  cotez  duquel  font  deux  groffes 
tours,  tune  defouelles  communique  â un  grand 
corps  de  logis  double.  Les  tours  & le  pavil- 
lon font  bordez  de  mâchicoulis  fculpez  de 
beaux  ornement  , de  même  que  le  corps  de  lo- 
gis. La  cour  efi  quarrée , & vis-à-vis  du  pa'- 
villon  dé  entrée  il  y a une  muraille  à jour , qui 
a vue  fur  un  grand  vallon  en  forme  de  C - 
Le  coté  qui  ferme  la  cour  vers  le  Nord  , efi 
un  bâtiment  qui  a f es  ufages  particuliers,  La 
face  du  grand  pavillon , & celle  du  grand 
corps  de  logis , ont  du  coté  de  la  cour  trois 
galleries  les  unes  fur  les  autres  s qui  commu- 
niquent à tous  les  appartement , & dont  les 
arcades  font  ornées  de  fort  beaux  trophées 
dé  armes  de  bas  relief.  Sous  ces  galleries  ‘il  y 
en  aune  fouterraine  qui  conduit  aux  offices  „ 
qui  font  fous  le  grand  corps  de  logis.  Le  de- 
dans du  Château  a un  beau  Vefiibule  ,&  urr 
bel  efcalier  qui  fe  communique  à une  grande ' 
falle  , ou  il  y a des  ouvrages  de  peinture  & 
de  fculpture.  Quelques-uns  de  ceux-là  font  de 
Piètre  de  Cortonne,  & les  autres  de  Jean 
Mofnicr  ; mais  l'on  y fait  fur  tout  efiime 
d'une  Vierge  ornée  d'un  fort  beau  cadre,  don- 
née parle  Pape  Innocent  X.  àMcjfire  Henry 
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d*Eflampcs9Commandcur  de  L'Ordre  de  Saint- 
Jean  deferufalem , Bailli  du  même  Ordre , &* 
grand  Prieur  de  France  y né  en  ce  Château  , 
& c.  On  va  du  corps  de  logis  par  un  pont  de 
pierre  qui  traverfe  le  fifsè  , fur  une  grand* 
lerrajfe  ornée  de  beaux  ouvrages  de  fculpture, 
laquelle  pré  fente  a la  vue  du  coté  gauche  une 
per fpe  ttivt  de  prairies , cotaux , & forets , qui 
la  bornent  agréablement  ; & a la  droite  eft  un 
g and  verger , & un  clos  de  vignes, fiparez,  de  la 
terraffepar  une  longue  allée  d'ormes  femelles, 
au  bout  de  laquelle  eft  une  finie  qui  rnene 
dans  une  agréable  campagne . 

Sain  t-A  i g n a n eft  une  petite  Vil- 
le de  Berry  fur  les  limites  de  la  Touraine, 
à vingt  lieues  de  Bourges,  du  côté  d’Oc- 
cident.  Elle  étoit  de  l’ancien-  reflort  d’YC- 
loudun , d’où  elle  fut  diftraite  par  Arrêt 
du  dix  Avril  de  l’an  ii<^o.  & mife  fous 
celui  du  Bailliage  de  Blois  , d’où  elle  eft 
éloignée  de  neuf  Hcues.  Eudes  1.  félon 
quelques  Hiftoriens , ou  Eudes  II.  félon 
d’autres,  fit  bâtir  cette  Ville  fur  les  rives 
de  la  riviere  de  Cher, dans  un  lieu  où  il  y 
avoit  un  Hermitage , avec  une  Eglife  dé- 
diée à S.  Aignan,&un  Château  appellé 
Château  hagard  » bâti  par  Robert  le  Fort, 
Comte  de  Blois.  On  prétend  que  ce  Sei- 
gneur changea  enfuite  le  nom  de  Château- 
hagard,  en,  celui  de  Saint- Aignan.  On 
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trouve  dans  cette  petite  Ville  uneEghfe 
s Collégiale  qui  porte  le  nom  du  même 
Saint  que  la  Ville  yun  Couvent  deCapu-^ 
cins , & un  d’Urfulines. 

Selles  qu’il  Faudroit  écrire  Celle  y 
parce  que  dans  les  anciens  titres  elle  eft  ap-' 
pellée  CellttU  fanât  Euficii , eft  une  petite 
Ville  fituée  Fur  la  riviere  de  Cher,  à trois; 
ïieues  de  Romorantin , à fix  de  Vatan,  & à- 
douze  de  Blois.  Outre  l’Abbaye  qui  eft 
l’Eglife  Paroifliale , il  y a dans  cette  Ville 
un  Couvent  d’Urfulines , & un  Hôpital1 
deffervi  par  les  Freres  de  là  Charité  du? 
bienheureux  Jean  de  Dieu.  Le  Château; 
eft  à une  desextrémitez  de  la  V ille  fur  la- 
riviere  de  Cher.  Il  a été  bâti  par  ordre  8t 
aux  dépens  de  Philippe  de  Bethune  Am— 
balladeur  à Rome  , partie  de  brique  , 8£ 
partie  de  pierres  de  taille.  On  trouve  ici 
tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon  corn-- 
mode,  agréable,  8c  magnifique;  car outre: 
les  avenues  qui  en  font  t res- belles , l’eau,.- 
les  boisât  les  jardins  l’environnent  de  tous 
cotez.  Une  des  galleries  de  ce  Château  efif 
ornée  de  beaux  buftes  & d’excellentes 
peintures,  que  ce  Seigneur  apporta  de  Ro“ 
me  au  retour  defon  Ambaflâde. 

Va  s T a N , ou  «Va  s t e n , V'ajHrtttm 
V afhnnum,V' 'aftinus  Ctcus , eft  à dix  lieues 
de  Bourges,  & à dix  huit  de  Blois.  Cette 
petite  Ville  a été  diftraite  de  l’ancien  rdTort 

D iiij. 


Olgitized  by  Google 


8o  Nouv.  Description  v 
d’Yttoudun , 6c  eft  préfentement  de  celai 
du  Bailliage  de  Blois.  Le  Château , ôc  l'E- 
glife  Collégiale  de  Saint-  Laurian,  font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette 
Ville. 

- G R à ç a y eft  à neuf  lieues  de  Bour- 
ges, & dans  le  reflort  d’Yffouckin.  Elle 
eft  entourée  de  murailles , flanquées  de 
tours.  La  tour  du  Berle  eft  la  plus  grotte. 
Elle  eft  o&ogonne , bâtie  fur  une  éleva- 
« tion,  & foûienue  par  quatre  fortes  murail- 
les en  forme  d’arcades.  Cette  Terre  a de 
toute  ancienneté  porté  le  nom  de  Baro- 
nie,6ifcs  Seigneurs  fe  quaÜfioient Sires  9 
Parons , Princes » Ils  en  ont  joui  jufqu’en 
1371.  que  Regnaud  de  Graçay  feptiéme 
du  nom,  la  vendit  à Jean  de  France  Duc 
de  Berry , qui  la  donna  au  Chapitre  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Bourges  qu’il  avoit  fon- 
dée l’an 

Lu  r y eft  à fix  lieues  de  Bourges , à 
une  & demie  de  Vierzon,  & la  plus  petite 
Ville  du  Berry.  Elle  eft  clofe  de  murail- 
les 6c  fofl'ez , & n’a  que  deux  portes,  au- 
près l’une  defquelles  étoit  un  ancien  Châ- 
teau qui  fut  détruit  l’an  1196.  pendant  la 
guerre  que  Richard  Roy  d’Angleterre  fit 
au  Seigneur  de  Vierzon.  Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fês  Seigneurs  avant  l’an  1160. 
mais  depuis  cette  année-là  jufqu’en  l’arv. 
1361.  ceux  qui  ont  été  Seigneurs  de  V ier- 
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*on , l’ont  auffi  été  de  la  Ville  & Chatel- 
îénie  de  Lury.  Elle  entra  enfuite  dans 
plufieurs  autres  Maifons,  & parvint  enfin 
à Jean  I.  Duc  de  Berry , qui  la  donna  au 
Chapitre  de  l’Eglife  de  Bourges. 

§ . 3 . Quoique  Boisbellc  foit  dans  le  haut 
Berry  t j’ai  cependant  remis  d’en  parler  à 
la  fin  de  cet  Article,  parce  que  c’eft  une 
Souveraineté  , c’eft-à-dire  un  Ïranc-Aleu 
noble , qui  ne  reeonnoît  aucun  Seigneur 
lùperieur.  Charles  d’Albret  dit  dans  fesv 
Lettres  du  dix- neuf  d’ Août  de  l’an  1443- 
qu’il  ne  tenoit  fâ  Souveraineté  de  Bois- 
belle  que  de  Dieu , & de  t'épié.  Auffi  les: 
Seigneurs  de  cette  Terre  en  ont-ils  tou- 
jours joui  avec  les  prééminences  & avanta- 
ges, dont  jouiflent  les  Souverains.  Ils  onc; 
fait  battre  monoye  en  leur  nom , ôcà  leur 
image  Vont  oébroyé  toutes  Lettres,  meme-1 
de  grâce , remiffion , pardon , Ôt  abolitions 
Marie  d’Albret  en  accorda  de  rémiffioale’ 
quinze  de  Février  de  l’an  1534.  à Pierre  de: 
Bau , natif  du  Royaume  de  Boisbelle,. 
Tous  ces  privilèges  ont  été  confirmez  par 
le  Roy  Henry  IV.  au  mois  d’Avril  de  l’ai»  * 
1598-.  Septembre  & Décembre  de  Tant 
1608.  par  le  Roy  Louis  XL  IL  au  mois  de: 
Septembre  de  l’an  1 635*-  & par  Louis  lé> 
Grand  au  mois  de  Juillet  de  Pan  r664  Ce: 
petit  païseft  donc  exempt  de  toutesTàiU- 
les,  Aydcs,  Gabelles,  & generalement  de 

EX  v 
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toutes  fortes' de  droits.  Le  felyeftveir* 
du  à la  vérité  par  les  Fermiers  generaux! 
trente  fols  le  minot  ,mais  c’eft  par  la  per~ 
miflion  de  M.  le  Duc  de  Sully  qui  en  elt 
le  Souverain , & à qui  ils  donnent  en virom 
* quatorze  mille  livres  pour  cette  per- 
niiffion.  Cette  Souveraineté  à été  longtems» 
poflèdée  par  l’ancienne  Maifon  de  Sully  y. 
de  laquelle  elle  palfa  dans  celle  d’Albret ,, 
par  le  mariage  de  Mariede  Sully  avec  Char- 
les d Albret  Connétable  de  France , fous  le; 
régné  de  Charles  Y I.  en  1400.  Le  fameux; 
Maximilien  de  Bethune,  Due  de  Sully,  en» 
fit  Pacquifition  Pan  1 597.  & elle  eft  de- 
meurée depuis  à lès  delcendans  qui  en; 
jouiffent  encore  aujourd’hui. 

La  Ville  d’HENR  i.<;he mont  eft 
Lfeulequ’il  y ait  dans  cette  Souveraineté. - 
Elle  eft  nouvelle,  & fut  bâtie  par  Maxi- 
milien de  Bethune , Duc  de  Sully,  fous  le. 
régné  du  Roy  Henry  le  Grand.  Sa  {Situa- 
tion eft  entre  Bourges  & Sancerre  dans  uni 
terrain  fort  fterile,  ce  qui  fait  quelle  eft 
peu  peuplée  , malgré  les  privilèges  dont' 
0 jouiflent  les  habitans.  Maximilien  de  Be- 
thune,, Duc  de  Sully.,  avoir  commencé- 
quelques  bâtimens  lür  le  dcflèin  d’une- 
grande  Ville  régulière  dans  toutes  fes  par*' 
t»es , mais  la  mort- du  Roy  Henry  IV.  du- 
quel ce  Seigneur  étoit  favori , fit  aban- 
donner, tous  ces  projets.  Le. Domaine. du; 
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Souverain  n’eft  que  d’environ  deux  mille 
livres  ,ce  qui  feroit  bien  peu  de  choie  lans 
les  quatorze  mille  livres  que  les  Fermiers 
generaux  du  Roy  donnent  pour  la  per- 
miflion  de  vendre  le  Tel  dans  cette  Sou- 
veraineté. 


CHAPITRE  XXVII. 

Description  du  Gouvernement  général* 
de  la  T ouraine, 

C Ette  Province  qui  a- pris  Ton  nom» 
de  Tes  anciens  peuples  appeliez  Turo* 
nés  & Turonii  eft  Gtuée  fur  la  Loire  ,-ÔC- 
enfermée  par  la  Beaufle , le  Berry. , le  Poi- 
tou, l’Anjou  le  Maine.  Sa  largeur  dan*; 

fa  plus  grande  étendue  du  Levant  au  Cou- 
chant, depuis  fa  lier  es  les  jufqu’àt 

Cande,  n’eft  que  de  vingt-deux  lieues  y 
& là  longueur  du  Midi  au  Septentrion  de; 
vingt-quatre.  Ce  pais  eft  arrolé  par  dix— 
fept  rivières , dont  les  plus  connues  fonc: 
la  Loire , le  Cher,  la  Vienne',  l’Indre , la* 
Greufe.la  Veude,  l’Amaflo',  le  Loir,  la* 
Brelhe,-Ia  Choifille',  la  Branle ,1a Cille 
&c.  Sans  compter  plusieurs  ruifleauX'qui* 
arrofent  cepais,  & lui  donnent  un'varié; 
tout  délicieux*,  & beaucoup  de  commod*-- 
tez  pour  le  commeïceSc  pour  la  commua 
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nicationavec  les  autres  Provinces.  Son  cIk- 
'mat  eft  tempéré , 8c  cette  Province  en; 
general  eft  délicieufe  8c  agréable , ce  qui. 
lui  a mérité  à jufte  titre  la  qualité  de  Jar- 
din de  U France.  La  bonté  du  terroir  n’eft 

{>as  égale  par  tout.  Les  Viennes  qui  fontr 
e long  de  la  Loire  font  des  terres  fablo- 
neufes , faciles  à cultiver,  & toujours  en 
labour.  Elles  raportent  du  feigle  „ de  l’or- 
ge, du  mil,  des  légumes  pour  la  Province,, 
& on  en  tire  la  gaude  pourjes  teintures* 
Le  V'crron  eft  une  contrée  à peu  près  fèm- 
blàble , mais  le  terroir  eft  plus  gras,  & dans 
une  fituation  plus  élevée.  On  y recueille 
des  bleds,  des  vins , 8c  de  très-bons  fruits , 
noix,  amendes,  & fur  tout  des  prunes  donc 
les  habitans  font  commerce  de  même  que 
ceux  de  Sainte- Maure;  de  l’Ifle  Bouchard,, 
& de  Sainte-Marguerite.  La  Champagne 
eft  une  petite  contrée  entre  le  Cher  8c 
PIndre.  C’eft  un  pais  aflèz  uni  , dont  les 
terres  font  grades  & fertiles  en  bled , (ur 
tout  en  froment.  La  Brenne  eft  une  terre 
humide,  marécageufe,  8c  pleine  d’étangs. 
Les  côtaux  de  la  Loire  8c  du.  Cher  font 
chargez  de  vignes  qui  donnentdes  vins  en 
abondance  ; ceux  de  V'oavray  fondes  plus 
recherchez. 

Les  forêts  les  plus  confidérables  font 
icelles  d’Amboifë,  de  Loches,  de  Chinon ,. 
&c.  On  trouve  en  quelques  endroits  de. 
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la- Touraine  des  landes , dont  quelques- 
unes  fervent  aux  pâturages.  LaGtjhtte  cil- 
un  pais  fèc,  dont  les  terres  font  difficiles* 
à cultiver.  Enfin  les  rivières  donnent  des. 
prez , 6c  des  pâturages  pour  la  nourriture, 
des  beftiaux. 

On  trouve  des  mines  de  fer  en  quel- 
ques endroits  près  de  Noyers.  11  y en  a. 
une  de  cuivre , dans  laquelle  on  prétend, 
qu’il  y a de  l’or.  On  trouve  aufli  du  lal- 
pétre  dans  les  côtaux  de  la  Loire  expofezr 
au  Midi , 6c  en  divers  endroits  dés  pierres 
de  moulage,  dont  on  fait  commerce  avec 
les  étrangers. 

Quant  aux  fontaines  minérales,  je  n’en; 
eonnoisqu’unequi  ait  quelque  réputation;, 
c’elt  celle  de  la  Rochepofay  , 6c  je  n’en^ 
puis  dire  ici  autre  chofe  que  ce  qu’en  a. 
dit  M.  du  Clos.  Son  eau  priiè  au  comment 
cernent  de  l’Eté,  eft  limpide  6c  fans  faveur*. 
Par  évaporation  il  n’en  tira  que  tres-peu 
de  terre  grife , fàbloneufe , 6c  de  faveur  un- 
peu  fàline , 6c  qui  ne  faifoit-  qu’enviroa 

d”  poids  de  l’eau;  Le  peu  defèlqur. 
étoïc  dans  cette  réfidence  pouvoit  être  ra- 
porté  au  fel  commun. 

11  y a auffi  des  eaux  minérales  à Vàlerres- 
lîeu  qui  eft  fort  près  de  rifle  de  Brere- 
nay  6c  de  Linieres  ; mais  leur  qualité  8c. 
leurs  vertus  me  font  abfolumeut  incon*- 
nues.. 
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Auprès  de  Savonieres  à deux  lieues  de" 
Tours , font  ces  fameufès  caves  que  l’on  a; 
fbrnommé  goutieres,  parce  qu’il  en  dé- 
goûte continuellement  de  l’eau.  Elles  font 
dans  le  roc,  & fi  fombres,  qu’on  n’y  en- 
tre qu’avec  de  la  lumière.  L’eau  qui  tom-- 
be  de  leurs  voûtes  forme  des  ruifl’eaux  qui 
coulent  fans  celle , ou  fe  congèle,  même 
dans  les  plus  grandes  chaleurs- de  l’Eté  r 
de  maniéré  qu’elle  forme  plufieurs  corps 
tranfparens,  & femblablesau  fucre-candi. 
Elle  le  convertit  auffi  en  pierres  fi  dures , 
qu’il  eft  difficile  de  les  rompre  à coups  de 
marteau,  & dont  les  plus  petites  relTem- 
blcnt  fi  fort  à des  dragées  ,-que  pluficurs- 
perfonnes  s’y  font  trompées.  Dans  ces  con- 
gélations où  ordinairement  chacun  voit  ce 
qu’il  y veut  voir , on  prétend  que  tout  le 
monde  y remarque  la  forme  d’un  Calvai- 
re , & une  image  de  foint  Martin  à cheval  j , 
f uies  fit  pertes  autorem» 

La  Touraine  fut  fubjugucc  par  lesRo-- 
mains,quien  furent  dépoflèdez  par  les  Vi- 
figoths-  vers  l’an  480.  Ceux-ci  en  furent 
chaflez  à leur  tour  par  les  François  l’an 
$■09.  Depuis  ce  tems-la  elle  fut  gouvernée 
par  des  Comtes  qui  furent  amovibles  iul-- 
ques  vers  le  tems  de  Hugues  Capet , qui 
fût  obligé  de  leur  en  laifi'er  la  propriété  hé- 
reditaire,  de  même  qu’à  tous  les  autres- 
Comtes  du  Royaume , à condition  cepcn- 


de  t a Tour  a i n e;  8-r 
dantde  reverfion  à la  Couronne  faute- 
d’hoirs  mâles , ou  en  cas  de  félonie.  L’an» 
1044.  cette  Province  fut  conquifè  par  Geo* 
froy.  Martel  Comte  d’Anjou , Ibus  prétex- 
te qu’elle  avoit  fait  partie  du  Domaine  de 
fès  prédecelfeurs.  Elle  paflà  à lès  defcen- 
dans  Comtes  d’Anjou  & R ois  d*  Angleter- 
re , & fut  enfin  réunie  à la  Couronne  en< 
ixoï.  par  la  félonie  de  Jean  Roy  d’An* 
gleterre.L,e  Roy  Jean  l’érigça  en  Duché- 
Pairie  l’an  135-6..  en  faveur  de  Philippe: 
fon  fils  ; depuis  Duc  de  Bburgogne.  Elle  a* 
été  enfuite  plufieurs  fois  donnée  en  apa- 
nage, mais  après  la  mort  de  François  Duc' 
d’Alençon,  & frere  du  Roy  Henry  1 II. 
elle  a été  réunie  au  Domaine , & n’en  a* 
plus  été  aliénée  jufqu’à  préfent. 

Cette  Province  n’efl.  pas  suffi  peuplée- 
que  celles-du  voifinage,6c  on  prétend  que 
le  Taflè  a Jfort  bien  peint  le  cara&ere  do;  ' 
fès  habitans. 

Non  è gente  robufia , 0 faticofa 
Se  ben  tut  ta  di  ferro  ella  riluce. 

La  terra  molle  Me  lieta , e dilettofa' 

Simili  a sègli  habitator  produce  : ■ 

Impet 0 fa  ne  le  battaglie  primes 
Ada  di  leggier  [poi  langue  t e fi  reprime K. 

Ce  portrait  que  fait  le  Taffe  des  Touran-*- 

*“Gicxu&lem«nc  libcwta  , .Canta  primo. 


88  Nouv.  Descr  rmoS 
geaux , a été  élégamment  fendu  par  utl 
Sicilien,  qui  n’étoit  gueres  moins  Poète 
que  le  X allé. 

Turbo,  licet  chalybis  cataphraiïa  horrore  ni- 
ternis , 

zÆg  ra  labore  tant  en  J nec  vivida  robore 
mollis 

Blandaque  terra  fibi  fimiles  educit  alumnos 
Scilicet-:  hi  fub  prima  ruant  difcriminapugn c 
Brœcipites } fed  refiinfto  moxfulgure  torpent.- 

Article  I. 

, * \ 

Xe  Gouvernement  Ecclejîajïique  de 
Le  Touraine. 

L’Archevêché  de  T o u R s a eu  des  Pré- 
lats dès  Pan  z$o.  & reconnoît  faine 
Gatien  pour  Ion  premier  Evêque.  Saine 
Lidoire,  làint  Martin, Grégoire  de  Tours-, 
&c.  ont  été  les  plus  îlluftres  de  fesfuccef- 
feurs.  Saint  Martin  en  fut  le  premier  Mé- 
tropolitain vers  Pan  580,6c  Laudran,le 
premier  qui  fut  revêtu  du  titre  d’Archevê- 
que  au  commencement  du  neuvième  fie- 
cle.  L’Archevêque  de  Tours  a pour  fuf- 
. fragans  les  Evêques  du  Mans,  d’Angers,. 

& les  neuf  de  Bretagne.  Vers  l’an  884  PE*- 
vêque  de  Dol  voulut  faire  ériger  fon  Siégé’ 
en. Métropole,  prétendant  que  la  Bretagne. 
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de  la  Touraine.  89 
formant  un  Etat  fé paré  de  la  France , fes 
Evêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à 
une  domination  étrangère , & quefon  Sié- 
gé étant  le  plus  ancien,  il  devoit  jouir  des 
droits  de  Métropolitain.  Ce  différend  du- 
ra jufqu’au  Pontificat  d’innocent  III. 
L’Archevêque  de  Tours  confentit  pour 
lors  à l’éreétion  de  Dol  en  Métropole  , 
pourvu  qu’il  en  eût  la  Primatie  ;mais  cette 
condition  n’ayant  point  été  du  goût  du 
Pape  Innocent  III.  il  décida  l’an  1 199.  & 
fournit  tous  les  Evêques  de  Bretagne  à la 
Métropole  de  Tours.  Le  revenu  de  cet 
Archevêché  eft  de  douze  ou  treize  mille 
livres.  Ce  Diocefë  eft  compofe  de  trois 
cent  Paroiffes,  de  douze  Chapitres,  de  dix- 
fèpt  Abbayes  j de  quatre-vingt-dix-huit 
Prieurez  fimples,&  de  cent  quatre  vingt- 
onze  Chapelles , fans  y comprendre  celles 
qui  dépendent  des  Chapitres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Tours 
eft  un  des  plus  illuftres  du  Royaume.  On 
y compte  jufqu’àcent  quatre-vingt-treize 
Bencficiers  qui  deflervent  cette  Eglife. 
Les  huit  Dignitez  font  le  Doyenné , le 
• grand  Archidiaconé,laTréforerie,laChan- 
trerie,la  Chancellerie,  l’Archidiaconé  d’au- 
delà  de  la  Loire , l'Archidiaconé d’au-delà, 
de  là  Vienne,  & le  grand  Archiprêtré.  Ou- 
tre ces  Dignitez  il  y a quarante  neufCa- 
üonicatSj.dont  quatre  ont  été  unis  pour  di- 
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vers  établiflemens  pieux.  Il  y a encore  ur? 
Secrétaire,  huitPerfonats  , feize  Vicaires,, 
deux  Diacres,  deux  Marguilliers Clercs, 
& plus  de  cent  Chapelains , fans  compter 
on  Officier  qu’ils  appellent  Maître  de  Ptel- 
lette  , un  Soûmaître  , & dix  Enfans  de 
Choeur,  qui  forment  tous  enlèmble  ui* 
des  plus  nombreux  & des  plus  beaux  Cler- 
gez  du  Royaume.  Le  Doyen  elt  élu  par 
le  Chapitre , l’Archiprêtré  eft  à la  colla- 
tion du  grand  Archidiacre , les  autres  Di- 
ÇnitezSc  les  Canonicats  font  de  plein  droit: 
a la  collation  de  l'Archevêque. 

Ee  Chapitre  de  Saint-  Martin  eft  fi  nom* 
Breux,  fi  riche,  &fi  noble,  qu’il  mérite 
, Bien  que  j?en  donne  ici  une  hiftoire  abre-- 
^ée.  Les  miracles  que  Dieu  avoir  opérer 
a la  priere  de  teint  Martin  pendant  fa  vie  r 
éclatèrent  encore  infiniment  après  te  more. 
Saint  Brice  fucceflèur  de  faint  Martin  éle- 
va une  petite  Chapelle  fur  fon  tombeau  r 
mais  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé- 
teint  Pèrpete  fécond  fucceflèur  de  faint 
Martin  fit  bâtir  au  mêmeendroit  unTem* 
pie  magnifique,  des  fi>mmesconfidérableS' 
que  les  habitans  de  Tours,  & les  peuples- 
qui  venoient  en  foule  implorer  le  fecours* 
de  teint  Martin',  l’àvoient  rendu/dépofi- 
tsaire.  Grégoire  de  Tours  dit  que  cette: 
Egl ife  fut  brûlée  du  tems  du  Roy  Cfotai- 
æ,&  q)je  ce  Roy  donna  à teint  Euphrône 
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de  quoi-  la  réparer , & la  couvrir  d’étain. 
Des  le  tems  de  fàint  Perpete  il  fe  forma 
dans  ce  lieu  une  Communauté  de  Moi- 
nes gouvernez  par  un  Abbé  , laquelle  de- 
vint bientôt  nombreufe  & floriffante , ÔC 
que  nos  premiers  Rois  Chrétiens  comblè- 
rent de  leurs  libéralitez.  Ce  Temple  étoit 
un  afyle  inviolable , & les  Rois  venoient 
jurer  fur  le  tombeau  du  Saint  les  traitez 
qu’ils  faifoient  avec  les  Princes  étrangers. 
Clovis  partagea  avec  l’Eglife  & les  Moines 
de  S*-Martin  les  dépouilles  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  Alaric.  Outre  le  nombre  con- 
iïdérable  de  Moines  qui  deflèrvoient  cette 
Eglife  , au  commencement  du  fixiéme 
fiecle  il  fe  forma  aux  environs  plufleurs 
autres  Communautez,  comme  Saint-Ve- 
nant,  Saint-Pierre  le  Puellier,  Saint- Eloy, 
& une  de  Vierges  qui  avoientfoin  des  lin- 
ges & des  ornemens,  & aufquelles  on  doit 
raporter  les  commencemens  de  l 'Abbaye, 
qui  dans  la  fuite  a été  transférée  à Beau- 
mont près  de  Tours.  11  y avoit  aufli  des 
Hôpitaux  pour  les  pèlerins  & les  malades, 
& toutes  ces  Communautez  étoient  fous 
là  dire&ion  de  l’Abbé  & des  Moines  de 
Saint  Martin,  il  fe  fit  même  plufleurs  éta- 
blifTemens  hors  de  cette  Province  ,fous  la 
dépendance  de  cette  Abbaye  , tels  que  le 
Chapitre  de  Saint- Irier  en  Limoufin,  celui 
de  Montier-Rofeil  dans  la.  Marche,, de; 
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Chablis  en  Champagne  , de  Leré  dans  h 
Berry  , & differens  autres  dans  la  Lombar- 
die. Grouper  Archevêque  de  Tours  au  mi- 
lieu du  feptiéme  fiecle , par  dévotion  pour 
feint  Martin  (on  faint  prédecefleur,&  pour 
illullrer  fon  Eglile  déjà  fi  vénérable  dans 
tout  le  monde  chrétien,  accorda  àl’Abbé 
& aux  Moines  de  Saint-Martin , & à tou- 
tes les  dépendances, l’exemption delaju- 
rifdi&ion  Epifcopale,  ne  Te  réfervantque 
le  droit  cC  ordtnner  les  Prêtres  & les  Livites  r 
& de  confdcrer  les  faintes  hmles  feulement* 

Get  aéte  fut  fouferit  par  tous  les  Evêques* 
du  Royaume  , fut  approuvé  par  le  Roy 
régnant,  & porté  à Rome  par  l’Abbé  Ege- 
ric,  qui  en  demanda  la  confirmation  an 
Pape  Adeodat,&  l’obtint.  Ibbo,  autre  Ar- 
chevêque de  Tours  ».  confirma  la  concef* 
fion  de  Crotper , & le  foûmit  à la  Bulle  du 
PapeAdeodat.  Cette  Abbaye  fut  féculari- 
fëe  que1  que  tems  après , & le  Roy  Char- 
les le  Chauve  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l’an  849.  fixa  à deux  cent  le  nombre  des 
Chanoines  qui  fervo;ent  cette  Eglife.  Plus 
de  cent  Bulles  des  Papes  ont  dans  la  fuite 
des  fiecles  aflftrmi  l’indépendance  du  Cha- 
pitre de  Saint  Martin.  Hugues  Capetétoit 
Abbé  de  Saint  Martin  lorlqu’il  parvint  à 
la  Couronne,  & y unit  ce  titre.  C’eft  de* 
puis  cette  union  que  nos  Rois  font  deve-  ' 
bus  Chefs  & premiers  Chanoines  de  cetta 
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Eglife,.&  qu’ils  ont  tous  juré  fur  les  faints 
Evangiles  d’en  conlerver  les  immunitez. 
Les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ont  dé- 
truit depuis  quelques  années  l’immédia-  • 
tion  au  iâint  Siégé,  ôt  ont  donné  à cette 
Eglife  en  1a  perlonne  de  l’Archevêque  de 
Tours  un  Supérieur  Eccléfiaftique  dans  le 
Royaume , tout  le  relie  lubfiflam , 6c  de- 
meuiant  dans  fon  entier. 

LsChapitre  de  Saint-Martin  de  Tours 
eft  compote  d’un  Abbé , qui  eft  U Roy , la 
Dignité  Abbatiale  ayant  été  unie  à la  Cou- 
ronne en  la  perfonne  de  Hugues  Capet, 
qui  avoit  fuccedé  en  cette  Abbaye  à Hu- 
gues le  Grand  Ion  pere , à Robert  II.  fon 
ayeul,êc  à Robert  le  Fort  fonbifayeul.  ' 
De  Chanoines  d’honneur  Eccléfiafli- 
ques , qui  font  le  Patriarche  de  Jerufalem, 
l’Archevêque  de  Mayence , l’Archevêque 
de  Cologne,  l’Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques de  Compoltelle  , l’Archevêque  de 
Sens  , l’Archevêque  de  Bourges , l’Evê- 
que de  Liege,  l’Evêque  de  Strasbourg  , 

- l’Evêque  d'Angers,  l’Evêque  de  Poitiers, 
l’Evêque  d’Aüxerre,  l’Evêque  de  Quebec 
en  Canada,  l’Abbe  de  Marmo#tier,&  1 Ab- 
bé de  Saint-Juhen  de  Tours. 

De  Chanoines  d’honneur  Laïques,  qui 
font  les  Dauphins  de  France , les  Du  :s  de 
Bourgogne,  les  Ducs  d’Anjou  , les  Ducs 
de  Bretagne,  les  Ducs  de  Bourbon  , les 
Ducs  de  Vendôme,  les  Comtes  de  Nevers, 
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les  Comtes  de  Flandres , les  Comtes  de 
Dunois,  les  Comtes  d’Angoulême  , les 
•Comtes  de  Douglas  en  Ecofle,  les  Barons 
de  Preuilly  en  Touraine,  & les  Barons  de 
Partenay  en  Poitou. 

D’onze  Dignitaires,  qui  font  le  Doyen, 
leTréforier,  le  Chantre,  le  Maître  d’E- 
cole , le  Soudoyen , le  Cellerier , le  Oran- 
ger, le  Chambrier,  l’Aumônier,  l’Abbé 
de  Cormery  ,&  le  Prieur  de  Saint- Cofme 
lez  Tours.  Le  Doyen  & le  Trélbrier  font  à 
la  prélentation  du  Roy  comme  Abbé  de 
Saint-Martin,  & à la  collation  du  Chapi- 
tre. Le  Chantre,  le  Maître-  Ecole,  le  Sou- 
doyen, le  Cellerier,  ôc  le  Granger  font  à 
ia  préfi.  ntation  du  Doyen  , & à la  collation 
du  Chapitre:  leChambrier  & l’Aumônier, 
à la  prélentation  du  Tréfor:er,8c  à la  colla- 
tion du  Chapitre. Quant  à l’Abbé  de  Cor- 
mery  & au  Prieur  de  Saint- Cofme, ils  re- 
çoivent du  Chapitre  l’invelliture  de  l’Ab- 
baye & du  Prieuré. 

De  quinze  Prevôtez  qui  ont  droit  de 
Châtellenies  ,&  ceux  qui  en  font  pourvûs 
ont  la  préfèntation  à plufieurs  Bénéfices. 
Ces  Prévôt ét  font  de  Mahet , de  Saint-Ef- 
pain,d’Oé,  de  Cfiablis , de Leré, de  Mil- 
cey , de  la  Varenne , de  Suévre , de  Cour- 
fay,  de  Chalautre.deBrallay,  de  Reftigny, 
d’Antony , d’Anjou  , & de’Vadieres.  Edes 
font  toutes  à la  prélentation  du  Doyen,  ÔC 
à la  collation  du  Chapitre. 
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De  cinquante-un  titres  de  Chanoines  à 
la  pleine  collation  du  Chapitre  , comprit 
les  huit  Semi  prében  des. 

De  tept Officiers,  ou  Dignitaires  infe- 
rieurs en  titre,  qui  font  le  oouchantre , le 
Soupeltier,  le  Sousécolâtre;  le  Sénéchal  , 
le  Preftimoine  de  Morignan,  le  Preftimoi- 
ne  de  Châtillon , & le  Preftimoine  de  Mi- 
lan Le  Souchantre  & le  Soupcltier  font  à * 
la  nomination  du  Chantre  , & à la  colla- 
tion dudhapitre.  Le  Sousécolâtre  eft  à la 
préfentation  du  Maître  - Lcole,  6c  à la 
collation  du  Chapitre.  Le  Sénéchal  eft  à la 
préfentation  du  Doyen , 6c  à la  collation 
du  Chapitre,  de  même  que  les  trois Pre- 
tlimoines. 

De  cinquante-fîx  Vicaires  en  titre , a la 
préfentation  6c  collation  des  Dignitaires , 

& des  Chanoines. 

De  fix  Aumôniers  à la  préfentation  du 
Soudoy en , dont  les  fonctions  font  de  por- 

• ter  le  Bénitier  aux  Procédions,  aflifter  fpi- 
rituellement  les  Dignitaires  , Prévôts  6 C 
Chanoines  dans  leurs  maladies , 6c  garder 
leurs  corpa  après  leur  décès  jufqu’à  la  fë- 
pulture. 

De  trois  Qercs  d’Aumône  en  titre  , à 
la  préfentation  de  l’Aumônier  dignitaire  , 
pour  répondre  les  Méfies , 6c  garder  le 

* corps  del’Abbeüc  de  Beaumont  après  fon 
décès  jufqu’à  la  fepulture. 
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De  quatre  Marguilliers  en  titre,  à la  pré- 
fentation des  Chambrier  & Chefcier,  pour 
parer  le  grand  Autel, garder  le  tombeau  de 
faint  Martin,  dire  les  Evangiles  aux  pèle- 
rins , prendre  foin  des  Reliques,  & ionner 
le  premier  cotip  de  Matines. 

De  deux  lncepteurs  en  titre  , à la  no- 
mination 6c  inftitution  du  Chapitre,  pour 
chanter  aux  Fêtes  femidoubles, (impies, 
& fériés , le  V triitt  exnltemus , les  premières 
Antiennes  & Répons  de  l'Office,  6c  rem- 
plir les  fonét ions  de  Souchantre  6c  de  Sou- 
peltier  à la  Méfié. 

De  deux  Pénitenciers  §C  deux  Sacri- 
stains à la  nomination  du  Chapitre. 

D’un  Oblatier  chargé  de  fournir  le  pain 
pour  le  faint  Sacrifice,  6c  pour  la  fainte 
Communion,  à la  préfentation  du  Doyen. 

De  quatre-vingt  Chapelains,  dont  quel- 
ques-uns font  a la  préfentation  du  Roy, 
& en  patronage  laïque  j les  autres  à la 
préfentation  des  Chanoines , 6c  tous  à la 
coll  tion  du  Chapitre. 

De  dix  Enfans  de  Choeur  ,d’un  Maître 
de.Mufique  ,û’un  Maître  de  Larirt  pour  les 
inftruire , non  compris  les  MuGciens  ga- 
giftes. 

Du  Pauvre  de  faint  Martin , fondé  par 
Louis  XI.  êc  de  plusieurs  Officiers  laïques 
pour  le  fervice  de  l’Eglife. 

Le 
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Le  Chapitre  de  la  Befoche  n’eft  com- 
pote que  de  quatre  Prébendes  , à la  colla- 
tion du  Chapitre. 

Celui  de  Saint-Venant  eft  de  dix-huit 
Chapelains , à la  collation  du  Chapitre. 

Celui  de  Saint-Pierre  le  Puellier  eft  pa- 
reillement de  dix  Chanoines  à la  collation 
du  Chapitre  , & de  huit  Chapelains» 

Celui  du  Pleflîs  lez  T ours  a été  fondé 
par  le  Roy  Louis XI.  & eft  compofé  d’un 
Doyen , d’un  Chantre  qui  eft  dignitaire , 
& de  dix  Chanoines , fans  compter  huit 
Vicaires.  Tous  les  Bénéfices  font  à la  col- 
lation du  Roy. 

Le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Champigny  eft  compofé  d’un  Doyen, 
d’un  Chantre , d’un  Tréforier , d’un  Sou- 
chantre  , d’un  Prévôt , & d’onze  Chanoi- 
nes , qui  ont  environ  cent  cinquante  livres 
de  revenu.chacun. 

• Le  Chapitre  d’Amboife  eft  aufli  à la 
collation  du  Roy , &•  eft  compofé  d’un 
Doyen , de  dix  Chanoines , de  deux  V icai- 
res  hebdomadaires , & d’onze  Chapelains. 

Celui  de  Loches  eft: compofé  d’un  Prieur, 
d'un  Chantre , ôc  de  dix  Chanoines.  C’eft 
le  Roy  qui  conféré  tous  ces  Bénéfices.  11 
y a outre  cela  vingt-trois  Chapelains. 

Le  Chapitre  de  Saint  MefmeàChinon, 
confifte  en  un  Chefcier,  un  Chantre,  trei- 
ze Chanoines,fix  Vicaires, trois  Curez  heb- 
Tome  fl.  ~ ' E 


Digitized  by  Google 


Nouv.  Description 

domadaires,  douze  Chapelains,  un  Maître 
de  Pfallette , 6c  deux  enfans  de  Chœur- 
Tous  les  Bénéfices  font  à la  collation  du 
Chapitre. 

Celui  de  Cande  eft  à la  collation  de 
l'Archevêque  de  Tours.  Tl  eft  compofé 
d’un  Chefcier,  d un  Chantre,  d’un  Prévôt, 
de  dixjChanoines , de  deux  autres  Canoni- 
cats,dont  l’un  eft  annexé  au  grand  Archi- 
diaconé  de  Tours, & l’autre  aux  Religieux 
de  Bourgueil , fans  compter  quatre  Curez, 
ou  Vicaires  perpétuels,  un  Diacre,  un 
SoA,diacre,ôt  vingt  trois  Chapelains. 

Celui  de  Montrefor  eft  de  fix  Chanoi- 
nes, compris  le  Doyen  6c  le  Chantre , 6c 
de  quatre  Semiprébendez.  Ces  Bénéfices 
font  à la  préfentation  du  Seigneur. 

Celui  de  Langeais  eft  compofé  de  qua- 
tre Chanoines,' 6c  de  cinq  Chapelains  ; le 
tout  à la  préfentation  du  Seigneur. 

Celui  de  Precigny  n’eft  que  de  lèpt  Cha- 
noines. 

L’Abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours 
êtoit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , & a été 
fondée , fécularifée , 6c  unie  à la  Couronne 
dans  les  tems  que  j’ai  marquez  ci  deflus. 

Marmoutier  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît , & de  la  Congrégation  de 
faint  Maur.  Elle  fut  fondée  par  faint  Mar- 
. tin  , 6c  comme  c’étoit  le  Monaftere  le  plus 
■eonfiderable  des  trois  qui  furent  établis 


\ 
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par  ce  Saint,  on  l’appella  Majtts-MottA-fc- 
rium  , d’où  l’on  a fait  en  notre  Langue 
Marmoutier.  Cette  Abbaye  fut  détruite  par 
ks  Normans  l’an  853.  enfuite  deflervie 
par  des  Chanoines , puis  remife  dans  l’Or- 
dre de  fairit  Benoît  à la  priere  d’Eudes  1 1.’ 
Comte  deTouraine'Le  revenu  de  l’Ab- 
bé eft  de  feize  mille  livres  par  an,  & celui 
des  Moines  de  dix-huit  mille  livres.  On 
voit  dans  cette  Abbaye  le  Baumc.avec  le- 
quel fe  fit  le  Sacre  du  Roy  Henry  le  Grand 
dans  l’EgÜfe  de  Chartres. 

Saint- J ulien  de  T ours  eft  du  même  Or- 
dre , & de  la  même  Congrégation.  Elle  a 
été  fondée  dans  le  fixiéme  fiecle , rebâtie 
& dotée  l’an  945".  parTheotole  Archevê- 
que de  Tours.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft: 
d’environ  lèpt  mille  livres  » & celui  des 
Religieux  de  quatre  mille  cent  cinquante 
livres. 

Cormery  eft  du  même  Ordre  , & de  la 
même  Congrégation.  Elle  eft  furlariviere 
d’Indre,  à quatre  lieues  de  Tours,  & fut 
fondée  l’an  780.  par  lthier  Abbé  de  Saint- 
Martin  , du  confentcment  de  Charlema- 
gne , qui  en  donna  les  Lettres  de  Confir- 
mation l’an  79 1 . Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
de  quatre  mille  livres , & celui  des  Moines 
de  quatre  mille  cinq  cent. 

Villeloineft  du  même  Ordre,  & delà 
même  Congrégation*  & fut  fondée  par 
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Audacher  Abbé  de  Cormery  , à la  prière 
de  Mefnard  Seigneur  de  Villeloin,  qui 
donna  Villeloin  8t  fes  dépendances  pour  y 
bâtir  une  Abbaye  l’an  Syo.  Elleraporteà 
l’Abbé  «environ  trois  mille  livres  par  an , 
v & aux  Moines  quatre  mille  livres. 

Beaulieu  près  de  Loches  cft  du  même 
Ordre , & de  la  même  Congrégation.  Elle 
fut  fondée  & bâtie  l'an  1010.  par  Foulque 
Nerra , Comte  d’Anjou , 8t  Seigneur  de 
Loches.  Le  revenu  de  l’Abbé  dl  d’envi- 
ron quatre  mille  livres  ,.8t  celui  des  Moi- 
nes de  trois  mille  deux  cent  foixante  8c 
douze  livres. 

Seuilly  eft  du  même  Ordre,  8c  a été  fon- 
dée par  les  Comtes  d’Anjou,  aufquels  les 
Abbei  de  Seuilly  prêtoient  autrefois  le 
ferment.  Elle  vaut  environ  deux  mille 
- quatre  cent  livres  par  an. 

Turpenay  eft  du  même  Ordre,  8c  de  la 
Congrégation  de  (àint  Maur.  Elle  recon- 
noît  les  Seigneurs  de  l’I lie- Bouchard  pour 
fes  fondateurs  ,8c  vaut  à l’Abbé  environ 
mille  cinq  cent  livres,  8c  autant  aux  Moi- 
nes. On  remarque  dans  cette  Abbaye  le 
tombeau  de  Henry  Clément,  Sieur  du 
Mez,  Maréchal  de  France , qui  à caufede 
là  taille  fut  furnommé  le  petit  Maréchal. 
11  mourut  en  Poitou  l’an  1214. 

Noyers  eft  furie  bord , 8c  à la  droite  de 
la  riviere  de  Yienn^,  du  même  Ordre  ôc 
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de  la  même  Congrégation  que  les  pré- 
cédentes. Elle  a été  fondée  en  1030.  vaut 
à l’Abbé  environ  deux  mille  livres  de  re- 
venu , & un  peu  davantage  aux  Moines. 

» Preuilli  eft  du  même  Ordre , & fut  fon- 
dée en  1001.  par  Ecfroy  Seigneur  de 
Preuilly,  & de  la  Rochepoiây.  On  prétend 
que  le  revenu  de  l’Abbé  n’eil:  que  de  deux 
mille  livres.  Quant  aux  Moines  , ils  font 
fept , conformément  à leur  fondation , & 
jouiftent  chacun  en  particulier  des  Offices 
Clauftraux , tous  enlêmble  de  trois  mil- 
le cinq  cent  livres  de  revenu. 

Bois-Aubry  à trois  lieues  del’lfle-Bou- 
chard,  & du  même  Ordre  que  les  précé- 
dentes , fut  fondée  par  Brice  de  Cheille 
fous  le  titre  de  Prieuré  , & depuis  a été 
érigée  en  Abbaye  l’an  1138.  Le  revenu 
taftt  pour  l’Abbé  que  pour  les  Moines , 
qui  ne  font  que  deux  , n’eft  que  d’envi- 
ron mille  quatre  cent  livres. 

Beaumont  lez  Tours  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  a été 
fondée  vers  l’an  1007.  par  Hervé  T réfo- 
rier  de  l’Eglife  de  Saint- Martin  de  Tours, 
qui  y transfera  les  Religieufes  du  Mona- 
ftere  de  l’Ecrignol,qui  étoit  contigu  à l’Ab- 
baye de  Saint-Martin.  La  Communauté 
eft  ordinairement  de  foixante  Religieu- 
fes , & le  revenu  d’environ  dix  mille  li- 
vres. 
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La  Clarté-Dieu  cft  une  Abbaye  de 
l’Ordre  deCîteaux,  qui  fut  bâtie  & fon- 
dée l’an  1240.  par  Jean  Abbé  de  la  piété  les 
Rameru , lequel  avoit  reçû  une  lomme 
d’argent  de  Pierre  Evêque  de  X^ingthon 
en  Angleterre.  Le  revenu  de  l’Abbé  cft 
d’environ  deux  mille  trois  cent  livres,  & 
celui  des  Religieux  de  quatre  mille  livres. 
On  voit  dans  cette  Abbaye  un  ancien  mo- 
nument de  la  famille  de  Courcillon. 

Fontaine  les  Blanches  cft  du  mêmeOr- 
dre  , & a pris  fon  furnom  de  la  couleur  de 
l’habit  de  fes  Religieux.  Ce  n’étoi-t  autre- 
fois qu’un  Hermitage  qui  fut  érigé  en  Ab- 
baye l’an  1 1x7  parRegnauld  Seigneur  de 
Château  Regnauld , & par  quelques  au- 
tres Gentilshommes  des  environs.  Le  re- 
venu de  cette  Abbaye  eft  de  quatre  raille 
huit  cent  livres,  tant  pour  l’Abbé  que  pour 
les  Moines  , qui  ne  font  ordinairement 
que  trois. 

Beaugerais  eft  du  même  Ordre , & à 
trois  lieues  de  Loches.  Quelques  perfon- 
nes  dévotes  firent  bâtir  en  cet  endroit  une 
Eglifel’an  1153.  pour  y faire  le  Service 
divin.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  Sc 
Comte  de  Touraine,  donna  cette  Eglife 
avec  fès  dépendances  aux  Moines  de  Lou- 
roux  en  Anjou,  lelquels  y établirent  une 
Abbaye  de  leur  Ordre  l’an  1173-.  Le  reve- 
nu de  l’Abbé  eft  de  deux  mille  cinq  cent 
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livres,  & celui  des  Religieux , qui  ne  font 
que  trois,  de  mille  livres. 

Moncey , ou  Moncé , à une  lieue  d’Am- 
boife , eft  uneAbbaye  de  filles  de  l’Ordre 
de  Cîteaax , & de  la  filiation  de  Fontaines 
les  Blanches.  Elle  fut  bâtie  St  fondée  par  ua 
Bourgeois  de  Tours  l’an  1216.  Le  revenu 
de  cette  Abbaye  eft  d’environ  quatre  mille 
livres,  ÔC  fôn  nom  latin  eft  M«ns  Caleftû. 

Aiguevive  eft  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
Ûin,  St  de  la  Congrégation  de  fainte  Ge* 
neviéve,qui  a été  fondée  à une  lieue  de 
Montrichard  l’an  1 14  7^  par  Garlet  de 
Montrichard , St  Payenne  fa  femme , qui 
donnèrent  les  bois  & les  eaux  vives  qu’ils 
avoient  auprès  de  Belvau.  Le  revenu  de 
eette  Abbaye  eft  d’environ  deux  mille  li- 
vres, tant  pour  l’Abbé  que  pour  les  Re- 
ligieux. 

Gâtine  à quatre  lieues  de  Tours  eft  du 
même  Ordre , St  de  la  même  Congréga- 
tion que  la  précédente.  Celle-ci  fut  érigée 
en  Abbaye  l’an  1 138.  par  Hugues  Arche- 
vêque de  Tours.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
de  dix  huit  cent  livres , & celui  des  Reli- 
gieux de  mille  quatre  cent  livres. 
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Articli  II. 

Ze  Gouvernement  Civil  de  laT ottrainc. 

S.i.np  Oute  cette  Province  eft  du  ref- 
X fort  du  Parlement , & de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris.  On  y compte  deux 
Préfidiaux , qui  font  Tours  ,6c  Châtillon 
fur  Indre  ; trois  Sieges  Royaux , Loches , 
Chinon , 6c  Langeais  j 6c  trois  Bailliages 
Royaux , Amboifé , Loudun , 6c  Montri- 
chard.  Le  grand  Bailli  de  T ouraine  eft  d’E- 
pée,  6c  a les  mêmes  fonctions  6c  prérogati- 
ves que  ceux  des  autres  Provinces.  Par 
Edit  du  mois  de  Novembre  de  Pan  1659. 
le  Roy  érigea  Châtillon  en  Préfidial , 6c 
créa  en  même  tems  un  Bailli  d’Epée  qui 
a droit  de  commander  la  Noblefle  de  l’Ar- 
riereban  de  fon  diftriéfc.  Sa  Majefté  aug- 
menta lors  de  cette  éreétion  l’ancien  rel- 
lort  de  Châtillon , de  Buzançois,  6c  de  plu- 
fieurs  Paroiffes  qui  relevoient  de  Tours  t 
outre  lefquclles  le  Roy  donna  encore  le 
Marquifat  de  Mezieres,  6c  la  Baronie  de 
Preuilli  j mais  ayant  connu  qu’il  avoit  trop 
affoibli  le  Préûdial  de  Tours,  il  y remit 
Mezieres  compofé  de  douze  ParoilTes,  6c 
Preuilly  compofé  de  vingt- quatre  , par  là 
Déclaration  du  mois  de  May  de  l’an  1643. 
Cependant  il  nelaifl'e  pas  d’y  avoir  quel- 
ques Paroiffes’de  Mezieres  qui  font  enco- 
te  conteftées  entre  le  Prefidial  de  Tours , 
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St  celui  de  Châtillon.  Quoique  la  Vi  le 
de  Loudun  & le  Loudunois  foient  du  Dio- 
eefe  de  Poitiers,  Si  que  la  plûpart  des  Géo- 
graphes les  mettent  dans  le  Poitou  , l’une 
& l’autre  font  néanmoins  du  reflort  de 
Tours  pour  la  Juftice  & Finance  ; mais  ils 
ont  une  Coûtume  particulière  qu’on  pré- 
tend n’être  que  locale. 

Je  dois  Remarquer  ici  que  leRoy  Hen- 
ry III.  transfera  le  Parlement  Si  les  autres 
Cours  fupérieurcs  de  Paris  à Tours  l'an 
1585.  où  elles  demeurèrent  jufquau  mois 
de  Février  de  l’an  1 594.  que  le  Roy  Hen- 
ry le  Grand  les  rétablit  à Paris.  Pendant 
le  (ejour  que  firent  ces  Cours  fupérieurcs 
à Tours,  cette  Ville  s’accrut  d’un  tiers  au 
moins  J & cette  raifon  fait  ardemment 
" fouhaiter  aux  habitans  qu’il  plût  au  Roy 
d’y  établir  un  Parlement. 

Il  y a auffi  une  Jurifdiéton  Confulairc  éta- 
blie à T ours.  Elle  eft  compofée  d’un  grand 
Juge , de  deux  Confuls  qui  font  élûstous 
les  ans  par  les  Marchands, & de  douze  Con- 
feillers  qui  font  nommez  par  les  Confuls^ 
Toute  cette  Province  eft  régie  par  la 
Coûtume  de  Touraine,  qui  fut  rédigée 
pour  la  première  fois  en  1460.  & en  dernier 
lieu  le  huit  Oétobre  de  l’an  1 
La  Chambre  des  Monoyes  de  Tours 
eft  une  des  plus  anciennes  de  France,  6c 
eft  compofée  de  deux  Juges  Gardes,  d’un 

E.  v 
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Procureur  du  Roy , &d’un  Greffier.  Il  y 
a des  Monoyeurs  & des  Taillereflés  qui 
travaillent  à cette  fabrique,  & nos  Rois 
ont  accordé  ce  droit  à des  familles  parti- 
culières. On  trouve  dans  les  anciens  titres 
Parvi  TmonenfeSy  Deniers  Tournois,  Dou- 
bles Tournois.  Solidi  Tnroncnfcs  étoient 
auffi  de  cuivre , & c’eft  ce  que  nous  appel- 
ions un  fol  Tournois.  Libra+Turorurifis 
étoit  un  denier  d’or,  & fouvent  appelle 
Francus  aureus  & S entât  us  aureus , & valoit 
vingt  fols.  Toutes  ces  efpeces  avoienc 
pris  leur  nom  de  la  Ville  de  Tours  où  el- 
les étoient  fabriquées  , de  même  qu’on 
appelloit  Sous  Parifis , Livres  P art  fis , celles 
qui  avoient  été  frapces  à Paris. 

§.  2.  Le  Bureau  des  Finances  de  Tours 
a été  établi  au  mois  d’Oétobre  de  l’an 
1567.  Ôceft  compofé  d’un  premier  Préfi- 
dent,  & de  vingt- trois  Tréforiers  de  Fran- 
ce , dont  les  quatre  plus  anciens  prennent 
la  Jqualité  de  Préfidens  ; d’un  Avocat,  &C 
d’un  Procureur  du  Roy  ; d’un  Greffier  -9 
de  deux  Gontrolleurs  generaux  des  Finan- 
ces , & de  deux  Receveurs  generaux. 

La  Généralité  de  Tours  comprend  la 
Touraine  , l’Anjou  , & le  Maine.  On  y 
compte  feize  Ele&ions,  & mille  cinq  cent 
foixante  dix  neuf  Paroiflès  tailliablesr  qui 
en  1698.  payoient  deux  millions  fix  cent 
trente-quatre  mille  fix  cent  livres  de  Tail- 
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le  Ces  Elections  fontTours,  Amboste  , 
Loches , Chinon  , Loudun  , Richelieu  , 
Château  Gontier , la  Flèche,  Baugé  , Sau- 
mur , Montreuil-Bellay , Angers , Mayen- 
ne , le  Mans , Château  du  Loir  j & Laval. 
De  toutes  ces  Elections  il  n9y  a que  les 
cinq  premières  qui  foient  en  Touraine  , 
& par  conféquent  de  ce  Gouvernement. 

11  y a auffi  dans  cette  Province  dix  Gre- 
niers à Tel,  qui  font  à Tours,  Amboiiej 
Neuvy , Langeais , Loches , Chinon  , la 
Haye , Montrichard  , Sainte  - Maure , Ô£ 
Preuilly. 

Par  Edit  du  mois  de  Février  de  l’an 
1689.  le  Roy  créa  un  grand  Maître  des 
eaux  & forêts  au  département  de  Tourai- 
ne. Cette  grande  Maîtrife  des  eaux  & fo- 
rêts a une  Maîtrife  particulière  établie  à 
T ours , compoféc  d’un  Maître  particulier, 
d’un  Lieutenant,  d’un  Procureur  du  Roy, 
d’un  Garde-Marteau , d’un  Greffier , & de 
deux  Gardes. 

Sa  Majcfté  a trois  forêts  dans  cette  Pro- 
vince, celle  d’Amboife  qui  contient  feize 
mille  arpens  de  bois , dont  il  y en  a mille 
trois  cent  arpens  de  haute  futaye , le  re- 
fte  en  taillis  ; celle  de  Loches  contient 
cinq  mille  arpens , tous  en  bois  de  futaye  ; 
& celle  de  Chinon  environ  fept  mille  ar- 
pens , tous  en  bois  de  futaye  , ou  en  état  de 
le  devenir.  Toutes  ces  forêts  font  plan* 

E vj 
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tées  de  chênes  , parmi  lelquels  il  y a quel- 
ques hêtres. 

Sa  Majefté  avoit  auffi  huit  Villes  Roya* 
les,  qui  faifoient  partie  de  fon  Domaine , 
Tours , Amboifç,  Loudun , Loches,  Châ- 
.tillon,Chinon,  Langeais,  & Montrichard  ; 
mais  le  Domaine  de  toutes  ces  Villes  eft 
engagé , à l’exception  de  celui  de  Tours. 

Toutes  les  impofitions , tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  qui  font  établies  dans 
les  autres  Provinces,  ont  lieu  dans  celle  ci. 

§.  3.  Le  principal  commerce  de  cette 
Province  confifte  dans  le  débit  des  mar* 
chandifesqui  fe  fabriquent  dans  les  manu- 
fa&ures  dont  je  vais  parler  ici  félon  l’ordre 
de  leur  établiflêment , c’eft-à-dire  fuivant 
leur  ancienneté  dans  cette  Province.  La 
Draperie  eft  la  plus  ancienne  ; la  Tannerie 
▼ient  enfuire  ; & enfin  la  Soyerie. 

La  Draperie  eft:  la  plus  ancienne  des 
manufaétures  qui  ont  été  établies  en  Tou  - 
raine.  On  trouve  plufieurs  reglemens  qui 
la  concernent  dans  la  Coûtume  de  cette 
Province , mais  elle  ne  fut  établie  à T ours 

2u’en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
îharlesVIL  données  à Bourges  le  fix  de 
Mars  de  l’an  1460.  avec  exemption  aux 
Ouvriers  pendant  dix  ans  de  guet,  de  gar- 
de des  portes , & d’ Aydes.  Les  draps  qu’on 
fabriquoit  dans  cette  manufàêfcure  étoienc 
autrefois  forteftimez,&  on  y a compté  plu# 
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de  deux  cent  cinquante  métiers , St  plus 
de  cent  vingt  Maîtres  ; mais  les  guerres , la 
mortalité  & la  difficulté  des  tems,  ont  pref- 
que  anéanti  en  Touraine  cette  manufa- 
cture qui  nes’eft  foûtenueque  dans  la  feu- 
le Ville  d’Amboilê,  dont  les  étamines  fit  les 
droguetsfonteftimez. 

La  Tannerie  étoit  autrefois  une  manu- 
faéturequi  attiroit  beaucoup  d’argent  dans 
la  Province,  & qui  a enrichi  plufieurs  fa- 
milles. On  tient  qu’il  y avoit  plus  de  qua- 
tre cent  tanneries  en  Touraine  , mais  il 
n’en  relie  aujourd’hui  qu’environ  cin- 
quante quatre  dans  toute  cette  Province  ; 
ce  qui  vient  du  peu  de  confommation  de 
boeufs , taureaux  fit  vaches,  fur  tout  dans 
la  Ville  deTours,  où  l’on  ne  confomrae 
pasàprélènt  vingt-fix  bœufs  parlèmaine, 
au  lieu  de  quatre-vingt-dix  qu’on  y con- 
fommoit  autrefois. 

La  Soyerie  eft  la  manufaélure  la  plus 
conGdérable,  fit  la  dernierc  établie  en  T ou- 
raine.  Louis  XI.  envoya  chercher  à Ve- 
nife,  à Florence,  à Gennes , fit  jufques 
dans  la  Grece , les  plus  habiles  Ouvriers 
qu’il  y eût,  8c  les  fit  venir  à Tours  en 
1470.  Il  obligea  d’abord  les  habitans  de 
les  loger , fit  de  leur  fournir  l’uftenfile  ; 
mais  en  1480.  il  leur  permit  par  des  Let- 
tres Patentes  de  faire  un  établilfement , fie 
leur  accorda  des  privilèges.  L’mduftrie 
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de  ces  Ouvriers  Te  perfectionna  tellement, 
que  dès  le  tems  du  Cardinal  de  Richelieu  * * 
cette  manufacture  égal  oit , ou  furpafl'oiè 
celles  de  Gennes&M’ Angleterre  On  coin-  ^ 

ptoit  pour  lors  dans  la  feule  Villede  Tours 
vingt  mille  ouvriers  en  foye , plus  de  huit 
mille  métiers  d’étoffes  de  foye , fept  cent 
moulins  à foye , & plus  de  quarante  mille  * 
perfonnes  employées  à devider  la  foye , à 
Paprêter , êc  à la  fabriquer , fans  parler  de 
la  rubannerie,  dont  il  y a eu  autrefois  tant 
à T ours  qu’aux  environs  plus  de  trois  mil-  / 
le  métiers  ÿ il  n’en  refie  pas  maintenant 
foixante.  Plufieurs  chofes  ont  concouru  à 
réduire  cette  manufacture  au  point  de  dû 
minution  où  elle  eft  à préfent.  La  ceffa- 
tion  du  commerce  avec  les  étrangers , la 
lortie  des  ouvriers  hors  du  Royaume,  l’o- 
bligation qu‘on  a impofée  aux  Marchands 
de  Tours  d’acheter  à Lyon  les  foyes  dont 
ils  ont  befoin , & l’ufage  des  toiles  peintes 
& des  autres  étoffes  des  Indes  , tout  cela  a 
contribué  à la  diminution  de  cette  fabri- 
que, qui  attiroit  autrefois  dans  la  Province 
plus  de  dix  millions  par  an. 

§.  4.  Le  féjour  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris fit  à Tours,  la  fituation  de  cette  Ville 
dans  un  païs  fertile  , & la  commodité  de  1 
lariviere  de  Loire,  donnèrent  lieu  au  def- 
fein  d’y  établir  une  Univerfité  qui  fut  - 

* Voyez  fou  Toftam.  Politiq'  * » 
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créée  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Hen- 
ry le  Grand  données  au  mois  de  Janvier  de 
l’an  1 594.  mais  comme  le  Parlement  fut 
rétabli  à Paris  ^Un  mois  après , cela  fut 
caulè  que  ces  Lettres  n’ont  point  eu 
d’execution.  Les  Jefuires  ont  un  Col- 
lege à Tours  où  ils  enfeignent  jufqu’à  la 
Théologie. 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  Touraine . 

CEtte  Province  a été  érigée  en  Gou- 
vernement general  l’an  1545’-  ÔC 
aujourd’hui  elle  a un  Gouverneur,  un 
Lieutenant  general  , un  Lieutenant  de 
Roy  ,6c  quelques  Gouverneurs  particu- 
liers. Le  Gouvernement  de  la  Ville  & Châ- 
teau de  Tours  eft  attaché  au  Gouverne- 
ment general  de  la  Province  , & la  même 
perfonne  eft  revêtue  de  l’un  & de  l’autre. 
La  Ville  de  Loches  a un  Gouverneur,  & 
un  Lieutenant  de  Roy.  Amboifè  a aufli  un 
Gouverneur  particulier  qui  eft  Bailli  delà 
Ville  6c  Château,  6c  un  Lieutenant  de 
Roy.  Beaulieu  n’a  qu’un  Gouverneur,  6c 
point  de  Lieutenant  de  Roy.  Chinon  a un 
Gouverneur  pour  le  Roy , 6c  le  Château 
en  a un  autre  qui  eft  à la  nomination  du 
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Duc  de  Richelieu,  lequel  eneft  Seigneur  ; 
mais  il  a des  Provifions  du  Roy. 

La  Maréchauffee  generale  elt  compo- 
fee  d’un  Prévôt,  de  deux  Lieutenans,  d’un 
Aflefl'eur,  d’un  Commiflaire  aux  Mon- 
tres, d’un  Procureur  du  Roy,  d’un  Gref- 
fier , de  deux  Exempts , 2c  de  trente  Ar-  «, 
chers. 

La  Maréchauflee  Provinciale  a un  Pré- 
vôt, deux  Lieutenans , un  Aflefiéur  , un 
Commiflaire  a\ix  Montres, deux  Exempts, 
un  Greffier,  6c  dix-neuf  Archers. 

11  y a deux  Duchés  Pairies  dans  ce  Gou- 
vernement , Montbazon , & Luynes. 

Montbazon  fitué  fur  la  riviere  d’Indre , 
dans  l’Eleétion  de  Tours,  fut  érigé  en 
Comté  au  mois  de  Décembre  1 549  en  fa- 
veur de  Louis  de  Rohan,Seigneur  de  Sain- 
te Maure,  Sénéchal  d’Anjou,  6c en  Du- 
ché-Pairie au  mois  de  May  de  l’an  1 588.  par 
le  Roy  Henry  III  en  faveur  de  Louis  de 
Rohan  Comte  de  Montbazon , Seigneur 
de  Guemené.  Ce  Seigneur  étant  mor  j fans 
enfans , cette  Pairie  fut  éteinte  mais  le 
Roy  Henry  le  Grand  la  rétablit  en  faveur 
d’Hercule  de  Rohan,  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Mars  de  l’an  iyçq,  enregiftrées 
le  vingt-quatre  de  Janvier  lyçy.  Cette  c 
Duché-Pairie  efl:  compofée  du  Comté  de 
Montbazon , & des  Baronies  de  Sainte- 
Maure  ,de  la  Haye , 6c  de  Nouaftre. 
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Luynes  étoit  un  Comté  érigé  au  mois  de 
Juin  de  l’an  157^  & que  l’on  appell  oit 
Aï  AJ  lie.  Ce  Comté  ayant  été  acquis  par 
Charles  d’Albert  grand  Fauconier , & de- 
puis Connétable  de  France , il  fut  érigé  en 
Duché-Pairie  en  fa  faveur  par  le  Roy 
LouisXIII.  l’an  1619.  Cette  Duché-Pairie 
eft  compofée  des  Comtés  de  Maillé  & de 
Tours , des  Baronies  de  Rochecourbon , 
de  Semblancey , & de  Saint-Michel  fur 
Loire , ÔC  d’une  Châtellenie. 

• * 4 ‘ 

Article  IV. 

Defcription  des  filles  & des  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  de 
la  Touraine. 

ON  compte  dans  la  Touraine  vingt- 
fept  Villes,  dont  il  y en  a huit  de 
Royales  ,ainfi  que  je  l’ai  déjà  remarqué , 

& les  autres  appartiennent  à des  Seigneurs 
particuliers.  La  plûpartde  cesdemieres  ne 
font  à proprement  parler  que  des  Bourgs, 
mais  on  leur  donne  le  nom  de  Villes,  par- 
ce que  les  Seigneurs  Barons  ont  droit  par 
la  Coûtume  de  Touraine  d’avoir  filles 
e lofes , ou  bien  parce  que  ceux  du  pais  les  , 
qualifient  du  nom  de  Villes. 
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TOURS, 

EN  Latin  C&furodumim  yTuroni , Chï- 
tas  Turtntrnm  , Civitaj  Jurcnica  y Ctvi- 
tas  Turonum  , VrbsTuronica . M.  de  Va- 
lois a judicieufement  remarqué  que  le  pre- 
mier de  ces  noms  latins  qui  lignifie  U 
Montagne  de  Cf/ar,  ne  convient  point  du 
tout  à la  Ville  de  Tours  qui  eftfituée  dans 
une  plaine.  Cette  Capitale  de  la  Province 
de  Touraine  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  , & entre  cette  riviere  & le  Cher  qui 
le  jette  dans  la  Loire  à environ  quinze  mil- 
le pas  au-deffous  de  Tours.  Je  ne  fuis  pas 
allez  crédule  pour  avancer  avec.Nicole 
Gilles  * que  cette  Ville  a pris  Ton  nom  de 
Turnus  neveu  de  Brutus,  qui  l’agrandit 
& la  fit  entourer  de  murailles.  Tout  ce 
que  je  puis  dire  de  certain., c’eft  qu’e'ie 
eft  fort  ancienne  , ÔC  que  du  tems  de  Cé- 
lar  elle  avoir  de  grandes  prérogatives  fur 
les  Citez  Ârmori -j ues,&  fur  celles  du  Mans 
& d’Angers.  Elle  fut  établie  Métropole 
dans  l’éut  civil, environ  l’an  dejefus  Chrifl; 
580.  & on  fuivitce  même  ordre  dans  l’é- 
tat ecclefiaftique.  Elle  étoit  pour  lors  de 
# petite  étendue  y & ne  comprenoit  que  ce 
qui  eft  depuis  la  Porte-Hugon , jufqu  au 
portail  des  prifons.  Le  concours  des  peu- 

* Annales  & Chroniques  de  France. 
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pies  qui  venoient  vifiter  le  tombeau  de 
faint  Martin , & fon  Eglifc  qui  étoit  bâtie 
à cinq  cent  cinquante  pas  de  la  Ville  de 
Tours,  futcaufe  que  plufieurs  perfonnes 
s’établirent  auprès  de  ce  faint  lieu,  & y for- 
mèrent infcnfiblemcnt  une  petite  Ville  qui 
fut  "entourée  de  murailles  l’an  903.  & ap- 
pelle d’abord  Alminopolis , & dans  la  fuite- 
Châteauneuf.  Ce  dernier  nom  lui  fut  ap- 
paremment donné  à caufe  du  Château  ou 
Fort  que  Richard  Roy  d’Angleterre  y fit 
bâtir  malgré  Philippe  Augufte  ,&  qui  fé- 
lon Froiffard  donna  lieu  à la  guerre  fan- 
glante  que  fe  firent  ces  deux  Rois.  Ces 
deux  Villes  fi  proches  l’une  de  l’autre 
le  joignirent  enfin  par  l’accroifièment 
qu’elle3  prirent , & cette  jonéfron  fut  ap- 
prouvée par  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
Jean  de  l’an  1 T ours,  à ce  que  l’on  pré- 
tend, eft  la  première  Ville  du  Royaume 
qui  ait  eu  des  privilèges , & en  faveur  de 
laquelle  les  Rois  de  la  première  race  ^ont 
donné  les  premières  Lettres  Patentes  Ce 
fut  auflï  la  première  qui  envoya  des  Dé- 
putez au  Roy  Henry  III.  après  les  barri- 
cades de  Paris , & ce  fut  en  cette  confidé- 
ration  que  ce  Prince  y transfera  le  Parle- 
ment , & les  autres  Cours  fupérieures  de 
Paris  l’an  1 yS}.  Pendant  le  féjour  que  ces- 
Tribunaux  firent  à Tours  , cette  Ville 

* Grégoire  de  Tours. 
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s’accrut  d’un  tiers , St  l’on  y joignit  les 
Faubourgs  par  une  nouvelle  enceinte  que 
l’on  fit  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du 
Roy  Henry  IV.  du  mois  d’ Avril  de  l’an 
1591.  Aujourd'hui  on  entre  dans  la  Ville 
de  fours  par  douze  grandes  portes , & on 
y remarque  quatre  Faubourgs  qui  font 
ceux  de  la  Riche , de  Saint-Elty  , de  Saint - 
Eftienne , & de  Saint-Pierre  des  Corps.  Les 
maifons  font  bâties  d’une  pierre  extréme- 
menfblanche , qui  leur  donne  beaucoup 
d’apparence,  & toutes  couvertes  d’ardoi- 
fes.  Les  rues  y font  allez  belles  & fort  net- 
tes, à caulè  des  differens  ruilîeaux  que  for- 
ment fix  fontaines  publiques.  J’ai  déjà  in- 
finué  qu’une  de  ces  portes  s’appelle  la  por- 
.te  Hugon , que  le  peuple  par  corruption 
nomme  la  porte  Fourgon,  pour  dire  la  porte 
dej^«  Hugtn.  Hugon,  félon  ftginhard  dans 
la  vie  de  Charlemagne  & filon  quelques 
autres  Hiftoriens , étoit  Comte  de  T ours. 
,11  y a apparence  que  s’étant  rendu  redou- 
table par  fa  méchanceté  & par  la  férocité  de 
fes  mœurs, on  en  a fait  après  fa  mort  l’épou- 
ventail  des  enfans  & des  femmelettes , & le 
canevas  de  beaucoup  de  fables.  M.  de 
Thou  malgré  fà  gravité,  n’a  pas  dédaigné 
d’en  parler  dans  fon  Hiftoire  *.  Cafaroduni, 
dit  ce  célébré  Hillorien , Hugo  Rex  célébra  - 
tur  , qui  noftu  pomœria  eivitatis  obequitare , 
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(&  obvios  bomincs  pulfare , & rapere  dicitur • 
Ainfi  on  menace  a Tours  du  Roy  Hugon, 
comme  à Paris  du  Moine  Bouru  , à Or- 
léans du  Mulet  Odet,  ôt  à Blois  du  Loup- 
garou.  D’Avila  6t  quelques  autres  Hifto- 
nens  ont  crû  que  les  Calviniftes  ont  été 
appeliez  Huguenots , parce  que  ceux  qui 
furent  les  premiers  infe&ez  de  cette  hé- 
réfie  dans  la  V ille  de  T ours,  s’affembloient 
la  nuit  dans  des  caves  qui  étoient  auprès 
de  la  Parte.HugQTj . Dans  le  tems  que  les  ma- 
nufaéhires  de  Tours  étoient  dans  leur  plus 
grande  réputation  , on  a compté  dans  cet- 
te Ville  jufqu’à  foixante  mille  habitans, 
mais  ce  nombre  eft  aujourd’hui  réduit  à 
environ  trente-trois  mille.  Cette  Ville  eft 
franche,  & ne  paye  point  de  Taille.  La 
Maifon  de  Ville  elt  compofée  d’un  Maire 
érigé  en  titre  d Office  par  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Louis  XIV.  du  cinq  de  Fé-  . 
vrier  de  l’an  1696.  en  vertu  de  l’Edit  de 
création  de  l’an  1692.  de  douze  Echevins, 
de  deux  Aflefleurs , d’un  Procureur  du 
Roy,  d’un  t>ubftitut,d’un  Receveur,  d’un 
Greffier  en  titred’Office,  6c  de  quatre  Elûs 
de  Ville. 

L’Eglife  Cathédrale  n’a  rien  de  fort  re- 
marquable pour  fon  bâtiment.  Elle  a été 
premièrement  bâtie  par  faint  Martin , ÔC 
dédiéçà  fâint  Maurice  dont  elle  a longtems 
porté  le  nom , 6t  qu’ell?  n’a  quitté  que 
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pour  prendre  celui  de  Saint-Gaticn  fon 
premier  Evêque.  L’an  ioy6.  on  l’appel- 
loit  encore  l’Eglife  de  Satnt  Maurice. 

L’Eglife  de  Saint  Martin  elt  une  des 
plus  valtes  du  Royaume  Elle  elt  flan- 
quée du  côté  du  Nord  par  une  grande 
tour  appellée  de  Charlemagne^  & du  côté  du 
Midi  par  celle  de  l’horologe.On  les  voit  de 
plu'-  de  dix  lieues  à la  ronde. 

La  Tour  de  Saint  Pierre  lePuellier  eft 
, plus  bas  vers  le  Nord , près  de  la  Loire. 

Celle  du  Cloître  qui  eft  à l’Orienta  plus 
de  cent  pieds  de  hauteur , & donne  fur  la 
place  de  Saint-Pierre  du  Chardonnet , & 
dans  cette  partie  de  la  Ville  que  l’on  appel- 
le Châteauneuf , &:  qui  étoit  l’ancienne 
Ville  de  Saint-Martin. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  firué  dans 
la  plus  haute  élévation , & leurs  terrafl'es 
donnent  fur  la  Ville. 

Le  Quay  Royal  fur  la  riviere  , eft  le 
plus  bel  endroit  de  la  Ville,  & fort  fpa- 
cieux. 

Le  Château  eft  près  du  grand  pont  de 
la  riviere  de  Loire,  & fon  aorjon  étoit  au- 
trefois très  fort.  C’eft  dans  ce  Château  que 
fut  mis  leDucde  Guife,  & d’où  il  trouva 
les  moyens  de  s’évader  au  mois  d’ Août  de 
l’an  1591. 

Le  Mail  pafle  pour  être  le  plus  beau  du 
Royaume.  11  a plus  de  mille  pas  de  Ion-, 
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gucur , & eft  orné  de  deux  allées  d’ormes 
de  chaque  côté.  La  Ville  de  Tours  eft  fi 
jaloufe  de  cet  ornement , que  les  Magi- 
strats ont  défendu  d’y  jouer  & de  s’y  pro- 
mener lorfqu’il  a plû , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
fec , fous  peine  de  dix  livres  d’amende. 

Nos  Rois  ont  plufieurs  fois  convoqué 
les  Etats  à Tours  Louis  Xl.  les  y aflembla 
l’an  1470.  Ciiailes  Vlll.en  148+.  & Louis 
X 11. en  1506.  pour  lemanage  de  Madame 
Claude  de  France  fa  fille,  avec  François 
de  Valois  Duc  d Angoulême.  On  a auflt 
aflemblé  plufieurs  Conciles  dans  cette  V ii- 
le.  Mi  fiire  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicau't, 
Maréchal  de  France  fous  Charles  V.  ÔC 
Charles  VI.  reçut  les  honneurs  de  cette 
dignité  dans  la  Ville  de  Tours , pendant 
que  le  Roy  Charles  V.  ctoit  logé  dans  la 
maifon  paternelle  de  ce  Seigneur.  Chri- 
ftophle  Plantin , fameux  I mprimeur , & le 
Pere  Rapin  Jefuite , étoient  auffi  nez  à 
Tours. 

Le  Pleffis  lez  Tours  eft  une  maifon 
Royale  bâtie  par  le  Roy  Louis  XI.  dans 
un  lieu  appelle  auparavant  Les  Montils.  Ce 
Prince  en  trouva  le  (e]our  fi  agréable,  qu’il 
y paflà  une  partie  de  la  vie , & y mourut 
l’an  1483.  Ce  Château  eft  bâti  de  brique , 
& a de  beaux  appartemens  pour  ce  tems- 
là.  Il  eft  fitué  entre  un  grand  parc  &de 
beaux  jardins.  Louis  XI.  fonda  en  ce  lieu- 
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là  une  Eglife  Collegiale,  & un  Couvent 
de  Minimes,  qui  elt  le  premier  que  ces 
Religieux  ayent  eu  en  France.  La  fitua- 
tion  de  ce  Couvent  eft  d’autant  plus  belle, 
qu’il  eft  fur  un  canal  de  larivieredu  Cher, 
que  le  même  Roy  fit  faire. 
.Maille’,  MaUUcum , étoit  un  Com- 
té qui  changea  de  nom  & de  titre  en  1619. 
qu’il  fut  érigé  en  Duché-Pairie  fous  le  nom 
de  Lttyncs.  Cette  petite  Ville  eft  à deux 
ou  trois  lieues  de  Tours,  fur  le  bord  fep- 
tentrionnal  de  la  Loire.  11  y a un  Château 
allez  fort  avec  une  grofle  tour.  Dans  l’Ê- 
glife  Collégiale  font  les  tombeaux  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Maillé,  & celuidu  Con- 
nétable de  Luynes.  il  y a deux  Paroifles 
dans  cette  Ville  qui  renferment  cinq  cent 
vingt  huit  feux,  & deux  mille  deux  cent 
habitans.  11  y aufli  un  Couvent  de  Cha- 
noinefl'es  de  faint  Auguftin  , & un  autre 
d’Hofpitalieres.  L’on  trouve  encore  en 
Touraine  un  autre  Maillé  qui  eft  fur  la 
Vienne,  & que  par  diftinétion  de  celui- 
ci  on  nommoit  M aillé-1’ A Hier. 

LANGEAI,  LANfcEY,  LANGEIS , 

Langez. 

CEtte  petite  Ville  qui  eft  fur  la  Loire, 
êc au  Nord  de  cette  riviere,  eft  ap- 
pellée  par  les  Latins , Altngwit , Alinga- 
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vicnfis  liions , Lingia , Langiacum , Lange- 
fixm.  Son  Château  fut  premièrement  bâti 
par  Foulque  Nerra  Comte  d’Anjou,  mais 
étant  tombé  en  ruine , il  fut  rétabli  en 
l’état  qu’il  eft  aujourd’hui  par  Pierre  de 
Brofle.  Ce  bâtiment  damfon  vieux  goût 
répond  allez  aux  richefles  immenles  de 
fon  reftaurateur , qui  étoit  Miniftre  d’E- 
* tat  fous  le  Roy  Philippe  le  Hardy  Lan- 
geai n’a  qu’environ  cinq  cent  feux , ÔC 
deux  mille  habitans.  11  y a deux  Paroifles, 
dans  l’une  defquelles  eft  un  petit  Chapi- 
tre. Ce  que  les  Etrangers  trouvent  ici  de 
plus  agréable , c’eft  d’y  goûter  dans  la  fai- 
ion  de  ces  excellens  melons  qui  font  les 
délices  des  meilleures  tables  de  Paris , 8c 
qui  font  vineux  6c  d’un  goût  exquis. 

A une  lieue  au  delliis  de  Langeai  on 
voit  le  Château  de  Saint- Mars , & un  pi- 
lier de  briques  11  dures , qu’on  dit  qu’il  eft 
à l’épreuve  du  canon.  L’on  l’appelle  U 
m Vile  de  Saint- Mar  s . & la  tradition  veut 
que  ce  foit  Célâr  qui  l’ait  fait  bâtir,  de 
même  que  celle  du  port  de  Pile  fur  les  li- 
• mites  de  la  Touraine  ,8c  du  Poitou. 

' } Samblançay  eli  un  Bourg  fort 
connu  auprès  de  L.uynes.  Son  Château  a 
été  bâti  par  Jacques  de  Bcaune  Tréforier 
de  France,  Comte  de  Tours,  8c  Gouver- 
neur de  Touraine  , qui  fous  le  régné  de 
François  1.  fut  înjuftement  condamné, 8c 
Tom  n.  ' ' F 


IlZ  N OUV.  D ESCRÏP  TÏOK 
exécuté  à mort  le  neuf  d’Août  de  l’an" 
1527  à lafollicitationdeLouiiedeSavoye 
Ducheflè  d’Angoulême,  & mere  du  Roy. 

Y illebourg,  f^ilUburgum , eft  un 
gros  Bourg  à cinq  ou  fix  lieues  de  Tours , 
en  allant  vers  le  Vandomois.  G’eft  un  des 
plus  beaux  & des  plus  fertiles  cantons  de 
toute  la  Touraine.  11  y avoit  ancienne- 
ment un  Château  qui  fut  détruit  par  les  * 
Anglois,  après  qu’ils  eurent  a(îiegé&  for- 
cé ceux  qui  le  gardoient.  On  dit  qu’il  y 
eut  de  part  & d’autre  tant  de  morts,qu’on 
ne  peut  creufer  la  terre  dans  ce  Bourg  ni 
aux  environs , fans  trouver  des  oflemens 
d’hommes. 

* B u k 1 l eft  un  autre  Bourg  confidéra- 
ble  qui  n’eft  qu’à  une  demi-lieue  de  Ville* 
bourg,  & qui  porte  le  nom  d’une  Maifon 
illuftre  par  fon  ancienneté  & par  (à  no- 
blefle,  de  laquelle  étoit  M.  deRacan  aufli 
diftingué  par  la  délicatefle  de  fon  efprit 
que  par  fa  naiflhnce.  Ces  Seigneurs  ont  ♦ 
fondé  dans  ce  Bourg  une  Eglile  Collégiale 
OÙ  font  leurs  tombeaux. 

N e u f v 1 , Novhs  viens , eft  à une 
lïeueau-deftùsde  Bueil.  Ce  Bourg  eft  bien 
bâti , & a l’air  d’une  petite  Ville.  Fort 
près  de  ce  Bourg  eft  le  Château  de  Gros- 
bois  qui  eft  bien  bâti. 

‘A  • * 


Dlgiltigd  by  GoogleJ 


” — v - 


DE  LA  T O U H A I ME.  12.Î 

♦ J i 

CH  ASTEAU-REGNAUD,  • i 

CsJJIrum  Rainaldi , Cajlrum  Reginaldt , 
fur  la  riviere  de  Branfle,  s’appelloit 
avant  l’an  104^.  Carament,  Caramcntum  , 
ou  Viliemoran  , Villamorani.  Le  Moine  de 
Marmoutier  * qui  a écrit  l’hiftoire  des 
Comtes  d’Anjou , nous  apprend  le  tems 
de  la  fondation  de  cette  Ville,  6c  l’origine 
du  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  11  dit 
que  Geoffroy  Martel  Comte  d’Anjou  prit 
en  amitié  deux  jeunes  Gentilshommes , 
fils  d’un  Seigneur  de  Châteaugontier, 
nommé  Renaud , dont  l’aîné  s’appelloit 
Renaud  du  nom  de  fon  pere , 8c  le  cadet 
Geoffroy , du  nom  de  Geoffroy  Martel 
quiétoitfon  parrain.  Renaud  de  Château- 
gontier quoique  fort  âgé  fit  le  voyage  de 
la  Terre- fainte  , & Geoffroy  Martel  eut 
foin  de  fes  enfans  qu’il  fit  Chevaliers , 8c 
même  leur  donna  quelques  terres  aux  en- 
virons de  Blémars  6c  de  Saint- Cyr  du 
Gaud , dont  ils  lui  firent  hommage.  Re- 
naud Seigneur  de  Châteaugontier  mourut 
en  la  Terre- fainte,  6c  Renaud  fon  fils  aîné, 
à Châteaugontier  , enforte  que  Geoffroy 
fe  trouva  le  feul  de  fa  Maifon,  6c  le  Maître 
de  toutes  ces  Terres.  Le  Comte  d’Anjou 
fon  bienfaiteur  lui  fit  époufer  la  nièce  de 

* S piçileg.  tom.  io.  pag.  47  7,  _ 
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fa  femme appellée  Beatrix  de  Sablé.  Quel- 
que tems  aptes  Ton  mariage  Geoffroy  de 
Châteaugontier  faifant  bâtir  un  Château 
fur  ces  terres  fituées  entre  la  Touraine  £c 
le  Biaifois,que  le  Comte  luiavoitdonnées, 
la  grofTeffe  de  Beatrix  fe  déclara , ôc  enfin 
elle  accoucha  d’un  garçon.  Geoffroy  en 
eut  tant  de  joye , que  pour  en  donner  des 
marques  publiques  il  voulut  que  le  Châ- 
teau qu’il  faifoit  bâtir, & l’enfant  qui  ve- 
noit  de  naître  , portaflent  le  nom  de  Re- 
naud qu’avoient  porté  le  pere&  le  frere 
aîné  de  ce  Geoffroy  de  Châteaugontier. 
Ce  Renaud  epoufa  dansda  fuite  une  Da- 
me nommée  Elifabeth,qui  le  fitpere  de 
Willcher  de  Château- Renaud.  Celui  ci 
fut  mari  de  Perronnelle,  5c  pere  de  Geof- 
froy qui  mourut  en  bas  âge,  & de  Re- 
naud. Les  enfans  de  ce  dernier  Renaud 
vendirent  la  Seigneurie  de  Châtoau-Re- 
naud  à Thibaud  Comte  de  Blois,  cinquiè- 
me du  nom , environ  l’an  1160.  Ellepafià 
enfuite  dans  la  Maifon  de  Châtillon  parle 
mariage  de  Marie,  fille  de  Gautier  d’Avet 
nés , & de  Marguerite  fille  de  Thibaud  V. 
avec  Hugues  de  Châtillon , & elle  y de- 
meura jufqu’à  l’année  1391.  qu’elle  fut 
vendue  avec  le  Comté  de  Blois  à Louis 
Duc  d’Orléans.  L’an  1442.  elle'fut  vendue 
à jean  D ai  lion  Ecuyer , à grâce  de  réméré , ÔC 

deux  ans  apiçs  elle  fut  retirée  par  Char- 
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les  Duc  d’Orléans , & puis  vendue  à Jean 
bâtard  d’Orléans , vingt  mille  écus  d’or. 
Antoinette  d'Orléans  , fille  de  Leonor 
d’Orléans  Duc  de  Longueville,  & de  Ma- 
" rie  de  Bourbon  , la  porta  à Charles  de 
Gondy  Marquis  de  Belle-  111e  , Ton  Mari. 
Elle  fut  enfuite  cedée  à Albert  de  Roufle- 
let,  fils  de  François  de  Rouflelet  6c  de  Me- 
raudc  de  Gondy  fœur  du  Maréchal  de 
Rets,  en  échange  de  plufieurs  Terres  qûi 
font  partie  du  Duché  de  Rets.  Cet  Al- 
bert de  Rouflelet  obtint  en  1610.  des  Let- 
tres Patentes  qui  érigent  cette  Terre  en 
Marquilàr,  6c  M.  le  Maréchal  de  Château- 
Renaud  un  de  fes  ddcendans  en  jouit  au- 
jourd'hui fous  ce  titre.  11  y a dans  la  Ville 
de  Château- Renaud  une  Paroifle,  6c  un 
•Couvent.  On  y compte  environ  quatre 
cent  foixante  & fix  feux , 6c  mille  neuf 
cent  perfonnes.  Outre  le  marché  qui  s’y 
tient  tous  les  Mardis,  6c  qui  eft  un  des 
plus  fréquentez  de  toute  la  Province, cet- 
te Ville  a encore  troif  Foires  par  an. 

AM  BOISE, 

EN  Latin  Ambacid , Cdjlrum  Ambacia- 
cum , eft  une  Ville  fituée  au  confluent 
de  la  Loire  6c  de  l’Amafle , 6c  e’eft  de  fa 
fituation  * que  quelques-uns  ont  crû  qu’el- 

* ambiencibus  aqiiis  , oh  ambabus  aquis. 
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le  avoit  pris  Ton  nom.  M.  de  Valois  penfc 
au  contraire  qu’elle  a été  ainfi  nommée 
de  la  riviere  d’Amafle , qu’il  croit  avoir  été 
autrefois  appellée  AmbAcia.  Quoique  ccs 
deux  opinions  me  paroilîent  fort  proba- 
bles , je  me  fenS  néanmoins  plus  de  pen- 
chant pour  la  première.  La  tradition  du 
pais  veut  qu’Amboifè  ait  été  un  Fort  bâti 
par  Céfar , qui  ayant  pris  Bourges , & lé 
v nâtant  de  fe  rendre  maître  de  Tours , vint 
fe  camper  à dix  lieues  de  cette  Ville , entre 
la  Loire  & l’Amalfe  ; mais  ce  fentiment 
n’eft  appuyé  de  l’autorité  d’aucun  Ecri- 
vain. Le  premier  qui  ait  parlé  d’Amboife 
eftSulpiceSevere  dans  la  vie  de  faint  Mar- 
tin. Grégoire  de  Tours  dans  le  fécond  li- 
vre des  miracles  de  ce  même  Saint , fait 
- aufîi  mention  de  Ficus  Ambacienfis  ,&  dit 
qu’il  y avoit  en  cet  endroit  un  pont  de 
batteaux  fur  la  Loire.  Aujourd’hui  il  y 
< en  a un  de  pierre  qui  pafle  par  deflus  une 
Jfle , dans  laquelle  font  plufieurs  maifons. 
Cette  Ville  n’eft  pas  fort  grande , n’ayant 
proprement  que  deux  rues,  & le  Château. 
Ce  dernier  eft  élevé  fur  un  rocher  du  côté  . 
qu’il  regarde  la  Vill^,  & eft  fortifié  de 
plufieurs  tours  rondes.  Du  côté  de  la  cam- 
pagne il  y a une  grande  plare  de  laquelle 
il  eft  feparé  par  un  large  foffé  taillé  dans 
-le  roc,  avec  un  pont-  levis  qui  donne  entrée 
dans  une  grande  cour.  C’eft  dans  ce  Châ- 
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teau  qu’on  voie  un  bois  de  cerf  d’une 
merveilleufe  grandeur,  que  beaucoup  de 
perfonnes  ont  crû  être  naturel  ; mais  lorf- 
qùe  Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou  8c 
Roy  d’E  fpagne , paffa  à Amboife  fur  la  fin 
de  l’année  1700.  accompagné  de  Louis  de 
France  Duc  de  Bourgogne,  & de  Charles 
de  France  Duc  de  Berry,  fes  freres,  ils  exa- 
minèrent, & firent  examiner  ce  boi&,  com- 
me aufli  un  os  du  col , & des  cotes  de  cette 
bête , & l’on  découvrit  qu’ils  étoient  faits 
de  main  d’homme.  C’eft  dans  ce  Châ- 
teau que  le  Roy  Louis  XI.  inftitua  l’Or- 
dre de  Saint-Michel  , le  premier  jour 
d’Aoûtdelan  1469.  Au  refte  le  Château 
que  l’on  voit  à préfent,  a été  bâti  par  un 
Seigneur  d’ Amboife  appellé  Ingelger,  en 
la  place  de  celui  qui  fut  ruiné  par  les  Da- 
nois ou  Normans , vers  l’an  882.  Pour  re- 
venir à la  Ville,  je  remarquerai  qu’il  y a 
deux  Paroiflés,  l’une  pour  les  Gentilshom- 
mes, ceux  qui  pofledent  des  fiefs  ,*  les  Offi- 
ciers , & pour  tous  les  nouveaux  venus , 

& leurs  domeftiques , pour  la  première 
année  feulement , après  laquelle  s’ils  ne 
font  point  Gentilshommes , ou  poffedans 
fiefs , ou  Officiers , ils  font  de  l’autre  Pa-  , 
roiffe,  qui  eft  celle  des  Bourgeois  8c  du 
peuple.  La  Ville  a été  affranchie  de  Taille 
par  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI. 
données  au  Pleffis  lesTours  au  moisd’O- 
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&obre  de  l’an  i48z.  mais  les  Faubourgs 
y font  fujets.  On  compte  trois  cent  vingt  - 
cinq  feux  dans  la  Ville , & quatre  cent  loi- 
xante  & quinze  dans  les  Faubourgs  , & 
en  tout  environ  quatre  mille  perfonnes. 

Le  cours  eft  une  promenade  fort  agréa- 
ble qui  a cinq  cent  pas  de  longueur,  & elt 
ornée  de  quatre  rangs  d’arbres.  J’ai  dit  ail- 
' leurs,  qu’il  y a une  Collégiale  dans  cette 
Ville  lous  l’invocation  de  fàint  Florentin. 
Cette  Ville  a appartenu  fort  longtems  aux 
Comtes  d Anjou , & eut  enfuite  des  Sei- 
gneurs particuliers  jufqu’à  Louis  d’Am- 
boife  Vicomte  de  Thouars,qui  étant  con- 
vaincu d’avoir  confpiré  contre  le  Roy , 
fut  dépouillé  de  tous  fes  biens,  qui  furent 
réunis  au  Domaine  par  Arrêt  donné  à Poi- 
tiers le  huit  de  May  de  l’an  145 1 . Le  Roy  * 
Charles  VIII.  étoit  né  à Amboife  *&  y 
mourut  l’an  15 1 y.  C’eft  dans  cette  Ville 
que  commencèrent  les  guerres  civiles  du 
Royaume  l’an  1561.  & que  le  nom  d’Hu- 
guenots  fut  donné  aux  Calviniftes  pour 
la  première  fois. 

Mont-Loïs,  M»ns-  L Audi  a eus , eft 
un  Bourg  à trois  lieues  de  Tours , entre 
la  Loire  & le  Cher.  Il  eft  connu  dans  no- 
tre Hiftoire  par  le  fameux  traité  de  paix 
qui  y fut  conclu  le  lendemain  de  la  Saint- 
Michel  de  l’an  1 1 74.  entre  le  Roy  Louis 
VII.  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre , & 1er 
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enfons , qui  furent  réconciliez  avec  leur 
pere  par  l’entrecniic  du  Roy  de  France. 

Sa  i nt-M  artin  le  Beau  , eft  une 
Paroiflè  fituée  fur  la  riviere  de  Cher,  du 
côté  de  l’Orient.  Son  nom,  & deux  Batail- 
les qui  s’y  font  données  , m’obligent  d’en 
faire  mention.  Quelques  Hiftoriens  mo- 
dernes difont  qu'il  a pris  le  nom  de  Santtus 
Martinus  a Bello , de  la  Bataille  que  Char- 
les Martel  y donna  contre  les  Sarrafins 
l’an  734.  dans  laquelle  ces  derniers  furent 
. défaits  ayant  perdu  leur  Chef  Abderame, 
£c  trois  cent  cinquante  mille  des  leurs. 
Mais  outre  que  la  plû part  des  Hiftoriens 
difont  que  cette  Bataille  fo  donna  auprès 
de  Poitiers,  faint  Odon  qui  naquit  en  T ou- 
raine  en  88 1.  donne  une  autre  origine  à 
l’Eglife  de  Saint-  Martin  le  Beau.  Il  dit 
que  les  Normtns  ayant  alftegé  Tours,  & 
en  ayant  été  repoufifez.  le  douze  May  de 
l’an  841.  par  l’interceflion  de  foint  Mar- 
tin dont  on  avoit  porté  le  corps  fur  la  bi  c- 
che  , ils  furent  pourfuivis  juiqu’en  cet  en- 
droit, les  Prêtres  portant  le  corps  de  ce 
grand  Saint  au  milieu  des  gens  de  guerre. 
Il  ajoute  qu’on  bâtit  une  Eglifo  dans  le 
lieu  où  l’on  dépofa  le  corps  de  faint  Mar- 
tin pendant  le  combat,  & que  cette  Eglifo 
fut  nommée  des  Latins  Santtus  Mmïnu* 
Belli..  Le  témoignage  de  cet  Hiftorien  qui 
étoit  dupais,  Ct-qui  avoit  pû  apprendre: 

F v 
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les  circonftences  de  ce  combat  de  ceux 
qui  s’y  étoient  trouvez , eft  préférable  à 
celui  des  Hffioriens  modernes , qui  rapor- 
tent  la  fondation  de  Saint.  Martin  le  Beau 
à la  défaite  des  Sarrafins.  Outre  cette  Ba- 
taille il  s'en  donna  uneautre  à Nttii  à la 
vûe  de  Saint- Martin  le  Beau  le  douze 
dWoùt  de  l’an  1044.  entre  les  Angevins 
6c  les  Champenois  La  V ille  de  T ours  étoit 
pour  lors  affiegée  par  Geoffroy  Martel 
Comte  d’Anjou  : Thibaud  Comte  de 
Tours,  de  Chartres , 6c  de  Blois,  6c  fon  > 
frere  Henry-Eftienne , Comte  de  Troyes 
6c  de  Meaux  , accoururent  pour  fècourir 
la  Place.  Geoffroy  Martel  alla  au-devant 
d’eux,  6c  le  combat  jut  donné  àNouï , où 
les  deux  freres  furent  défaits.  11  y a beau- 
coup d’apparence  que  les  tombeaux  qu’on 
trouve  à une  portée  de  fufil  de  la  mai  fon 
feigneurialc  deNouï,  furent  creufez  pour 
enfevelir  les  Gentilshommes  6c  les  Offi- 
ciers qui  furent  tuez  dans  ce  combat.  Cet-' 
te  raaifon  de  même  que  le  Château  de  la 
Eourdaifiere , appartient  aujourd’hui  à 
M.  le  Marquis  de  Dangeau,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy , Gouverneur  de  Tou- 
raine , 6cc. 

v £ r 1 t.  C’efl  un  Château  fur  le  Cher 
afiêz  beau , tant  par*  fà  fituation  que  par  la  * 
commodité  de  les  appartemens  6c  la  beau-  - 
té  de  Tes  meubles*  Les  quatre  angles  du 
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bâtiment  l'ont  occupez  par  autant  de  tours 
rondes  à l’antique.  Les  dedans  font  com- 
modes 6c  logeables.  La  cour  eft  quart  ce  , 
fpacieufe  6c  belle.  Sur  la  porte  eft  la  figure 
équeftre  à demi-bofle  du  Roy  François  l. 
Lafalle  du  billard  à droite  eft  tres-belle  6c 
fuperbement  meublée,  ornée  d’un  côté 
d’un  balcon  dont  les  vûes  font  char- 
mantes , 6c  donnent  fur  la  riviere.  A gau- 
che eft  la  cuifine  parfaitement  bien  con- 
ftruite,  voûtée  d’un  grand  goût.  Ce  qu’on 
appelle  U Salle  des  Saints , eft  un  endroit 
propre  6c  palfablement  beau, où  l’on  a 
repréfenté  en  peinture  tous  les  faints  guer- 
riers illuftresdansl’Hiftoire.Ces  morceaux 
ne  font  pas  d’une  trop  belle  exécution  » 
mais  ils  marquent  au  moins  le  goût  faint 
6t  pieux  du  feu  Duc  de  Mazarin  , auquel 
■cette  maifon  appartenoit.  Le  fallon  qui  eft 
en  haut  eft  parfait  dans  fes  proportions  , 
& fon  étendue  ; les  peintures  du  platfonds 
avoient  été  commencées  par  Jouvenet» 
mais  elles  n’ont  pas  été  finies;  ce  qui  en  eft 
fait  eft  d’une  grande  beauté  : cette  belle 
peinture  reprélente  le  Ciel , 6c  une  Cour 
célefte.  Les  pans  du  mur  font  peints  des  fi- 
gures en  grand  de  tous  les  Rois  de  l’Eu- 
rope Chrétienne  d’un  aflez  mauvais  goût. 
Lesappartemens  à droite  6c  à gauche  font 
beaux  6c  logeables.  Le  parterre  eft  orné  de 
plufieurs  figures  de  divers  Papes  mal  ex.6* 
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cutées  y & fâint  Pierre  eft  placé  fur  un 
piedeftal  au  milieu  de  ce  parterre.  Ce  goût 
de  ftatues  eft  tout- à-fait  fingulier,  & ré- 
pond à la  fainteté  du  Seigneur  de  la  mai-- 
lon.  Le  parc  eft  fur  une  éminence  pii  eft 
grand,  & peut  avoir  une  bonne  demi- 
lieue  de  tour  : il  eft  bien  percé  ; les  allées 
& les  étoiles  en  font  entendues  & bien  dit 
pofées , & on  a pratiqué  d’efpace  en  efpa- 
ce  des  impériales  ou  berceaux,  qui  font  un 
agréable  effet.  Ce  Château  a été  bâti  par 
Jean  de  la  BarreComte  d’Eftampes,premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  , Ô£ 
Prévôt  de  Paris.  La  Paroifl'e  ne  contient 
que  deux,  cent  quarante  neuf  feux. 

Blere,  Bliriacum , eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  le  Cher.  Elle  étoit  autrefois  fi 
confidérable  que  les  Rois  y.  mettoient  un 
Gouverneur , & y entretenoient  une  gar- 
nifon.  Elle  renferme  environ  trois  cent 
quarante  neuf  feux  , & mille  quatre  cent 
perfonnes.  Elle  eft  dans  l’Eleétion  d'Aim- 
• boife , ôt  a appartenu  fort  longtcms  aux 
Seigneurs  de  ce  nom.  L’Abbé  de  Saint- 
Julien  de  Tours  eft  Seigneur  d’une  partie 
de  cette  Ville , & le  ûeur  Guilleraut  Com- 
fedler.  au  Parlement,  de  Paris  l’ell  de  l’au^. 
tre ,.  & porte  le  nom  de  Bleré.  C’eft  une 
grande  route  pour  les  gens  de  guerre , ce 
qui.  fait  que  cette  Ville  eft  aujourd’hui: 
moins  peuplée  qu’elle  a’étoit  autrefois. 


DE  X.  A T O TT  R A I NI.  I'$J 
Chenon  ceau  eft  un  Château  aufli 
fur  la  riviere  de  Cher , à une  lieue  au-  def- 
fus  de  Bleré.  11  fut  bâti  pour  la  Reine  Ca^ 
therine  de  Medicis  avec  toute  la  magnifi- 
cence de  cetems  là.,Cette  Princefl'e  avoit 
fait  venir  d’Italie  quantité  de  ftatues  d’un 
grand  prix,  qui  en  faifoient  un  des  plus 
grands  ornemens.  Gn  y remarquoit  lur 
tout  une  ftatue  de  Scipion  l’Africain , la* 
quelle  étoit  de  pierre  de  touche. 

MON  T-T  RICHARD; 

CEtte  Ville  eft  appellée  par  les  Latins 
Mon  s Trie  tardas , Mons  Trichardi , & 
eft  fituée  fur  une  montagne  au  pied  de  la- 
quelle pafle  la  riviere  de  Cher.  Elle  a pris 
fon  nom  de  cette  fituation  qui  lui  donne  la 
facilité  de  tricher , c’eft- à-dire  défaire  des 
incurftons  fur  les  autres , fans  qu’ils  en 
puiflent  faire  fur  les  habitans  de  cette  Ville. 
Elle  * fut  affiegée  par  Philippe  Auguftc , 
qui  nos’en  rendit  maître  qu’après  un  long 
fîegc , & encore  avec  beaucoup  de  peine. 
Le  Château  fut  bâti  l’an  iqio.  par  Foui-  , 
que  Nerra  Comte  d’Anjou.  Les  Seigneurs 
d’Amboilè  dans  le  fond  defquels  il  avoit  été 
conftruit , s’en  rendirent  les  maîtres  dans 
la  fuite,  & en  ont  joui  pendant  plus  de 
cinq  cent  ans.  Louis  d’Amboife  vendit. 

* Higord , & Guillaume  le  Breton.  ' 
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cette  Ville  à Guillaume  d’Hai  court  (on 
gendre  , qui  l’échangea  avec  Louis  XI. 

Roy  de  France. Le  Roy  Henry  111.  la  ven- 
dit avec  faculté  de  rachat  perpétuel  1 an 
i ^83.  au  Comte  de  Limours,fils  du  Chan- 
celier de  Chiverny.  De  celui  ci  elle  pallà 
au  Marquis  de  Sourdis, & pafl'a  par  fa  mort 
à Ifabelle  d’Efcoubleau- Sourdis  fa  fille, 
qui  l’a  laifl'ée  à fon  fils  le  Marquis  d’Ef- 
fiat , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , &c. 
qui  en  jouit  actuellement.  Cette  Ville  a 
quatre  portes , & autant  de  Faubourgs  , 
dont  celui  de  Nanteuil  eft  le  plus  confidé- 
rable.  Dans  le  Château  qui  a été  bâti  par 
Foulque  Nerra,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  on 
y remarque  une  fort  groflé  tour  quar- 
rée.  Hors  de  la  Ville  il  y a plufieurs  demeu- 
res fouterraines,  au  deflus  defquelles  il  y 
a des  jardins  & des  vignes.  La  Ville  n’a 
qu’une  feule  Paroifl'e,  un  petit  Couvent 
de  filles,  environ  trois  cent  vingt-fix  feux* 

& mille  quatre  cent  habitans. 

Monttresor,  MonsThefAuri , eft; 
une  petite  Ville  fituée  fur  l’Indrois  dans 
l’Eledion  de  Loches.  Elle  fut  érigée  en 
Comté  en  faveur  de  Claude  de  Bourdeil- 
les , puîné  de  cette  famille.  Son  Château 
eft  ancien,  & doit  fa  fondation  à Foul- 
que Nerra  Comte  d'Anjou.  C’eft  ce  . * 
Comte  qui  a fait  bâtir  la  plus  grande  par- 
tie des  Places  de  Touraine.  Ce  Comté  qui 
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appartient  au  Duc  de  Saint-Aignan,  a qua- 
tre Châtellenies  qui  en  relevent , & envi- 
ron quatre  vingt  Fiefs.  11  y a une  Egli  e 
Collégiale,  & une  Chapelle  Succui l'aie 
dans  Monttrélor.  La  Paroifle  efthorsde 
la  Ville  , 2c  s’appelle  Beaumont.  Elle  ne 
contient  qu’environcent  trente- fix  feux, 
& fix  cent  pcrfonnes. 

Buzançais  , eu  Buzançois* 
Bofcntiac*. , BufintUcum , eft  aufli  fur  la  ri- 
vière d’Indre  , 6c  porte  aufli  le  titre  de 
Comté.  La  Paroifle  n’eft  pas  fort  grande, 
& ne  contient  que  deux  cent  feux,  & neuf 
cent  habitans. 

P a lu  au  eft  une  petite  Ville  fur  l’In- 
dre , avec  titre  de  Comté.  La  Paroifle  ne 
contient  que  cent  quatre-vingt  feux,  6c 
environ  huit  cent  habitans. 

Chatillon  fur  Indre , Cajîellio 
Ad  Angtrim . eft  une  petite  Ville,  mais  fort 
agréable  par  là  fituation.  Elle  eft  du  Du- 
ché de  Touraine,  quoique  du  Diocefe  2c 
de  la  Généralité  de  Bourges.  Elle  fut  unie 
à la  Couronne  l’an  12,02.  de  même  que  le 
reftede  la  Touraine.  Quelques  Seigneurs 
particuliers  en  ont  joui  par  engagement, 
& aujourd’hui  e’eft  M.  Amelot  de  Chail- 
lou qu.i  en  jouit,  au  lieu  du  feu  Préfident 
de  Bariilon  fon  beaupere.  La  Paroifle  de 
Châtillon  eft  hors  de  la  Ville.  Il  y a une 
petite  Collégiale , un  Couvent  d’Augu- 
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ftins,  & un  d’UiTulines.  Cette  Ville  eft  fort 
petite , car  on  n’y  compte  qu’environ  deux 
cent  foixante  & dix  feux  , & mille  cent 
perlbnnes.  On  y tient  tous  les  ans  quatre 
Foires , fans  parler  de  celle  qui  fe  tient  à 
Sainre-Theodore  près  de  la  Ville,  le  jour 
de  faint  Vital. 

LOCHE  S, 

EN  Latin  Lucc*,  fur  la  rivière  d’Indre, 
eft  confidérable  par  fon  Château 
fc^grandes  mouvances  ; car  le  Comté  de 
Monttréfor  en  releve,  de  même  que  dou- 
ze Châtellenies , & plus  de  foixante  Fiefs. 
Elle  pafïa  aux  Comtes  d’Anjou  par  maria*»  . 
ge  , Sc  fut  réunie  à la  Couronne  par  fé- 
lonie l’an  1201.  Cette  Ville  eft  fituée  à 
mi-côte , au  pied  du  Château,  & eft  en- 
tourée d’un  côté  de  collines  chargées  de 
vignes , au  bas  defquelles  font  des  vallées 
' très  fertiles  , & de  l’autre  d’une  grande 
prairie,  traverfee  par  un  pont  d’une  lon- 
gueur extraordinaire;  Le  Château  eft  allez 
vafte,  & fort.  Le  donjon  a été  commen- 
cé il  y a environ  deux  cent  cinquante  ans, 

& fut  achevé  fous  le  régné  de  Louis  XII. 
On  remarque  dans  ce  donjon  deux  cages 
de  bois  garnies  de  fer,  qui  ont  fix  pieds  de 
large  & huit  de  long , dans  l’une  defquelles 
moiwut  Ludovic  Sforce.  L’appartement 
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.que  ceux  du  pais  appellent  les  Sales , eit 
celui  du  Roy  qui  a été  bâti  par  ordre  de 
Louis  XI.  Un  Capitaine  de  ce  Château  , 
nommé  Pont-  Eriant . y découvrit  des  voû- 
tes fouterraines  fermées  avec  une  porte  de 
fer,  au  bout  defquelles  eft  une  chambre 
quarrée  où  il  trouva  un  géant  affis  fur  une 
pierre , ayant  fà  tête  appuyée  fur  fes  deux 
mains  comme  s’il  eût  dormi  ; mais  auffi- 
tôt  qu’il  fut  expofé  à l’air  U s’en  alla  en 
pouffiere , excepté  la  tête  & quelques  ofle- 
raens  que  l’on  a confervez  longtems  dans 
l’Eglife  de  Loches.  Auprès  de  ce  géant 
étoit  un  petit  coffre  dans  lequel  il  y avoir 
quantité  de  beau  linge,  qui  fut  aufîi  réduit 
en  poufliere  des  qu’on  y toucha.  L’Eglife 
Collégiale  de  Notre-Dame  de  Loches  eft 
dans  l’enceinte  du  Château.  On  voit  au 
milieu  du  Choeur  un  magnifique  tom- 
beau de  marbre  noir  , & élevé  de  trois 
pieds  de  terre.  Au-deffus  eft  une  figure  de 
marbre  blanc , qui  repréfente  Agnès  èo- 
rel.  Deux  Anges  tiennent  l’oreiller  fur  le- 
quel repofe  ià  tête,  & à fes  pieds  font  deux 
agneaux.  On  lit  autour  de  ce  tombeau 
cette  épitaphe. 

Cy  gifi  noble  Damoifetle  Agnes  Seurelle * 
en  f m vivant  Dame  de  Beauté  3 Rochefferie, 
cPTJfoudun  3 deVernon  fur  Seine 3 pitieuft 
envers  toutes  gens  * & qui  largement  donnait 
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de  fes  biens  aux  Eglifes  & aux  poures  3 la - 
quelle  trepajfa  le  neuvième  jour  de  Fé- 
vrier 144p.  Prie^  Dieu  pour  l'ame  d'elle, 
uimen. 

Outre  cette  épitaphe  on  trouve  encore 
trois  autres  infcriptions  latines, où  l’on  van- 
te la  nobldiè,!à  beauté  8c  la  charité  de  cette 
MaîtrefTe  de  Charles  VII.  qui  étoit  née  au 
Village  de  Froment  au  en  Touraine,  8c  au- 
près de  Loehes.  Les  Chanoines  lui  accor- 
dèrent cette  fépulture  en  confidération 
des  libéralités  qu?elle  leur  fit  ; car  elle 
leur  donna  deux  mille  écus  d’or  qui  furent 
employez  à l’achat  des  Terres  de  Fromen- 
tau , & de  Bigorre,  pour  la  fondation  d’une 
Meflè  perpétuelle  , qui  eft  appellée  des 
Enfans  de  Choeur , 6c  de  quatre  Anni- 
verlàires  folemnels.  Elle  leur  fitaufli  pré- 
fent  d’une  tres-belle  tapiflerie,  de  plufieurs 
joyaux , reliquaires  & ornemens,  entre  au- 
tres d une  image  d’argent  de  la  Madelaine» 
& d’une  des  cotes  de  cette  Sainte.  Dans  la 
Ville  de  Loches  il  y a une  Paroifl’e  & fix 
Couvents.  On  n’y  compte  qu’etiviron 
huit  cent  feux,  8c  mille  huit  cent  habitans. 
Le  Domaine  eft  engagé  à un  Genilhom- 
medu  nom  de  Braque,  qui  prend  la  qua- 
lité de  Comte  de  Loches. 

La  Ville  de  Loches  eft  féparée  de  celle 
deBE  aul  i eu  par  la  riviere  d’Indre,  Sc 
par  une  chauffée  qui  en  fait  lacommunih 


Digitized 


de  la  Touraine.  139 
cation.  Beaulieu  efl  une  Baronie,  & au  for- 
tir  de  cette  petite  Ville  on  entre  dans  la 
forêt  de  Loches. 

Cormery,  Cormmcum , fur  l’Indre, 
à trois  ou  quatre  lieues  de  T ours , eft  une 
petite  Ville  dans  une  fituation  fort  agréa- 
ble. Les  Abbez  de  Cormery  ont  toujours 
été  Seigneurs  de  cette  Ville  depuis  la  fon- 
dation de  l’Abbaÿc  11  n’y  a qu’une  Paroifle 
compofée  de  cent  trente  feux , & de  fix 
cent  habitans,  tant  dans  la  Ville  qu’à'la 
campagne.  Il  y a Marché  tous  les  Jeudis  , 
& trois  Foires  par  an.  Cormery  eft  connu 
dans  la  République  des  Lettres  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  n ai  flan  ce  de  Joachim  Pe- 
rion  , qui  a traduit  les  œuvres  d’Ariftote  , 
& celles  de  faint  Denys , qui  a compofé  la 
vie  de  Jefus-Chrift , celle  dé  faint  Jean- 
Baptifte,  6cc.  & un  traité  de  la  meilleure 
maniéré  de  traduire  les  ouvrages  des  an- 
ciens Auteurs.  On  s’eft  plaint  qu’il  n’avoit 
pas  fuivi  dans  Tes  traduétions  les  réglés 
qu’il  donne  dans  ce  traité. 

Montbazon,  Morts  Bafottis  fur  l’In- 
dre, eft  une  tres-perite  Ville,  moins  confi- 
dérable  par  elle-même  que  parla  dignité 
de  Ouché-Pairic  II  n’y  a qu'une  feule  Pa- 
roifle dans  Montbazon,  6t  on  n’y  compte 
que  cent  quatre  vingt- fix  feux  , 6c  huit 
cent  habitans.  Cette  Ville  eft  au  pied  d’u- 
ne petite  colline  où  eft  un  ancien  Château, 
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dans  lequel  les  Officiers  de  Juftice  tien~ 
nent  leurs  féances.  Les  environs  fonttres- 
agréables  fur  tout  du  côté  du  pont , où  la 
riviere  d’Indre  arrofè  une  belle  prairie, 
laquelle  s’étend  jufqu’à  Ccujîere , qui  eft  la 
maifon  de  plaifance  des  Ducs  de  Mont- 
bazon. 

Azay  ou  A s a y , JJtacum , fur  l’In- 
dre , eft  une  petite  Ville  furnommée  le 
Rideau.  Elle  appartient  au  Marquis  de 
Vaiîe  , & à en  juger  par  l’état  où  elle  fè 
trouve  aujourd’hui , l’on  ne  penferoit  pas 
que  c’ctoit  autrefois  une  Place  de  quel- 
que conféquence.  Elle  a cependant  fou- 
tenu  autrefois  plufieurs  fîeges  Les  Bour- 
guignons la  prirent  fous  le  régné  de  Char- 
les VI.  8c  elle  fut  reprife  par  le  Dauphin 
l’an  1418.  On  y compte  environ  trois 
cent  quarante-deux  feux,  & jufqu’à  mille 
quatre  cent  habitans. 

Sainti-Maurb  eft  une  petite 
Ville  de  l’Eleftion  de  Chinon,  à fept  lieues 
de  Tours.  C’eft  une  Baronie  qui  a été  pof- 
fedée  pendant  trois  cent  cinquante  ans  par 
une  famille  très  eonfidérable  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Cette  Baronie  a été  unie  au 
Duché  de  Montbazon  par  les  Lettres  d’é- 
reétion  de  ce  Duché  du  mois  de  May  de 
l’an  1588.  Le  Château  a été  bâti  au  com- 
mencement du  onzième  fieclc  par  Foul- 
queNerra Comté  d’Anjou.  Il  n'y  aqu’une 
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Teille  Paroiflë  qui  renferme  environ  qua- 
tre cent  dix  neuf  feux  , & mille  huit  cent 
' habitans,  y compris  ceux  de  la  campagne, 
les  Ecclefiaftiques,  & les  Rehgieufes  Cha- 
noineflës  de  fâint  Augullin , qui  ont  un 
Couvent  dans  cette  Ville.  Outre  le  Mar- 
ché qui  le  tient  à Sainte-Maure  tous  les 
Vendredis , on  y tient  huit  Foires  par  an. 

SainteCatherihe  deFier- 
b o 1 s efl  un  Bourg  a une  lieue  de  Sainte- 
Maure,  qui  appartient  auflï  au  Seigneur 
de  Montbazon.  Ce  Bourg  n’ell  pas, feu- 
lement connu  par  les  prunes  excellentes 
qui  portent  le  nom  de  prunes  de  Sainte- 
Catherine  , mais  encore  par  la  tradition 
qui  dit  que  Jeanne  d’Arc  trouva  en  cet 
endroit  dans  le  tombeau  d’un  foldat  l’é- 
pée de  Charlemagne,  laquelle fe  voit  ac- 
tuellement dans  le  Trélor  de  Saint  De- 
nis en  France. 

Sa  int-Espin  eft  une  petite  Ville, 
qni  n’a  rien  de  remarquable. 

L’Isle  BoucHARDa pris fbn nom 
de  fa  fituation  au  milieu  de  la  rivière  de 
Vienne , & de  ce  que  fon  Château  fut  bâ- 
ti par  Bouchard,  Seigneur  decetie  Ville, 
vers  le. dixiéme  fitcle.  Cette  famille  de 
1 Ifle  a iubfifté  pendant  quatre  cent  ans. 
La  Baronie  de  l’Hle-Bouchard  a pàflë  de- 
puis dans  la  Maifon  de  la  Trimouille  par 
xaariage,  Sc  au  Cardinal  de  Richelieu  par 
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acquifition.  Ce  fut  en  faveur  de  ce  Mi- 
niilre  quelle  fut  unie  au  Duché  de  Ri- 
chelieu par  Lettres  Patentes  du  Roy 
Louis  Xlil.  données  au  mois  d’Août  de 
l’an  1651.  11  y a deux  Paroifles  dans  cette 
Ville  qui  contiennent  trois  cent  quarante, 
fix  feux , & mille  trois  cent  habitans , y 
compris  ceux  de  la  campagne.  11  y a auffi 
un  Couvent  de  Religieux  réformez  de 
l’Ordre  de  faint  François,  & und’Urfu- 
lines.  On  tient  dans  cette  Ville  quatre 
Foires  par  an.  L’Ifle- Bouchard  a donné 
la  naiflance  au  fameux  André  du  Chefne , 
un  des  Ecrivains  qui  a le  plus  mérité  de 
notre  nation  par  les  fçavantes  & curieulés 
découvertes  qu’il  a laites  dans  l’Hiftoire 
de  France. 

Pressigny,  furnommé  le  Grand, 
pour  le  diftinguer  d’un  autre  lieu  du  mê- 
me nom , eft  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Baronie  fituéc  fur  la  riviere  de  Clere, 
dans  PEleétion  de  Chinon.  Elle  a donné 
le  nom  à une  ancienne  famille,  de  laquelle, 
.félon  du  Tillet,  étoit  Renaud  de  Preiïi- 
gny,  Maréchal  de  France  fous  le  Roy 
laint  Louis.  Il  y a un  Château  avec  un  pe- 
tit Chapitre , & une  feule  Paroifle'dans  la 
Ville,  qui  renferme  cent  quatre-vingt- 
feize  feux  ,&  huit  cent  habitans. 

Paulmy  eft  un  Château  entre  Lo-? 
ches  & Preuilly,  qui  eft  fur  une  éminence. 

« 
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11  y a un  parc  fermé  de  murailles,  dont 
l’enceinte  eft  de  deux  lieues , ôt  qui  fut 
commencé  l’an  1449.  par  Pierre  de  Voyer, 
Chevalier  ôte.  11  y a en  ce  lieu , qui  elt  fur 
la  rivière  de  Brignon  , haute  ôt  baffe  Jufti- 
ce  , ôt  quatre  Foires  par  an.  On  y remar- 
que un  Couvent  d*Auguftins , qui  a été 
fondé  par  Louis  de  Voyer  Vicomte  de 
Paulmy. 

P r u 1 l l y , Pruliiâcum , petite  Ville 
ôt  Baronie  lituée  fur  la  Claife  dans  l’Ele- 
étion  de  Loches.  Elle  a été  pofl'edée  pen- 
dant plus  de  cinq  cent  ans  par  une  famille 
qui  en  portoitle  nom,  ôt  de  laquelle  étoit 
Geoffroy  de  Pruilly,  lequel  félon  l’opinion 
commune  des  Hiftoriens , fut  le  premier 
qui  mit  en  ufage  lesTountois  en  France’, 
ôt  fit  des  Loix  for  cette  matière.  Il  y a cinq 
Paroilfes  dans  la  Ville  qui  comprennent 
trois  cent  foixante  Ôt  dix- neuf  feux,  ôt  mil- 
le cinq  cent  habitans , y compris  ceux  de 
la  campagne.  Le  Seigneur  Baron  de ; Pruil- 
ly  eft  en  cette  qualité  Chanoine  honoraire, 
ôt  Porte-étendart  del’Eglife  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours.  11  alfifte  à l’Eglilêavec  le 
furplis  ôt  faumuffe  fur  le  bras  gauche,  dans 
un  des  ftalles  du  côté  drpit  du  Choeur  vers 
le  grand  Autel  au-deffous  du  Doyen.  Il 
aflifte  de  même  aux  Procédions , ôt  mar- 

* Hic  Gauffridus  de  Prulliaco  Torncamenta  iuvenit, 
die  L*  Chronique  de  5.  Mu  tin  de  I «un. 
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che  entre  les  Digniraires  & les  Prévôts  de 
l’Lglife.  A demi  lieue  de  cette  Viile  font 
des  mines  de  fer,  dont  le  Seigneur  de  Pruîl- 
]y  tire  un  revenu  confidérable. 

La  Haye,  Haga  , Ville  & Baronie 
fur  la  rivieredeCreule.  il  y a deux  Paroif- 
fes  dans  cette  Ville.  Celle  de  Saint-George 
elt  remarquable,  parce  que  c’eft  dans  Ion 
Eglife  qu’a  été  baptifé  le  célébré  René 
Delcartes,  qui  étoit  né  dans  ce  pais.  On 
ne  compte  que  cent  fqixante  feux  à la 
Haye , & environ  fept  cent  habitans.  Ou- 
tre les  Marchez  ordinaires  de  la  Ville , on 
y tient  quatre  Foires  par  année.  C’eft  la 
route  ordinaire  des  gens  de  guerre  qui 
vont  en  Poitou  ou  qui  en  viennent , ôc 
pendant  la  derniere  guerre  il  y a palfé  tous 
les  ans  onze  ou  douze  mille  hommes  , 
tant  d’ Infanterie  que  de  Cavalerie. 

La  G u i e r c h e elt  une  petite  V il- 
le  à deux  lieues  de  la  Haye , & fur  la  mê- 
me riviere.  Elle  elt  principalement  con- 
nue dans  l’Hiftoireàcaufe  de  Ion  Château 
bâti  par  Agnès  Sorel , favorite  du  Roy- 
Charles  VU-  Ce  Prince  partoit  fouventde 
Tours  pour  l’aller  voir  dans  ce  Château, 
&cela  fut  caufe  que  l’on  nomma  la  porte 
par  où  il  fortoit  de  'l'ours  , U porte  de  la 
(Juiercbe.  Ce  Chateau  elt  allez  fort , ôt  litue 
dans  un  lieu  tres-agréable» 

La  Rochepos  a y eft  fur  la  mê- 
me 

f 
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me  riviere , & un  peu  au-Jeflus  J’ai  parlé 
ailleurs  des  eaux  minérales  que  l’on  y v* 
boire  pour  rétablir  la  fanté. 

Ligüeil  eft  Une  petite  Ville  avec 
titre  deBaronie,  fituée  dans  un  pais  tres- 
fertile,  & dans  l’Ele&ion  de  Loches.  Elle 
appartient  au  Doyenné  de  Saint-  Martin  de 
Tours,  & la  Parodié  ne  renferme  que  trois 
cent  onze  feux,  & environ  mille  trois  cent 
perfonnes. 

Champigny,  C Âmpiniacum , fur  la 
riviere  de  Veude  , ouVetle,  qui  féparela 
Touraine  du  Poitou.  Cette  petite  Ville 
qui  a le  titre  de  Baronie,  entra  dans  la 
Maifon  Royale  d’Artois  en  1360.  parle 
mariage  de  Jeanne  de  Bauçay  , Dame  de 
Bauçay  & de  Champigny,  avec  Charles" 
d’Artois , qui  vendit  Champigny  à Louis 
de  France  Duc  d’Anjou  Louis  d’Anjou  , 
fils  de  Louis  de  France  ,1a  revendit  à Pier- 
re de  Beauvau , dont  la  petite  fille,  nom- 
mée Ilàbelle  de  Beauvau , la  porta  dans  la 
Maifon  Royale  devBourbon-V endôme  par 
Ton  mariage  avecjeande  Bourbon  Comte 
de  Vendôme.  Elle  appartient  aujourd’hui 
à fon  Alteflé  Royale  Monfeigncur  Duc 
d’Orléans , heritier  de  Philippe  de  Fran- 
ce fon  pere  ,à  qui  Mademoife  le  de  Mont- 
pencier  la  légua  en  1693 , &c  La  Paioiflc 
eft  compofée  d’environ  cent  foixanredcux 
feux,&  de  yoo  habitans.  Il  y avoit  un  beati 
Tome  VL  G 
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Château  qui  a -été  démoli , & il  n en  eft 
refté  que  la  baffe  cour  magnifiquement 
bâtie , avec  la  fainte  Chapelle  d’une  ftru- 
'£ture  fuperbe , ornée  de  tres-belles  vitres , 
far  lefquelles  eft  peinte  la  vie  de  S.  Louis. 

On  voit  dans  cette  Eghfe  qua^tl^  de  bel’ 
qes  Reliques,  & le  tombeau  de  Monfieur 
de  Montpencier.T out  auprès  de  cette fain- 
te  Chapelle  eft  un  Couvent  de  Minime^ , 

àcôté'd’un  grand  parc  ; & d^l  au" ,,(C?te 
de  la  Ville  il  y en  a un  de  filles  de  1 Or- 
dre de  faint  François , appelles  Corde- 
lières. U y a aufli  un  petit  Collège  pour 
l’inftruétion  de  la  jeunefie. 

C H I N O N, 

• » » *. 

• **  . ' 

CAim , Cnncmnft  Cnflrum,  Chimm  C*- 
ttrm . Caftnm  Kinonii,  Ami  Chwoml, 
cJoriumi  Kim,  tW».  « on  trouve 
tous  ces  noms  dans  nos  Hift  onens , eft  fur 
1°  riviere  de  Vienne,  & à dix  1, eues  .de 
Tours  Ce  n’étoit  autrefois  qu  un  Bourg 
s’accrut  infenf.blement,  & devmtune 
Ville  murée , défendue  par  un  bon  Châ- 
teau flanqué  de  grofles  tours  rond»  a 

l’antique  11  y a quatre  Parodies  a Chinon. 

feqmnxe  Couvents  de  Religieux  ou  de 
Religieufes.  On  y compte  neuf  cent  qua- 
tre-vingt-fept  feux , 8c  environ  cinq  mille 
habitant  Cette  Ville  eft  principalement 
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connue  dans  notre  Hiftoire  par  le  féjour 
qu’y  fit  le  Roy  Charles  VII.  Ce  fut  là  . 
que  Jeanne  d’Arc  l’alla  trouver , & fçut 
malgré  fon  déguifement  le  démêler  parmi 
fesCourtilans.  C’eft  auffi  à Chinon  que 
mourut  Henry  Roy  d’Angleterre  l’an 
1190.  & fon  corps  fut  enterré  à Fonte- 
vrault  comme  il  ’.’avoit  ordonné.  François 
Rabelais  étoit  né  à Chinon  vers  l’an  1483. 

L on  peut  dire  que  c’ctoit  un  homme  dont 
l’efprit  égaloit  le  libertinage,  & qui  d’ail- 
leurs éroit  tres-fçavant  dans  les  belles  Let- 
tres, dans  la  Medecine , 5c  dans  la  Jurit 
prudence. 

C a n d e , Cendnte , Condate  T uronnm  t 
Condatenjïs  Vécus  , a pris  fon  nom  de  fa  G- 
tuation  au  confluent  de  la  Vienne  & de  la 
Loire.  11  eft  vis-à-vis  de  Montforcau , 8c 
il  n’y  a entre  ces  deux  petites  V illes  qu’un 
ruifléau  qui  vient  de  Fontevrauld,  ce  qui 
a donné  lieu  au  proverbe  : 

Entre  Cnn  de  & Ment  fore  ah 
Ne  repaifi  brebis  ne  vean. 

S.  Martin  mourut  à Cande,  qui  eft  le  plus 
ancien  patrimoine  des  Archevêques  de 
*Tours.  La  Parodié  renferme  cent  feux  ,8c 
çnviron  cinq  cent  perfonnes. 

G ij  ■ 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Defcription  du  Gouvernement  general 
de  £ Anjou.  • 

L’Anjou  eft  une  Province  confidéra- 
ble  qui  a la  Touraine  au  Levant,  la 
Bretagne  à l’Occident , le  Poitou  au  Midi, 

Sc  le  Maine  au  Septentrion.  Sa  plus  gran- 
de longueur  du  Levant  au  Couchant  eft 
de  vingt-fix  lieues , & fa  plus  grande  lar- 
geur du  Midi  au  Septentrion , de  vingt- 

quatre.  _ 

On  compte  dans  cette  Province  jufqu’a 
quarante-neuf  rivières , mais  la  plûpart  ne 
font  que  de  petits  ruifleaux  qui  fe  defl'ei- 
çhent  en  Eté.  il  n’y  en  a que  fix  de  navi- 
gables-,1a  Loire  qui  coupe  l’Anjou  pref- 
que  par  la  moitié,  la  Vienne  qui  avoit 
autrefois  fon  cours  à côté  de  la  Loire  jus- 
qu’au delà  de  Saumur  ,leToué  navigable 
depuis  Montreuil  Bellay , la  Mayenne  de- 
puis Laval , le  Loir  depuis  Château  du 
Loir , & la  Sarte  depuis  Malicorne.  On  . 
pourroit  rendre  l’Authion  navigable  au- 
defliis  de  Longué,  félon  les  devis  qui  en 
ont  été  faits. 

Les  chemins  font  prefque  impraticables 
en  pluûturs  endroits , à caufe  des  ponts 
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qui  font  rompus  pour  la  plûpart.  Il  foroit 
néceflàire  aullipour  la  fureté  publique  de 
faire  arracher  les  bois  taillis  à cent  pas  de 
chaque  côté  des  grands  chemins. 

Le  climat  eft  allez  tempéré  , & le  pais 
agréablement  diverûfié  de  collines  & de 
raies  campagnes.  Il  elt  cependanr  encore 
plus  uni  que  montueux  , fi  ce  n elt  fur 
les  bords  de  la  Loire , & en  quelques  can- 
tons des  M auges.  On  compte  dans  ce  pais 
jufqu’à  trente-trois  forêts  toutes  de  chê- 
nes mêlez  de  hêtres. 

Les  productions  de  la  terre  font  des 
vins  blancs,  du  froment, du  feigle,  de  l’or- 
ge , des  avoines , des  pois , des  fèves , des 
lins , des  chanvres , des  noix , & quelques 
châtaignes.  On  fait  auili  des  cidres  dans  le 
bas  Anjou.  Il  y a des  arbres  fruitiers  de 
toutes  les  efpeces,  8c  des  fruits  qui  font 
très-bons.  Il  y a aufli  des  pâturages  fort 
propres  à élever  de?  chevaux.  On  y nour- 
rit quantité  de  bœufs,  de  vaches , & de 
moutons  ; ce  qui  fait  une  des  plus  grandes 
richelfes  de  la  Province. 

On  trouve  des  mines  de  charbon  de  ter- 
- re  dans  les  Paroilles  de  Saint-Aubin  de 
Luigné,  deChaudefonstde  Chalonne,  de 
Montejean  fur  Loire,  de  Saint-Georges, 
de  Concourlbn , dans  la  terre  des  Noulis 
&c.  On  dit  que  de  cent  livres  de  ce  char- 
bon on  en  tire  pour  dix  fols  d’or  haut  en 

G 1 ij 
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couleur.  On  a découvert  une  mine  de 
plomb  dans  la  Paroifl'e  du  petit  Montre- 
veau,  mais  elle  a été  abandonnée  comme 
ingrate.  On  trouve  aufli  des  mines  de  fer 
en  plufieurs  endroits.  11  n’y  a que  deux 
forges  dans  toute  la  Province  , l’une  à 
Fanante,  St  l’autre  à Château  la  Valiere.  Une 
Hilloirc  manufcrite  d’Anjou  porte  qu’au 
Village  de  Chevaux,  Paroifl'e  de  Courcelles, 
on  trouve  des  mines  où  il  y a de  l’argent, 
de  l’dlain,du  plomb,  St  de  l’airain,  Se  que 

# de  cent  livres  de  matière  on  tireroit  trois 
onces  d’argent.  Il  y a en  Anjou  des  car- 

' rieres  de  marbre , des  fal  pé  t rieres,8t  des  car- 

rières d’ardoifès  les  meilleures  du  Royau- 
me. L’ouverture  de  ces  carrières  d’ardoife 
feflemble  à celle  d’un  puits  fort  large.  Les 
ardoifes  font  dans  le  fond  jointes  les  unes 

* aux  autres , ainfi  que  des  planches.  On  les 
détache , St  enfuite  l’on  les  taille  en  quar- 
ré  long  de  l’épaifTeur*  ordinairement  de 
deux  écus  blancs, St  d’un  pied  de  longueur. 
La  machine  avec  laquelle  on  les  tire  de  la 
carrière  eft  tournée  à force  de  chevaux 
St  îcrt  auffi  à puifer  l’eau  qui  s’y  amafle 
de  plufieurs  fources,  St  qui  fans  ce  foin 
rempliroit  les  arcioifiéres  en  fort  peu  de 
tems. 

Pour  ce  qui  eft  des  fontaines  minérales; 
il  y en  a plufieurs  dans  cette  Province  j 
mais  elles  font  d’une  vertu  tres-mince , 8c 
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fort  méprifée  des  habitans  du  pais.  Près  de; 
Çhâteaugontier  il  s’en  trouve  une  pour  ta 
gravelle.  Celle  de  l’Eperviere  cft  auprès 
d’Angers.  L’on  en  voit  une  dans  l’Ab- 
baye du  Per  ray- neuf  } une  à Soncelle,  ap- 
pellée  U Fontaine  Saint- Armand , que  l’on 
dit  être  falutaire  pour  la  goûte  8c  les  flu- 
xions de  poitrine  ; une  autre  à Suet,Pa* 
roifle  de  Seiche  -,  une  enfin  dans  la  Pa- 
roiflè  de  Chaudefons. 

Les  Géographes  & les  Itinéraires  nous 
font  de  petits  contes  fur  trois  fontaines 
d’Anjou.  Ils  aflurent  que  dans  la  Paroiflq 
de  Varreins  auprès  de  Saqmpr , on  trouvq 
une  fontaine  qui  coule  , 8c  s’arrête  deux 
fois  le  jour;  qu’une  autre  auprès  d’An^; 
gers  envoyé  des  vapeurs  au  cerveau,  com- 
me feroit  le  vin  ; 8c  que  dans  une  autre  , 
qui  eft  auprès  de  la  Flèche  , l’argent  y 
prend  la  couleur  de  l’or.  Autant  de  mer- 
veilles , autant  de  fables. 

Il  y a des  Verreries  à Chenu  dans  la  fo- 
rêt de  Vefins,  8c  en  quelques  autres  en- 
droits , comme  auffi  des  carrières  de  pierre 
blanche  le  long  de  la  riviere  de  Loire. 
Cette  pierre  blanche  eft  tres-propre  pour 
les  édifices. 

L’Anjou  fut  conquis  par  les  Romainsf' 

comme  les  autres  Provinces  des  Gaules. 

Childeric  les  enchaflà,  8c  l’unit  à les  Etats. 

Charles  le  Chauve  le  divifa  en  deux  Com- 

_ •••• 
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:cz  ou  Gouvernemens  fëparez  par  la  ri- 
vière de  Maine,  ou  Mayenne  L’un  des 
Comtes  faifoit  fa  réfidence  à Angers , & 
l’autre  que  l’on  appelloit  d’Outremuine , 
demeuroit  à Chàteauneuf.  Ce  même  Roy 
donna  en  Hef  à Robert  le  Fort , Marquis 
Si  Duc  de  France,  pour  lui  & lapoilerité, 
tout  le  psïs  d’entre  Seine  & Loire,  avec 
les  Comtez  de  Chartres , du  Mans  & d’An- 
gers qui  en  dépendoient , à condition  de 
les  défendre  contie  les  Normans  qui  les 
rrvageoient.  Ro!  ert  mourut  en  867.  6c 
laidadeux  fils,  Eudes  qui  fut  couronné 
Roy  de  France , lequel  mourut  en  898.  & 
Robert  qui  futaulli  làcré  Roy  de  France, 
& mourut  en  912.  ou  913.  Ce  dernier  fut 
pere  deHugues  leGrand,  qui  le  fut  deHu- 
gues  Capet  Roy  de  France , & tous  ces 
Princes  ont  fait  la  première  branche  des 
Comtes  d’ A njou.  T ertulle,  ou  T erculf.eft 
le  chef  de  la  leconde  branche.  Charles  le 
Chauve  lui  donna  une  partie  de  l’Anjou 
en  reconnoifl'ance  des  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus  en  s’oppolànt  aux  courtes  des 
Normans,  & des  autres  barbares  .Terrulle 
laifl'a  Indelger  premier, qni  mourut  en  888. 
ou  889.  Celui-ci  étoit  pere  de  Foulque 
premier , furnommé  le  Roux , qui  réunit 
les  deux  Comtez  d’Anjou , 8t  fut  pere  de 
Foulque  II.  furnommé  le  Bon.  foulque 
premier  mourut  en  9 38.  & Foulque  le 
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5on  en  95$.  Geofroy  I.  furnommé  Grife- 
gonelle,  fucceda  à fon  pere,  6c  mourut  en 
987.  Son  fils  Foulque  lli.  dit  Nerra,  ou 
le  Noir  y mourut  en  1040.  Geofroy  II.  fur- 
nommé  Martel , mourut  fans  pofterité  en 
l’an  1060.  Le  Comté  d’Anjou  pafla  pour 
lors  à Geofroy  le  Barbu,  8c  à Foulque 
Rechin , neveux  de  Geofroy  Martel , 6c 
fils  de  là  fœur  Ermeng  ,rde,  8c  de  Geofroy, 

' dit  Ferole , Comte  de  Gâtinois-  Ces  deux 
freres  partagèrent  la  fucceflionde  leur  on- 
cle , mais  Foulque  Rechin  ambitieux  6c 
peu  content  de  fon  partage,  fit  la  guerre  à 
Geofroy,  6c  le  fit  prifonnier  en  1067.  il  - 
mourut  lui-même  en  1109.  6c  laifla  Foul- 
que V-  Comte  d’Anjou  8c  Roy  de  Jerulà- 
lem , qui  mourut  en  1 i^i.  Geofroy  III. 
dit  Plantegenet  lui  fucceda , 6c  époufa  Ma- 
haud  fille  d’Henry  1. Roy  d’Angleterre, 
de  laquelle  il  eut  Henry  Roy  d’Angleterre 
par  là  mere,  8c  Geofroy  IV-  Comte  d’An- 
jou mort  làns  enfàns  l’an  1 1 58.  Henry  II. 
Roy  d’Angleterre,  6c  frere  aîné  de  Geo- 
froy IV.  devint  Comte  d’Anjou, & mou- 
rut en  1 189.ll  laifla  Richard  Coeur  de  Li»rty 
Geofroy  dit  le  Beau , 8c  Jean  dit  Sans  terre. 
Richard  Coeur  de  Lion  mourut  fans  pofleri- 
té  en  1199.  Geofroy  le  Beau  Comte  d’An-. 
jou  6c  de  Bretagne  mourut  en  u86.1aifiànt 
un  fils  pollhume  nommé  Artus,qui  devoit 
lûcceder  à toutes  ces  Principautcz,quejean 
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Sans-terre  fon  oncle  lui  ravit  avec  la  vie. Ce 
dernier  fut  cité  à laCour  desPairs  pour  cet- 
te félonie, & n’y  ayant  point  comparu,tout 
ce  qu’il  pofledoit  en  France  fut  adjugé  par 
Arrêt  de  cette  Cour  au  Roy  Philippe  Au- 
guft  e qui  le  réunit  à la  Couronne  l’an  1202. 
L’Anjou  demeura  uni  à la  Couronne  jufc 
qu’en  1256.  que  le  Roy  S.  Louis  le  donna 
en  apanage  fous  le  titre  de  Comté  à Char- 
les de  France  fon  frere,  qui  fut  le  chef  de  la 
première  branche  d’Anjou-Sicile.  11  épou- 
fa  la  quatrième  fille  de  Raymond  Beren- 
ger,  le  dernier  des  Comtes  de  Provence  de 
k Maifon  de  Barcelone,héritierede$  Corn- 
iez de  Provence  fit  de  Forcalquier.  L’aî- 
née avoit  été  mariée  à Louis  IX.  Roy  de 
France, frere  d^Charles,  la  fécondé  avec 
Henry  III. Roy  d’Angleterre,&la  troi- 
fiéme  avec  Richard  qui  lut  enfuiteélû 
Roy  des  Romains.  Ces  trois  filles  avoient 
eu  leur  dot  en  argent.  Charles  IL  dit  le 
Boiteux  fucceda  à Charles  I.  fon  pere  dans 
le  Royaume  de  Naples , de  Sicile,  de  Jeru- 
fàîem , dans  le  Comté  d’Anjou , Sec.  Il  eut 
une  nombreufe  pofterité,6c  donna  le  Com- 
té d’Anjou  à Marguerite  l’une  de  lès  filles, 
en  la  mariant  à Charles  de  France  Comte 
de  Valois , fil§  puîné  de  Philippe  le  Hardi, 
le  feize  Août  1x90.  LeComte  de  Valois 
ftit  dès  lorsinvefti  des  Comtez  d’Anjou  8c  , 
du  Maine,  Sc  quoique  l’Anjou  fût  foçd  par 
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ce  mariage  de  la  maifon  de  Charles  I.  elle 
enconferva  cependant  le  nom,  fuivantl’u- 
fàge  de  la  Maifon  de  France  ,où  les  bran- 
ches cadettes  prennent  les  noms  de  leurs 
apanages.  Pour  diftinguermême  les  bran- 
ches qui  s’en  formèrent  dans  la  fuite , on 
joignit  au  nom  d’Anjou  le  titre  des  Etats 
que  chacune  de  ces  branches  pofleda , ôc 
de  là  font  venus  les  noms  d’Anjou-Sici- 
le , d’Anjou-Hongrie , d’Anjou.  Pologne  , 
d’Anjou-Tarente , d’Anjou-Impérial , Sc 
d’Anjou- Duras.  Revenons  à Charles  de 
F rance  Comte  de  V alois,  d’Anjou,  Scc.  Le 
Roy  Philippe  le  Belfonfrere  érigea  l’An- 
jou en  Duché-Pairie  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  1x97-  Charles  mourut  le  feixe 
de  Décembre  de  l’an  1325.  & laifl’a  le  Du- 
ché d’Anjou  à Philippe  de  Valois  fon  fils  , 
qui  devint  Roy  de  France  après  la  mort 
des  trois  fils  de  Philippe  le  Bel  ; ainfi  l’ Anr 
jou  retourna  à la  Couronne.  Il  en  fut  alié- 
né une  fécondé  fois  lorfque  le  Roy  Jean  le 
donna  en  apanage  à titre  de  Duché-Pairie, 
à Louis  I.  ibt^nls  puîné , qui  fut  chef  de 
la  leconde  Mmon  d’Anjou,  qui  a donné 
aufli  des  Rois  aux  Royaumes  de  Sicile  ÔC 
de  Naples.  A celui  ci  fucceda  Louis  fécond 
du  nom , Roy  de  Naples,  de  Sicile,  de  Je- 
ïufalem,  & d’Aragon,  Duc  d’Anjou,Com- 
te  de  Provence,  de  Forcalquier,  & du  M ai- 
lle. Il  fut  perc  de  Louis  lil.  qui  hérita  de 
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fes  Etats  le  vingt- neufd’ Avril  de  l’an  1417. 
& mourut  fans  pofterité  le  quinze  de  No- 
vembre de  l’an  1434  René  d’Anjou  fon 
frere  puîné  recueillit  fa  fuccefîïon,  & mou- 
rut à Aix  le  dix  de  Juillet  1480.  Charles 
neveu  de  René  lui  fùcceda , qui  inftitua- 
fon  héritier  u niverfel  le  Roy  Louis  XI.  & 
mourut  en  1481.  L’Anjou  fut  ainfi  réuni 
a la  Couronne.  Henry  III.  avant  que  de 
monter  fur  le  trône , avoit  porté  le  nom 
de  Duc  d’Anjou  , qu’il  donna  depuis  à ion 
frere  François  , connu  auparavant  fous  le 
nom  de  Duc  d’Alençon.  Philippe  de  Fran- 
ce Duc  d’Orléans , frere  unique  de  Louis 
quatorze, a porté  le  nom  d’An  jou,  qui  fêm- 
ble  être  devenu  propre  au  troifiéme  fils  de 
France.  Philippe  de  France, actuellement 
Roy  d’Efpagne,  8c  le  Roy  Louis  XV.  qui 
régné  aujourd’hui,  ont  porté  fiicceflive- 
ment  le  titre  de  Ducs  d’Anjou. 

Article  L 

* . . ■ 
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Ze  Gouvernement  Ecclèfîaftique 
de  F Anjou.  0 

f X . • » 

L’Evêché  d’A  n g e ».  s eft  le  feul  qu’il 
y ait  dans  ce  Gouvernement.  Il  étoit 
établi  avant  l’an  580. 8c  fàint  Défenfeur  eft 
le  plus  ancien  Evêque  de  cette  Ville,  dont 
on  ait  connoifîance.  Cet  Evêché  eft  le  le- 
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tond  fuffragant  de  l’Archevêché  deTours; 
fous  la  Primatie  de  Lyon.  Quatre  Barons 
qui  font  vaflaux  de  cet  Evêché  font  obli- 
gez de  porter  l’Evêque  à la  cérémonie  de 
1 l’entrée  qu’il  fait  à Angers.  Ces  quatre  Ba- 
rons ou  vaflaux  font  les  Barons  de  Briolé , 
de  Chemillé , de  Gratecuifle , autrement 
de  Beaumont  en  Chemiré , &de  Blou-  La 
Baronie  de  Gratecuifle  a été  réunie  à l’E- 
vêché d’Angers,  ayant  été  donnée  par  Har- 
douin  de  Beuil  Evêque  d’Angers,  à qui  el- 
le appartenoiten  propre.  Le  Diocefed’An- 
gers  efl:  compole  de  quatre  cent  foixante- 
deux  Paroiflés  , & de  vingt-trois  Succur- 
fales.  On  remarque  une  chofe  aflez  fin- 
guliere  dans  (èize  de  ces  Paroiflés , c’efl: 
qu’elies  relevent  immédiatem  nt  de  l’E- 
vêque indépendamment  des  Archidiacres. 
De  ces  feize  Paroiflés  il  y en  a dix  qui  lont 
dans  le  territoire  de  Saint- Florent  le  Pieil, 
& fur  lefquelles  l’Abbé  de  Saint-Florent 
prétendoit  autrefois  Ley  Diocefainc , c’eft  à 
dire  une  Jurifdi&ion  prefqueEpilcopale, 
dont  l’appel  fe  releve  à Tours  devant  le 
Métropolitain,  ainfi  qu’il  a été  réglé  par 
des  Arrêts  du  dix-neufde  Mars  & cinq  de 
Juin  de  l’an  1 619.  &du  quinze  de  Juin  de 
y l’an  r6z6.Cedifferenddel’Evêque  d’An^ 
gêrs  & de  l’Abbé  de  Saint-Florent  fut  ter- 
miné par  tranfa&ion  du  vingt-trois  de  Juin 
<Je  l’an  1675.  & l’Evêque  rentra  dans  lbn 
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jjroit,  à la  charge  que  l’Àbbé  de  Saint*Flo^ 
vent  feroit  le  grand  V icaire  de  l’Evêque 
dans  ces  dix  Paroifles. 

Il  y a fix  autres  Paroifles  fur  lefquelles  ' 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  d’Angers  a 
aufli  là  loi  diocefàine  , comme  aufli  fur 
les  Habituez  de  l’Eglife  Cathédrale. 

11  y en  a deux  autres  où  leTréforier  a 
fa  loi  diocefàine,  qui  s’étend  aufli  dans  la 
nef  de  l’Eglife,  & fur  le  métier  desCiriers. 

Toutes  les  autres  Paroifles  font  (ous  la 
Jurifdiftion  des  Archidiacres , & le  reve- 
nu de  l’Evêché  efl:  d’environ  feize  mille 
livres. 

On  compte  huit  Chapitresdans  la  feule 
Ville  d’Angers,  Sc  douze  dans  le  refte  du 
Diocefe. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl:  com- 
pofé»de  huit  Dignitaires,  le  Doyen,  l’Ar- 
chidiacre d’Angers,  leTréforier, le  Chan- 
tre , l’Archidiacre  d’Outreloire , l’Archi- 
diacre d’Outremaine  ou  Mayenne,  le  Maî- 
tre d’Ecole  que  l’on  nomme  autrement  le 
Chefcier  , Ôc  le  Pénitencier.  Outre  ces 
Dignitez  il  y a trente  Canonicats , dont  il 
y en  a un  qui  efl  uni  à la  Pénitencerie , 
& un  à la  Pfallette.  Les  vingt-huit  autres 
font  effeétifs , & un  de  ces  Chanoines  efl: 
Théologal.  Les  Canonicats  étoient  autre- 
fois d’un  revenu  confidérable , mais  ils  ne 
valent  plus  préfentement  que  huit  cent  li- 
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vrcs  par  année.- Le  bas  Chœur  eft  compo- 
fé  de  plus  de  feizeEccléfiaftiques  qui  ont 
divers  titres , fans  compter  les  gagiftesqui 
defier  vent  cette  Eglife. 

Le  Chapitre  Royal  de  Saint-l’Aud  d’An- 
gers eft  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Chan- 
tre , de  douze  Chanoines , 6c  de  plufieurs 
Chapelains. 

Le  Chapitre  Royal  de  Saint- Martin,  & 
celui  de  Saint-Pierre,  font  compofez  de 
même  que  celui  de  Saint-l’Aud. 

Celui  de  Saint-Maurille  à la  place  du 
Chantre  a un  Sacriftain. 

Lt  Chapitre  de  Saint  Maimbeuf  fe  nom- 
moit  autrefois  Saint- Saturnin,  6c  eft  corn- 
pofë  d’un  Chantre,  d’un  Souchantre,  d’un 
Sacriftain , de  huit  Chanoines , 6c  de  quel- 
ques Chapelains. 

^ Le  Chapitre  de  la  Trinité  eft  peu  confi- 
dérable»  8c  celui  de  Saint-Jean  Baptifte  a 
été  réuni  au  Séminaire  l’an  1696. 

Tous  ces  Chapitres  font  dans  la  Ville 
d’Angers,  8?  voici  les  autres  de  ce  Diocefe. 

Le  Chapitre  Collégial  de  Beauprcau  eft 
peu  confidérable  pour  le  nombre  de  Cha- 
noines , & pour  le  revenu . 

Celui  de  Blazon  eft  compofé  de  quatre 
Chanoines,  qui  ont  chacun  environ  deux 
cent  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  Saint-Nicolas  de  Craon 
eft  compofé  d’un  Chefcier,  de  huicCha- 
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noines,  & de  quatre  Chapelains.  Les  Cha- 
noines ont  chacun  environ  deux  cent  li- 
vres de  revenu,  & fept  de  leurs  Prébende* 
font  à la  collation  du  Seigneur  de  Craon. 

Le  Chapitre  de  Saint- Leonard  de  Che- 
millé  eft  compole  d’un  Doyen, d’un  Chan- 
tre, d’un  Sacriftain,  & de  huit  Chanoines, 
qui  ont  chacun  deux  cent  livres  de  re- 
venu. 

Celui  de  Saint-Juft  de  Châteaugon- 
tier  eft  compole  de  quatre  Prébendes  de 
cent  livres  chacune,  d’un ‘Maire  Chape- 
lain, d’un  Sacrifte,&  de  quatre  Chapelains. 

Saint-Denis  de  Doué  eft  compofé  de  fix 
Chanoines  qui  ont  chacun  trois  cent  li- 
vres , de  vingt  quatre  Chapelains,  de  deux 
Maires  Chapelains , d’un  Doyen , & d’un 
Chantre. 

•Celui  de  Faye  la  Vineufe  a un  Chef- 
eier , un  Chantre,  & neuf  Chanoines,  qui 
ont  chacun  deux  cent  cinquante  livres,  ou 
trois  c..  rt  livres  au  plus,  & dçix  Hebdo- 
madaires qui  ont  chacun  deux  cent  livres. 

Le  Chapitre  de  la  Grefille  eft  compole 
d’un  Chefcier , & de  quatre  Chanoines, 
qui  ont  deux  cent  livres  de  revenu  chacun. 
Ce  Chapitre  fut  fonde  en  1 475*.  par  Anne 
de  la  Grefille  Dame  du  heu. 

Celui  dejarzé  fut  fondé  en  ipo.  par 
Jean  Bouré , Seigneur  dejarzé.  11  eft  peu 
conlidérable.  * . 
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Celui  de  Montreuil  Bellay  eft  composé 
de  quatorze  Chanoines  qui  ont  chacun 
(rois  cent  livres,  d’iin  Sacriltain,  & de  qua- 
tre Enfans  de  Choeur. 

Le  Chapitre  de  Montforeau  eft  compo- 
ie  d’un  Doyen , & de  quatre  Chanoines.  Il 
fut  fondé  par  Marie  de  Châteaubriant, 
veuve  de  Jean  de  Chambes,  Baron  de 
Montloreau.  Le  revenu  de  ces  Canonicats 
eft  des  plus  modiques. 

Celui  de  Martigné-Briant  a un  Doyen, 
& fix  Chanoines , qui  ont  deux  ou  trois 
cent  livres  de  revenu  chacun. 

Celui  de  Saint  Pierre  de  Maulimar  eft 
çompoie  d’un  Doyen,  & de  Ifcit  Canoni- 
cats de  deux  ou  trois  cent  livres  de  revenu 
chacun. 

Celui  du  Tremblay  eft  peu  confidéra- 
ble,{bit  pour  le  nombre  des  Canonicats', 
que  par  le  revenu  qui  y eft  attaché. 

« Le  Chapitre  du  Puy-notrc-Damc  au- 
près de  Montreuil-£ellay , eft  du  Diocefe 
de  Poitiers  , & a été  fondé  par  le  Roy 
Louis  XI.  il  efteompofé  de  douze  Chanoi- 
nes y compris  le  Doyen,  & de  douze  Semi- 
prébendes. 

Saint-Aubin  d’Angers  eft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  faint  Benoit, & de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  qui  fut  fondée 
par  le  Roy  Childebert,  à la  priere  delàint 
Germain  Lvcque  de  Paris,  l’an 534.  Le 
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revenu  de  l’Abbé  eft  d’environ  douze  mil- 
le livres  par  an. 

Saint- Sierge , ou  Saint  Serge  d’Angers, 
eft  du  même  Ordre , & de  la  même  Con- 
grégation que  la  précédente.  El'e  eft  quel- 
quefois appellée  dans  les  anciens  titres 
l’Abbave  de  Saint-  Bach , & de  Saint  Me- 
dard , & fut  fondée  par  Neomene  Prince 
des  Bretons , ou  lèlon  d'autres  par  le  Roy 
Childebert  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’en- 
viron lîx  mille  cinq  cent  livres. 

Saint-Nicolas  d’Angers  eft  du  même 
Ordre,  & de  la  même  Congrégation, que 
les  deux  précédentes  donc  je  viens  de  par- 
ler. Celle-ciTut  fondée  par  Foulque  Nerra 
Comte  d’Anjou,  & raporte  à l’Abbé  dix 
ou  douze  mille  livres  par  an. 

Saint-Florant  eft  du  même  Ordre, & de 
U même  Congrégation.  Elle  fut  fondée 
par  l’Empereur  Charlemagne,  & rebâtie 
par  Louis  le  Débonnaire,  Sc  Charles  ld 
Chauve.  Ce  MonafteÉe  étoit  dans  un  lieu 
qu’on  appelloit  pour  lors  le  Mont  don- 
na , qui  étoit  célébré  par  la  mort  de  laine 
Florant.  11  fut  détruit  par  les  Normal» 
vers  l’an  947.  & les^Moines  en  furent 
chaflcz.  Thibaud  Comte  de  Tours,  de 
Blois, & de  Chartres,  recueillit  les  débris 
de  la  Communauté  de  SaintFlorant  le  Vieux , 
& leur  bâtit  un  Monaftere  dans  le  Château 
de  Saumur  l’an  950. Foulque  Nerra Com- 
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te  d’Anjou  ayant  affiegé  & pris  Saumur, 
ruina  l’Abbaye  de  Saint- Florant , & le* 
Moines  furent  oblig  e de  fe  retirer  fur  le 
Thouer  à un  demi*  quart  de  lieue  de  Sau- 
mur, où  eft  aujourd’hui  l’Abbaye  de  S.<int- 
Floranr,dont  l’Abbé  jouit  d’environ  vingt 
mille  livres  de  revenu. 

Saint- Maur  eft  du  même  Ordre,  8c 
Chef  de  la  Congrégation  de  ce  nom.  Cet- 
te Abbaye  qui  eft  à quatre  lieues  d’An- 
gers fut  fondée  en  742.  par  faint  Maur  dil- 
ciple  de  faint  Benoît , & porta  le  nom  de 
Glanfeuil . , jufqu’à  ce  qu’elle 

prit  celui  de  faint  Maur  , fon  fondateur,  & 
ion  premier  Abbé.  Quelques  Critiques 
prétendent  qu’il  n’eft  pas  bien  sûr  que  laint 
Maur  foit  venu  du  Mont-Caflin  en  Francef 
ni  qu’il  ait  eu  pour  cela  une  million  de 
faint  Benoît  j mais  un  fçavant  Benediâin  • 
a fait  une  Diflertation  pour  prouver  la  vé- 
rité de  cette  tradition.  Cette  Abbaye  eft 
en  réglé , & jouit  de  quatre  mille  livres  de 
rente. 

Bourgueil  eft  du  même  Ordre , & de  la 
même  Congrégation.  Elle  fut  fondée  en 
990.  par  Edme  de  Chartres , fille  de  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres  & femme  de  Guil- 
laume troiliéme  du  nom , Duc  d’Aquitai- 
ne & Comte  de  Poitou.  Le  revenu  de  cet- 
te Abbaye  eft  d’environ  vingt- cinq  mille 
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livres , dont  l’Abbé  jouit  de  feize  ou  dix- 
fept  mille. 

Afnieres  -Bellay  eft  du  même  Ordre,  & 
en  regle.Elle  fut  fondée  par  Bernard  d’Ab- 
beville, compagnon  de  Robert  d’Arbriflèl, 
lequel  Bernard  avoit  auparavant  fondé 
celle  de  Tiron.  Giraud  de  Berlay  fécond  du 
nom,  dota  l’Abbaye  d’Afnieres  l’an  1 1 
Elle  jouit  aéfcucllement  d’environ  mille 
cinq  cent  livres  de  revenu. 

Le  Ronceray  eft  une  Abbaye  de  filles 
du  même  Ordre  que  les  précédentes.  Elle 
fut  fondée  en  1028.  par  Foulque  Nerra 
Comte  d’Anjou,  & par  Hildegarde  fa  fem- 
me. Elle  étoit  autrefois  dans  un  des  Fau- 
bourgs d’ A ngers,  mais  elle  eft  aujourd’hui 
au  milieu  de  cette  Ville.  La  Communauté 
eft  nombreufe , & jouit  de  vingt  quatre 
mille  livres  de  rente. 

N ioifeau,  ou  Notre-Dame  du  Nid  d’oi- 
lèau  eft  aufli  pour  des  filles , 6c  du  même 
Ordre.  Elle  eft  fituée  entre  Craon  & Châ- 
teaugontier , & a dix  mille  livres  de  rente. 

L’Abbaye  de  Loroux  , de  Oratorio , fur 
la  petite  riviere  de  Latan,  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  & a été  fondée  le  treize  de  Sep- 
» tembre  de  l’an  nu.  par  Foulque  V.  Com- 
te d’Anjou, '&  par  Arcmburge  du  Maine 
là  femme.  Elle  raporte  environ  cinq  mille 
cinq  cenj livres  à l’Abbé,  qui  eft  aujour- 
d'hui François  de  Cominges , Comman- 
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deur  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  dejerufa- 
km  ,6c  un  des  hommes  du  monde  le  plus 
eftimable , 6c  lepluseftimé. 

Chalocé  eft  du  meme  Ordre , 6c  a été 
fondée  le  vingt  d’Oétobre  de  l’an  1119.  par 
Hamelin  d’ingrande,  6c  augmentée  par 
Hugues  de  Mathefelon , Jeanne  de  Sablé 
fa  femme , 6c  Thibaud  leur  fils,  l’an  1 iiy. 
Elle  eft  en  réglé,  6c  jouit  de  trois  mille  cinq 
cent  livres  de  revenu. 

Pontron  eft  du  même  Ordre, 6c  de  la 
filiation  de  Loroux.  Elle  fut  fondée  le 
vingt-quatre  de  May  de  l’an  1 1 34.  Le  re- 
venu de  l’Abbé  eft  de  quatre  mille  livres. 

La  Boifliere  eft  du  même  Ordre , 6c  de 
la.filiation  de  Savigny.  Elle  eft  dansl’Ele- 
étionde  Bcaugé,  $ctut  fondée  Pan  1131, 
Elle  raporte  à l’Abbé  quatre  mille  livres 
de  revenu. 

Le  Perray  aux  Nonains  eft  une  Abbaye 
de  filles  aulîi  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  fituée 
à une  lieue  6c  demie  d'Angers.  On  prétend 
qu’elle  fut  fondée  pour  des  Benedidins , à 
la  place  defquels  on  mit  dans  la  fuite  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Cette 
Abbaye  ne  jouit  que  de  deux  raille  livres 
de  rente  , ou  environ. 

L’Abbaye  de  Touflains  d’Angers  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  6c  de  la  Con- 
grégation de  fainte-Geneviéve.  Elle  fut 
fondée  dans  le  onzième  fiecle  par  Girard 
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Chanoine  & Chantre  de  l’Eglifè  de  Saint- 
Maurice  d’Angers,  & c’eft  en  mémoire  de 
ce  fondateur  que  i’Abbé  deTouflains  eft 
Chanoine  né  de  TEglifede  faint  Maurice. 
Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  de  douze 
mille  cinq  cent  livres , tant  pour  l’Abbé 
que  pour  les  Religieux.  Chopin  s’eft  trom- 
pé lorlqu’il  rapoite  la  fondation  de l’Ab- 
oaye  de  Toufl'ains  a Geofroy  Martel  Com- 
te d’Anjou. 

La  Roë  eft  du  même  Ordre , & doit 
fés  commencemens  à Robert  d’Arbriflèl , 
& à fes  Compagnons  Vital  de  Mortain  & 
Raoul  de  lâ  Fultaye,  qui  établirent  quel- 
ques Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu- 
stin à la  Roë  dans  la  forêt  de  Craon.  Re- 
naud de  Craon  donna  à ces  Chanoines  un 
bois  dans  le  voitinage de  Craon,  pour  y 
bâtir  une  Eghfe  fous  l’invocation  de  la 
Vierge,  d’où  cette  Eglife  qui  eft  aujour- 
d’hui l’Abbaye  de  la  Roë , a été  appellée 
V Eglife  de  Sàinte- Marie  dm  Bois , M.  Ména- 
gé * dit  que  le  titre  de  cette  donation  eft 
de  l’an  1096.  & reprend  M.  Baluze  de  l’a- 
voir daté  de  l’an  1093.  La  Communauté 
eft  ordinairement  de  huit  Chanoines,  dont 
le  Prieur  fait  les  fonctions  de  Curé  de  Pa- 
toiflV.  Le  revenu  eft  de  Cx  mille  livres 
par  m. 

Saint-George  fur  Loire  eft  du  même 
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Ordre,  & jouit  de  quatre  mille  livres  de 
rente  à partager  entre  l'Abbé  & les  Reli- 
gieux. 

Le  Melinaiseft  du  même  Ordre  , 8c  fut 
^fondée  par  Henry  il.  Roy  d’Angleterre  6c 
'Comte  d’Anjou.  Le  titre  Abbatial  a été 
uni  au  Collège  des  Jéfuires  de  la  Fiêche. 
On  voit  dans  cette  Abbaye  le  tombeau  de 
Raoul  Vicomte  de  Beaumont , qui  fut  in-  * 
humé  dans  cette  Eglilè  avec  Jeanne  de 
Poitiers  là  femme  , & quelques  uns  de 
leurs  enfans.  On  y conlêrve  aufli  les  reli- 
ques de faint  Regnaud, qu’un  grand  nom- 
bre de  fideles  invoquent  pour  être  guéris 
de  la  fievre. 

Le  Perray-neuf  eft  une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Prém^itré,  qui  fut  fondée  par  Ro- 
bert de  Sablé  y du  nom , 6c  par  Pierre  de 
x Brion,  en  1 1 50.  dans  un  lieu,appellé  le  Boit - 
Benott , autrement  U O'aut.  Pierre  de  Brion 
ne  contribua  que  d’un  tiers  pour  cette  fon- 
; dation , 8c  Robert  de  Sablé  donna  tout  le 
Telle.  Cette  Abbaye  fut  enfuite  transférée 
au  Perray-neuf  Pan  1 109.  par  Guillaume 
des  Roches  ôt  Marguerite  de  Sablé  fa  fem- 
me,qui  en  augmentèrent  confidarablemcnt 
le  revenu.  On  lui  a donné  le  nom  de  Per- 
ray-neuf par  raport  au  Perray  aux  No- 
nains  , dont  l’Abbaye  eft  plus  ancienne 
qqe  celle-ci.  C’eft  encore  pour  diftinguer 
ces  deux  Abbayes , que  celle  du  Perray- 
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neuf  eft  appellée  le  P en ay-bltnc , à la  diffe* 
rence  du  Perray  aux  Nonains,  où  il  y avoit 
anciennement  des  Benedi&ins , ou  Moi- 
nes noirs.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’envi- 
ron deux  mille  cinq  cent  livres  par  an. 

Article  IL 
Ze  Gouvernement  Civil  de  l' Anjou ; 

$ i.  r A Provinre  d’Anjou  eft  du  reflort 
L du  Parlement  de  Paris, & a fa  Coû- 
tume  particulière , qui  fut  rédigée  le  fept 
de  Septembre  de  l’an  ifoS. 

Le  Sénéchal  d’Anjou  eft  d’Epée,  & a 
les  mêmes  honneurs  & fondions  que  les 
autres  Sénéchaux.  Il  commode  l’ Arriéré- 
ban , loi  fqu’il  eft  convoqué.  C’eft  en  cette 
qualité  que  Louis  F rançois  Servien  Mar- - 
quis  de  Sablé  Recommanda  en  1674.  mais 
fon  commandement  fut  court , car  en  ar- 
rivant en  Lorraine  où  étoit  fon  rendez-  ■ 
vous , lui  & fon  Arriereban  furent  enlevez 
par  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine.  Me- 
zeray  raporte  qu’en  1 yyf . le  Seigneur  de  * 
la  Jaille.  ^c’étoit  René  de  la  Jaille  Sene*  . . 
chai  d’Anjou  ) avoit  été  enlevé  avec  fon 
Arrig:eban  par  le  Chevalier  d’Auflimont 
Gouverneur  de  Bapaume.  1 

Il  y a trois  Sieges  Préfidiaux  dans  cette 
province,  Angers,  la  Flèche,  & Château- 

gonuer. 
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gonticr.  Le  Préfidial  d’Angers  a été  établi 
au  mois  de  Mars  de  l’an  iyyi.  celui  de  la 
‘ Flèche  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1595*. 
& celui  de  Châteaugontier  au  mois  de  J uil* 
let  de  l’an  1659.  deux  Prevôtez  Royales, 
Angers,  & Saumur  ; fix  Sieges  Royaux  , 
Angers,  la  Flèche,  Châteaugontier,Sau- 
-mur , Baugé , Sc  Beaufort.  < 

Pour  la  Finance , l’Anjou  eft  de  la  Gé- 
néralité de  Tours,  & üu  reffort  de  la 
Chambre  des  Comptes  & Cour  des  Aides 
de  Paris.  On  y a établi  fix  Eleétions , An- 
gers , Saumur , Baugé  , Châteaugontier, 
Montreuil-Bellay,  & la  Flèche. 

Six  Maîtrifes  des  eaux  & forêts,  Angers,' 
Baugé,  Briflàc,  Poancé,Candé, Montreuil- 
Bellay,  & Beaufort  ; mais  cette  derniere  a 
été  réduite  en  Grurie  fous  le  reflorc  de 
Baugé  , par  Edit  du  mois  d’Août  de  l’an 
1669. 

Une  Jurifdiétion  des  Traites  établie  par 
François  I.  le  cinq  de  Juin  de  l’an  1519. 
compofée  de  deux  Juges , d’un  Procureur 
du  Roy , & d’un  Greffier. 

Une  Juftice  Confulaire  établie  par  Edit 
du  mois  de  Mars  de  l’an  1 yfiq.. 

Une  Chambre  desMonoyes  quijulqu’à 
prélènt  avoit  été  affez  inutile  à caufe  de  la 
prétention  qu’avoit  le  Chapitre  de  Samt- 
l’Aud  d’Angers,  d’un  dixiéme  du  droit  de 
Seigneuriage  de  ce  quife  fabriquoit  en 
Tm{  VI.  H 
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cette  Monoye , ce  qui  avoit  obligé  nos 
Rois  de  la  tenir  fermée  toutes  les  fois  que 
ce  Chapitre  a voulu  augmenter  ce  droit  de 
.Seigneuriage.  Les  Maire,  Echevins,  8c  ha- 
bitans  delà  Ville  d’Angers  , ayant  repré-» 
fenté  que  par  aéle  du  quatorze  Avril  1 716. 
.moyennant  la  fomme  de  fix  mille  livres, 
les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  l’E- 
glifè  de  Saint  l’Aud  avoient  entièrement 
renoncé  à la  prétention  qu’ils  avoient  fur 
ladite  Monoye  , 8c  ne  s?étoient  réfervé  en 
mémoire  de  leur  ancien  droit,  qu’une  of- 
frande d’un  Louis  d’or  que  le  Prévôt  des 
Monoyeurs  fera  tenu  de  faire  tous  les  ans, 
aux  frais  defdits  Monoyeurs,  à l’Offerte  de 
la  grand-Meflè  qui  fe célébré  en  ladite  Egli- 
fe  le  troifiéme  jour  de  May , le  Roy  a or- 
donné l’ouverture  de  ladite  Monoye  par 
Edit  du  mois  d’Oétobre  de  l’année  1716. 
& veut  que  cette  Monoye  foit  compofée 
de  deux  Juges-Gardes,  d’un  Contregarde, 
d’un  Subftitutdu  Procureur  General, d’un 
Direéteur,  d’un  T réforier,  d’un  Eflayeur,  „ 
d’un  Graveur , d’un  Greffier  , 8c  de  deux 
Huiffiers. 

La  Mairie  compofée  d’un  Maire  en  ti- 
tre d’Office , de  quatre  Echevins  éleétifs 
de  d-enx  en  deux  ans , de  douze  Confeillers 
éleétifs  8c  perpétuels , de  huit  Afièfleurs , 
d’un  Procureur  de  la  Ville,  d’un  Commif- 
faire  $c  d’un  Greffier,  çréez  en  titre  d’Offi- 
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ce.  Ce  Corps  de  Ville  a Jurifdiétion  fur  les 
aianufaftures  delà  Ville,  Faubourgs,  8c 
Banlieue. 

§ 2.  Le  commerce  qui  Te  fait  en  An- 
jou confifte  en  vins  blancs,  beftiaux,  bleds 
ardoifes  ,faumons , alozes , chanvres , lins» 
fil,  toiles,  orges,  avoines,  fèves,  poix,  noix, 
étamines , droguets , bougies , confitures* 
lèches,  gibier,  falpêtre,eau  de  vie, vinaigre, 
pruneaux , huiles  de  noix , miel,  chaux, 
chapelets  &c. 

Les  manufr&ures  font  deux  rafineries 
<le  fucre,  l’une  à Angers,  l’autre  à Saumur  ; 
dix  blanchifleries  de  cire,  fçavoir  fept  à 
Angers,  8c  trois  à Châteaugontier.  11  y a 
«uffi  dans  ces  deux  Villes  quelques  blan- 
chiflèrics  de  toiles.  On  fait  à Angers  de 
tres-belles  étamines  de  laine  fur  foye  rayées 
d’or,  des  camelots  fins , des  ras , 8c  des  fer- 
ges.  On  fabrique  des  toiles  à Châteaugon- 
tier qu’on  tranlporte  à Saint-Malo  pour 
les  pais  étrangers.  On  en  fabrique  aufîï  à 
Chollet  pour  le  Poitou  , la  Rochelle , 8c 
fiourdeaux.  L’on  fait  à Saumur  des  ba- 
gues, 8c  des  boucles  d’or,  des  médailles, 
des  chapelets , 8c  autres  clinquailleries. 

• $ 3.  L’Univerfité  d’Angers  a été  érigée 
par  S Louis, qui  fit  cette  éreétion  à la  priè- 
re de  Charles  premier  du  nom  , Comte 
d’Anjou , fon  frere.  Elle  fut  réformée  l’an 
139^  l’an  1397.  par  deux  Arrêts  du  Par* 
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lement,8cdiviféeen  fix  nations  Pan  1452. 

. fille  eft  compofée  d’un  Reéteur  éleétif., 
d’un  Chancelier  perpétuel,  ou  Maître d’E- 
- cole;  des  quatre  Facultez  de  Droit  Civil  & 
Canonique , de  Théologie , de  Médecine, 

& des  Arts.  La  Faculté  de  Droit  a quatre 
Doéteurs  Régens , compris  le  Profeflèur 
de  Droit  François;  & huit  Doéteurs  agré- 
gez. La  Faculté  de  Théologie  eft  compo- 
lee  de  deux  Do&eurs.qui  régentent  aétuel-  ' 
lement , & de  plufieurs  autres  qui  régen- 
tent auffi  lorfqu’ils  font  nommez  par  cette 
fiaculté.  La  Faculté  de  Médecine  eft  com-  _ 
pofée  de  dix  Do&eurs  qui  régentent  tour 
à tour , deux  par  chaque  année.  La  Facul- 
té des  Arts  eft  compofée  des  Collèges  de 
Beuil  & d’Anjou . On  a fondé  depuis  peu 
» une  Chai  re  de  Mathématique  dans  le  Col- 
lège des  Prêtres  de  l’Oratoire,  qui  eft  tou- 
jours remplie  par  un  habile  Mathémati- 
cien. Le  fameux  Pere  Prcftet  eft  celui  qui 
lui  a fait  le  plus  d’honneur. 

Les  fix  Nations  qui  forment  l’Uni  ver* 
fité  d’Angers,  font  les  nations  d’Anjou,  du  ' 
Maine , de  France,  d’Aquitaine,  de  Breta- 
gne ,&  d«  N ormandie. 

Les  quatre  Officiers  generaux  de  l’U- 
niverfité  font  le  Procureur  general,  le  Re- 
ceveur , le  Secrétaire  ,•  & le  grand  Bedeau* 
Le  premier  & le  dernier  de  ces  Officiers 
font  éleétifs. 
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Outre  cette  Univerfité , il  y a dans  cette 
Province  deux  Collèges  fomeux  ; l’un  à 
la  Flèche  ; fondé  par  le  Roy  Henry  le 
Grand , & dirigé  par  les  Jefuites  ; & i’au* 
tre  à Sauniur,  dirigé  par  les  Prêtres  de 
l’Oratoire. 

L’Académie  de  belles  Lettres  établie  à 
Angers  , eft  une  Compagnie  diftinguée 
par  le  mérite  de  ceux  qui  la  compofe.nt. 
Elle  fut  formée  par  Lettres  Patentes  du 
Roy  Louis  XIV.  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1 685.  Elle  eft  compofée  de  trentc-fix  per- 
fonnes  qui  font  choiûes  dans  tous  les  Etats 
de  la  Province. 

Article  UL' 

» * %. 

* \ -* 

. Le  Gouvernement  Militaire  de 

l’Anjou.  » 

IL  y a un  Gouverneur  & Lieutenant 
general  delà  Province d*Anj ou. 

: U n Lieutenant  general  du  Roy,  tant  du 
haut  que  du  bas  Anjou. 

Deux  Lieutenans  de  Roy  d’Anjou, 
dont  les  Charges  font  héréditaires,&  ont 
été  créées  par  Edit  de  l’an  1 6gz. 

. Un  -Gouverneur  de  la  Ville  & du  Châ- 
teau d’Angers.  Ce  Gouvernement  parti- 
culier eft  uni  au  Gouvernement  generçl 
de  la  Province.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
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& du  Château  d’Angers  a fous  lui  un 
Lieutenant  de  Roy  de  1 a Ville  & du  Châ- 
teau , un  Major , & cinquante  hommes  de 
Gamiion. 

: Le  Gouvernement  de  la  Ville  & Châ- 
teau du  Pont  de  Sé  eft  uni  au  Gouverne- 
ment general  de  la  Province.  11  y a un 
Lieutenant  de  Roy. 

Les  autres  Gouvernemens  particuliers  de 
l’Anjou  font  ceux  de  la  Flèche,  de  Beau- 
fort  en  Vallée , de  Châteaugontier , & de 
Baugé. 

Briflac  à quatre  lieues  d’Angers,  eft  une 
Duché-Pairie  érigée  l’an  1611.  au  mois 
d’Avriî , en  faveur  de  Charles  de  Cofl'é 
Maréchal  de  France.  Les  Lettres  Paten- 
tes de  cette  ércélion  ont  été  confirmées 
par  d’autres  Patentes  du  fept  deSeptem- 
• bre  dol’an  1616.  &enregiftrées  en  vertu 
de  Lettres  de  Surannation  du  dix-huit 
Septembre  de  l’an  i 6 i 9.  par  Arrêt  du  • 
vingt  de  Juillet  de  l’an  1610.  Elle  appar- 
tient aujourd’hui  à Charles  Timoleon  de 
Cofle. 

• f Vaujour  dans  la  Paroifle  de  Châteaux^ 
& dans  l’Eleétion  de  Baugé , fut  érigé  en 
Duché  Pairie  le  treize  de  May  de  l’an  1 667, 
en  faveur  de  Louife  Françoifè  de  la  Bau- 
me le  Blanc  de  laValliere,  &deMarie^ 
Anne  légitimée  de  France  fa  fille,  qui 
époufa  dans  la  fuite  le  Prince  deConty , 
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dont  elle  eft  veuve.  Cette  Seigneurie  avoit 
été  achetée  par  decret  fur  les  héritiers  de 
la  Maifon  de  Bueil  Sancerre,  & s’appelloit 
autrefois  la  Baronie  de  Château- Angour . 

11  y a dans  l’Anjou  une  Maréchaufl'ée  * 
generale  créée  pour  cette  Province  & le 
Comté  de  Laval,  par  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l’an  16+1.  Le  Prévôt  general  a 
deux  Lieutenans,un  A ffeflèur- Commit 
faire  des  Montres , un  Procureur  du  Roy 
Contrôleur  des  Montres , un  Greffier , 
deux  Exempts,  & trente  Archers.  Trois 
Maréchauflees  Provinciales  , Angers , la 
Flèche,  & Châteaugontier  : trois  réfiden- 
ces  du  Prévôt  d’Angers,  à Saumur,à  Bau- 
gé  , à Poancé,  & un  Lieutenant  de  Robe- 
courte  à Beaufort.  Ce  Prévôt  Provincial 
a fous  lui  deux  Lieutenans , un  Aflefléur, 
un  Procureur  du  Roy,  un  Greffier,  & dix- 
neuf  Archers.  Sa  Charge  eft  d’ancienne 
création.  ... 

Article  IV.* 

t>efcription  des  Filles  & des  Lieux  let 
plus  remarquables  dû  Gouvernement  de 
P Anjou. 

ANGERS. 

— v 

CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
Juliomagus  Anditavorum , Andtgavttm , 

Cft  la  Capitale  de  l’Anjou , & eft  fituée  un 

* H nij 
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peu  au-deflus  de  l’endroit  où  le  Loir  & la 
oarte  te  perdent  dans  la  Mayenne.  Cette 
dermere  nviere  parrage  la  Ville  d’Angers 
prefque  egalement.  La  première  enceinte 
ce  cette  Ville  fut  faite  par  Jean  Sans-terre, 
Roy  d Angleterre  & Comte  d’Anjou.  Le 
Prince  Louis,  fils  de  Philippe  Augufte,  qui 
a depuis  régné  lous  le  nom  de  Louis  V 111. 
fit  démolir  les^  murs  d’Angers  ; mais  fàint 
Lcuis  fon  fils  étant  parvenu  à la  Couron- 
ne , les  fit  rétablir  de  la  maniéré  que  l’on 
les  voit  aujourd  hui.  On  employa  quatre 
ans  entiers  à cet  ouvrage  » & il  ne  fut  ab- 
solument achevé  que  l’an  1232.  Cette  Vil-  - 
le  renferme  neuf  mille  feux,  & environ 
tiente  fix  mille  habitans.  On  y compte 
lèiz?  Paroi  fl  es,  dont  douze  font  dans  la  Vil- 
le, 6c  quatre  dans  les  Faubourgs.  Elles  font 
toutes  franches  de  'Faille , à l’exception 
c une  oui  eft  en  partie  taillable.  Outre  ces 
Eg  ifcs  Paroiflïales  il  y a dans  Angers  huit 
Chapitres  , & un  grand  nombre  de  Cou- 
vents de  l’un  & de  l’autre  fexe.  L’Eglife 
Cathédrale  eft  remarquable  par  trois  clo- 
chers fort  hauts  qui  font  for  fon  portail , 
dont  celui  du  milieu  fomble  être  fo  [pendu 
en  l’air , n’étant  appuyé  que  for  les  fonde- 
rnens  des  deux  autres.  La  voûte  de  cette 
Eglifo  eft  fort  haute  & fort  large , & d’âu-* 
tant  plus  hardie  qu’èlle  n’eft  point  foute-  . 
oue  par  aucun  pilier,  ce  qui  rend  la  nef 
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tres-dégagée , & fore  belle;.  Le  Chœur  eft 
aufli  fort  beau , & cette  Eglife  renferme 
un  Tréforque  l’on  ne  montre  que  dans  les 
grandes  Fêtes.  Le  Séminaire  eft  un  allez 
beau  bâtiment  quia  été  établi  par  le  feu 
Evêque  d’Angers  Michel  le  Pelletier , & 
il  eft  aflbcié  à la  Congrégation’de  Saint- 
Sulpice  de  Paris.  Le  Sacre  et  Angers , c’eft- 
à-dire  la  Procelfion  du  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  eft  une  des  plus  curieufes  qui  fe  fàfle 
dans  le  monde  chrétien,  & attire  un  grand 
concours  dé  peuple  dans  la  Ville.  Cette 
cérémonie  a été  principalement  inftituéfe 
pour  être  dans  tous  les  fiécles  une  répara- 
tion publique  de  l’héréfie  de  Berenger  Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  d’Angers,  qui  a été  le 
premier  dogmatilèur  contre  la  -préfcnce 
réelle,  & qui  fit  abjuration  a;R.ome  de  fôn 
erreur  l’an  1079.  devant  le  PapeGrégoi*- 
rc  Vil-  Cette  Procefiion  qui  eft  annoncée 
par  de  grands  préparatifs , commence  lè 
jour  delà  Fête-Dieu  de  grand  matin, Sc 
ne  finit  que  le  loir.  Outre  le  Clergé , qui 
eft  des  plus  nombreux , Si  1<  ^Ordres  Re- 
ligieux , on  y voit  l’état  féculiei'  par  ordre 
de  corps , de  compagnies,  Si  decommu- 
nautez  au  nombre  d’environ  quatre  mille 
perfonnes , marchant  la  torche  allumée  à la 
main.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  mar- 
che le  dernier.  Tous  les  Muficiens  font  en 
chape , Si  fuivent  la  Croix.  DouzeEnf^ns 
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de  Chœur  occupent  le  milieu  de  la  rile  en* 
tre  les  Muficiens  qui  chantent  un  verfet 
en  Mufique.  Les  Chanoines  font  tous  en 
chape  derrière  le  dais , qui  eft  très  beau, 
& porté  par  quatre  Chanoines  en  Diacres. 
L’Evêque  & deux  de  fes  grands  Archi- 
.diacres  poitent  le  faint  Sacrement  fur  un 
brancard.  LaProceflion  va  d’abord  à l’Ab- 
baye du  Ronceray,dans  i’Eglifè  de  laquel- 
le elle  trouve  un  repofoir magnifique.  Les 
Religieufes  font  dans  un  J ubé  devant  l’Au- 
tel , où  elles  font  un  tres-beau  concert  de 
mufiquç.  Au  fortir  de  là  la  Proceflion  di- 
rige fa  marche  vers  le  tertre  de  Saint-Lw 
renu  qui  eft  une  montagne  hors  la  Ville,  où 
il  y a une  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  ce 
.Saint, dan  s la  chaire  de  laquelle  on  prétend 
que  Berenger  a prêche  contre  la  préfence 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariflie. 
On  fait  un  Sermon  dans  cette  même  chai- 
re, après  lequel  laProcefîion  revient  dans 
le  même  ordre  qu’en  y allant , avec  cette 
feule  différence  qu’en  revenant  ce  font  les 
trois  grands  Archidiacres  qui  portent.le 
laine  Sacrement,  & l’Evêque  marche  après 
les  Chanoines  en  chape , mîtré  & croffé, 
& donnant  la  Benedi&ion  au  peuple.  Les 
rues  font  tendues  de  toiles  en  deflus , fai- 
iànt  une  efpece  de  platfond  qui  empêche 
que  la  Proceftion  ne  foit  mouillée  quand 
à pleut,  ou  que  le  foleil  n’incopimode 
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Î'iuand  il  fait  beau.  Toutes  les  boutiques 
ont  ouvertes,  8c  remplies  par  des  amphi- 
théâtres fur  lefquels  tout  le  beau  monde  fè 
place.  Quoique  cette  Proceffion  parte  du 
matin , elle  n’arrive  à 1a  Cathédrale  qu’à 
trois,  heures  après  midi  ; 8c  dès  qu’elle  eft 
arrivée, l’Evêque  célébré  une  grand-Mefle 
que  l’on  chante  en  Mufique.  Pendant  l’O- 
&ave  il  y a tous  les  jours  Sermon  dans  cet- 
te Eglife.  Les  ParoifTes  8c  les  Communau- 
tez  Religieulès  font  alternativement  des 
Procédions  particulières  , qui  n’infpirent 
♦ pas  moins  de  dévotion  8c  de  ferveur  que 
la  Proceffion  generale.  Enfin  la  Foire  com- 
mence le  lendemain  de  la  Fête-Dieu , 8e 
ne  finit  que  le  Samedi  d’après  l’Oétave. 
Elle  retient  encore  à Angers  ce  qui  s’y 
trouve  de  beau  monde , 8c  de  perlonnes 
diftinguées  dans  la  Province. 

Le  Château  d’Angers  eft  fur  un  rocher, 

8c  entouré  de  foffezàfondde  cuve  taillez 
dans  le  roc  qui  eft  efearpé  du  côté  de  la 
riviere  qui  coule  au  pied, 8c de  laquelle 
on  éleve  avec  une  machine  très -commode 
toutes  les  munitions  qui  lui  font  néceflâi- 
res.  Ce  Château  a été  bâti,  félon  nos  meil- 
leurs Hiftoriens , par  le  Roy  faint  Louis , 
à l’occafion  des  guerres  que  les  Anglois  8c 
les  Bretons  faifoient  à la  France.  11  eft  flan- 
qué de  plufieurs  groflès  tours  rondes , 8c  • 
'd’une  demi  lune  qui  eft  à la  porte  du  Fau< 
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bourg  II  y a au  pied  du  Château  une  chaî- 
ne que  l’on  tend  à la  Tour  tiuiUo , lorfque 
l’on  veut  fermer  l’entrée  de  la  riviere. 

M.  de  Launay  Avocat  au  Parlement , ôc 
le  premier  pourvû  par  le  Roy  de  l’emploi 
de  Profefl'eur  en  Droit  François  dans  la 
Faculté  de  Droit  de  Paris,  étoit  né  à An- 
gers le  douze  Août  1612.  & mourut  à Pa- 
ris le  neuf  de  Juillet  de  l’an  1695.  Gilles 
Ménage  un  des  plusfçavans  hommes  du 
dernier  fiéde,  étoi*  suffi  né  à Angers  le 
vingt  Août  16 1 3.  & mourut  à Paris  le 
vingt-trois  de  Juillet  1691. 

Bauge’,  Btlgiaimm  , Btugàiim , Bau~ 
gium.  11  y a deux  Baugé  en  Anjou , & à un 
quart  de  lieue  l’un  de  l’autre , Baugé  dit  le 
Vieux  , connu  dans  l’Hiftoire  par  la  dé- 
faite du  Duc  de  Clarance  frere  du  Roy 
d’Angleterre,  & Baugé  fur  le  Coefnon. 
Ce  dernier  eft  une  petite  Ville  à qiiatre 
lieues  ce  la  Flèche  , qui  a été  bâtie  par 
Foulque  Nerra  au  commencement  du  on* 
ziéme  lîéclc.  La  Ville  & le  Château  ont 
leur  Gouverneur  particulier.  11  y a auffi  un 
Siégé  Royal  dont  le  relfort  s etendoit  au- 
trefois jufques  dans  l’Angoumois,  qui 
n’en  releve  aujourd’hui  <}ue  pour  les  cas 
royaux.  11  n’y  a dans  Baugé  qu’une  lêule 
Paroiflè,  qui  eft  deffervie  par  un  bon  nom- 
bre d’Ecclcfiaftiques.  On  compte  dans  cet- 
te Ville  cinq  cent  quatre-vingt-buit  feux-. 
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Le  Verger  eft  un  Château  des 
plus  réguliers , qui  a fervi  de  demeure  or- 
dinaire aux  Princes  de  Guemené  de  U 
Maifon  de  Rohan.  11  confifte  en  deux 
grandes  cours  quarrées , qui  font  formées 
par  fix  corps  de  logis.  Les  angles  font  oc- 
cupez par  autant  de  tours  rondes  à l’anti- 
que. Tout  eft  entouré  d’un  folle  fort  haut 
revêtu  de  brique , fur  lequel  eft  un  pont 
qui  donne  l’entrée  du  Château.  La  face  de 
Ce  côté-là  eft  fermée  par  un  mur  à cre- 
naux.  La  porte  eft  accompagnée  de  deux 
tours  , fur  lcfquelles  il  y a une  terraflè. 
Des  deux  cotez  du  Château  font  les  par- 
terres fermez  par  fept  pavillons  joints  par 
un  mur  couvert  de  charmilles. 

J a r z e’  eft  un  lieu  confidérable  lîtué 
dans  l’Edeétion  de  Baugé  fur  un  étang, 
dont  Ce  forme  un  petit  ruilfeau  qui  tombe 
dans  la  riviere  de  Coefnon.  Cette  Terre 
porte  le  titre  de  Marquilât , & le  Château 
a été  bâti  par  jean  Bourré  favori  du  Roy 
JLouisXl.  & un  de  fes  defeendans  en  eft 
actuellement  proprietaire.  La  ParoilTe  eft 
de  trois  cent  vingt  feux, & outre  cette 
Eglife  il  y a encore  une  Collégiale. 

B r i ss  A c , Sracenm-faccnm , autrefois 
Brochefac  , eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
la  riviere  d’Aubance,à  quatre  lieues  d’An- 
gers. On  fait  remarquer  auprès  de  là  le 
fameux  camp  où  fc  donna  une  fânglantc 
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Bataille  l’an  1067.  entre  Geoffroy  le  Barba* 
& Foulque  Rechin  Ton  frere.  Cette  Ville 
n’eft  pas  d’une  grande  étendue, & n’a  qu’u- 
ne feule  Paroilîc,dans  laquelle  on  ne  com- 
pte que  cent  foixante  &un  feux.  Elle  a 
donné  fon  nom  à une  ancienne  famille  qui 
s’éteignit  vers  le  treiziéme  fieele  dans  celle 
de  Chemillé.  Elle  paffa  de  cette  derniere 
dans  celle  de  Cofsé  fur  la  fin  du  quatorzié- 
me  fieele , & a ét  é érigée  en  Duché-Pairie 
en  fa  faveur , ainfi  que  je  l’ai  raporté  dans 
l’Article  du  Gouvernement  Militaire. 

Le  Lude,  Ludum , Ludium , Luf- 
dum , petite  Ville  fur  la  riviere  du  Loir, 
qui  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  faveur 
de  Henry  de  Daillon,  Grand  Maître  de 
Y Artillerie.  Cette  Pairie  ell  aujourd’hui 
éteinte , & la  Seigneurie  du  Lude  appar- 
tient au  Duc  de  Roquelaure.  Cette  V ille  a 
fait  quelque  bruit  dans  la  guerre  des  An- 
glois , entre  les  mains  defqucls  elle  étoit 
tombée  *,  mais  clic  fut  reprife  d’alfaut  en 
1419.  par  Gilles  de  Rais , & par  le  Sire  de 
Beaumanoir.  On  y compte  mille  feux. 

Durtalj  DnrofUllum  t Durfitllnm  , 
fur  la  riviere  du  Loir  ,fut  bâtie  l’an  104a. 
par  Foulque  Nerra  Comte  d’AnjoUv  Cet- 
te Ville  portfc  le  titre  de  Comté,  &c  appar- 
tient à la  Maifon  de  la  Rochefoucauld.  Le 
Lude  relevoit  de  Durtal , & ce  fut  le  Ma* 
séchai  de  Schomberg  qui  en  remit  la  moijç 
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vanee  àTimoleon  de  Daillon  Comte  du 
Lude.  11  y a deux  Paroiffes  à Durtal,8c 
l’on  y compte  deux  cent  quatre- vingtr 
deux  feux. 

chateaugontier: 

• » 

CEtte  Ville  eft  fur  la  riviere  de  Mayen- 
ne , ou  Maync,&  a été  bâtie  parFoul- 
que  Nerra  Comte  d’Anjou , qui  lui  donna 
jenom  de  Gontierfon  Concierge,  au  lieu 
de  celui  de  Bstjîlica , c’eft- à-dire  Bafoche , 
qu’elle  portoit  auparavant.  La  Mayenne 
féparc  la  Ville  d’avec  le  Faubourg  d’Azé. 
Cette  Ville  a été  érigée  en  Marquifat  en 
faveur  de  Nicolas  Bailleul  Préfîdent  à 
Mortier.  11  y a deux  Baronies  qui  en  relè- 
vent , lèpt  Châtellenies , & trente-fix  Pa- 
roiflés.  LaVille  & le  Château  ont  un  Gou- 
verneur particulier.  11  y a trois  Paroiffes 
dans  cette  Ville  & dans  les  Faubourgs,  qui 
contiennent  mille  quatre  cent  vingt-huit 
feux,  & environ  cinq  mille  cinqcent  per- 
lonnes.  Outre  les  Eglifes  Paroimales , iî y 
a la  Collégiale  & quelques  Couvents.  On 
tient  tous  les  ans  quatre  Foires  franches 
à Châteaugontier , fans  compter  les  Mar- 
chez reglez  qui  s’y  tiennent  toutes  les  fe- 
Biaines  pour  les  toiles , &c. 


EN  Latin , Fleechid  Cdflrwn , Fi/c  a , FU 
xa  y Cdflrum  Fi/ft , Caftrum  Fi]/*,  Fie - 
*<4 , fur  le  Loir  , eft  une  Ville  fort  agréa- 
ble fituée  auxextrémitez  de  l’Anjou  vers 
le  Maine , dans  un  grand  & agréable  vallon 
dont  les  coteaux  font  couverts  de  vignes , 
& de  bocages.  11  n’y  a qu’une  feule  Pa- 
roifle  dans  cette  V ille,  qui  eft  defl'ervie  par 
un  Curé , un  Vicaire , douze  Habituel,  & 
autant  de  Chantres  On  compte  dans  la 
Flèche  environ  fix  mille  habitans.  Cette 
Ville  eft  redevable  au  Roy  Henry  IV. 
de  la  confidération  où  elle  eft  à'préfent. 
C’eft  ce  grand  Prince  qui  y établir  lePré- 
fidial , la  Maréchauflee , & qui  y fonda  un 
magnifique  Collège  de  Jefuites  en  1603. 
Ce  Prince  fut  porté  à embellir  & orner  cet- 
te Ville  par  l’inclination  particulière  qu’il 
avoit  pour  un  lieu  où  il  avoit  été  conçu  , 
& dont  il  étoit  Sfeigneur  indépendamment 
de  la  Couronne  , comme  fils  & héritier  des 
Ducs  de  Vendôme  & de  Beaumont-  11  y 
avoit  un  ancien  Château  au  milieu  du 
pont  dans  une  petite  Ifle  de  la  riviere , bâ- 
ti par  les  anciens  Seigneurs  de  la  Flèche. 
Cette  Place  avoit  foûtenu  des  fieges  de  fix 
mois  , elle  eft  à préfent  démolie  , & les 
Carmes  ont  bâti  leur  Couvent  fur  les  rui- 
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nés  Françoife  d'Alençon,  femme  de  Char- 
les premier  Duc  de  Vendôme,  & ayeule 
du  Roy  Henry  le  Grand  fit  bâtir  l’an 
1540.  un  autre  Château  de  l’autre  côté  de 
la  V ille , qui  fut  appelle  le  CbâtedH-tteuf,  le- 
quel iait  aujourd’hui  la  face  de  la  grand- 
cour  , 6c  un  des  corps  de  logis  du  Collège, 
On  voit  encore  fur  les  vitraux  de  l’é- 
tage qui  eft  au  rez  de  chauffée  , lea 
armes  de  cette  Duchcfle , celles  du  Duc 
Charles  fon  mari , celles  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme , 6c  de  Ma- 
rie de  Luxembourg  fa  femme,  pere  6c  me- 
re  du  Duc  Charles,  celles  de  René  Duc 
d’Alençon  6c  de  Marguerite  de  Lorraine  t 
pere  6c  mere  de  la  Ducheffe  Françoife  , 
6c  celles  de  Jean  Duc^d’ Alençon  Ion  ayeul, 
6c  de  Marie  d’Armagnac  û grand-mere. 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  la  Va- 
renne  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  Flèche.  Henry  le  Grand  le  fit  bâtir  pour 
Guillaume  Fouquct  de  la  Varenne  fon  fa- 
vori, qui  étoit  né  dans  cette  Ville.  Je  re- 
marquerai ici  en  paifant  que  quelques-uns; 
de  nos  Hiftoriens  qui  ont  fuivi  des  Ecri- 
vains de  libelles  8c  de  fatyres , n’ont  pas 
rendu  juftice  àce  favori.  Selon  eux,  c’étoit 
un  homme  qui  des  plus  vils  emplois  s’é- 
toit  élevé  jufqu’à  la  faveufôc  la  confiance 
de  fon  Roy  , par  les  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  dans  Les  intrigues  galantes.  11  eft 
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triftc  pour  les  calomniateurs  qu’un  grand 
homme  qui  avoit  vû  les  commence- 
mens  de  la  fortune  de  la  Varenne , leur 
donne  un  démenti.  Le  Chancelier  de  . 
Chiverny  allure  dans  fes  Mémoires  que 
k Varenne  étoit  Porte  manteau  du  Ruy, 
qu’on  le  choifitpour  une  commilïïon  qui 
étoit  infiniment  hafar  euf  ,&  qui  méritoit 
un  lêrviteur  tres-aftè&ionné,  fidele, capa- 
ble ,&  courageux  ; qu’il  y réuffit,&  que 
comme  ce  1èr  vice  ét  oit  grandement  ftgnalé  , - 
le  Roy  du  depuis  le  gratifia , & Pavanpa  gran- 
dement , & le  prit  près  de  fa  perfonne.  Qu’on' 
fûive  làns  paffion  1 hiftoire  des  favoris , 8c 
on  trouvera  qu’il  y en  a peu  qui  ayent 
mieux  mérité  la  faveur  de  leur  maître  que 
Guillaume  Fouquet  Sieur  de  la  Varenne. 
Revenons  à fôn  Château , 6c  difons  que 
c’eft  en  fon  efpece  la  plus  belle  maifon  de 

Firticulier  qu’il  y ait  dans  aucune  Ville  de 
rance.  Elle  eft  bien  bâtie,  & accompa- 
gnée d’eaux,  de  jardins,  de  prairies,  8c 
d’un  très  beau'mail.  Le  jardin  & le  Châ- 
teau font  entourez  de  quatre  grands  ca- 
naux très- larges,  dans  lefqucls  coule  la  ri- 
vière du  Lois,  Les  meubles  répondent  à 
1a  magnificence  de  la  maifon  , & font  di- 
gnes de  celle  du  Roy  Henry  le  Grand  qui 
les  a donnez.  On  y admire  fur  tout  un 
magnifique  fervice  de  vermeil  doré , cize-* 
le  en  perfection , & une  tapifferie  qui  re- 
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jsréféflte  l’hiftoire  de  Jofeph , qui  eft  admi- 
rable pour  le  deffein , & pour  la  vivacité 
des  couleurs.  L’on  conferve  dans  un  cabi- 
net les  armes  qu’avoit  Henry  le  Grand  à 
la  journée  de  Fontaine-Françoife. 

Le  Collège  Royal  de  la  Flèche  a été 
fondé  & donné  aux  Jefuites  par  le  Roy 
• Henry  le  Grand  en  l’année  1^03.  par  Let- 
tres expédiées  à Rouen  au  mois  de  Septem- 
bre. Il  donna  pour  ce  nouvel  établifl'ement 
l’on  Château-neuf  de  la  Flèche , avec  fon 
Jardin  & fon  parc  ; mais  pour  faire  les  corps 
de  logis  tels  qu’ils  (ont  aujourd’hui , il  fal- 
lut acheter  plus  de  trente  maifons  & jar- 
dins. C’étoit  là  même  où  fe  tenoit  le  Pré- 
fidial , & ce  bâtiment  ne  fait  que  la  face 
de  la  Cour  Royale  j tout  le  relie  a été  ajpû- 
té  par  la  libéralité  de  l’augufte  fondateur, 
lècondée  par  celle  du  Roy  lonfucceflèur, 
& des  épargnes  de  la  maifon. 

On  y voit  trois  grandes  cours  bordées 
de  trois  grands  carrez  de  corps  de  logis, 
avec  deux  grandes  bafles-cours , ôc  tout 
cela  de  fuite  & de  plein  pied.  11  y a un  beau 
canal  d’eau  vive  qui  vient  de  la  riviere  du 
Loir , & qui  coule  tout  le  long  des  bâti- 
mens  du  côté  du  jardin. 

- La  première  cour  que  l’on  trouve  en  en- 
trant eft  pour  les  Peres,  la  fécondé  pour 
les  dalles  , & la  troilicme  pour  les  Pea- 
fioanaires*  v 
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L’Eglife  qui  fert  au  Collège  eil  grande 
& belle.  L’on  y voit  les  cœurs  du  Roy 
Henry  le  Grand , & de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  ion  épouiè.  Ces  deux  précieux 
dépôts  font  tous  les  ans  honorez  le  qua- 
triéme  jour  du  mois  de  Juin  par  un  folem- 
ncl  anniveriàire , où  l’on  fait  un  panégy- 
rique de. ce  grand  Monarque.  Pour  ren-.  # 
dre  cette  cérémonie  plus  augufte , le  Cler- 
gé de  toute  la  Ville , & tous  les  Corps  iè 
rendent  en  l’Egliiè  dans  un  bel  ordre. 

: Le  corps  de  logis  qui  répond  à l’Egliiè 
Contient  une  grande  Bibliothèque  d’un 
côté,  & de  l’autre  une  iàlle  magnifique 
qùi  (êrt  à la  repréfentation  des  aétions  pu- 
bliques du  Collège. 

On  y voit  auih  une  grande  gallerie  tou- 
te garnie  de  peintures,  qui  repréfentent  les 
principales  aétions  de  la  vie  de  Henry  le 
Grand  , & la  fuite  généalogique  de  iès  an- 
cêtres depuis  iâint  Louis.  Les  peinture* 
d’enhaut contiennent  les  noms, armes,  & 
alliances  des  Seigneurs  de  la  Flèche  depuii 
environ  l’an  1070. 

Henry  le  Grand  avoit  forméle  projet  de 
faire  une  Univerfité  de  ce  Collège  ; ainü 
outre  les  Profeifeurs  jefuites  pour  les  fcien- 
ces  que  leur  Inilitut  leur  permet  d’enfei- 
gner , il  devoit  établir  huit  Profeifeurs 
Royaux , quatre  de  Droit,  & quatre  de 
Médecine , a cinq  cent  écus  d’apomtemens 
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pour  chacun.  Le  Relieur  du  Collège  qui 
l'auroit  été  en  même  tems  de  l’IJniver.. 
fité,  devoit  avoir  le  droit  de  les  préfenter, 
pour  être  pourvus  par  fa  Majeflé.  Mais  ce 
qui  étoit  encore  plus  digne  de  la  piété  de  . 
ce  grand  Prince  , il  3e voit  y avoir  dans  le 
" Collège  cent  vingt-quarre  enfans  de  Gen- 
üilshommes , ou  d’Officiers  de  la  Maifon 
du  Roy , nourris  & entretenus  aux  études 
gratis , à la  nomination  du  Roy. 

Le  Collège  devoit  outre  cela  doter  dou- 
ze honnêtes  filles  de  familles  incommo- 
dées , leur  donnant  une  fournie  fuffifante 
pour  un  mariage  convenable.  Quatre  de  ce 
nombre  auroient  été  de  la  Flèche  au  choix 
du  Pere  Retteur , huit  d’ailleurs  à la  no- 
mination de  la  Reine.  Gn  devoit  enfin 
joindre  un  Noviciat  au  Collège,  mais  la 
mort  trop  précipitée  de  ce  grand  Prince 
rompit  tous  ces  defleins.  s , 

. Le  Roy  donna  pour  la  fondation  de  ce 
Collège  7000  liv.  de  rente  annuelle  fur  le 
papegay  de  Bretagne.  Les  Etats  de  la  Pro- 
vince ratifièrent  cette  donation  ,&  cette 
iommeeft  exaftement  payée.  Les  Prieurez 
de  Luché,de  Saint- Jacques,de  l’Echeneau; 
les  Abbayes  de  Saint -Jean  de  Melinais  en 
Anjou , & d^Notre-Dame  de  Bellebran- 
che  au  Maine , furent  aufli  donnez  a ce 
Collège.  Toutes  ces  unions  en  faveur  du 
Collège  de  la  Flèche  ont  été  faites  en  1 604. 
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& 1607.  par  les  Papes  Clement  VIII.  ôc 
Paul.  V. 

Le  Collège  eft  toujours  fourni  de  très- 
bons  Régens  , qui  ont  été  depuis  fa  fon- 
dation au  nombre  de  ièize,  içavoir  quatre 
de  Théologie,  trois  de  Philoibphie  , l’un 
defquek  enléigne  en  particulier  aux  jeunes 
Jefuites  toute  la  Philoibphie  en  un  an  , 
deux  de  Mathématique , deux  de  Rhé- 
torique , & cinq  d’Humanitcz. 

On  compte  parmi  les  perfonages  les  plus 
illuftres  qui  ont  été  élevez  dans  cette  Mai- 
fon,  le  célébré  René  Defcartes,  le  plus 
grand  Philoiophe  de  fon  ficelé;  & M.  Voi- 
lin  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat , enfuite 
Chancelier  de  France. 

C’eft  ftuiîi  cette  Maifon  qui  a fervi  com- 
me de  theatre  à plufieurs  grands  Ecrivains 
de  la  Compagnie  de  Jefus,  lefquels  y ont 
travaillé  une  bonne  partie  de  leurs  ouvra- 
ges ; tels  ont  été  les  fameux  Peres  Petau, 
'Caufîïn , CelLot,  Bagot , Mambrun,  Def- 
champs,  Vavafléur,&:  autres. 

Il  y a à ta  Flèche  une  ancienne  cérémo- 
nie qu’on  prétend  être  venue  des  Ro- 
mains. Le  Dimanche  de  la  Trinité  de  fep£ 
ans  en  fept  ans , les  Bouchers  & autres 
gens  de  certains  métiers  fon§obligez  d al- 
ler en  batteau  rompre  une  perche  ce  ntre 
un  poteau  qu  on  plante  dans  la  riviere* 
Cette  cérémonie  a dû  fe  faire  en  » 71Z. 
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LE  PONT  DE  SE’, 

/ ) 

£N  Latin  Pons  S ai , Forts  Saèii , P tnt 
Seii9  Pontes  S ai , Pons  Sage* , Saiaco, 

Ceux-la  Te  trompent  qui  prétendent  que 
ce  Pont  a été  bâti  par  ordre  de  Jules-Cé- 
iâr , 6t  qui  veulent  qu’on  écrive  le  Pont  de 
Ci*  Ceux  qui  font  venir  ce  nom  du  mot 
Allemand  Cçet  qui  Ggnifie  un  étang,  ne 
fe  trompent  pas  moins , ,'puifque  dans  lefe 
anciens  titres  le  Pont  de  Sé  eft  appellé  Pons 
Soi , &c.  Cetre  petite  Ville  eft  {ituée  fur  la 
rivicre  de  Loire,6cc’eit  un  des  plus  impor- 
tai pafl'ages  qui  foit  fur  ce  fleuve.  Elle  a 
été  donnée  à l’Abbaye  de  Fonte vrauld  par 
foulque  Nerra  Comte  d’Anjou,  6c  par 
Aremburgedu  Maine  fa  femme.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  Henry  IL  Roy 
d’Angleterre  6c  Comte  d’Anjou,  qui  y 
ajouta  la  Juftice  6c  les  péages.  Charles 
Comte  de  Valois  6c  d’Anjou , 6c  Margue- 
rite d’Anjou  Sicile  fa  femme,  retirèrent 
.cette  Ville  de  l’Abbaye  de  Fontevrauld 
l’an  1193.  moyennant’ trois  cent  feftiçrs 
de  froment  6c  foixante  dix  livres  de  rente 
qu’ils  donnèrent  en  échange , l’Abbaye  le 
réfer vant  les  péages.  Philippe  de  Valois 
jfils  du  Comte  Charles  étant  parvenu  à U 
Couronne  de  France  en  1328.  y réunit 
le  Pont  de  Sé , cpmmç  faifgnt  partie  du 
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Comté  d’Anjou.  Cette  Ville  qui  renfer- 
me environ  trois  cent  foixante-feize  feux, 
eft  défendue  par  un  Château.  On  dit  que 
le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  la  Loire  a mil' 
le  pas  de  longueur.  Le  Pont  de  Sé  eft  con- 
nu dans  l’Hiftoire  à caulè  de  la  défaite  de 
l’armée  de  la  Reine  mere  par  celle  de 
Louis  XIII.  quecommandoit  le  Maréchal 
de  Créquy  l’an  1 620. 

Treves  eft  un  Château  8 C une  pe- 
tite Ville  avec  le  titre  deBaronie.  Foul- 
que Nerra  fit  bâtir  ce  Château  en  un  lieu 
qui  s’appelloit  pour  lors  Clémentine , 8c  ce 
Comte  lui  donna  le  nom  de  Trêves , ou 
parce  que  la  T rêve  qu’il  venoit  de  conclur-  / 

re  avec  Gédouin  deSaumur  avoit  été  faite 
en  ce  lieu  là , ou  parce  qu’il  avoit  été  bâti 
pendant  cette  Trêve.  Cette  Ville  eft  bâtie 
îiirla  Loire  8c  à main  gauche  de  cette  ri- 
vière On  y voit  le  tombeau  de  Robert  le  ( 
Maçon , autrement  Robertus  Latomns , qui 
fut  Maître  des  Requêtes, & enfuite  Chan- 
celier de  France , 8c  qui  étoit  Seigneur  de 
cette  Ville  l’ayant  achetée  par  decret  le 
dernier  Août  de  l’an  1417.  lur  Jacques  de 
Montberon.  Ce  Chancelier  mourut  l’an 
1442.  Trêves  appartient  aujourd’hui  à 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon,  & c’eft  une 
des  plus  petites  Villes  d’Anjou.  Il  s’y  tient 
quatre.  Foires  par  an , où  l’on  fait  un  allez 
grand  corhmercede  porcs,  de  pruneaux , 

St  d’avoine.  Poance’, 
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P o A n c b’  ou  P o u a n c e’,  que  Mé- 
nage croit  avoir  été  anciennement  appelle 
en  Latin  Pudentiacum , eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  un  étang,  des  eaux  duquel  Ce 
forme  la  Ver  fée  qui  fe  perd  dans  l’Ojidon 
auprès  de  Segré.  Elle  porte  le  titre  de  Ba- 
nnie , & appartient  au  Duc  de  Villeroy. 
On  y compte  environ  quatre  cent  vingt- 
huit  feux. 

c CH  ATEAU-CE  A U S, 

CAflrum-celfum , que  le  Vulgaire  & la 
plûpart  de  nos  Hiftoriens  appellent 
par  corruption  Chantoceaux  ^Stc.  eft  un 
lieu  illuftre  & des  plus  fameux  de  la  Pro- 
vince. Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  émi- 
nence au  bas  de  laquelle  pafle  la  rivierede 
Loire.  Les  Ducs  de  Bretagne  en  ont  long- 
tems  été  les  maîtres,  & comme  elle  fe  trou- 
ve placée  fufles  confins  de  cette  Province, 
elle  a toujours  été  prefque  la  première  a{- 
taquée  lorfque  les  Rois  de  France  ont 
fait  la  guerre  aux  Ducs  de  Bretagne.  Elle 
fut  prife  pour  la  première  fois  au  mois  de 
Juin  de  l’an  1230.  par  le  Roy  faint  Louis , 
qui  avoit  déclaré  la  guerre  à Pierre  Mau- 
clerc  Duc  de  Bretagne,  lequel  avoit  fait 
alliance  avec  les  Anglois.  La  fécondé  en 
1341.  par  le  Duc  de  Normandie  fils  aîné 
du  Roy  Jean.  Elle  fut  remife  entre  le* 
Tome  V L I 

” il' 
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mains  de  Charles  Comte  de  Blois,  que  le 
Roy  avoit  invefti  du  Duché  de  Bretagne. 
Château-ceaus  pafl'a  enfuite  à Louis  Duc 
d’Anjou,  par  fon  mariage  avec  Marie  de, 
Châtillon  fille  de  Charles  de  Blois  -,  mais  le 
Roy  la  rendit  au  Duc  de  Bretagne  en 
j 270.  Elle  fut  prife  pour  la  troifiéme  fois 
en  1278.  en  conféquence  de  l’Arrct  de 
confifeation  du  Duché  de  Bretagne,  jugée 
par  la  Cour  des  Pairs  le  quatre  de  Décem- 
bre, & rendue  en  i$8o.  par  le  traité  de 
Guerande,  à condition  d’en  rendre  la  foy 
& hommage  au  Duc  d’Anjou.  Elle  entra 
depuis  dans  la  Maifon  de  Cliflon , fut  prife 
par  les  gens  du  Duc  de  Bretagne  en  1391. 
St  ayant  été  rendue  à Marguerite  de  Chf* 
ion  veuve  de  Jean  Comte  de  Penthievre, 
elle  fut  affiegée  en  1419.  par  les  Barons  dé 
Bretagne , 8t  rendue  au  Duc  Jean  V 1.  l’an 
3410.  lequel  fit  démolir  8t  rafer  le  Châ- 
teau , en  haine  de  ce  que  la^Comtefle  de 
ptnthievre  l’avoit  foit  arrêter  prifonnier 
lorfqu’il  y alloit  pour  lavoir.  Cette  Terre 
appartient  aujourd’hui  à Monièigneur  le 
üuc  de  Bourbon.  Sa  Jurifdi&ion  s’étend 
fur  fix  Paroifles,  & fur  ce  qu’on  appelle  les 
quatre  Fillettes.  La  Ville  eft  petite  ,&  ne 
contient  que  deux  cent  douze  feux.  , 

• Chollet  Ville  & Barome  fituee  fur 
lariviere  de  Mayenne , dans  l’Eleétion  de 
Montreuil- Bellay , à douze  lieues  d’An- 
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gers  , dans  le  Diocefe  de  la  Rochelle.  Le 
Château  eft  beau  8c  tout  neuf,  ayant  été 
bâti  en  1 696. par  René  F rançois  de  Broon, 
premier  Ecuyer  de  ion  Alteüë  Royale 
Madame.  La  Paroiilè  ne  contient  qu’en- 
viron  quatre  vingt  dix-huit  feux  , mais 
outre  cette  üglii'e  on  trouve  dans  cette 
Ville  un  Prieuré,  un  Couvent  de  Corde» 
liers,  8c  un  de  Cordelieres.  On  y tient  quel- 
ques Foires  dans  Tannée,  qui  font  des  plus 
conlidérables  de  la  Province  par  la  grande 
quantité  de  toiles  que  l’on  y débité,  & que 
l’on  tranfporte  dans  le  Poitou,  dans  le  Li- 
moufin,  à !a  Rochelle,  8c  à Bourdeaux. 
On  y vend  aufli  beaucoup  de  beltiaux. 
Au  relie  Chollet -avoit  donné  fon  nom  £ 
une  ancienne  famille  , qui  a duré  juf» 
qu'au  treiziéme  fiecle. 

DOE’.ouDOU  E», 

EN  Latin  Theotuadum  Cajlellum , ou  7Vo- 
tuadum , LocusTedoad , Locus  Thtdoad , 
Tbeoadum  Pilla,  Locus  Thtodoad , Thcotuva- 
dum  Palatium , Theotuadum  Palatium  , Ttu- 
tuadum , Doadum  Cajlellum , Doatum , Dua* 
tant , Doadum  Cajlrum  , Doadium , ell  une 
petite  Ville  à quinze  mille  pas  de  la  Loire, 
& à une  lieue  d’une  petite  riviere  appel- 
lée  leToué qui  reçoit  leToëret, PArgen- 
ton , 8c  la  Di  ve , & fe  perd  enfuite  dans  la 
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Loire.  Il  paroît  par  le  témoignage  de  plu- 
fïeurs  Hiftoriens  que  Doé  étoit  un  des 
principaux  palais  des  Rois  d’Aquitaine,  ÔC 
ce  font  les  ruines  de  ce  palais  que  les  gens 
du  pars , & ceux  qui  veulent  bien  les  en 
croire , prennent  pour  les  reftes  d’un  am- 
phithéâtre. Le  fçavant  M.  de  Valois  re- 
prend Jufte-Lipfe  d’avoir  donné  dans  cet- 
te erreur  , 8c  d’avoir  pris  un  ouvrage  des 
François  pour  un  ouvrage  des  Romains. 
Il  faut  que  le  public  ne  loit  point  du  fen- 
liment  de  M.  de  Valois,  puifque  les  gens 
du  pais  ne  parlent  que  de  leur  Amphithéâ- 
tre , 8c  que  Baudrand  8c  Corneille  * en  dé- 
crivent la  forme  8c  les  dimenfions.  Une 
perfonne  qui  a fouvent  examiné  ce  monu- 
ment, m’a  dit  qu’il  étoit  taillé  dans  le  roc* 
& qu’il  pouvoit  contenir  quinze  mille  per- 
fonnes.  Elle  m’a  afluré  que  vers  l’an  1610. 
les  Bourgeois  de  Doé  repréfenterent  dans 
cet  amphithéâtre  la  prilè  de  Jerufalem  par 
Godefroy  de  Bouillon  ,8c  quelques  autres 
Tragédies.  Cette  Ville  n’eit  pas  confidé- 
- rable , puifqu’elle  ne  contient  que  trois 
cent  foixante-quatre  feux.  Outre  la  Pa- 
roifle  dont  l’Eglife  eft  dédiée  à S.  Pierre,  il 
y a l’Eglife  Royale  8c  Collégiale  deSaint- 
Denis, un  Couvent  de  Recolets,8c  un  Hô- 
pital bien  renté.Les  Foires  qui  fê  tiennent 
à Doué  font  des  plus  confidérables  de  lç 
* Di&iomuirw  Géographique*, 
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Province  pour  le  commerce  desbeftiaux.' 

On  voit  à Doé  une  des  plus  belles  fontaines 
qu’il  y ait  en  France  , tant  par  la  bonté  8c 
la  quantité  de  Ion  eau  , que  par  fon  archi- 
teéture.  Elle  eft  en  fer  à cheval , 8c  a foi- 
xante-douze  pieds  de  circuit  fur  deux  pieds 
trois  pouces  de  profondeur.  Ses  eaux  le 
déchargent  dans  un  balîin  qui  eft  à fept  ou 
huit  pieds  au-deflous,  8c  qui  a cent  cin- 
quante pieds  de  long.  A l’extrémité  de  ce 
balîin  eft  un  pont  de  pierre  fous  lequel 
l’eau  patte  , fert  enfuite  à une  douzaine  de 
tanneries,  fait  aller  fix  moulins , 8c  arrolê 
plufieurs  prairies,  où  il  y a deux  belles 
blanchilTeries  de  toiles.  Il  y a eu  autrefois 
une  ancienne  8c  noble  famille  qui  portoit  le 
nom  de  Doué,  8c  qui  fondit  en  celle  de 
l’I lie- Bouchard  par  le  mariage  d’Euflache 
de  Doué,  fille  8c  héritière  de  Jodon  de 
Doué , avec  Barthélémy  de  l’I lie  Seigneur 
de  Tille-Bouchard. 

Sur  la  fin  du  dernier  fieclela  Ville  de. 

Doé  a donné  la  naifl'ance  à deux  hommes 
qui  fe  font  diftinguez  par  leur  mérite  -,  l’un 
eft  le  Pere  Marfolle  General  des  Bcnedi-  * 
étins  de  la  Congrégation  de  fàint  Maur, 
mort  à Saint- Germain  desPrez  le  cinq  de 
Septembre  de  l’an  1681. 8c  l’autre  eft  Jac- 
ques Savary.  J’ai  vû  des  Mémoires  qui  di- 
lènt  que  le  dernier  étoit  iflii  d’une  famille 
noble.  Comme  les  affaires  dont  M.  le  Duc 
• I iij 
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de  Mantoue  l’avoit  chargé , l’obhgeoient 
de  demeurer  à Paris , il  y fut  connu  de 
M Colbert  qui  le  fit  travailler  à l'Ordon- 
nance du  Commerce  publiée  en  1673.  Le 
choix  qu’avoit  fait  ce  grand  Miniftre  fut 
jufiifie  par  le  livre  du  parfit  Négociant  , & 
par  celui  des  Parères.  La  probité  & ledefin- 
terelkment  de  M.  Savary  ér oient  encore 
plus  eltimables  que  fa  capacité.  11  mourut 
à Paris  l’an  1690.  & laiffa  fes  vertus  à fept 
garçons  & à quatre  filles  qui  compoloient 
fa  famille.J  acques  Savary  des  Bruflons  et  oit 
le  troifiéme  des  fils,  & fuivit  les  traces  de 
fon  pere.  Il  étoit  Infpeéteur  des  Manufa- 
ctures à Paris,  & a travaillé  avec  beaucoup 
de  peine  & de  foin  à un  Liftiennaire  du 
Commerce.  11  mourut  fans  avoir  été  marié 
au  mois  d’Avril  de  l’année  1716.  n’ayant 
pas  eu  le  tems  de  donner  lui- meme  fon 
Dictionnaire  au  Public.  Cet  Ouvrage  ne 
pou  voit  avoir  un  fort  plus  heureux  que  de 
tomber  entre  les  mains  de  M.  l’Abbé  Sa- 
vary Chanoine  de  Saint- Maur,  6c  l’un  des 
freres’de  l’Auteur.  Ce  Livre  que  le  Public 
attend  avec*  beaucoup  d’impatience,  aura 
fans  doute  acquis  une  nouvelle  perfeétion 
fous  les  yeux  de  cet  Abbé,  dont  l’Acadé- 
mie Françoife  a couronné  les  talens  pour 
l’éloquence,  6c  dont  les  curieux  admirent 
tous  les  jours  le  génie  pour  la  Mathéma- 
tique. 
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Ingrande  petite  V illc  , & Baronie 
fur  la  rivière  de  Loire.  Gomme  elle  eit  fur 
les  limites  de  l’Anjou  Sc  de  la  Bretagne  , 
quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  d’in- 
grande avoit  été  fait  du  Latin  fwgrefiu  An- 
dtHtn  i mais  M.  Ménage  * qui  étoit  tres-ver- 
fé  dans  les  étymologies , dit  qu’il  a été  fait 
du  Latin  îgorandis , de  même  que  le  nom 
de  Vingt ande  de  Poitou.  11  remarque  aa 
même  endroit  que  M.  de  Valois  a oublie 
de  parler  dans  fa  Notice  des  Gaules , de  la 
Ville  d’ingrande  en  An  jou.  Cette  Ville  ne 
renferme  qu’environ  cent  dix  fept  feux  , 
ëc  releve  du  R.oy»à  caule  du  Chateau  d An- 
gers. On  remarque  au  milieu  d’ingrande 

une  grolfe  pierre  qui  fait  la  féparation  de 
l’Anjou  & de  la  Bretagne. 

CRA  O N» 

CRedo  , Crtdomm  , Credonium , ÔC  CVff- 
denium.  Claude  Ménard  dans  fon  Hi- 
ftoire  d’Anjou  prétend  que  c’ett  le  Cro- 
ftium  > ou  le  Cronio  dont  il  cft  parle  dans 
Grégoire  de  Tours.  Cette  petite  Ville  elt 
fituée  fur  l’Oudon , dans  le  voifinage delà 
Province  de  Bretagne.  C’cft  lans  contre- 
dit la  Baronie  d’Anjou  la  plus  confidéra- 
ble , ce  qui  fait  que  le  Baron  de  Craon  le 
qualifie  premier  Bdron  d' Anjou-  Cette  Baro* 

Hift.  de  Sablé  p.  I î é.  _ .... 
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nie  eft  d’ailleurs  fi  étendue , que  tout  le 
païs  des  environs  eft  appelle  Le  Crtonneis. 
On  ne  compte  dans  la  Ville  qu’en viron 
trois  cent  quatre-vingt-dix  fèpt  feux  , & 
deux  mille  habitans.  Il  y a un  Prieuré 
Conventuel  appelle  Saint  Clément  de  Craon9 
qui  eft  la  Paroiflè  Il  y a outre  cela  le  Cha- 
pitre de  Saint-Nicolas.  On  débite  beau- 
coup  de  fil  dans  les  Marchez  qui  fê  tien- 
nent tous  les  Lundis  à Craon.  Outre  ces 
Marchez  il  y a trois  Foires  par  an  dans  la 
Ville  , & trois  autres  dans  le  Faubourg  de 
Saint-rÇlément.  Cette  Ville  eft  connue 
dans  l’Hiftoire  par  le  fiege  qu’en  fit  l’an 
I592*  François  de  Bourbon  Prince  de 
Conty.  Ceux  qui  voudront  en  fçavoirle 
détail , n’ont  qu’à  confulter  l’Hiftoire  de 
d Aubigné.  La  Baroniede  Craon  a donn£ 
ibn  nom  à deux  familles  tres-illuftres.  La 
première  commença  par  un  parent  de 
Foulque  Nerra  Comte  d’Anjou,  appellë 
Lifois.  Guérin  de  Craon  petit-fils  de  ce  Li- 
fois , ayant  refufé  de  rendre  foy  8t  homma-  : 
ge  a Geofroy  Martel  Comte  d’Anjou  , & 

1 ayant  rendu  aConan  II.  Comte  de  Bre-> 
tagne , Geofroy  Martel  confifqua  la  Terre* 
de  Craon , & la  donna  à Robert  le  Bour- 
guignon de  la  Maifon  de  Nevers,  ce  qui  > 
donna  lieu  à ces  deux  Comtes  de  fe  faire 
une  guerre  qui  fut  enfin  terminée  vers  l’an 
1060.  parle  double  mariage  de  Robert,  le 


de  l’Anjou.  2oï 
Bourguignon  avec  Berte  de  Craon  fille  de 
Guérin  & veuve  de  Robert  de  Vitré  j Sc 
de  Renauld  fils  de  Robert  le  Bourguignon 
avec  Enoguen  de  Vitré  fille  de  Robert  de 
Vitré  & de  Berte  derCraon.  Renauld  fils 
aîné  de  Robert  le  Bourguignon  fut  donc 
le  chef  de  la  fécondé  Maifon  de  Craon , 
ayant  pris  le  nom  de  cette  Terre , que  les 
defcendans  poflèderent  jufqu’à  Amaury 
de  Craon  quatrième  du  nom , par  la  mort 
duquel  arrivée  le  trente  May  de  l’an  1373. 
elle  pafla  à lfabeau  de  Craon  fa  fœur  & fon 
héritière.  Celle-ci  porta  la  Terre  de  Craon 
en  dot  à Louis  de  Sully,  Souverain  de 
Boisbelle.  Par  le  mariage  de  Marie  de  Sul- 
ly Dame  de  Craon  avec  Guy  delaTri- 
mouille , elle  entra  dans  cette  derniere 
Maifon,  de  laquelle  elle pafla  aulfi  par  ma- 
riage dans  Paugufte  Mailbn  de  Bourbon- 
Condé.Henry  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé  la  vendit  en  1610.  à Louis  d’Aloigny 
Marquis  de  Rochefort,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy. 

Chantocb*  eft  une  Baronie  fituée  ‘ 
for  la  Loire,  à main  droite  de  cette  riviè- 
re, un  peu  au-deflus  d’ingrande.  Ce  lieu 
étôit  autrefois  fi  confidérable , que  lès  an- 
ciens Seigneurs  portoient  le  titre  de  Prin- 
ces de  Chantocé.  Il  fut  donné  en  apanage 
à Gilles  de  Bretagne  premier  du  nom,troi- 
fiéme  fils  de  jean  V.  Duc  de  Bretagne , 6c 


. Oigitized  by  Google 


loi  Nouv.  Description 
depuis  à Gilles  de  Bretagne  fécond  du  non% 
fils  de  Jean  VI.  aufli  Duc  de  Bretagne.  Il 
appartenoit  dans  ces  derniers  tems  au  Mar- 
quis d’Avaugour.  ■ 

Chaste  auNïùf,  Caftrum-novum , 
étoit  la  féconde  Ville  de  cette  Province 
dans  le  tems  que  les  Comtes  d’Anjou  Ou- 
tremainc  y faifoient  leur  réfidence.  Elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Sarte , & porte  le 
titre  de  Baronie.  L’Eglife  Paroiffiale  le 
nomme  Saint- André,  & n’a  dans  fa  dépen- 
dance que  cent  quatre-vingt  lix  feux. 

C a n d e'  a pris  Ibn  nom  de  là  fituation 
fur  les  rivières  de  Mandie  & de  l’Erdre. 
Elle  eft  appel! ée  Cnndé  en  Lamce  dans  l’a- 
veu que  Jean  de  Laval  Sire  de  Château- 
briant  en  rendit  le  vingt  d’Oétobre  de  l’an 
1517.  à Louilêde  Savoye , mere  de  Fran- 
çois I.  Duchefie  d’Anjou  , & d’Angou- 
mois.  Ménard  prétend  qu’elle  a été  ainli 
appellée  pour  avoir  été  autrefois  le  douai- 
re d’une  Emme , veuve  d’un  Comte  d’An- 
jou. Cette  Ville  eft  connue  dans  l’Hiftoi- 
te  pour  avoir  été  alîiegée  en  1106.  par 
Geofroy  Martel  fécond  du  nom  , qui  fut’ 
tué  devant  cette  Place.  Elle  porte  le  titre 
de  Baronie,  & appartient  à M.  le  Duc  de 
Bourbon.  11  y a fix  Châtellenies  , & plus 
de  quarante  Terres  en  haute  Jufticequi 
en  relevent.  '*  * 1 . 

Chemille’  eft  une  petite  Ville  » 
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fituée  fur  l’Irome  dans  l'Election  d’An- 
gers. C’cft  une  des  quatre  Baronies  qui 
doivent  fervice  à l’Evêque  d’Angers  le 
jour  de  fon  entrée.  Outre  les  deux  Paroif- 
fes , il  y a une  Eglife  Coliég'ale  qui  porte  * 
le  nom  de  Saint-Léonard.  On  compte  dans 
Chemillé  deux  cent  quinze  feux.  . 

V iHiRs.eil  une  petite  Ville  fitueé 
dans  l’ Election  de  Montreuil  Bellay,  donc 
elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues.  Elle  le  trou- 
ve allez  avantageufement  placée  fur  un 
étang,  duquel  fè  forme  une  petite  rivière 
qui  tombe  dans  le  Layon.  V ihers  a le  titre 
de  Comté , & de  grandes  mouvances.  La 
Baronie  de  Vezins,  6c  plus  de  cent  Fiefs  en 
relevent.  Lajurifdiétion  s’étend  fur  quinr 
Paroiffcs.  11  y a trois  Cures  dans  la  Vil- 
le, 6c  une  dans  le  Château.  On  compte  que 
Vihers  renferme  mille  cinq  cent  feux.  Le 
Marché  y eft  un  des  plus  fréquentez  de  la 
Province.  Il  s’y  fait  aux  Foires  un  très- 
grand  commerce  de  beftiaux,  6c  de  toiles*  v 

M O N T S O R E A U , . r 


EN  Latin  Serelli , petite  Ville  fur 
la  Loire, 6c fur  les  limites  de  l’Anjou 
& de  la  Touraine.  Elle  porte  le  titre,  de 
Comté,  6cfes  anciens  Seigneurs  ont  été 
des  plus  illuftres  de  la  Province.  Ce  qui 
paroi tra  de  plus  fingulier,  c’eft  que  l’un  dp 
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cesSeigneurs  nommé  Gauthier  de  Mont-^ 
foréau,  qui  a fondé  l’Abbaye  de  Suilly  eix 
T ouraine,  eft  qualifié  dans  les  titres  de  cet- 
te Abbaye  Prince  très- Chrétien  , qualité  G 
diftinguée  que  les  Rois  de  France  fe  font 
toûjours  fait  honneur  d’en  être  revêtus. 

Cette  Terre  vaut  fept  ou  huit  mille  livres 
de  rente , & eft  poflèdée  par  la  famille  du 
Bouchet  de  Sourches.  LaParoillè  eft  ap- 
pelle Saint-Pierre  de  Rets,  & ne  contiens 
que  cent  feize  feux.  On  trouve  ici  une  pe- 
tite Collégiale  , dont  les  revenus  font  fort 
modiques.  11  y a Marché  tous  les  Vendre- 
dis à Montforeau,  & il  s*y  fait  un  grand 
commerce  de  bled  que  les  Marchands  y 
apportent  du  Loudunois. 

P a s s ava  n t,  eft  une  petite  Ville,  ou 

fros  Bourg,  fituéefur  la  riviere  de  Layon» 

: à trois  lieues  de  Montreuil- Bellay.  Elle 
porte  le  titre  de  Comté , & appartenoit 
dans  ces  derniers  tems  au  Duc  de  Rouan- 
nez  de  la  Maifen  de  Gouffier.  La  Juftice 
s’étend  fur  quinze  Pareilles.  La  terre  vaut 
environ  trois  mille  livres  de  rente,  & il  y 
a cent  vingt  Fiefs  qui  en  relevent.  La  Pa- 
rodie eft  des  plus  petites , & ne  contient 
que  foixante-quatre  feux. 

Montreveau, Mont Revelli ■ Mont  - < 

Rebellé , petite  Ville  que  l'on  lurnomme 
ordinairement  le  Grand  Montreveau , eft 
fituée  fur  la  riviere  d’ifere  dans  le  pais  deg 
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Maugcs.  Elle  pone  le  titre  de  Comté,  & 
eft  peu  de  chofe  par  elle*  même , puiiqu’ü 
n’y  a que  foixante  feux  -,  mais  fon  Marché 
eft  des  plus  confidérables  de  la  Province 
par  le  grand  commerce  de  beftiaux  qui 
s’y  fait.  ♦ 

BiAuFORTenV  allée , Bellttm  forte  m 
Valle , a eu  d’illuftres  Seigneurs  de  diffé- 
rentes Maifons , mais  elle  eft  aujourd’hui 
réunie  au  Domaine  du  Roy.  Là  Jurifdi- 
éfcionVétend  fur  fept  Paroiffes,  que  l’on 
appelle  ordinairement  Us  Fillettes  de  Beau- 
fort.  Quoique  la  Ville  foit  petite,  elle  a 
néanmoins  deux  Paroiffes  & un  Couvent 
; de  Recolets.  On  n’y  compte  que  quatre- 
vingt-trois  feux.  Il  fc  fait  aux  Marchez  de 
Beaufortun  très  grand  commerce  de  bled* 
Beaüpriau,  Bell:  m pr/uum,  eft  une 
petite  Ville  fituéc  fur  l’Ifere,  à main  droite 
de  cette  riviere.  Elle  fut  décorée  en  ij 6z. 
du  titre  de  Duché-Pairie  appartient  à 
préfent  au  Duc  deVilleroy.  H y a deux 
Pareilles  daris  cette  Ville , & on  y compte 
quatre  cent  .quatre- vingt- trois  feux.  Ou- 
tre les  Paroillès  il  y a une  Eglile  Collégia- 
le , dont  le  Clergé  n’eft  pas  nombreux.  ; 

montreuil-bellay; 

CEtte  petite  Ville,  autrefois  appellée 
M.onireml-B£ihy  jMonajkriehtm  Btr - 
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Ui , a pris  fon  nom  de  Berlai  l’un  de  fe i 
Seigneurs , que  nos  plus  fameux  Genea- 
logiftes  croyent  être  la  tige  de  la  Maifon 
du  Bellay.  Comme  cette  Ville  eft  du  Dio- 
«efedePoitiers,&que  je  fois  dufentimenc 
de  ceux«qui  règlent  l’étendue  des  Provîn- 
tes parcelle  des  Evêchez , j’aurois  dû  don- 
ner la  Defcription  de  Montreuil-Bellay 
dans  le  Chapitre  du  Poitou , & j’aveue  in- 
- génuemênt  que  c’eft  par  oubli  que  j’y  ai 
manqué.  Cette  Ville  qui  porte  le  titre  de 
Baronie , eft  fituée  fur  la  riviere  de  Toué  à 
quatre  lieues  de  Saumur , & à dix  d’An- 
gers. Son  Château  étoit  autrefois  une  Pla- 
ce de  conféquence , & un  des  plus  forts  de 
la  Province.  Pour  peu  qu’on  fouille  dans 
VHiftoire , l’on  trouvera  qu’il  Ibûtint  un 
vigoureux  fiege  contre  l’armée  de  Geo- 
froy  Plant egeneft  Comte  d’Anjou  , qui 
s’en  rendit  enfin  le  maître , & le  fit  rafer. 
L,a  Chronique  de  Normandie  fur  l’an 
1 148.  dit  que  ce  fiege  dura  trois  ans , mais 
Une  Chronique  d’Anjou  dit  qu’il  ne  fut 
que  d’un  an.  Cette  Baronie  forut  en  1127. 
de  la  Maifon  qui  portoit  fon  nom,  & en- 
tra dans  celle  de  Melun  par  le  mariage 
d’Agnès  de  Berlay  héritière  du  nom  &c. 
avec  Adam  !de  Melun.  L’aa  1417.  Mar. 
guerite  de  Melun  la  porta  en  mariage  à 
Jacques  d’Harcourt  Comte  de  Montgo- 
mery, lequel  fit  entourer  de  murailles  le 
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Bourg  de  Montreuil.  De  ce  mariage  na- 
quirent Guillaume  6c  Marie  d’Harcourt. 
Celle-ci  époufa  le  dix- neuf  deNovembrc 
l’an  1 4^9-  Jean  Bâtard  d’Orléans , Comte 
de  Dunois  6cc.  Guillaume  d’Harcourt  fre- 
re  aîné  de  Marie,  fut  Comte  deTancar- 
ville , Vicomte  de  Melun,  Baron  de  Mont- 
gomery 6c  de  Montreuil-Bellay.  Il  époufo 
en  fécondés  noces  Yoland  de  Laval , donc 
il  eut  Marguerite  d’Harcourt  morte  fans 
alliance , 6c  Jeanne  qui  fut  mariée  à René 
fécond  du  nom , DuC  de  Lorraine  , qui  la 
quitta  pour  époufer  Philippe  de  Gueldres. 
Jeanne  d’Harcourt  mourut  en  1488.  fans 
pofterité,  6c  laifl'a  Montueuil-Bellay  6c  fes 
autres  biens  à François  d’Orléans  Comte 
de  Dunois  fon  coufin  germain,  puifqu’il 
étoit  fils  de  Marie  d’Harcourt , 6c  de  Jean 
Bâtard  d Orléans  Comte  de  Dunois  6cc. 
Montreuil-Bellay  a demeuré  dans  la  Mai- 
fon  de  Longueville  jufqu’-en  1664  clu>1^ 
fut  vendu  au  Maréchal  de  la  Meilleraye. 
La  Seigneurie  de  Montreuil  Bellay  effc 
confidérable,  6c  a environ  cent  vingt  hom- 
mages. On  compte  dans  la  Ville  trois  cent 
dix  feux.  Outre  la  Paroific , il  y a dans  la 
Chapelle  du  Château  un  Chapitre  com- 
pofé  de  quatorze  Chanoines. 

Le  Puy  de  la  Garde  tft  un 
Couvent  d’Auguftins  fort  en  réputation 
dans  tous  ces  quartiers-là.  On  y trouver» 
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un  grand  concours  de  peuple  qu*y  attiré 
la  dévotion  qu’ont  les  gens  du  pais  pour 
une  image  de  notre  Dame  Cette  dévotion 
eft  établie  depuis  longtems  dans  le  pais. 


CHAPITRE  XXIX. 

Defcriptioit  du  Gouvernement  de  S au - 
mur , ou  du  Saumurois. 

QUoique  la  Ville  de  Saumur  foiten 
Anjou , elle  en  eft  néanmoins  fepa- 
rëe  pour  le  Militaire,  & forme  un  Gou- 
vernement qui  comprend  la  partie  de  l’An- 
jou qui  eft  au  Midi  de  la  Loire,  & la  partie- 
du  haut  Poitou  où  font  Richelieu,  Mire- 
beau,  & le  pais  du  Mirebalais.  Comme  ce 
que  je  viens  de  dire  ne  regarde  que  le  Gou- 
vernement Militaire , St  que  pour  le  Gou- 
vernement Eccléfiaftique,&  le  Gouverne- 
ment Civil , ce  pais  eft  ou  du  Gouverne- 
ment d’Anjou , ou  de  celui  de  Poitou , ce^ 
Chapitre  n’aura  que  deux  Articles. 

A R T I C L I I. 

Ze  Gouvernement  Militaire  du, 
Saumurois. 

\x  * 

CE  petit  pais  a fon Gouverneur , fon 
Lieutenant  general , St  fon  Lieute- 
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hant  de  Roy  à part,  qui  font  indépendans 
du  Gouverneur  d’Anjou. 

Le  Gouvernement  de  laVillo  & du  Châ- 
teau de  Saumur  eft  uni  au  Gouvernement 
general  du  Pais  Saumurois,  mais  il  y a pour 
la  Ville  & le  Château  un  Lieutenant  de 
Roy  particulier  ,&  un  Major. 

A Richelieu  il  y a un  Gouverneur  pai?» 
tkulier  qui  eft  pourvû  par  le  Roy. 

Mirebeau  a auffi  fon  Gouverneur  par- 
ticulier. 

J’ai  parlé  dans  le  Chapitre  du  Poitou  de 
la  Duché-Pairie  de  Richelieu  & de  fon  ére- 
ction ,ainfi  je  n’en  dirai  rien  davantage. 

Articlz  II* 

# 

Defcription  des  Villes  du  Saumur  ois K 
SAUMUR, 

EN  Latin  Murus , Salvus  Muras , SC 
par  contraétion  Salmurus , Salmurum  , 
Salmurium.  Cette  Ville  fut  d’abord  appel- 
lée  Muras  * , à caufe  de  la  roche  le  long  de 
laquelle  elle  eft  fituée,  qui  reftemble  à une 
muraille.  Saumur  étoit  autrefois  fituée  fur 
la  riviere  de  Vienne  qui  entroit  dans  la 
Loire  un  peu  au-deflous  de  cette  Ville,  Sc 
même  au-deftbus  de  Saint  Maur  qui  eft  à 

* Val.  Notit.Gall,  Ménage  Hift,  de  Sablé. 
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cinq  lieues  de  Saumur,  comme  le  prouvé 
fort  bien  M . Ménage  contre  M . de  V alois. 
Ce  dernier  ne  donne  à la  Ville  que  cinq 
ou  fix  cent  ans  d’antiquité , mais  Ménage 
a prétendu  prouver  par  plufieurs  témoi- 
gnages qu’elle  exiftoit  déjà  dès  l’an  400. 
& que  pour  lors  elle  ne  confiftoit  que 
dans  le  Château  ,&  dans  la  rue  qui  eft  au- 
deflus.  L’an  757 . le  Roy  Pépin  pere  de 
Charlemagne  fonda  à Saumur  une  Eglife 
fous  l’invocation  de  S.  Jean  Baptifte,  la- 
quelle fut  depuis  achevée  par  Pépin  Roy 
d’Aquitaine  ion  petit-fils,  qui  y mit  des 
Reliques  de  faint  Jean,  & c’ek  de  cette 
ancienne  Eglife  que  Saumur  eft  appellée 
dans  quelques  Chartes  jeannis  Tilla.  L’an- 
cien Château  Saumur  étoit  nommé 
Truncns , le  Tronc , mais  il  n’étoit  pas  dans 
le  lieu  où  eft  le  Château  que  l’on  y voit  au- 
jourd’hui. Quoiqu’il  y ait  trois  Paroifles  à 
Saumur,il  n’y  a cependant  qu’un  feul  Curé 
qui  fait  deflervir  ces  trois  Eglifes  par  au- 
tant de  Vicaires, £c  par  plufieurs  Chape- 
lains. On  trouve  outre  ces  Eglifes  quel- 
ques Monafteres  d’hommes , & de  fem- 
mes ; mais  ce  qu'on  y voit  de  plus  fameux 
C’cft  Notre-Dame  des  j4rdillier>t  qui  eft  une 
dévotion  en  grande  réputation  dans  ce 
païs-là.  Cette  Eglife  eft  deflèrvie  par  les  Pc- 
res  de  l’Oratoire  qui  y ont  une  nombreufe 
Communauté.  Le  Collège  Royal  eft  aufli 
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gouverné  par  les  mêmes  Peres.  La  plus 
belle  place  publique  de  la  Ville  eft  celle  dn 
CloArdonnet.  La  Ville  de  Saumur  a été  plus 
peuplée  d’une  moitié  qu’elle  ne  l’eft  pré- 
fentement.  Il  n’y  refte  qu’environ  cinq 
mille  cinq  cent  habitans  Cetre  grande  di- 
minution vient  delà  fuppreflion  du  Tem- 
ple , 6c  de  l’Académie  ou  Collège  qu’y 
avoient  les  Calviniftes.  Les  marchez  n’y 
font  pas  des  mieux  fournis  de  bleds  à eau» 
fe  des  gros  droits  de  minage  que  leve  l’Ab- 
befle  de  Fontevrauld,  qui  de  vingt  bou- 
cauis  en  prend  un.  Les  trois  Foires  Roya- 
les qu’on  y tient  ne  font  pas  des  plus  con- 
fidérables,  parce  qu’elles  ne  font  point 
franches. 

On  ira  voir  à un  demi-quart  de  lieue  dd 
Saumur  l’Abbaye  de  Saint-Florent,  qui 
eft  un  Monaftere  de  Benediéiins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,dont  la  fituation 
eft  aflez  belle. 

Richelieu  èc  Mireheau  font  auffi  de  cc 
Gouvernement,  mais  parce  que  j’en  ai 
donné  la  Defcription  dans  le  Chapitre  du 
Poitou , je  prie  le  Leéteur  d’y  avoir  rç-3 
cours. 
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CHAPITRE  XXX. 

Description  du  Gouvernement  général 
de  la  Flandre  Franco i Je. 

CE  Gouvernement  comprend  la  Flan- 
dre Françoite,  le  Cambrefis,  & le 
Hainaut  François. 

Quoique  la  Flandre  Françoife,c*eft  à- 
dire  celle  qui  appartient  à la  Fiance  , no 
foït  qu’une  petite  partie  du  Comté  Je  Flan- 
dre , i’ai  cependant  crû  qu*il  étoit  abfolu- 
ment  néceflàiie  de  commencer  ce  Chapi- 
tre par  quelques  obiervations  fur  la  Flan- 
dre en  general. 

Cette  Province  ou  Comté  efl:  bornée* 
au  Septentrion  & au  Couchant  par  l’O- 
çéan , à l’Orient  par  le  Brabant  & le  Hai- 
naut , & au  Midi  par  l’Artois. 

Les  rivières  les  plus  connues  de  cette 
. Province  font  U Lys,  qui  prend  (à  fourcc 
dans  l’Artois , ainfi  que  je  l’ai  dit  ailleurs 
& continue  jufqu’â  Gandi  ; tlptr  qui  ne\ 
mériteroit  pas  d’être  nommé,  s’il  nedon-; 
noit  Ton  nom  à la  Ville  d’ipre  ; l'An  , U 
Scarpe  &c.  En  general  on  peut  dire  que 
ces  rivières, & quelques  autres  de  la.Flan- 
dre  , ne  font  proprement  que  des  ruiflêaux 
qui  tarifent  en  Eté  ; mais  en  récompenic 
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<e  pais  eft  coupé  & traverfé  par  de  grands 
canaux , par  le  moyen  defquels  toutes  les 
'Villes  principales  pnt  communication  les 
unes  avec  les  autres.  La  Marque  eft  une 
tres-petite  riviere  qui  prend  fa  fource  près 
de  la  petite  Ville  d’Orchies  ,&  va  fe  join- 
dre à la  Deufle  demi-lieue  au-ddfousde 
la  Ville  de  Lille.  Les  fontaines  y font  tres- 
rares,  & je  n’ai  entendu  parler  que  de  deux, 
dont  l’une  eft  à Waten,  & l’autre  auprès 
d’Ipres. 

Les  autres  rivières  de  ce  Gouvernement 
font  l’Efcaud,  la  Haine,  laTrouille,  la  Sam- 
bre  &c. 

L’Efcaud  prend  fa  fource  à deux  lieues 
au-deffus  du  Catelet , fur  les  confins  de  la 
Picardie  & du  Cambrefis.  Il  a Ion  cours 
par  le  Cambrefis , le  Hainaut , la  Flan- 
dre Françoife  , la  Flandre  Autrichien- 
ne , & Hollandoife , & par  la  Zeland  e , où 
il  fè  jette  dans  la  mer  par  deux  embou- 
chures. 11  ne  commence  à être  navigable 
qu’à  V alenciennes.  On  a propofé  de  rendre 
cette  riviere  navigable  depuis  Cambray 
jufqu  a Valenciennes,  & ce  defTein  feroit 
d’une  grande  utilité , & d’une  execution 
allez  facile. 

La  Hainç  a donné  fon  nom  au  Hainaut, 
& a fa  fource  auprès  de  Binche.  Elle  fe 
joint  avec  laTrouille  à un  village  appellé 
Jenappe , à une  demi-lieue  au-defious  de 
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qui  en  connoifl'oit  le  mérite , y amena  ce 
Prince  qui  y fut  guéri  de  la  gravelle,  & qui 
excita  l’Abbé  de  Saint- Amand  à y faire  tra- 
vailler, pour  la  mettre  en  meilleur  état. 
Cette  fontaine  retomba  idans  l’obfcurité 
jufqu’à  ce  qu’un  Médecin  d’Arras  qui  étoip 
établi  à Tournay  , vint  s’établir  à Saint- 
Amand  vers  l’an  iôSy.ôc  fit  avec  ces  eaux 
des  expériences  fort  heureufes.  M.  Brifleau 
fameux  Mécecin  de  Tournay  les  ayant  or- 
données à des  perfonnes  incommodée! 
d’obftruéfcions , &les  malades  s’en  étant 
bien  trouvez,  cela  acheva  de  leur  donner 
de  la  réputation.  Ce  Médecin  * remarqua 
qu’elles  ne  chargeoient  point  l’eftomach , 
& pafloient  légèrement  par  les  (elles,  8ç 
par  les  urinesi&  que  fi  elles  ne  procuroient 
pas  la  guérifon  à certaines  perfonnes,  elle! 
ne  faifoient  aucun  mal,  St  que  même  ceux 
qui  ne  les  rendoient  pas  bien , n’en  rece- 
voient  aucune  incommodité  , comme  il 
arrive  des  autres  eaux.  Le  même  M.  Brifc 
tfeau  dit  que  l’eau  de  cette  fontaine  lui  a 
fourni  par  diftillatiôn  une  eau  toute  lèm- 
blable  à la  commune , & une  réfidence jau- 
nâtre du  poids  de  huit  grains  par  chaque 
livre  de  Médecine , & de  laquelle  on  a fé- 
paré  fix  grains  de  terre  grisâtre , & près  de 
-deux  grains  de  fel  qui  a la  faveur  nitreuft^ 

* Lettre  de  M.  Brifleau  à M.  Fagot»  premier  Mé- 
decin de  Louis  XIV. 
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verdit  le  fyrop  violart , 6c  fe  cryftalife  en 
aiguilles  comme  le  vitre.  Il  ajoûte  qu’il  effc 
faux  qu’on  ait  trouvé  du  fouphre  dans  cet- 
te réfidence,6c  que  l’eau  monte  plus  vite 
dans  l’alembic  que  l’eau  de  riviere  ou  de  * 
• citerne  » comme  quelques  uns  l’ont  dit. 

Tout  le  pais  qui  eft  entre  la  mer  6c  la 
colline,  le  canal  de  Bergue  6c  l’Ipcr , eft: 
plat , uni , & fort  bas , à la  rélerve  d’une  li- 
fiere  le  long  de  la  mer , où  font  des  mon- 
tagnes de  fable  que  l’on  appelle  Dunes , 

& qui  lui  fervent  de  digue  6c  de  barrière 
naturelle  contre  les  flots  de  l’Océan.  La 
grande  6c  la  petite  Moere  eft  un  pais  inon- 
dé, 5c  couvert  d’eau.  Ce  qui  s’étend  depuis 
là  jufqu’à  la  Lys  ,6c  qui  eft  plus  éloigné 
de  la  mer , eft  un  agréable  pais,  entremêlé 
de  beaux  côtaux  6c  de  petites  plaines.T out 
ce  canton  n’eft  que  vergers , terres  labou- 
rées 8c  prairies.  Chaque  héritage  eft  entou- 
ré de  bonnes  hayes , 6c  d’arbres  à haute  ti- 
ge, ormes  6c  bois  blanc,  qui  rendent  le  pais 
fort  beau  à la  vue.  il  y a auflides  bois  de 
coupe  dans  la  Châtellenie  d’Ipres,  6c  dans 
les  territoires  de  Poperingue  6c  de  Warne- 
ton.  La  foret  de  Nieppe  eft  confidérable , 

'&  contient  quatre  mille  cinq  cent  arpens. 

L’air  de  la  Flandre  Françoife  eft  par 
tout  rude  6c  épais , tant  à caule  du  voifina- 
ge  de  la  mer , qu’à  caufe  des  canaux  6c  des 
watergans,  où  les  eaux  croupiflént.  Les 

vents 
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vents  de  Nord  y font  fréquens  ; l’Hy- 
ver  y eft  long,  l’Eté  pluvieux  ,&  quel- 
quefois extrêmement  chaud  j mais  ces  cha- 
leurs ne  font  pas  ordinairement  de  longue 
durée.  ' 

Ce  païs  produit  avec  abondance  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie , du  froment, 
du  ièigle , de  l’orge , de  l’avoine , du  bkd- 
farrafin,  des  foins , des  trefles , du  lin  en 
quantité,  & toute  forte  de  légumes.  Le 
colfat  eft  une  plante  qui  reflemble  à la  na- 
vette. On  le  feme  vers  la  fin  du  mois 
d’Août  ,&on  le  tranfplante  en  O&obrc. 
Il  produit  une  graine  noire  de  laquelle  on 
tire  de  l’huile  bonne  à brûler , & à faire  du 
iavon.  La  tige  eft  propre  à faire  du  feu, 
ainfi  il  n’y  a rien  de  perdu. 

Il  n’y  a point  de  vignes  en  Flandre,  8c 
la  boiflon  ordinaire  eft  la  bierre.  Cette  li- 
queur fe  fait  avec  de  l’orge  hatify  appelle 
fucrion  dans  le  païs.  On  le  fait  germer  à 
l’eau , puis  fécher  8c  moudre.  On  y.ajoûte 
une  huitième  partie  d’avoine  courte  que 
l’on  fait  moudre  fans  germer.  On  fait 
bouillir  le  tout  dans  une  chaudière  pen- 
dant vingt  quatre  heures , après  quoi  on 
verfe  la  liqueur  dans  des  demi  muids , où 
elle  fe  fermente.  Cette  liqueur  eft  en  état 
d’être  bûe  quinze  jours  après  qu’elle  eft 
faite.  Elle  eft  forte  à proportion  de  la 
quantité  de  grains  que  l’on  y a mis.  Le 
Tome  TU  ' K 
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houblon  fert  auffi  à faire  la  bierre. 

Les  cantons  qui  n’ont  point  de  bois 
pour  le  chauffage,  font  dédommagez  d’ail- 
leurs. Ceux  d’auprès  de  la  mer,  comme  le 
Furnembach , la  Châtellenie  de  Bourboug 
& quelques  autres , ont  la  facilité  d’avoir 
des  tourbes.  On  creufe  la  terre  quatre  ou 
cinq  pieds , & on  y trouve  un  lit  de  deux 
pieds  d’épaifieur  ou  environ , qui  n’eft  que 
de  bois  pourrie  On  y apperçoit  de  grands 
arbres  renverfez , des  feutUes,  & même  des 
noifettes  entières  ; de  forte  qu’il  paroît  que 
tout  le  deffous  de  cette  terre  a été  autre- 
fois une  grande  & vafte  forêt  que  la  mer  a 
renverfée , & couverte  à la  hauteur  du  ter- 
rain. Toute  la  difficulté  confifte  à fçavoir 
comment  ces  arbres  avoient  pû  croître 
dans  un  terrain  G bas , fi  fujet  à être  inon- 
dé d’eau  falée,8cpar  confequent  hors  d’é- 
tat de  produire  autre  chofe  que  des  joncs. 

Ce  pais  eft  admirable  pour  la  nourritu- 
re des  beftiaux.  On  y en  amene  de  mai- 
gres dé  toutes  les  Provinces  voifines,  qui 
s’engraiflènt  en  tres-peu  dé  tems.  Les  va- 
ches y donnent  une  quantité  de  lait  éton- 
nante , & il  fe  trouve  dans  le  Furnembach 
des  brebis  qui  font  ordinairement  trois 
portées  par  an,  & fou  vent  cinq,  fix  & fept. 
• Les  chevaux  du  pais  ne  font  gueres  pro- 
pres qu’au  labour , parce  qu’ils  font  trop 
grands , & qu’ils  ont  toujours  trop  de  tête. 
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On  y amene  des  poulains , d’Artois  & du 
Boulonois,  pour  y prendre  nourriture. 
Les  terres  portent  tous  les  ans,  tantôt  du  * 
froment  & tantôt  d’autres  grains  ; mais  il 
s’en  faut  bien  que  le  refte  de  la  Flandre 
(oit  auflï  fertile,  car  il  y a beaucoup  d’en- 
droits dans  les  Châtellenies  ?de  Cafîélôc 
d’Ipres , qui  raportent  à peine  de  quoi 
. payer  les  charges. 

Le  Furnernbach  doit  en  partie  fa  ferti- 
lité à l’engrais  que  la  terre  tire  de  la  matiè- 
re des  tourbes  qu’elle  enferme  dans  fon 
fein.  G’eft  un  excellait  fumier  qui  brûle 
la  terre  pour  la  première  année  , mais  qui 
l’erigraifié  pour  cinquante  ans. 

Au  refte  le  pais  ne  produit  ni  pierres , 
ni  ardoifes  ; c’efl  pourquoi  les  anciens  bâ-  • 
timens  étoient  prefque  tous  de  bois , ce 
qui  les  rendoit  fi  fujets  aux  embrafemens , 
que  l’on  a été  obligé  de  défendre  de  bâtir 
dans  les  Villes  qu’avec  de  la  pierre  ou  t e 
* la  brique , ÔC  par  ce  moyen  les  maifons  font 
infiniment  moins  fujettes  aux  incendies. 

Les  Flamans  font  prefque  tous  gros,  8c 

fjrands.  Leur  naturel  eft  péfant , & indo- 
ent  ; cependant  ils  font  laborieux  , tant 
pour  la  culture  des  terres  que  pour  les  ma- 
nufa&uresêc  le  commerce  qu’aucune  na- 
tion n’entend  aufli-bien  qu’eux.  Ils  font 
grands  amateurs  de  la  liberté , & on  les  ga- 
gne plus  aifément  par  la  douceur  que  par 
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7.10  N OUV.  D ES  C R I P TI  ON 
la  force.  Ils  le  piquenr , & fe  réconcilient 
Facilement.  Ils  fe  confolent  de  tout  ce  qui 
• leur  arrive  , en  penfant  qu’il  pourroit  leur 
arriver  pis.  Us  ont  de  l’efprit  6c  du  bon  lêns, 
fans  avoir  l’imagination  vive.  G’eft  peut- 
être  pour  cela  qu’ils  aiment  à boire  entre 
eux , 6(  à faire  leurs  affaires  le  verre  à la 
main.  Ils  font  fort  attachez  à la  Religion 
Catholique,  6c  principalement  aux  dévo* 
tionsmonacales.üsdliftent  régulièrement 
à la  Meffc,  5c  au  Sermon.  Il  était  autrefois 
allez  ordinaire  à la  populace  dans  la  cha- 
" leur  de  la  débauche  de  lé  battre  à coups  de 
couteaux , 6c  de  fe  tuer  impitoyablement. 
Alors  les  coupables  fe  refugioient  dans  une 
Eglife  où  ilsétoient  en  fureté,  pendant 
que  leurs  amis  négocioicnt  un  accommo- 
dement ; mais  le  crime  n’a  plus  cette  rek 
fourcc  dans  les  pais  qui  font  fous  ladomi- 
nation  du  Roy.  Les  Flamans  naiflent  tous 
avec  du  courage  , cependant  ils  naiment 
pas  la  guerre,  tant  parce,  que  la  fortune  * 
ne  s’y  fait  point  affez  promptement  à leur 
fantaifie,que  parce  qu’ils  n’aiment  pas  à 
l’acheter  par  une  fujettion  qu’ils  regar-? 
dent  comme  une  baflèflê.  Les  femmes 
y font  belles  6c  blanches  ; mais  leur  beau* 
té  fe  pa*fle  aifément.  Le  mariage  a de 
ff  grandes  vertus  en  Flandre,  qu’il  fait  tou- 
jours une  ftmme  vertueufe  d'une  fille  coquet- 
te i aufli  les  maris  n’y  font  point  jaloux. 
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Les  femmes  font  la  plus  grande  partie  des 
affaires  de  la  maifon,  6c  jouiflènt  d’une  en- 
tière liberté , prenant  part  aux  divertifle- 
mens  comme  leurs  maris. 


La  nourriture  la  plus  commune  pour  le 


bres  dans  leur  domeftique , qu’ils  aiment 
la  bonne  chere  en  compagnie.  Ils  font 
louables  en  ce  qu’ils  proportionnent  tou- 
jours leur  dépenfe  à leur  revenu  , ne  fe 
faifànt  point  de  peine  de  retrancher  leur 
train  6c  leur  équipage,  lorfque  leurs  rentes 
diminuent.  11  y auroit  eu  bien  des  familles  . 
à la  mendicité  fans  cette  reifource  pen- 
dant la  guerre.  Au  refte  ils  font  tous,  hom- 
mes 6c  femmes,  grands  amateurs  des  fêtes 
publiques.  C haque  V ille  8c  chaque  Village 
a la  fienne,  qui  dure  huit  jours , 6c  c’cft  ce  • 
qu’on  appelle  Kairmefe.  L’ouverture  s’en 
fait  par  une  Proceflîion  du  S.  Sacrement  9 
où  l’on  ne  manque  jamais  de  voir  des  repré- 
fentations  de  géans,  de  poiflons  mon-  * 
ftrueux , de  Saints,  du  Paradis,  6c  de  l’En- 
fer. Tout  cela  marche  en  cortege  dans  la 
Ville , 6c  fait  le  divertiffement  general  du 
peuple. 

Avant  que  Céfar  fit  la  conquête  des 
Gaules , le  pais  que  l’on  a appelle  depuis 
la  Flandre  , faifoit  partie  de  la  Gaule  Bel- 
gique, 6c  étoit  fous  la  domination  des  Ner- 
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an  Nouv.  Description* 
viens,  ou  des  Moriniens  ; caries  Cimbres, 
les  Rhuteniens,  les  Pleumofiens,  les  Gor- 
dumiens,&  autres  peuples  qui  occupoient 
en  ce  tems-là  divers  cantons  delà  Flandre, 
dépendoient  des  Nerviens,  ou  des  Mori- 
niens . en  qualité  de  fujets , ou  d’alliez.  Ce 
furent  les  derniers  des  Gaulois  qui  fuccom- 
berent  fous  la  pu  i fiance  Romaine,  & dès 
queCéfar  eut  pafleen  Angleterre,  les  Mo- 
liniens  fe  révoltèrent  fur  un  faux  bruit  de 
fa  défaite  par  les  Bretons.  Céfar  n’eut'pas 
plutôt  appris  leur  révolte , qu’il  envoya 
Titus  Labienus  pour  les  réduire , & y éta- 
blit pour  Roy  un  homme  d’une  grande 
autorité  appellé  Comenius,  qui  étoit  du  pais 
d’Artois.  LesFrancs  s’étant  rendus  maî- 
tres des  Gaules , s’emparèrent  suffi  de  la 
Flandre,  qui  fit  partie  du  Royaume  de 
• France. Clodion  fut  le  premier  qui  vers  l’an 
440.  y fit  des  conquêtes  qu’il  pouffa  juf- 
qu'à  l’Efcaud,&  fe  rendit  maître  de  Cam- 
bray  &de  Tournay.  Il  fit  enfuite  laguer- 
• re  aux  Moriniens,  prit  GoMttcrc  General 
des  Rhuteniens  & fa  fille  Blefinde , qu’il  fit 
époufer  à Flandebertfon  neveu , qu’il  éta- 
blit Gouverneur  dans  cette  contrée  mari- 
time. Quelques-uns*  croyent  que  c’cft  de 
ce  Flandebert  que  ce  pais  a pris  le  nom  de 
Flandre.  D’autres  croyent  que  c’eft  des 
vents  impétueux  qui  y fouflentordinaire- 
ment  i mais  je  ne  puis  dire  autre  chofe  fur 
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cette  différence  de  ientimens , fi  ce  n’elt 
qu’il  y a beaucoup  d’incertitude  fur  l’éty- 
mologie de  ce  nom.  En  475*.  toute  la  Flan- 
dre étoit  prefque  fous  la  domination  des 
François, & les  Romains  n’y  av oient  d’au- 
trePlace  que  Gand.,  dont  les  habitans  fe  ré- 
voltèrent en  489.  & fe  donnèrent  à la  Fran- 
ce. T out  ce  pais  étoit  gouverné  par  de  pe- 
tits Souverains , qui  s’étoient  rendus  telle- 
ment maîtres  de  leurs  cantons , que  Clovis 
fut  contraint  pour  s’y  faire  obéir , de  les 
faire  tous  maiîàcrer.  Les  Rois  de  France 
envoyèrent  des  Gouverneurs  pour  régir  la 
Flandre , qui  av  oient  le  titre  de  grands  Fe- 
4Ê’ns  > mais  leur  dignité  n’étoit  qu’à  vie. 
Œ fut  Charlemagne  qui  la  rendit  hérédi- 
taire en  faveur  de  Liderk  de  Htrltbec , & 
comme  le  pais  manquoit  d’habitans  pour 
en  défricher  les  forêts,  & defleicher  les  ma- 
rais.cet  Empereur  y fit  tranfporter  foixante 
mille  Saxons.  L’an  863.  Charles  le  Chauve 
érigea  la  Flandre  en  Comté-Pairie  rele- 
vant de  la  Couronne  de  France , en  faveur 
de  Baudouin  , furnommé  Bras  de  fer , qui 
tranfmit  ce  titre-là  à lès  fuccefféurs.  Mar- 
guerite fille  de  Baudouin  IX-  Comte  de 
Flandre , & depuis  Empereur  de  Conffan- 
tinoplc,  porta  ce  Comté  à Guillaume  de 
Bourbon  Sire  de  Dampierre  vers  l’an  1244. 
Une  autre  Marguerite  fille  de  Louis  de 
Male  Comte  de  Flandre  le  porta  en  1584. 
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nr\  Nouv«  D’escriptio  n 
à Philippe  de  France  Duc  deBourgogne^ 
fils  de  Jean  Roy  de  France,  & frere  de 
Chartes  V.  C’ell:  de  ce  Philippe  furnom- 
mé  le  Hardy  que  font  defcendus  les  Princes 
de  la  Mailbn  Royale  de  Bourgogne , dont 
le  dernier,  furnommé  Charles  le  Témerai- 
rç,  fut  tué  devant  Nancy,  & laifla  une  fille 
appellée  Marie  qui  porta  la  Bourgogne  6c 
la  Flandre  dans  la  Maifon  d’Autriche , par 
fon  mariage  avec  Maximilien  premier, le- 
quel fut  enluite  Empereur.  La  Souverai- 
neté du  Comté  de  Flandre  a toujours  ap- 
partenu aux  Rois  de  France,  6e  ce  ne  fui 
qu’à  condition  de  V'ajfalitè que  Charles  le 
Chauve  en  invertit  Baudouin  Er*r  de  /<£ 
C’eft  en  conféquence  de  cette  inveftitmx 
que  nos  Rois  ont  pris  connoifiànce  des  cuR 
ferends  des  Comtes  de  Flandre , y ont  fait 
la  paix  contre  leur  volonté , les  ont  punis 
de  leur  rébellion  , & ont  confifqué  leurs; . 
terres  pour  crime  de  félonie.  Les  homma- 
ges que  les  Comtes  de  Flandre  ont  régu- 
lièrement rendus , 8c  h qualité  de  Pairs  de 
France  qu’ils  ont  portée , font  encore  des 
preuves  qui  ne  fou  firent  point  de  répli- 
qué. Charles-quint  fit  renoncer  François 
premier  à cette  Souveraineté , par  le  traité 
de  Madrit  du  quatorze  de  Février 
Cette  rénonciation  fut  confirmée  par  ceux 
de  Cambray , & de  Crepy  j mais  la  rénon- 
ciation de  ce  Prince  ,6c  les  proteftatjons 
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de  la  Flandre  Françoise,  h? 
qu’il  fit  après  fon  élargiflèment  contre 
ces  traitez, l’ont  rendue  abfolument  nulle.  ^ 
Jacques  Capel  Avocat  general  au  Parle- 
ment de  Paris,  foûtint  en  préfence  de 
.François  premier  féant  en  foniitdeju- 
ftice,  du  Royd’Ecoffe,  & de  ce  qu’il  y 
avoitdeplus  diftingué  dans  le  Royaume, 
Que  le  Domaine  de  la  Couronne  de  France 
étant  inaliénable , le  Roy  navoit  pu  ceder  à 
Charles- quint  la  Souveraineté  de  Flandre , &c. 

Et  conclut  que  Cbarles-ejuint  itoit  tombé 
dans  le  crime  de  félonie  envers  fon  S igneur, 
four  bavoir  forcé  à lui  donner  fon  ferment. 

Sur  Tes  concluions  le  Parlement  cita  ledit 
Charles  d’Autriche és  plus  prochains  li:ux 
de  fûreté , pour  répondre  au  Procureur 
general,  & voir  juger  la  commife , rever fon9 
& réunion  dudit  Comté  j & en  attendant  quil 
comparût , le  Roy  déclare  fes  vaffaux  quittes, 

& déchargez  envers  lui  du  ferment  , foy , & 
hommage , & leur  enjoint  de  le  fervir  fur  pei- 
ne de  commife  de  leurs  fitfs , & d'être  décla- 
rez rebelles , &c. 

La  Flandre  Françoifè  faifoit  ancienne- 
ment partie  du  Comté  de  Flandre , & n’en  • 
fut  (Sabord  démembrée  que  par  l’ingrat i-  . 
tude  de  Jeanne  ComteflV  de  Flandre,  & 
du  Comte  Ferdinand  de  Portugal  fon  pre- 
mier mari , envers  le  Roy  Philippe  Augu- 
fte  leur  Souverain  , qui  les  obligea  de  lui J 
rendre  ce  qu’ils  lui  dévoient.  Guy  de,.- 

K v 


Digitized  by  Google 


22 6 NoüV.  D ESCRIFTION 
Bourbon-Dampierre  fe  croyant  plus  pui£ 
fànt  que  Tes  prédecefléurs,.  voulut  fe  fou— 
ftraire  d la  Souveraineté  de  nos  Rois  ; mais 
il  tomba  entre  le  s mains  de  Philippe  le  Bel  r 
qui  ne  pouvant  fe  fier  aux  promefics  de  ce 
Prince  » fut  obligé  de  le  retenir  au  Châ- 
teau de  Compiegne,  où  il  mourut  en  1304» 

Les -Villes  & Châtellenies  de  Lille  & de 
Douay  furent  pour  lors  cedées  à Philippe: 
le  Bel  pour  fureté  des  femmes  qui  lui 
étoient  dues , &:  fa  Majefté  établit  des 
Gouverneurs  dans  le  pais , & des  Cours  de  • 

Justice  à Lille  & à Douay.  Nos  Rois  joui» 
rcnt  de  ce  pais  jufqu’en  1369.  que  le  Roy 
Charles  V.  le  donna  à Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  fon  frere  > en  le  ma- 
riant avec  Marguerite  fille  unique  8c  héri- 
tière de  Louis  Comte  de  Flandre.  Le  Roy 
fe  réferva  néanmoins  lafaculté  de  le  reti- 
rer , en  cas  que  les  defcendans  mâles  de  ce 
Prince  vinfient  à manquer,  & ce  cas  arri- 
va en  1475.  par  la  mort  de  Charles  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne , qui  ne  laiflk 
d*autre  pofterité  que  la  Princeflé  Marie» 
laquelle  époufa  Maximilien  d’Autriche- 
Depuis  ce  tems  là  tous  nos  Rois  avojent 
inutilement  demandé  la  reftitution  d’ua 
bien  qui  leur  appartenait  fi  légitimement  ; 
mais  l’an  1667.  Louk  XI vL  joignant  à 
cet  ancien  droit  celui  qui  lui  étoit  dévolu 
par  fon  mariage  avec  Maric-Therefe  d’Au-  ; 
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triche,  iè  mit  par  la  voye  des  armes  en 
pofleflion d’un  pais  que  Tes  prédecefteurs 
n’avoient  pû  recouvrer  par  celles  de  la 
J u (lice. 

Le  Cambrefis  eft  une  petite  Province , 
dont  les  terres  font  un  peu  féches , mais 
bonnes  ,produifimt  toute  forte  de  grains, 6c 
des  lins  dont  le  fil  eft  û fin, que  cela  a donné 
lieu  à y commencer  la  manufaébure  des 
toiles  de  batifte.  Les  pâturages  y font  ex- 
cellens,  fur  tout  pour  les  chevaux  & pour 
les  moutons , dont  la  laine  eft  tres-fine  6c 
trcs-eftimée.ll  y avoit  autrefois  des  vignes 
dans  le  Cambrefis,  mais  le  vin  en  étoit  d’u- 
ne fi  petite  qualité, que  l’on  a été  obligé 
de  les  arracher.  Les  habitans  font  vifs , 6C 
ont  du  génie  pour  les  fciences.  Le  peuple 
y eft  laborieux . & ne  manque  pas  d’indu- 
iirie.  Ce  pais  faifoit  anciennement  partie 
du  Royaume  de  France,  & nos  premier» 
Rois  ont  même  pendant  quelque  tems  fait 
leur  féjour  à Cambray.  Les  Empereur» 
s’«n  rendirent  enluite  les  maîtres,  & y en- 
voyèrent des  Comtes , ou  Gouverneurs.  v 
Ces  Comtes  devinrent  héréditaires , 6t  fe- 
roient  devenus  Souverains  de  ce  pais 
après  la  mort  d’Arnoul  Comte  de  Cam- 
bray , l’Etféque  n’avoit  demandé  à l’Em- 
pereur de  fuprkfter  cette  dignité  , ou=  de  • 
l’unir  à fon  Eligfè , ce  qu’il  obtint  facile- 
ment en  1007.  Nos  Rois  6c  les  héritier» 

' R vj. 


Drgitized  by  Google 


2i8  Nouv.  Description 
des  Comtes  de  Cambray  ne  furent  point 
cofltens  de  cette  difpofition  ; cependant  le» 
Evêques  de  Cambray  fçurent  dans  la  fuite 
appaifer  les  uns  8c  les  autres,  8c  ont  été  Sei- 
gneurs prefque  abfolus  de  Cambray  8c  du 
Cambrefis  jufqu’en  if43.  que  l’Empereur 
Charles-quint  y fit  bâtir  une  Citadelle  fur 
un  terrain  appellé  le  Mont  des  Bœufs , que 
ce  Prince  préten.doit lui  appartenir,  com- 
me failànt  partie  de  la  Châtellenie  de  Bou- 
chain.  Depuis  ce  tems-lâ  l’Archevêque 
n’a  plus  exercé  les  Droits  Royaux  dans 
cette  Ville  >ôc  fon  autorité  prefque  fouve- 
raine  n’a  plus  été  reconnue  qu’à  Cateau- 
Cambrefis  8c  dans  lès  dépendances.  Les  con~ 
quêtes  de  Louis  XLV.mirent  fin  à tous  ces 
différends  l’an  1677.  8c  l’Archevêque  de 
Cambray  reconnut  enlaperfonnedu  Roy 
le  fucceffeur  des  anciens  Souverains  de 
Cambray , 8c  lui  prêta  en  cette  qualité  le 
ferment  qu’il  lui  devoit. 

Le  Hainault  eft  un  pais  entremêlé  de 
terres  labourées,  de  bois  8c  de  prairies.  Les 
terres  qui  font  du  côté  de  la  Flandre  font 
allez  bonnes  ,mais  celles  de  l'entre  Sambre 
& Meufe  font  bien  differentes , aulîi-bien 
que  les  dépendances  de  Maubeuge.  11  n’y 
croît  prefque  point  de  bled , 8c  on  y feme 
. le  fegle  fur  des  terres  dônt  les  bois  ont 
été  nouvellement  coupez.  On  brûle  les 
relies  de  ce  qui  n’a  pas  été  fagoté  ou  mis 
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en  corde , & l’on  feme  fur  la  cendre  épan- 
due  fans  aucune  autre  façon.  11  croît  beau*  . 
coup  de  houblon  aux  environs  deMons,& 
on  trouve  dans  cette  Province  des  forêts 
confidérables , dont  celle  de  Mormal  con- 
tient dix  (èpt  mille  cinq  ccntfoixante-trois 
arpens  de  bois  de  hêtre  & de  chêne.  Il  y a 
des  mines  de  fer  dans  la  partie  du  Hainauit:* 
qui  joint  l*£htre  Sambre&  Meufc , & des 
mines  de  charbon  de  terre  depuis  Kcuvrin 
jufqu’à  Mafimont  dans  l’efpace  d’environ 
fept  lieues  de  long,  & deux  de  large.  Je 
parlerai  plus  en  détail  de  ces  mines  dans 
l’article  du  commerce.  Les  habitans  y font 
par  tout  extrêmement  laborieux  , & on 
peut  dire  qu*ils  ne  fè  rebuttent  d’aucun 
travail.  Cette  Province  failoit  autrefois 
partie  du  Royaume  d’Auftrafie.  Le  Roy 
Dagobert  donna  vers  l’an  631.  â faint 
Guillain  le  lieu  où  ce  Saint  fonda  l’Abbaye 
de  fon  nom  auprès  deMons.  Sigibert  Roy 
d’Auftrafie , &:  fils  de  Dagobert,  demeura 
quelque  tems  au  Château  de  Mons  qu’i! 
fit  rebâtir,  comme  auffi  une  partie  del’E- 
glife  des  Dames  Chanoinefles.  Les  Rois 
d’Auftrafie  établifl'oient  des  Gouverneurs 
ou  Comtes  dans  le  Hainauit.  Ce  fut  le 
Comte  Raynier  fous  le  régné  de  Charles  le 
Simple  Roy  de  France, qui  en  fut  le  pre- 
mier Comte  héréditaire.  Ses  fucceflèurs 
pour  être  plus  indépendans  du  Royaume 
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de  Francç,  aimèrent  mieux  fe rendre  fet*- 
. dataires  de  l’Empire.  Il  y eut  même  dans  le  - 
onzième  fïecle  un  Comte  deHainault  qui 
demanda  du  fècours  à l’Evêque  de  Liege 
pour  réduire  fes  fujets  révolte»,  & rendit 
foy  8c  hommage  > du  confenrement  de 
l’Empereur,  à l’Églife  de  Liege.  Les 
Ducs  de  Bourgogne  , qui  étoient  aüfli 
Comtes  du  Hauiault,  obligèrent  l’Evêque  - 
de  Liege  en  1465. à renoncer  à cette  mou- 
vance , & peu  de  tems  après  l’Empereur 
y renonça  auffi  en  faveur  de  Charles  le 
Hardy , dernier  Due  de  Bourgogne.  Le 
Hainault  eft  entré  dans  la  Maifon  d’Autri- 
che par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne 
avec  Maximilien.  Le  Roy  poflède  aujour- 
d’hui une  partie  de  cette  Province  par  ti- 
tre de  conquête , & en  vertu  delà  ceflion 
qui  lui  en  a été  faite  par  les  traitez  de  paix. 
Les  Villes  du  Quenoy  , de  Landrecies,  6c 
Avefnes , avec  leurs  Prévotez , ont  été  cé- 
dées à fa  Majefté  par  le  traité  des  Pyrénées. 
JJouchain,  Valenciennes,  Condé,  Maubeu- 
ge  8t  Bauny  avec  leurs  Bailliages  8c  Prcvô*- 
tez,  par  le  traité  deNimeguej  & le  Roy 
fè  mit  en  pofleflion  en  1680.  des  Prévôtés 
de  Chitnay  8cde  Beaumont  titre  de  réu^ 
ni  on. 
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Article  I. 

Xe  Gouvernement  Eccleftafîique 

de  U fUndre  Frattçeife. 

LE. Gouvernement  de  la  Flandre  Fran- 
çoife  dépend  pour  le  fpirituel  des 
Evêques  d’Ypres,  de  Saint-Omer , d’Ar- 
ras , de  Tournay  , & deCambray. 

i.  L’Evêehie d’Y FKiseü fuffragane 
de  Malines  » & fut  érigé  en  1759.  Par 
Pape  Paul  IV.  environ  cinq  ou üx  ansaprès 
k ruine  de  Therouane.  On  compte  qua- 
torze Evêques  d’Ypres  dont  Cornélius 
- Janfenius  eft  le  feptiéme  , & l’Abbé  do 
Montmorency- Laval , celui  qui  remplit 
aujourd’hui  ce  Siégé.  SoaDiocefe  eft  divi- 
fé  en  huit  Doyennez  qui  renferment  cent 
cinquante  Paroifles , (ans  compter  les  Gx 
de  la  Ville  d’Ypres  »&  celle  de  Dunker- 
que y mais  de  toute  cette  étendue  il  n’y 
*.  a que  les  Villes  de  Callèl , de  Bcrgues, 
de  Dunkerque  & de  Bailleul  » qui  (oient 
fous  k domination  de  la  France.  Bour- 
bourg  & (à  Châtellenie , & trente  deux 
Villages  de  la  Châtellenie  de  Caft'el  (ont 
du  Diocefe  de  Saint-Omer. 

L’Abbaye  de  Saint-Wino* , ou  de  Bei* 
gues-Saint-Winox,  eft  de  l’Ordre  de  (àint 
Benoit»  & fut  fondée  vers  l’an  900*  pas 


Nouv.  Description 
Baudouin  le  Chauve  Comte  de  Flandre, en 
l’honneur  de  S^Winox  Ce  faint  homme 
qui  étoit  Anglois,  s’étant  joint  à S.  Bertin 
vers  l’an  680.  établit  un  Monaftere  fur  une 
montagne,  autour  de  laquelle  on  bâtit  en- 
fuite  une  Ville,  qui  eft  celle  de  Bergues. 
Cette  Abbaye  vaut  cinquante  milledivrcs 
de  rente,  eft  régulière  & éleâi<?e,de  mê- 
me que  prcfque  toutes  celles  de  ce  Gou- 
vernement. L’éleétion  s’en  fait  par  les 
Moines  en  prefènee  de  trois  Commiflàires 
du  Roy , qui  font  ordinairement  le  Gou- 
verneur , l’Intendant  de  la  Province,  & un 
Abbé  du  même  Ordre.  L’on  envoyé  en- 
fuite  au  Roy  le  procès  verbal  de  l’éleétion, 
& fa  Majefté  nomme  ordinairement  l’un 
des  trois  fujets  qui  ont  eu  le  plus  de  voix 
dans  l’éleéfcion , quoiqu’elle  ait  la  liberté  de 
choifir  le  fujet  qui  lui  plaît,  pourvu  qu’il 
foit  nommé  dans  le  procès  verbal  de  l’éle- 
ûion , & qu’elle  ait  quelquefois  même 
nommé  des  perfonnes  qui  n’étoient  pas. 
dans  ledit  procès  verbal  j mais  cela  eft  ar- 
rivé très  rarement. 

§ i.&  3.  J’ai  parlé  ailleurs  des  Evêchez 
de  Saint-Omer  & d’Arras,  comme  aufli 
des  Abbayes  qui  font  dans  leurs  Diocefes  : 
j’ajouterai  feulement  ici  que  la  Ville  & * 
Gouvernance  de  Douay  font  du  Diocefe 
d?Arras.  Il  y a deux  Chapitres  dans  la  Vil- 
le de  Douay.  Celui  de  Saint-Amé  fondé 
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dans  le  feptiéme  fiecle  à Merville  fur  la. 
Lys.  C’étoit  pour  lors  une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  dans  lafuite  a 
été  transférée  à Douay  , 8c  fécularifée.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt, d’un 
Doyen, d’un  Chantre,  d’unT réforier , d’un 
Ecolâtre , 8t  de  vingt-quatre  Prébendes  , 
dont  une  eft;  affeétée  à l’Evêque  de  Bou- 
logne. Ces  Canonicats  valent  environ  huit 
cent  livres  de  revenu.  Le  Roy  nomme  le 
Prévôt.  Ce  dernier  nomme  aux  Prében- 
des qui  vaquent  pendant  les  mois  qui  lui 
font  affeélez , & le  Pape  pendant  les  Tiens. 
L’autre  Chapitre  qui  eft  dans  la  Ville  de 
Dsouay,  eft  celui  de  Saint  Pierre.  , Il  a un 
Prévôt, 8c  douze  Chanoines. Ces  Bénéfices 
font  d’un  revenu  fort  médiocre. 

La  Ville  8c  Châtellenie  de  Bouchain 
font  aufli  du  Diocelé  d’Arras, 8c  il  y a pour 
cette  Châtellenie  un  Archidiacre  dans  l’E- 
glife  d’Arras , que  l’on  appelle  l’Archidia- 
cre d’Oftrevant.  Il  y a à Denain  un  Cha- 
pitre compofé  d’une  Abbefle,  8c  de  douze 
ChanoinelTes.  Cette  Abbaye  fut  fondée 
. vers  l’an  764.  par  Adelbert  Comte  d’O- 
ftrevant, 8c  la  Comteffe  Reine  fa  femme. 
L’abbefl’e  eft  éleétive , 8c  l’éleétion  fe  fait 
eh  préfence  du  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce, 8c  de  l’Intendant  ; 8c  fur  le  procès  ver- 
bal d’éïeétion,  le  Roy  choifit  entre  celles 
qui  font  élues , celle  qu’il  juge  à propos 
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pour  être  l’Abbeflfe.  Le  revenu  de  ce  Cha- 
pitre eft  d’environ  quatorze  mille  livres  , 
dont  il  y a près  de  fix  mille  livres  pour  I’Ab. 
belle , & le  furplus  fe  partage  entre  les 
Chanoinefl'es,  qui  peuvent  avoir  environ 
fix  cent  livres  par  an.  Les  Chanoîneflès 
peuvent  quitter  leurs  Prébendes  quand 
elles  veulent»  & même  fe  marier,  ce  que 
ne  peut  pas  faire  l’Abbefle.  Sa  Majefté  a 
droit  de  nommer  aux  Prébendes. 

§.  4.  L’Evêché  die  Tournay  auroit  ici 
Une  delcription  plus  étendue,  fi  le  Roy/i’a- 
voit  cédé  Tournay  & leTournefis , par  le 
traité  de  paix  conclu  à Utreck  l’an  1715. 
à la  réferve  de  Saint- Amand  & de  Morta- 
gne.  Je  n’en  parle  donc  dans  cette  De£ 
criptionque  par  rapport  à la  Châtellenie 
de  Lille, & aux  Villes  de  Saint- Amand  & 
de  Mortagne  qui  font  encore  à laFrance-  • 

L’Abbaye  de  Saint- Amand  eft  de  l’Or- 
dre de  S»  Benoît,  & fut  dotée  par  le  Roy 
Dagobert.  C’ell  une  des  plus  riches  & des 
plus  eonfidérables  de  toute  la  Flandre. 

Le  Chapitre  de  Saint  Pierre  de  Lille  fut 
fondé  en  1066.  par  Baudouin  V.  Comte 
de  Flandre.  Il  eft  compofé  d’un  Prévôt , 
d’un  Doyen , d’un  Chantre , d’un  Ecola- 
tre,d’un  Theologal,de  quarante  Chanoi- 
nes , 8t  de  plufieurs  Chapelains  8c  Vicai- 
res , ce  qui  fait  en  tout  cent  perfonnes.  Ce 
Chapitre  eft  fujet  immédiatement  au  faine 
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Siégé.  La  Dignité  de  Prévôt  eil  à la  nomi- 
nation du  Roy , 8C  vaut  fix  mille  livres  de 
revenu.  Quoique  le  Prévôt  foit  le  Chef 
honoraire  du  Chapitre , c’eft  cependant  le 
Doyen  qui  y prefide.  Le  Doyenné  8c  la 
Chanrrerie  font  éle&ifs.  Le  Doyenné  vaut 
deux  Canonicats , & la  Chantrerie  peu  de 
choie.  Les  Canonicats  font  d’environ  mille 
huit  cent  livres  de  revenu  par  an.  11  y en  a 
trois  d’affe&ez  aux  Evêques  de  Tournay, 
de  Bruges , 8c  d’Ypres.  Le  Pape  8c  le  Pré- 
vôt nomment  aux  autres > chacun  dans 
leurs  mois.  Le  Pape  a droit  de  nommer 
pendant  huit  mois , & 4e  Prévôt  pendant 
quatre , qui  font  Mars,  Juin , Septembre, 
8c  Décembre. 

Le  Chapitre  fde  Saint- Piat  de  Seclin  , 
lèroit  fans  contredit  le  plus  ancien  de  tou- 
te la  Flandre  Gallicane  , s’il  et  oit  vrai  , 
comme  on  le  prétend  , qu’il  y eût  plus 
de  mille  trois  cent  ans  qu’il  ell  établi.  11 
cft  compofé  d’un  Prévôt , d’un  Doyen  , 
d’un  Chantre , d’un  Tréforier , d’un  Eco- 
latre,  8c  de  douze  Chanoines.  Les  Cano- 
- nicats  raportent  mille  livres  par  an , 8c  la 
Prévôté  trois  mille  livres  Un  des  Canonii. 
cats  eft  affe&é  à l’EVêque  de  Tournay.  Le 
Pape  & le  Prévôt  nomment  aux  autres;  lé 
premier  pendant  huit  mois , 8c  le  Prévôt 
pendant  les  mois  de  Mars,  de  Juin,  de  Sep- 
tembre , 8c  de  Décembre. 


2^6  N o u y.  Des cription 
/ «véché  de  C a m b a a y étoit 
etabh  des  l’an  ?9o.  & fut  érigé  en  Arche- 
vechel  an  156a.  Quelques  années  avant 
cette éreâ;ion  on  avoit  démembré  une  par- 
tie  de  fon  Diocelé  pour  en  compofer  ceux 
de  Malines  d’Anvers,  & autres  Evêchez 
érigez  uans  les  Païs-bas  en  1559.  f-»’Evê- 

a , dCA  Cambray  avant  f°n  ére&ion  en 
Archeveche  étoit  fous  la  Métropole  de 

Reims:  comme  cette  éreftion  fe  fit  fans 
Je  confentement  du  Métropolitain , &que 
même  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  étoit 
pour  lors  Archevêque  de  Reims , protefta 
contre  cette  ércâ*on,tous  fes  fuccefléurs 
ont  fait  aufli  leurs  proteftations  iufqu’en 
1696.  que  M.  IeTelIier  y confentit  au 
moyen  de  l’union  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
Saint-Thierry  à l’Archevêché  de  Reims. 
Depuis  ce  tems-îà  1 Archevêque  de  Cam- 
W -lcmraré  paifible  pofiêfl'eur  de  la 
Jurifdiêhon  Métropolitaine  qui  lui  fut  ac- 
cordée lors  de  fon  éreétion , fur  les  Evê- 
ques de  Tournay,  d’Arras, & de  Saint- 
vJ mer,  qui  font  fes  fuffragans.  L’Archevê- 
che  de  Cambray  s’étend  non  feulement 
lur  tout  le  Cambrefis,  mais  encore  dans  une 
partie  du  Brabant , ddns'prcfque  tout  le 
Hainauît,  dans  la  Prévôté  & Comté  de 
Valenciennes , dans  une  partie  du  Tour- 
nais, & dans  la  Châtellenie  de  Lille, 
bon  Diocefe  cft  compofé  d’environ  fix 
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ccnt  Paroiflês.  L’Archevêque  de  Cambray 
étoit  élû  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
pendant  que  cette  Ville  a cté  fous  l’obéit 
fance  du  Roy  d’Efpagne  i mais  depuis  l’an 
1677.  qu’elle  eft  à la  France,  le  Pape  en 
a accordé  la  nomination  au  Roy.  Les  Evê- 
ques & les  Archevêques  de  Cambray  ont 
pris  la  qualité  de  Ducs  de  Cambray , St  de 
Princes  du  jaint  Empire , depuis  laconcef- 
fion  que  l’Empereur  Maximilien  premier 
en  fit  à Jacques  de  Croy  Evêque  de  Cam- 
bray l’an  ifio.  Le  revenu  de  cet  Arche- 
vêché eft  d’environ  cent  mille  livres. 

L’Eglife  Mét  ropolitaine  eft  dédiée  à la 
Vierge, & fon Chapitre devroit  êtrecom- 
polè  de  cinquante  Chanoines  , quoiqu’il 
ne  le  (oit  que  de  quarante-  trois , les  autres 
Canonicats  ayant  été  unis  , l’un  à la  Pré- 
vôté , un  autre  au  Doyenné  ,ün  autre  aux 
quatre  Archidiacres , qui  en  partagent  le 
revenu  également,  un  autre  aux  grands 
Vicaires , un  autre  à la  fabrique  de  l’Eglife, 
& deux  qui  ont  été  partagez  en  quatre,  & 
que  le  Chapitre  conféré  aux  Ecclctïaftiques 
qui  ont  rendu  fervice  à cette  Eglife.  Les" 
Dignitaires  de  ce  Chapitre  font  le  Prévôt, 
les  quatre  Archidiacres, le  Doyen,  le  Chan- 
tre , StPEcolatre,  qui  font  ordinairement 
Chanoines.  Le  Doyen  & l’Ecolatre  ont 
quelque  revenu  de  plus  que  les  autres.  Des 
quarante-trois  Canonicats  de  cette  Eglilé, 


1^8  Nouv.  Description 
il  y en  a trois  qui  font  affrétez  à des  Nobles; 
fix  qui  le  font  à des  Graduez  en  Droit  ; 
quatre  à des  Graduez  en  Théologie  ; fèpt 
à des  Prêtres  ; un  à un  Médecin  Prêtre  Sc 
Gradué  ; deux  à deux  ferviteurs  de  l’E- 
glife;&  vingt  qui  peuvent  être  poflêdcz 
par  toute  forte  de  perfonnes.  Le  revenu 
de  chaque  Chanoine  eft  d’environ  deux 
mille  livres  par  an.  11  y a encore  dans  cette 
Eglifehuit  grands  Vicaires , vingt-cinq  ou 
trente  Chapelains  obligez  à réfidence , & 
plufieurs  autres  Chapelains  qui  ne  font 
point  obligez  de  réfider. 

L’Eglfe  Collégiale  de  Saint  Gery  étoit 
autrefois  (nuée  dans  l’endroit  où  eft  la  Ci- 
tadelle , 8c  d’où  elle  a été  transférée  ùn  peu 
plus  loin.  Son  Chapitre  eft  compofé  de 
trois  Dignitez,  & de  quarante  Canonicats. 
Les  Dignitaires  font  le  Prévôt,  le  Doyen  , 

& PEcolatre  qui  a quelques  revenus  partie 
culiers  outre  fa  prébende.  Des  quarante 
Canonicats  il  n’y  en  a que  trente-fix  d’ef- 
feêkifs , parce  qu  il  y en  a un  qui  a été  uni  à 
la  Prévôté,  un  autre  au  Doyenné,  un  à la 
'fabrique  de  l’Eglife , & un  à l'entretien  de  • 
fix  grands  Vicaires.  Le  revenu  des  Cano- 
nicats eft  d’environ  mille  livres  par  an. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Sainte-Croix  eft  compofé  de  douze  Cha*-  - 
noines,  dont  le  premier  eft  appéllé7 ~rèfî*> 
riçr , & eft  élû  par  le  Chapitre , qui  choifit 
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ordinairement  le  plus  ancien  Chanoine.  U 
a peu  dechofe  de  plus  que  les  autres  Cha- 
noines , dont  le  revenu  eft  d’environ  cinq 
cent  livres  par  an.  11  y a dans  cette  Eglife 
deux  grands  Vicaires , fix  petits  Vicaires , 
6c  hùit  Chapelains  obligez  à réfidence. 

Le  Chapitre  de  Walincourt  eft  compo- 
sé d’un  Doyen  6c  de  fêpt  Chanoines,  dont 
les  Canonicats  font  d’un  petit  revenu. 

La  Ville  de  V alenciennes  eft  du  Diocefe 
de  Cambray  6c  de  celui  d’Arras.  C’eft  l’Ek 
caud  qui  fèpare  ces  deux  Evéchez.  La  par- 
tie de  Valenciennes  qui  eft  du  côté  du  Hai- 
nault  eft  du  Diocefe  de  Cambray  , 6c  il  y 
a un  Chapitre  nommé  Saint-Gery , ou  de 
la  Salle,  qui  eft  compoféd’un  Doyen  6c  de 
quinze  Chanoines,  dont  les  Prébendes  font 
fort  peu  de  chofe  pour  le  revenu. 

Le  Chapitre  des  Dames  nobles  de  Mau- 
beuge  eft  une  des  plusauguftes  Commu- 
nautez  qu’il  y ait  dans  le  monde  chrétien. 
Ce  font  des  filles  de  qualité  quijouiflenc 
chacune  d’une  Prebende , qui  raporte  en- 
• viron  mille  livres  par  an , 6c  font  gouver- 
nées par  une  Abbefl'e.  Les  Demoiklles  qui 
y font  reçues  doivent  prouver  par  titres 
autentiques  trente-deux  quartiers  de  no- 
bleflé  paternelle  6c  maternelle.  Le  Roy 
conféré  ces  Prébendes  ; mais  comme  fa 
Majefté  ne  le  fait  jamais  qu’aux  charges 
ordinaires,  le  Chapitre  a droit  d’examiner 
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les  titres,  6c  derejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  indica- 
tion c’étoient  de  s Religieufes  qui  fui  voient 
la  Réglé  de  S.  Benoît,  mais  qui  dans  la 
laite  lecouerent  le  joug  de  la  Pcofeffion 
Monallique*.  Dans  le  dixiéme  fiecle  un 
Archevêque  de  Cologne,  frere  de  l’Empe- 
reur Othon , ayant  été  chargé  par  le  Pape 
de  la  réformation  du  Clergé,  Sc  de  celle  des 
Mations  Religieulès  que  les  courfes  des 
Normans  avoient  ruinées,  trouvant  d’ail- 
leurs la  Noblefl'e  du  païs  peu  partagée  des 
biens  de  la  fortune , inventa  ces  fortes  de 
Chapitres  pour  fervir  de  retraite  à des  fil- 
les de  condition.  Les  Dames  du  Chapitre 
de  Maubeuge  ont  à leur  tête  une  Abbeflè, 
6c  quatre  aînées , ou  anciennes , qui  gou- 
vernent cette  illudre  Compagnie.  Lorf- 
que  le  Siégé  devient  vacant , elles  s’aflêm- 
blent  pour  choifir  une  Abbcflê  ; mais  elles 
ne  peuvent  s’afl'embler  en  cette  occafion 
que  par  ordre  du  Roy , & la  Majedé  nom- 
me des  Commiflàires  pour  être  prélèns  à 
l’eleétion  qu’elles  font  de  trois  d’entre  el-- 
les , 6c  qu’elles  lui  prelèntent  enfuite  pour 
en  nommer  une  Abbefle.  L’habit  des  Cha- 
noinefiès  elt  noble  6c  majeftueux  ; le  prin- 
cipal ornement  confide  en  un  manteau  de 


♦ Voyez  une  Lettre  du  Pere  Mabillon  imprimée  in 
vmtio  > chez  Jean-Baptiile  Coiguard  à la  Bible  d’Or , à 
Paris  l’an  1687. 

drap 


Digiti 


' de  la  Flandre  Francohe.  *41 
drap  noir  pliiTé  & attaché  fur  le  derrière  des 
épaules  avec  une  queue  traînante.  L’Ab- 
beiîe  a pour  marque  de  diftinétion  le  tour 
de  la  queue  de  fon  manteau  bordé  d’her- 
mines. 

Le  Chapitre  de  Saint-Quentin  à Mau- 
beuge eft  compofé  de  v.ingt  Chanoines,  y 
compris  le  Prévôt  & le  Doyen.  Ils  lont 
comme  les  Chapelains  des  Ghanoineflès  de 
Maubeuge,  & ne  jouiflent  que  de  deux 
cent  cinquante  livres  de  revenu.  Le  Roy  • 
nomme  le  Prévôt,  & le  Chapitre  élit  le 
Doyen.  Quant  aux  Prébendes , l’Abbéflc 
de  Maubeuge  y nomme  pendant  les  mois 
de  Mars,  Juin , Septembre  & Décembre, 
& le  Pape  pendant  les  huit  autres  mois. 

Le  Chapitre  d’Avefnes  eft  compofé  de 
douze  Chanoines , y compris  le  Prévôt  5c 
le  Doyen.  Les  Canonicats  valent  environ 
300  liv.  & font  à la  nomination  du  Roy.' 
Le  Prévôt  feul  eft  élû  par  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  deCondé  eft  compofé  de 
vingt-fix  Prébendes , mais  il  n’y  en  a que 
vingt-deux  de  remplies.  Le  Roy  nomme 
à douze,  & le  Seigneur  aux  dix  autres. 

L’Abbaye  de  Hautmont , de  alto  Mon - 
te  , de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  eft  à une  lieue 
de  Maubeuge  près  de  la  rivière  de  Sam- 
bre  ,&  fut  fondée  par  le  Comte  de  Saint- 
Vincent,  vers  l’an  696.  Elle  jouit  de  quin- 
ze mille  livres  de  revenu. 

Tome  VI.  L 
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Crêpin,  San  [h  Landelini  de  Crifpim , de 
Crifpcrnio,  eft  du  même  Ordre,  fituée  en- 
tre Valenciennes  & Saint-Ghiflain.  Ellefut 
fondée  par  S.  Landelin  vers  l’an  6yo.  dé- 
truite dans  la  fuite  par  les  Normans , puis 
jétablie  pour  des  Chanoines  qui  la  poflè- 
derent  iufqu’en  1080.  qu’on  y mit  des 
Benediétins , en  faveur  defquels  Baudouin 
Comte  de  Hainaut , Richüde  fa  mere , 6c 
Gérard  Evcque  de  Cambray  , dotèrent 
cette  Abbaye , qui  jouit  aujourd’hui  de 
vingt-cinq  mille  livres  de  revenu. 

Fémy , Santti  Stephani  de  Fidemio , eft  à 
deux  lieues  de  Landrecies,  près  de  la  four- 
re de  la  Scarpe. 

Saint  Ghiflain,  Sanfti  Gijleni  Cella , en- 
tre Mons&  Valenciennes , fut  fondée  par 
Dagobert  Roy  de  France,  environ  l’an 
640.  L’Abbé  eft  Seigneur  fpirituel  8c  tem- 
porel de  la  Ville.  Cette  Abbaye  jouit  de 
trente  mille  livres  de  revenu. 

Lieflès  eft  à une  demi-lieue  d’A veines  , 
vers  le  Levant.  On  raporte  fes  commen- 
cemensvers  l’an  77 1.  L’on  y mit  des  Be- 
nedi&ins  en  la  place  des  Eccléfiaftiqucs 
qui  l’occupoient , l’an  1096.  à la  priere  de 
Thieriy  d’Avcfnes  &d’Ade  deRouflÿ  & 
femme,  qui  font  regardez  comme  les  fon- 
dateurs de  cette  Abbaye,  dont  le  revenu 
-eft  devingt-cinq  mille  livres. 

Lob  ou  Lobbes  eft  fituée  près  de 
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•ricmbourg , & a été  fondée  par  S.  Lande- 
lin  vers  l’an  640. 

’ Marolles  ou  Maroilles  , MaricoU , eft  en 
Hainault  près  d’Avefnes.  Son  revenu  eft 
de  trente  mille  livres. 

- Samt-Sepulchre  à Cambray  a été  fon- 
dée vers  l’an  1064.  par  S.  Lietbert  Evêque 
de  cette  Ville.  Elle  jouit  de  quinze  mille 
livres  de  revenu. 

* Saint- André  à Cateau-Cambrtfis  jouit 
de  vingt-cinq  mille  livres  de  rente , depuis 
que  l’on  y a uni  tous  les  revenus  que  l’Ab- 
baye de  Ferai  poflêdoit  dans  leCambrefis. 

Saint-Denis  en  Broqueroy  , in  Bro^uc* 
ria , Honnecourt , Saint-Sauve.  Cette  der- 
nière a treize  mille  livres  de  revenu. 

Ghillengen , ou  Guillenghcn  , eft  du 
même  Ordre , mais  pour  des  filles.  Elle  eft: 
en  Hainault,  & fut  fondée  vers  l’an  1 126. 
par  l ie  veuve  du  Seigneur  deCh?evres,8c 
merede  Nicolas  I.  Evêque  de  Cambray. 

L’Abbaye  deCambron,de  l’Ordre  de 
Cîteaux , eft  à. trois  lieues  de  M ons , de  la 
gliation  de  Çlairvaux  , & fut  fondée  vers 
l'an  1148  Son  revenu  eft  de  35000  livres. 

Vaucelles  eft  aufiidela  filiation  de  Clair- 
vaux  , & a été  (ondée  en  1 1 yi.  fur  la  droi- 
te de  l’Efcaud , à deux  lieues  au-deflus  de 
Cambray.  Elle  jouit  de  40000 1.  de  rente. 
:>  L’Olive , autrefois  ï Hermitage , eft  une 
Abbaye  de  filles  qui  fut  fondée  l’an  1220. 

L ij 


Digitized  by  Google 


*44  N ojü'V • Description 
ou  1x40.  Elle  ne  jouit  que  d’environ  qua- 
tre mille  livres  de  revenu. 

Le  Refuge  eft  aufli  une  Abbaye  de  fil- 
les fondée  vers  l’an  1134.  &:  cedée  l’an 
1258.  par  l’Abbé  de  LidTes  à des  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux , qui  y fu- 
rent transférées  d’un  autre  Monaftere  qui 
ctoit  près  d’Oudenarde,  du  contentement 
des  Evêques  de  T ournay  fit  de  Cambray . 

Spinlieu  eft  du  même  Ordre,  fit  pour 
des  filles.  Elle  ne  jouit  que  d’environ  huit 
mille  livres  de  revenu,  quoique  fa  Com- 
munauté (bit  d’une  Abbefl’e , fit  de  qua- 
rante-cinq Religieufes. 

_ Le  Verger  elt  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux,  entre  Douay  fit  Cambray.  Elle  a été 
fondée  l’an  1227.  par  Guy  fit  Hugues  Sei- 
gneurs d’Oify  fit  de  Coucy . 

Fontenelle  eft  aufli  de  la  filiation  de 
Clairvaux , à une  lieue  de  Valenciennes 
fur  le  chemin  de  Cambray.  Elle  fut  fon- 
dée l’an  1 2 1 x.  par  deux  fainres  filles , Jean- 
ne fit  Agnès , qui  étoient  filles  de  Helia  ' 
Chevalier , Seigneur  d’Aunoy. 

Saint- Aubert  de  Cambray  eft  une  Ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  de  S Augu- 
ftin,  fondée  l’an  1066.  Son  revenu  eft  de 
quai  ante  mille  livres. 

Cantimpré  dans  up  des  faubourgs  de 
Cambray  , eft  du  même  Ordre  que  la 
precedente , fit  fut  fondée  l’an  1 1 83.  Elle 
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jouit  de  (èize  mille  livres  de  revenu. 

Saint-Jean  de  Valenciennes  étoit  autre- 
fois occupée  par  des  Moines  Benedi&ins, 
en  la  place  defquels  on  mit  des  Chanoines 
féculiers  l’an  1 120.  & enfin  des  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  l’an 
1141.  du  tems  de  Baudouin  11.  Comte  de 
Hainault.  Son  revenu  eft  de  vingt  mille 
livres. 

Sainte-Eli&beth  du  Quefnoy  eft  auflï 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 
mais  pour  des  filles.  Elle  ne  jouit  que  de 
quatre  mille  livres  de  revenu.  La  Commu- 
nauté eft  compofée  d’une  Abbefle  & de 
quarante  fix  tant  Religieufes  que  Con-  ' , 
verlès.  On  croit  qu’elle  fut  fondée  l’an 
1262.  par  Jeanne  ou  par  Marguerite, 
Comtefle  de  Flandre  & de  Hainault. 

! Premy  à Cambray , eft  une  Abbaye  de 
Chanoinefles  Régulières  de  S.  Auguftin. 
Son  revenu  eft  tres-modique. 

La  Thure  eft  du  même  Ordre.  L’Ab- 
befle  & les  Religieufes  au  nombre  de 
trente-huit,  jouilfent d’environ feize mil- 
le livres  de  revenu. 

L’Abbaye  de  Bonne-Efpérance  eft  de 
l’Ordre  de  Prémontré , &fut  fondée  vers 
l’an  ngo.  par  un  Seigneur  appellé  Guil- 
laume. Le  revenu  dont  elle  jouit  eft  d’en- 
viron vingt-cinq  mille  livres.  • 

Saint-Foillant  auRœux  eft  du  même 
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Ordre,  & jouit  d’environ  dix  mille  livres 
de  revenu.  La  Communauté  eft  ordinaire- 
ment compolce  de  l’Abbé  & de  vingt* 
trois  Religieux,  dont  il  y en  a huit  qui 
defiervent  des  Cures. 

A R t i ç l i -II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  U 
Flandre  Françoife. 

$. E.  Gouvernement  eft  prefque 
V-/  entièrement  du  reflort  du  Par- 
lement de  Douay , & la  Juftice  s’y  rend 
conformément  aux  Ordonnances  de  nos 
Rois , aux  Coûtumes  du  pais , & au  Droit 
Romain , qui  eft  le  Droit  commun , lors- 
que les  Coûtumes  ne  décident  point  fur  ce 
qui  eft  en  queftion.  Il  n’y  a pas  de  pais  où 
il  y ait  un  plus  grand  nombre  de  Coûtu- 
mes que  dans  celui  ci.  Non  feulement  cha- 
que Ville  a la  fienne,  mais  encore  la  plû- 
part  des  Bourgs  j plufieurs  Villages  mê- 
me en  ont  une  particulière.  Les  plus 
connues  font  les  Coûtumes  de  l’ifle  , de 
Douay,  de  Cambray,  deTournay,  du  Hai- 
nault , de  Valenciennes , &c. 

La  Juftice  eft  rendue  en  première  in- 
ftance  dans  ce  Gouvernement  par  les  Ma- 
giftrats  des  V illes  & de*  Châtellenies,  mais 
comme  on  n’eft  pas  obligé  d’être  gradué- 
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en  Droit  pour  être  Magiftrat , c’eft-à-dire 
Echevin,  ôc  que  ce  font  néanmoins  les  Ma- 
giftratsou  Echevins  qui  ont  voix  décifivc, 
& qui  rendent  les  Jugemens  à la  pluralité 
N des  voix  , chaque  Corps  de  Magiftrat  a un 
ou  plufieurs  Confeillers  qui  font  Avocats  , 
& qui  doivent  être  habiles  dans  le  Droit 
& lesCoûtumes.  Ce  font  ces  Confeillers 
qui  raportent  les  procès,  &:  donnent  leur 
avis,  fuivant  lequel  les  Echevins  décident 
ordinairement.  Je  dis  ordinairement , par- 
ce que  la  voix  de  ces  Confeillers  n’eft  que 
confultative,  & que  les  Echevins  ne  font 
obligez  de  s’y  conformer,  qu’autant  qu’el- 
le  leur  paroît  jufte  & équitable.  Ces  Con- 
feillers que  l’on  appelleauffi  Penfionnaires 
à caufe  delà  penfion  que  leur  fait  la  Ville 
ou  la  Châtellenie  , étoient  choifis  par  le 
Roy  entre  trois  que  chaque  Corps  ou  Colr 
lége  lui  préfentoit , & ces  Commi fiions 
étoient  à vie  ; mais  le  Roy  les  a érigées  en 
titre  d’Offices  héréditaires  moyennant  fi- 
nance.Les  Magiftrats  ou  Echevins  outre  la 
Juftice  qu’ils  rendent  aux  particuliers , ont 
encore  le  pouvoir  de  faire  toute  forte  de 
reglemens  pour  la  Police,  llslont  auiîi  or- 
donnateurs & adminiürateurs  des  deniers 
desCommunautez,  adminiftrateurs  fou- 
verains  des  Hôpitaux,  Maladeries,  & chefs 
tuteurs  des  mineurs. 

Les  principaux  Collèges  de  Magiftrat» 
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de  ce  Gouvernement  general  font  Ber- 
gues , dont  le  College  eft  compolë  d’un 
Bourguemeflre,  dequatorze  Echevins,  de 
deux  Penfionnaires,  de  quatre  Greffiers, ÔC 
d’un  Receveur.  Il  y a outre  cela  un  Bailly 
héréditaire, & un  Vicomte, qui  ont  droit  de 
commettre  un  Lieutenant,  qui  en  leur  ab- 
_ fente  a léance dans  lesaftèmblées  des  Magi- 
ilrats,  6c  a voix  décilîve  dans  les  affaires  de 
Police  6c  dans  celles  de  Finance.  Ce  Collè- 
ge de  Magiftrats  a haute,  moyenne  6c  baflè 
Juftice  dans  la  Ville  6c  Châtellenie,  à la  ré- 
iêrve  de  fix  Seigneuries,  dont  les  Seigneurs 
Vaflàux  de  ladite  Châtellenie  ont  leur  Ju- 
ltice  à part.  Outre  le  Magiftrat , il  y a à 
Bergues  une  Cour  Féodale , nommée  le 
Ferrari  de  Bcrguts,  d’où  relèvent  le  Vicom- 
té,6c  plufieurs  Fiefs  particuliers  de  peu 
de  coniéquence. 

Le  Magiftrat  de  Bourbourg  eft  compo-  x 
fe  d’un  grand  Bailly  héréditaire  , d’un  Vi- 
comte,d’un  Bourguemeftre,de  huit  Eche- 
vins,  d un  Penfionnaire,  d’un  Procureur- 
Syndic,  6c  d’un  Greffier.  Il  exerce  la  hau- 
te, moyenne  6c  baflb  Juftice  dans  la  Ville 
6c  Châtellenie,  à la  rélervede  quatre  Vil- 
lages appeliez  les  quatre  V ajfaux  , qui  ont 
leur  Juftice  particulière,  haute  , moyenne 
ce  balle.  1 1 y a auffi  à Bourbourg  une  Cour 
Ftodale  qui  appartient  au  Roy  6c  de  la- 
quelle dépendent  fept  cent  deux  FieSs  „ 
ou  Arriercfiefs.  . * 
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Celui  de  Gravelines  eft  compofé  d’un. 
Bailly , d’un  Mayeur  , de  cinq  Echevins, 
d?un  Penûonnaire , d’un  Greffier , fit  d’un 
Procureur-Syndic. 

Le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Bailleul  con- 
fifte  en  un  grand  Bailly  héréditaire , un 
Avoué,  neuf  Echevins,  vingt-quatre  Con- 
feillers-Penfionnaires  , St  un  Tréforier. 
Pour  les  impofitions , levées  de  deniers,  & 
autres  chofes  d’importance,  le  Magiftrat 
fait  aflembler  les  Notables , dont  le  Corps 
efteompofé  de  vingt- fix  Bourgeois.  La 
Châtellenie  de  Bailleul  ne  dépend  point 
du  Magiftrat  de  la  Ville,  mais  chaque  Vil- 
lage a fon  Bailli,  fept  Echevins  fit  un  Gref- 
fier qui  rendent  la  Juftice,  laquelle  eft  Sei- 
gneuriale. 11  y a auffi  à Bailleul  une  Cour 
féodale  d’où  relevent  pluGeurs  fiefs. 

La  Cour  de  Cafl'el  eft  le  Chef  Collège 
de  cette  Châtellenie , fit  eft  compoléed*un 
grand  Bailly  héréditaire  , d’un  haut  Jufti- 
çier,  de  trois  Gentilshommes  Vicomtiers, 
de  trois  Gentilshommes  de  fiefs  roturiers, 
de  trois  Confeillers-Penfionnaires  dont 
l’un  eft  Greffier,  fit  d’un  Receveur  de  la 
Châtellenie  Les  Villages  qui  dépendent 
de  cette  Châtellenie , ont  leurs  Magiftrats 
particuliers,  fit  leur  Juftice  qui  appartient 
dans  une  partie  au  Roy  , fit  dans  l’autre 
aux  Seigneurs. 

* Il  y a plufieurs  Jurifdi&ions  à Pille  , 
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dont  les  unes  font  pour  la  Juftice,6c  les 
autres  pour  la  Police  6c  les  Finances. 

La  Gouvernance  du  fouverain  Baillia- 
ge de  l’ille  eft  un  Tribunal  que  l'on  croit 
avoir  été  établi  par  Philippe  le  Bel  en  1314. 
On  lui  donne  le  nom  de  Gouvernant , à 
caufe  que  le  Gouverneur  delà  Ville  en  eft 
le  Chef , & le  fu>  nom  de  fouverain  Baillia - 
t , parce  qu’il  eft  le  Bailliage  Royal , c’ell- 
à dire  du  Souverain.  11  connoît  des  cas 
royaux  , & fa  Jurifdi&ion  s’étend  non 
feulement  fur  la  Ville  de  l’ifle,  mais  en- 
core fur  tous  les  Villages  de  la  Châtellenie. 
Ce  Tribunal  eft  compofé  d’un  Lieutenant 
general  Civil  6c  Criminel , d’un  Lieute- 
nant particulier,  de  fix  Confeillers , d’un 
Avocat  du  Roy , d’un  Procureur  du  Roy, 
d’un  Dépofitaire  ou  Receveur  des  Con- 
fignations,6c  d’un  Greffier.  Le  Roy  Louis 
le  Grand  érigea  tous  ces  Offices  en  Char- 
ges héréditaires  par  Edit  de  l’an  1695. 

Le  Bailliage  de  l’ifle  eft  une  JurifHiélion 
établie  par  les  Comtes  de  Flandre  du  tems 
que  ce  pais  étoit  fous  la  domination  delà 
France  La  fonftion  du  Bailly  reflèmble 
à celle  des  Procureurs  du  Roy  dans  les  au- 
tres Tribunaux.  11  n’a  point  de  voix  déli- 
bérative r&  ne  fait  que  conjurer  les  hom- 
mes de  fiefs  de  rendre  Juftice  fur  les  cas 
qu  il  leur  propofe.  Les  Baillis  des  quatre 
Seigneurs  hauts  Jufticiers  de  la  Châtellar 
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Die  de  l’ifle  fe  font  rendus  adjudicataires 
de  l’Office  de  Bailly  avec  faculté  d’exercer 
tour  à tour  cette  Chargechacun  trois  mois 
de  l’année , & de  faire  exercer  par  l’un  de 
leurs  Confeillers  la  Charge  de  Lieutenant 
qu’ils  ont  auffi  achetée.  Les  autres  Offi- 
ciers de  ce  Bailliage  font  fix  Confeillers , 
^ont  les  Charges  ont  été  créées  l’an  1695. 
& un  Greffier.  La  Jurifdiétion  de  ce  Bail- 
liage n’eft  que  féodale , quoique  les  Offi- 
ciers prétendent  auffi  connoîcrede  la  plus 
grande  partie  des  affaires  dont  la  Gouver- 
nance connoît.  11  a la  Police  à la  Campa- 
gne, & l’enfaifinement  des  fiefs  tenus  du 
Roy.  Le  Greffier  jouit  d’un  droit  particu- 
lier fur  les  Lettres  de  Conftitution  de  ren- 
tes qui  fe  pafl'ent  en  préfencc  des  Audi- 
teurs du  fouverain  Bailliage.  Ce  droit  du 
Greffier  s’appelle  le  droit  de  Maille , & con- 
fifteau  centième  denier  des  fommes  prin- 
cipales pour  lefquelles  on  pafle  contrat. 
Les  Auditeurs  du  Bailliage  iouvérain  font 
proprement  les  Clercs  du  Greffe.-  Leur 
fonéhon  confifte  à pafl'er  avec  un  Notaird 
les  contrats  de  conftitution  de  rente.  Oni 
applique  à ces  contrats  le  Sceau  du  fouve* 
rain  Bailliage , dont  le  Lieutenant  général 
de  la  Gouvernance  eft  le  gardien,  & par  lé 
mbyen  de  cette  formalité  les  créanciers  ontf 
une  hypotheque  fpeciale  fur  tous  les  biérts 
que  leurs  débiteurs  pofledent  dans  la  Châ- 
tellenie de  rifle.  L vj 
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Le  Bailliage  de  Falempin,  ou  de  IaClftU 
tellenie  de  l’ifle , doit  Ton  établiflement 
aux  Châtelains  qui  étoient  les  Gouver- 
neurs de  l’ifle.avant  que  leRoyPhilippe  le 
Bel  y eût  établi  un  Gouverneur  en  1 314. 
Les  Châtelains  n?ont  pas  laide  de  jouir  de-  - 
puis  l’établiflément  du  Gouverneur  des 
revenus  afléctez  à leurs  Châtellenies , ÔC£t 
d’y  commettre  des  Officiers  pour  y rendre 
la  Juftice  en  leur  nom , 6c  c’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à l’établi  dément  du  Bailliage 
de  la  Châtellenie  de  l’Ide,  que  l’on  appelle 
audi  de  Falempin , parce  que  le  principal  re- 
venu du  Châtelain  eft  au  V îllage  de  Falera- 
pin  à trois  lieues  de  l’ide.  Ce  Bailliage  eft 
compofé  du  Bailly , d’un  Procureur  du 
Roy , & d’un  Greffier.  Ce  font  les  hom- 
mes de  defs  qui  jugent  à la  femonce  du, 
Bailly. 

Le  Magiftrat  de  l’ide  eft  un  Tribunal 
qui  a la  Juftice  civile  6ccriminelle.,6cla. 
Jrolice  dans  la  Ville  6c  Banlieue,  il  y con- 
noît  de  tous  cas,  à la  réfèrve  des  Royaux. 
Ce  Corps  eft  compofé  de  quarantc.neuf 
perfonnes , qui  font  le  Reuvart , douze 
JLchevins  dont  le  Chefeft  appelléMayeur* 
douze.  Confoiilers,  huit  Prud’hommes,cinq< 
Gard’Qrphenes,  cinq  Apaifcurs,  trois  Con- 
feillers-Penfioanaires,  un  Procureur- Syn- 
dic,6cdcux  Greffiers.  Tous  ces  Officiers* 
font  renouveliez  tous  les  ans  le  jour  de  la. 


DE  LA.  FlANDRI  FRANÇOISE. 
Touflaints  Les  huit  Prud’hommes,  & les 
cinq  Apailèurs  font  nommez  par  les  Curez 
des  quatre  plus  anciennes  Paroifles  de  la 
Ville.  Quant  à tous  les  autres  Magift  rats, 
ils  font  nommez  par  les  CommiHaires  du 
Roy.  Les  Prud’hommes  font  établis  pour 
veiller  aux  interêrs  des  Bourgeois , & Us 
j4paifeurs , pour  apailèr  les  querelles  parti- 
culières qui  ne  méritent  pas  de  peine  affli- 
étive.  Le  Roy  y met  un  Prévôt  qui  lait  la 
fon&ion  de  Procureur  du  Roy , mais  feu- 
lement dans  les  matières  criminelles  & de 
police.  L’Office  de  Prévôt  eft  domanial 
& a été  vendu  vingt  mille  livres. 

Les  J uilices  des  Seigneurs  font  peu  con- 
sidérables à la  réferve  de  celle  du  Chapitre' 
de  Saint-Pierre , & de  celle  de  Broeucq 
qui  appartient  au  Prince  d’Epinoy. 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne 
établit  l’an  i^Sf.  une  Chambre  des  Com- 
ptes à l’Ifle,  qui  connoifl'oit  non  feulement 
des  matières  de  finance,  mais  auffi  decelles- 
delajuihee  ordinaire.  Jean  Ducde Bour- 
gogne jugea  à propos  de  féparer  cette 
Chambre  & lès  fonéèions  l’an  1409.  Le 
Corps  auquel  il  attribua  la  Juftice  ordinai- 
re , fut  établi  à Gand  où  il  fubfifie  encore 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Confeil  de  Flan - 
dre.  Celui  de  la  Finance  fut  fixé  à l’Ifle  où  il 
afubfifté  jufq’au  tems  que  cette  Ville  a été. 
foûmiiè  à l’obéiûance  du  Roy  5 pour  lots 
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les  Officiers  fuivirent  la  domination  dtï 
Roy  d’Efpagne,  & turent  établis  d’abord 
à Bruges , & enfuite  à Bruxelles.  Le  Roy 
n’ayant  pas  jugé  à propos  de  rétablir  cette 
Cour , a feulement  commis  un  Garde  des 
Archives  pour  avoir  foin  fous  les  ordres  de- 
l’intendant  de  la  Province,  des  titres  & des 
regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,- 
comme  auffi  des  chartes  & d’une  infinité 
d’autres  papiers  qui  concernent  ce  pais. 
Parmi  ces  papiers  il  y a quatorze  ou  quin- 
ze mille  pièces  originales  ou  copies  auten- 
tiques,dont  le  Roy  & le  Public  pourroient 
tirer  de  grands  avantages.  11  feroit  à fbu- 
haiter  pour  ceux  qui  s’attachent  à l’Hi- 
ftoire , que  l’on  voulût  bien  en  publier  le- 
catalogue. 

Le  Roy  Louis  XIV.  par  fon  Edit  du 
mois  de  Septembre  de  l’an  1691.  établit 
un  Bureau  des  Finances  à l’Ifie  , qui  eft 
compofé  d’un  premier  & d’un  fécond  Pré- 
fident,  de  treize  Tréforiers  de  France  dont 
Fun  eft  Garde-fcel , d’un  Procureur  du 
Roy , d’un  Subftitut  , d'un  Payeur  des  ga- 
ges , d’un  Greffier  , &c.  Son  reflort  s’é- 
tend non  feulement  fur  les  Villes  &pais 
de  ce  Gouvernement  general , mais  en- 
core fur  tout  l’Artois , qui  eft  du  Gouver-* 
nementde  Picardie.  Sa  Majefté  a attribué 
à ce  Bureau  la  Jurifdi&ion  contentieufe 
du  Domaine  , i’Enregiftrement  des  Let- 


de  la  Flandre  Françoise.  iff 
très  d’O&rois , d’Ereéfcion  de  Terres  en 
Dignitez , d’Anobliflement , les  matières 
de  Finance,  l’audition  descomptes  des  oc- 
trois de  quelques  Villes , Bourgs  & Villa- 
ges , & la  réception  des  foy , hommages, 
aveus  & dénombremens  des  fiefs  tenus  du 
Roy.  Cette derniere  attribution  eft  la  plus 
confidérable , parce  qu’il  y a dans  le  refl'ort 
de  ce  Bureau  près  de  fix  mille  fiefs  qui  re- 
lèvent immédiatement  du  Roy. 

L’Hôtel  des  Monoyes  de  l’lfle  fut  érigé 
en  1 68y.  pour  y faire  fondre  des  Reaux  ftC 
Caftilles  d’Efpagne  qui  étoient  dans  le 
pais,  & dont  le  Roy  ordonna  qu’on  fît  de 
nouvelles  efpeces , qui  furent  appellées 
Bourguignons , à caule  qu’elles  étoient  mar- 
quées aux  armes  de  France  & de  Bourgo- 
gne. Les  Officiers  de  cet  Hôtel  des  Mo- 
noyes font  deux  Juges-Gardes,  un  Con- 
tregarde,un  Procureur  du  Roy  , & les 
Officiers  néceflaires  pour  la  fabrique  des 
efpeces.  On  remarque  qu’en  moins  de  huit 
ans  on  y a fabriqué  pour  fept  millions  de 
Bourguignones , & reformé  pour  vingt- 
huit  millions  de  toutes  fortes  d’efpeces 
d’or  & d’argent. 

11  y a auffi  à l’Ifleune  Maîtrife  particu- 
lière des  eaux  & forêts  fous  la  grande  Maî- 
trife du  Département  de  Picardie , Artois, 

& Flandre.  Elle  eft  compolée  d’un  Maître', 
particulier,  d’un  Lieutenant , d’un  J?rocu-  * 
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rcur  du  Roy,  & d’un  Greffier.  La  Juri£ 
di&ion  de  ces  Officiers  s'étend  furies  bois 
de  Falempin , qui  appartiennent  au  Roy 
en  qualité  de  Châtelain  de  l’ifle. 

La  Jurifdi&ion  des  T raitesétablie  àl’Ifle, 
eft  compofée  d’un  Préfident,  d’un  Lieu tef 
nant , d’un  Procureur  du  Roy , & d’un 
Greffier.  Cette  Jurifdi&on  Scia  Maîtrile 
particulière  des  eaux  & forêts  ont  etc 
créées  pendant  la  guerre  qui  précéda  la 
paix- de  Rifwick. 

La  Ville  de  Douay  a une  Gouvernan* 
ce  ,un  Bailliage , un  Magiftrat , & un  Par- 
lement. 

La  Gouvernance  de  Douay  faifoit  au- 
trefois partie  de  celle  de  Pifle  ; ce  n étoit 
qu’un  même  Corps  féparé  en  deux , & le 
Gouverneur  del’Hle  étoitle  Chef  de  l’un 
&de  l’autre.  Cette  Jurifdiétion  a été  de- 
puis féparée  en  deux  Corps  différens  ,ÔC 
jndépendans  l’un  de  l’autre.  Le  Roy  éri* 
geal’an  169  3.  les  Charges  de  la  Gouver- 
nance de  Douay  en  Offices  héréditaires  , 
& y établit  un  Lieutenant  general  civil  8l 
criminel , un  Lieutenant  particulier , quai 
treConleillers,&  un  Procureur  du  Roy. 
Lcreflort  dcce  T ribunal  s’étend  fur  vingt- 
huit  Villages.  llconnoît  des  cas  royaux* 
dans  la  Ville,  & reçoit  les  appellations  des 
Sentences  rendues  par  les  Magiftrats  de 
Douay  & d’Orchies.  L’appel  des  }uge- 
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de  la  Flandre  Françoise,  xff 
mens  de  cette  Gouvernance  eft  porté  aa 
Parlement  de  Douay. 

Le  Bailliage  de  Douay  eft  compoféd’un 
Bailly  dont  les  fondions  font  les  mêmes 
que  de  celui  del’lfle,  & des  hommes  de 
fiefs.  Ce  Bailliage  a la  Juftice  féodale,  la 
Police  for  le  plat  pais,  & l’enfaifinement 
des  fiefs  & terres  tenues  du  Roy.Les  ap- 
pellations de  ce  T nbunal  font  poitées  aa 
Parlement  de  Douay. 

Le  Magiftrat  confifte  en  douze  Eche- 
vins , dont  le  premier  eft  nommé  le  Chef,, 
en  deux  Confeillers-Penfionnaires,en  deux 
Procureurs-Syndics,  en  deux  Greffiers,  & 
en  un  Receveur.  Les  Echevins  font  élûs 
tous  les  treize  mois  par  huit  Eleéhurs 
nommez  tant  par  les  Magiftrats  qui  for- 
tent  defonétion,  que  par  ceux  qui  en  font 
fortis  les  deux  années  d’auparavant.  Ces 
Eleéteurs  étant  nommez,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  & l’Intendant  reçoivent  leur 
ferment  , puis  les  enferment  dans  une 
chambre  , dont  ils  prennent  la  clef  jufqu’à, 
ce  qu’ils,  ayent  nommé  le  nouveau  Magi» 
ftrat.  Si  parmi  les  Eleéteurs  & les  Magi- 
ftrats il  s’en  trouvoit  quelqu’un  qui  ne  fût 
pas  agréable  au  Gouverneur  ou  à l’Inten- 
dant , ils  peuvent  lui  donner  l’exclufion  r 
& en  faire  nommer  un  autre.  L’éleétion 
étant  faite  & approuvée , le  Gouverneur 
& l’intendant  reçoivent  le  ferment  des 
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nouveaux  Magiftrats.  Les  Offices  de  Con- 
ièillers-Penfionnaires,  de  Procureurs-Syn- 
dics , de  Greffiers  & de  Receveur , ont  été 
vendus  au  profit  du  Roy.  Le  Magiftrat 
exerce  dans  la  Ville  de  Douay  la  Juftice 
haute  , moyenne  & bafle , & la  police  fur 
les  Bourgeois.  Les  Jugemens  de  ce  Tribu- 
. nal  font  mis  à execution  par  deux  Prévôts, 
dont  les  offices  font  féodaux , & appartien- 
nent l’un  au  Prince  d’Epinoy  , & l’autre 
aux  héritiers  du  Comte  d’Egmont.  Ces 
deux  Prévôts  nomment  des  Lieutenans 
qui  font  leurs  fonctions  en  leur  place. 
L’appel  des  Jugemens  du  Magiftrat  de 
Douay  eft  porté  à la  Gouvernance  de  U 
même  Ville. 

Le  Parlement  qui  eft  aujourd’hui  féant 
à Douay,  ne  fut  d’abord  qu’un  Confeil 
fouverain  créé  en  1 668.  & établi  à T our- 
nay.  11  fut  érigé  en  Parlement  par  Edit  du 
mois  de  Février  de  l’an  1686.  Dans  (à  pre- 
mière inftitution,fon  reflort  n’étoit  pas 
aufli  étendu  qu’il  l’a  été  dans  la  fuite  j car 
la  partie  du  Hainault  qui  avoit  été  cedée 
au  Roy  par  le  traité  des  Pyrénées , & qui 
conûftoit  dans  les  Villes , Bailliages  & dé- 
pendances du  Qucfnoy , d’Avelnes , de 
Philippeville,  de  Mariembourg,  & de  Lan- 
drecies,  étoit  du  reflort  du  Parlement 
de  Mets , & ne  fut  foûmife  à celui  de 
Tournay  que  quelque  tems  après.  Par 


de  la  Flandre  Françoise.  2f(j 
âtnrc  Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1679. 
le  Roy  attribua  à ce  Parlement  la  Jurifdi- 
âion  fouveraine  fur  les  Villes  & dépendan- 
ces de  Valenciennes,  de  Condé,  de  Bou* 
Chain , de  Bavay,  de  Maubeuge,  & de  Cam- 
bray  , qui  furent  cedées  à fa  Majefté  par  le 
traité  de  Nimegue  ; ainfi  le  reflort  de  ce 
Parlement  comprend  aujourd’hui  toutes 
les  conquêtes  que  le  Roy  a faites  en  Flan- 
dre, en  Hainault , ôcdans  le  Cambrefis , à 
la  rélerve  de  Gravelines  êc  de  Bourbourg, 
qui  font  dans  le  reflort  du  Confeil  Provin- 
cial d’Artois  établi  à Arras. 

* Les  Charges  de  ce  Parlement  ont  été 
érigées  en  titre  d’Oflices  héréditaires  l’an 
1693.  & le  nombre  en  fut  pour  lors  aug- 
menté,de  forte  qu’il  eft  compoled’un  pre- 
mier Préfident  Garde-lcel , de  trois  Préfi-i 
dens  à Mortier,  de  trois  Chevaliers d’hon-' 
neur,  de  deux  Confeillers  Clercs,  de  vingt' 
deux  Confeillers  laïques,  d’un  Avocat  gé- 
néral, d’un  Procureur  général,  d’un  Sub- 
ilitut , d’un  Greffier  en  chef,  & de  trois 
Greffiers  Tous  ces  Officiers  fè  partagent 
•en  trois  Chambres , dont  la  derniere  eff: 
particulièrement  occupée  aux  affaires  cri- 
minelles , & dont  les  Préfidens  & Confeil- 
lers changent  tous  les  quatre  mois. 

On  ne  peut  point  fe  pourvoir  en  cafla- 
tion  des  Arrêts  qui  font  rendus  par  ce  Par- 
lement, mais  fuivant  l’ufage  du  jfaïs  on 
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demande  la  revifîondu  Procès  en  prenant 
un  renfort  de  huit  Juges , dont  fix  font  pris 
dû  Confeil  fouverain  d'Arto  s,&  les  deux 
autres  d’entre  les  ProfdTurs  de  Droit  de 
l’Univerfité  de  Douay.  On  a néanmoins 
donné  atteinte  à cet  ufage  dans  les  matiè- 
res bcneficiales,  pour  lefquelles  on  s’eft 
plusieurs  fois  pouivû  au  Confeil  encaffa- 
tion-d’Arrét. 

Ce  Parlement  Rit  dès  fonétabliflement 
rendu  fedentaire  à Tournay , mais  cette 
Ville  ayant  été  prife  par  les  Alliés  ennemis 
de  la  France  l’an  1709.  il  fut  transféré  à 
Gambray.  Le  Roy  leur  ayant  cédé  Tour- 
nay & le  Tournais  par  le  traité  de  paix 
conclu  à Ütreck  en  171g.  cette  Cour  fu- 
perieure  fut  enfin  transférée  à Douay  où 
elle  eft  aéluellement. 

La  Ville  d Orehies  a un  BaiVliage,  8c 
un  Magiftrat.  Le  Bailliage  a lajuftice  féo- 
dale j le  Bailly  en  eft  le  Chef&c  Semoncçur, 
& a entrée  aux  afl'emblées  du  Magiftrat. 
Ce  dernier  exerce  la  Juftice  ordinaire  dans 
la  Ville,  à la  réferve  des  cas  royaux  dont 
la  connoilfance  appartient  à la  Gouvernan- 
ce de  Douay,  à laquelle  reflortiflent  les  ap- 
pellations des  Jugemens  du  Magiftrat 
d’Orchies.  Ce  Magiftrat  eft  compçfé  de 
fept  Echevins , qui  en  fortant  de  Charge 
nomment  trois  Bourgeois  pour  Eleâeurs. 

Electeurs  nomment  trois  Echevina 
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qui  en  nomment  deux  autres , & ces  cinq 
Echevins  enfèmble  nomment  les  deux  au- 
tres, cequi  fait  en  tout  le  nombre  de  fept. 

A Seclin  il  y a un  Bailly  &iept  Echevins, 
que  le  Seigneur  engagifte  nomme  tous  les 
ans.  Il  y aauffi  la  Juftice  du  Chapitre  de 
Saint  Piat.  Les  appellations  font  portées  à 
la  Gouvernance  de  Mile. 

Arraentieres  a auffi  un  Bailly  & fcpt 
Echevins  qui  font  nommez  par  le  Sei- 
gneur, & rendent  la  Julhce  en  fonnom. 

La  Juftice  de  laGorgbeeft  compofée 
jd’un  Bailly  du  Roy  que  l’on  appelle  Gou- 
verneur , & dont  l’Office  qui  eft  doma- 
nial a été  engagé  il  y a plus  de  vingt  ans. 
Ce  Bailly  eft  Chef  du  Magiftrat , S con- 
jure les  Echevins  de  rendre  la  Juftice.  Le 
jeffort  de  cette  Jurifdiétion  ne  s^étend  pas 
au-delà  de  la  Ville , car  quant  à la  campa- 
gne des  environs  l’Abbaye  de  Saint- Waffc 
d’Arras  prétend  y avoir  toute  forte  de  Ju- 
rifdiélion. 

11  y a dans  la  Ville  de  Valenciennes  une 
Juftice  Royale  appellée  la  Prevoté-le- 
■Comte,  un  Magiftrat , la  Juftice  de  l’Ab- 
baye de  Saint-Jean  , une  Juftice  des  Trai- 
tes, le  Magiftrat  de  la  Halle-baffe,  un  Con- 
seil particulier , 6c  un  Gonfcil  general. 

La  Prévôté  le-Comte  , c’elt-à  dire  la 
Prévôté  ou  Juftice  du  Comte  de  Valen- 
Çjcnncs  ,çft  une  Juftice  Royale  compoüëc 
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du  Prévôt , d’un  Lieutenant  general , dé 
quatre Confeillcrs,  d’un  Avocat , & d’un 
Procureur  du  Roy,  dont  les  Charges  ont 
été  érigées  en  Offices  héréditaires  par  Edit 
du  mois  de  Mars  de  l’an  169$.  Lajurifdi- 
étion  de  ce  Tribunal  s’étend  furies  vingt- 
quatre  Villages  de  la  Prévôté  ,&  connoît 
des  cas  royaux  dans  la  Ville  de  Valencien- 
nes. L’appel  des  Jugemens  de  ces  Officiers 
eft  porté  au  Parlement  de  Douay.  Le  Pré- 
vôt eft  outre  cela  Chef  de  la  Jultice  crimi- 
nelle dans  la  Ville,  où  il  fait  les  fondions 
de  Semonceur,  & en  /on  abfence  fon  Lieu- 
tenant tient  (à  place. 

Le  Magiftrat  eft  compofé  d’un  Prévôt, 
d’un  Lieutenant , & d’onze  Echevins , qui 
font  nommez  tous  les  ans  par  le  Gouver- 
neur de  la  Ville  & l’Intendant  de  la  Pro- 
vince ; de  deux  Confeillers-Penfionnaires , 
d’un  Greffier  Civil,  d’un  Greffier  Crimi- 
nel qui  eft  auffi  Procureur  de  la  Ville , 8c 
d’un  Greffier  des  Werps , ou  Nantiflè- 
mens.  Les  Offices  de  ces  derniers  ont  été 
créez  héréditaires  ainfique  celui  de  Tré- 
forier  ou  Maflàrd  de  cette  Ville,  qui  ont 
tous  été  vendus  au  profit  du  Roy. 

Le  Magiftrat  connoît  en  première  in- 
ftance  de  toutes  les  affaires  contentieules 
civiles  & de  police  de  la  Ville , & par  appel 
des  Jugemens  rendus  par  le  Magiftrat  de  la 
rHalle-bafli.  Çe  dernier  Magiff  rat  eft  cont- 
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pofc  d’un  Prévôt , d’un  Mayeur,  de  treize 
Echevins,  6c  de  vingt  hommes  de  con- 
feil , qui  tous  enfemble  décident  de  tout  ce 
qui  regarde  la  draperie  , ÔC  font  nommez 
tous  les  ans  par  le  Magiftrat  de  la  Ville. 

Le  Magiftrat  de  Valenciennes  nomme 
aufli  les  cinq  Ayaifeurs,  ou  Pacificateurs  des 
querelles  particulières , qui  ne  méritent 
point  de  peine  affliéti  ve  ; car  quant  aux  au- 
tres affaires  criminelles,  c’eft  le  Magiftrat 
qui  en  prend  connoiffance,  6c  qui  en  ju- 
geoit  autrefois  en  dernier  reffort  i mais  au- 
jourd’hui on  en  appelle  au  Parlement  dç 
Douay. 

LeConfèil  particulieral’adminiftration 
des  affaires  de  la  Ville  qui  ne  regardent 
point  lajuftice.  11  eft  compoféd’un  Magi-, 
ftrat , 6c  de  vingt-cinq  Bourgeois. 

LeConfeil  general , ou  grand  Confeil , 
eft  compofé  de  deux  cent  perfonnes , 6c  il 
ne  s’y  peut  rien  décider  qu’il  n’y  en  ait 
cent  au  moins , & que  les  affaires  dont  il 
eft  queftion,  n’ayentjpaffé  auparavant  au 
Confeil  particulier.  C’cft  le  Magiftrat  de 
la  Ville  qui  a le  droit  de  l’affembler,  ce  qu’il 
ne  fait  que  pour  des  affaires  extraordinai- 
res , 6c  qui  regardent  le  bien  public. 

Lajuftice  de  l’Abbaye  de  Saint-Jean  eft; 
compofée  d’un  Mayeur , de  lept  Echevins, 
& d’un  Greffier.  Cette  Jurifdi&ion  qui 
n’eft  que  foncière , féodale,  & pour  les  ca« 
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de  haute  Juftice,  s’étend  fur  un  quartier 
de  la  Ville  de  Valenciennes,  qui  eft  nommé 
la  Tannerie. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les 
Tribunaux  de  Valenciennes,  je  dois  aver- 
tir que  cette  Ville  eft  le  Chef  de  la  Châ- 
tellenie de  Bouchain,  de  pluGeurs  Villages 
de  celle  d’Ath , de  la  Prévôté  du  Quenoy, 
& autres  enclavés  dans  la  Châtellenie  de 
rifle,  ôc dans  le  Cambrefis.  La  Juftice 
dans  tous  ces  endroits  appartenoit  autre- 
fois au  Magiltrat  de  Valenciennes,  qui  y 
conferve  encore  le  droit  d’y  faire  des  re- 
glemens  , & de  juger  l’appel  des  Joge- 
mens  rendus  dans  les  Juftices  des  lieux 
<]ui  font  actuellement  fous  la  domination 
du  Roy. 

La  Ville  de  Bouchain  a une  Prévôté 
Royale  & un  Magiftrat.La  Prévôté  Roya- 
le portoit  autrefois  le  nom  de  G y.ivernance, 
parce  que  le  Gouverneur  en  étoit  le  Chef. 
Elle  eft  compofee  d’un  Lieutenant  gene- 
ral , de  deux  Confeillers , & d'un  Procu- 
reur du  Roy.  Les  Charges  de  ces  Officiers 
ont  été  créées  héréditaires  par  Edit  du  mois 
de  Mars  de  l’an  169 3.  Ce  Tribunal  afèul 
lajurifdiétion  contentieufe  dans  la  Ville, 
ôc  même  dans  le  plat  pais  par  concurrence 
avec  les^ew  de  Loy  des  Villages.  L’appel 
des  Sentences  des  Juges  de  la  Prevôré  eft 
porté  au  Parlement  de  Douay. 

Le 
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Le  Magiftrateft  compofé  d’un  Mayeur, 
donc  l’Office  eft  domanial , & à la  difpofi- 
tion  des  Fermiers  du  Domaine,  d’un  Lieu- 
tenant Mayeur  premier  Echevin  , de  fix 
Echevins,d’un  Greffier,&  d’un  Receveur. 

Le  Lieutenant  Mayeur  8c  les  Echcvins 
l'ont  renouveliez  tous  les  ans  au  nom  du 
Roy  par  le  Lieutenant  general  de  la  Ville. 

Les  Offices  de  Greffier  ôc  de  Receveur  ont 
été  créez  héréditaires. 

Les  Junldiétions  de  la  Ville  de  Cam  - 
bray  font  le  Bailliage  de  la  Feuillée,  le  Ma- 

fiftrat , l’Officialité , le  Bailliage  du  Cam- 
refis,  le  Bailliage  du  Chapitre  del’Eglilè 
Métropolitaine,  le  Bailliage  & Prévôté  du 
Chapitre  de  Saint-Gery , le  Bailliage  £c 
Prévôté  du  Chapitre  de  Sainte-Croix  , le 
Bailliage  & Prévôté  du  Chapitre  de  Saint- 
j\ubert,&  le  Bailliage  8c  Prévôté  du  Saint- 
Sepulchrc.  . 

Le  Bailliage  de  la  Feuillée  eft  un  étr- 
bliflement  des  anciens  Comtes  dé  Hainai  lt 
pour  le  fief  de  la  Feuillée,  qui  contîfte  en 
quelques  maifons  dans  laVille  de  Camhray, 

& qui  eft  le  (eul  Domaine  que  le  Roy  ait 
dans  cette  Ville.  Ce  Bailliage  eft  coæ-pofe 
d’un  Bailly-SemqnCeur,  des  Hommes  de 
£efs  , 8c  d’un  Greffier.  II  ne  connoît  que’  ® 
des  matières  féodales les  appellations 
de  fes  Juge  mens  font  portées  au  Parlement 
deDcuay.  ' ' ■ 
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Le  Magiftrat  eft  compole  d*un  Prévôt 
<pji  fait  la  fonéfion  de  Semonceur  dans  les 
affaires  criminelles&  de  police,  de  quator- 
ze Echcvins , de  deux  Colleébeurs , de  1 
deux  Confeillers-Penilonnaires,de  deux 
Greffiers,  & d’un  Receveur.  Le  Gou- 
verneur & l'Intendant  renouvellent  tous 
les  ans  les  Echevins  en  vertu  d’une  Corn- 
miffion  du  Roy.  Quant  aux  autres  Char- 
ges , elles  ont  été  'érigées  en  Offices  per- 
manens , & le  Magiftrat  qui  les  a achetées, 
a revendu  celle  de  Receveur.  Le  Magi- 
ftrat  connoît  en  première  inftance  de  tou- 
tes les  aétions  civiles,  réelles &perfonncl- 
les  entre  les  Bourgeois  St  habitans  de  la 
Ville  & Banlieue,  comme  auffi  de  la  police, 
des  affaires  criminelles , des  cas  royaux  Sc 
privilégiez.  11  jugeoit  même  en  matière  cri- 
minelle en  dernier  reflort  , mais  depuis 
que  ce  pais  eft;  fous  la  domination  de  la 
F rance,  l’appel  des  Jugemens , tant  en  ma- 
tière civile  que  criminelle  , eft  porté  au 
Parlement  de  Douay,  Le  Magiftrat  de 
Cambray  connoît  auffi  des  appellations 
des  Jugemens  rendus  en  première  inftance 
par  les  Prevôtez  de  Saint-Gery  ,de  Sain- 
te-Croix & du  Saint-Sepulchre , & par  les 
Mayeurs  & Echevins  des  quatre-vingt- 
neuf  Villages  ou  Hameaux  , dont  IcCam- 
brdis  efteompofé,  comme  auffi  de  quel- 
ques Villages  de  la  Châtellenie  deBou- 
chain. 
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11  y a encore  dans  la  Magiftrature  de 
Cambray  la  Juftice  du  Marché,  laquelle 
apourChefle  Bailly  de  la  Feuillée  qui  y 
fait  la  fon&ion  deSemonceur,  & conjure 
les  Echevins  de  faire  droit  aux  Parties.  Ce 
Tribunal  connoît  des  failles  & arrêts,  tant 
en  caufë  réelle  que  perfonnelle,&  les  ap- 
pellations de  fes  Sentences  vont  au  Parlc- 
«nent  de  Douay. 

L’Official  de  l’Archevêché  de  Cambray 
exerce  deux  fortes  de  Jurifdiétions , l’une 
Eccléfiaftique  qui  eft  la  meme  que  celle 
qu’exercent  les  Officiaux  des  autres  Dio- 
cefes , & l’autre  Civile  qui  lui  eft  particu- 
lière. Comme  Juge  Civil  il  peut  connoî- 
tre  de  toutes  les  affaires  en  matière  perfon- 
nelle  dans  la  Ville  de  Cambray  , pais  de 
Cambrefïs , & en  la  Ville  de  Cateau-Cam-' 
brefis , où  il  eft  au  choix  des  habitans  de  fe 
pourvoir  en  aétion  perfonnelle , ou  parde- 
- vant  le  Magiftrat,  ou  pardevant  l’Official. 
Quand  l’Official  de  Cambray  juge  en  ma- 
tière civile,  il  eft  obligé  d’en  faire  men- 
tion dans  lès  Jugemens,  & pour  lors  les 
appellations  en  font  portées  au  Parlement 
<îe  Douay. 

Le  Bailliage  du  Cambrefis , autrement 
cppellé  de  la  Cour  du  Palais , parce  qu’il 
tient  fes  féances  dans  la  cour  du  Palais  A r- 
chiepi (copal , eft  compofé  d’un  grand  Bail- 
ly-Semonceur , des  Hommes  de  fiefs  qui 
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doivent  être  au  moins  au  nombre  de  qua-» 
tre,  d’un  Procureur  d’Office,  & d’un  Gref- 
fier. Sa  Jurifd.iétion  eft  perfonnelle  & féo- 
dale i elle  s’étend  dans  tous  les  villages,  ter- 
res & métairies  qui  appartiennent  ài’Ar?  - 
-chevêque. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  l’Eglile  Mé- 
tropolitaine de  Cambray  eft  compofé  d’un 
Bailly-Semonceur , de  quatre  Hommes  de 
fiefs  , ou  francs-femans , d’un  Procureur 
d'Office,  ôc  d’un  Greffier.  Il  exerce  laju- 
iiice  haute , moyenne  £c  bafle  dans  l’Egli- 
fe  , les  cloîtres , maifons  des  Chanoines,  & 
dans  les  maifons,  rerres  6c  métairies  qui  ap- 
partiennent à ce  Chapitre  , ou  qui  en  relè- 
vent. L appel  des  Jugemens  qui  y font  ren- 
dus , tant  en  matière  civile  que  criminelle, 
va  direétement  au  Parlement  de  Douay. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  Saint-Gery 
a le  même  nombre  d’Officiers  que  le  pré- 
cédent , & haute , moyenne  6c  bafie  Jufti- 
ce  fur  les  terres  6c  métairies  de  ce  Chapi- 
tre  dans  vingt-deux  Villages  du  Cambre- 
ûs.  L’appel  des  Jugemens  en  matière  civi- 
le va  à la  Cour  du  Palais , 6c  en  matière  cri- 
minelle au  Parlement  de  Douay./  , 

11  en  eft  de  même  des  Bailliages  du  Cha- 
pitre de  Sainte  - Croix , de  l’Abbaye  de 
Saint- Aubert , 6c  de  l’Abbaye  du  Saint- 
Sepulchre.  , . s ...  ; ~ 

Le  Bailliage  d’Aveffies  fut  établi  par  Edit 
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du  Roy  l’an  1661.  8c  devoit  être  compofé 
d’un  Bailly  d’honneur  , d’un  Lieutenant 
ci  vil  & criminel,  d’un  Lieutenant  particu- 
lier, de  quatre  Confeillers,  d’un  Procureur 
du  Roy,  d’un  Avocat  du  Roy ,8c  d’un 
Greffier. 

Le  Bailliage  du  Quefnoy  fut  créé  en 
même  tems , 8c  devoit  être  compofè  d’un 
pareil  nombre  d’Officiers  j mais  il  y adanj 
ce  pais  fi  peu  de  perfonnes  qui  foient  capa- 
bles de  remplir  ces  Charges, que  la  plupart 
h’ont  pas  été  achetées.  Les  Charges  de 
grand  Bailly  d’Aveffies  8c  du  Quefnoy  font 
pofledées  par  les  Gouverneurs  de  ces  deux 
Places,  & lesjugemens  font  intitulez  de 
. leur  nom. 

. Il  y a aüffi  au  Quefnoy  une  Jurifdiétion 
pour  avoir  foin  de  Fadminiftration  de  la 
forêt-deMormall.  Cette  Maitrife  particu- 
lière eft  fous  le  grand  Maître  des  eaux  8c 
forêts  de  Picardie,  de  Flandre  8c  de  Hai- 
nault.  Elle  eft  compofée  d’un  Maître  par- 
ticulier, d’un  Lieutenant  particulier , d’un 
Procureur  du  Roy,  &d’un  Garde-mar- 
teau. ' ' 

Philippeville  a un  Prévôt , un  Procu- 
. reur  du  Roy,  8c  un  Greffier.  Il  y a un  pa- 
reil nombre  d’Officiers  dans  les  Prevôtez  - 
< deBavay,  de  Maubeuge,  de  Bouchain,  &c. 

Il  y avoit  dans  le  Hainault  une  Loy  fore 
finguliere.  Les  Juges  fubalternes  ne  ju* 
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geoient  en  matière  civile  qu’à  la  charge  de 
l’appel  , mais  en  matière  criminelle  lors- 
qu’il n’y  avoit  point  de  partie  civile , leur* 

, . Jugemens  s’executoicnt  fans  appel , lors 

' même  qu’ils  portoient  condamnation  de 
mort.  11  y a apparence  qu’une  pareille 
Loy  n’avoit  d’autre  fpndemcnt  que  l’ava- 
rice du  Prince  qui  l’avoit  faite , ôc  l’ufage 
avoit  apporté  une  modification  affez  inu- 
tile à cette  Loy.  11  avoit  permis  de  fe  pour- 
voir contre  les  Jugemens  rendus  par  le» 
Juges  fubalternes , en  portant  au  Conleil 
ordinaireune  plainte  qualifiée  d'excès, fur 
cette  plainte  le  Conleil  exami noit  tout  d* 
nouveau  le  procès  •>  mais  ce  moyen  étois 
tres-fouvent  inutile , parce  que  la  condam- 
nation , & principalement  celle  de  moft  ^ * 

ctoit  prefque  toujours  executée  avant  que 
le  condamné  eût  obtenu  une  Ordonnance 
du  Conlèil  ordinaire.  Louis  XIV.  ayant 
conquis  une  partie  du  Hainaulr,  ne  jugea 
pas  à propos  de  laiflèr  un  pouvoir  fi  abfolti 
aux  Juges  fubalternes.  11  ordonna  que  les 
Jugemens  qui  portent  peine  affliétive,  ne 
s’y  executeroient  qu’après  qu  ils  auroient 
été  confirmez  par  Arrêt  du  Parlement: 
pour  lors  feant  à Tournay,  6c  aujourd’hui 
à Douay. 

§.2.  Ce  Gouvernement  étoit  partagé 
pour  la  Finance  en  trois  Intendances, qui 

étoient  celles  de  Hainault,  de  l’ille  6t  dfY - 
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près;  mais  le  Roy  ayant  cédé  cette  der- 
nière Ville  & plufieurs  antres  par  le  traité 
de  paix  conclu  à Utreck  en  171 q.  il  n’y  a 
actuellement  que  l’Intendance  de  Pille  8c 
celle  deHainault.  Les  Villes  de  Dunker- 
que, de  Gravelines,  de  Bergue-Saint- Vinox 
5cc.  qui  étoient  auparavant  de  l’Intendan- 
ee  d’Ypres,  ont  été  attribuées  à celle  de 
Pille,  de  laquelle  on  a détaché  Valencien- 
nes pour  augmenter  celle  de  Baynault. 

La  Flandre  Flamingante  étoit  autre- 
fois gouvernée  pour  la  Finance  par  les 
Etats  ou  quatre  Membres  de  Flandre , qui 
étoient  Gand  > Bruges , Tpres , & le  Franc  de 
Bruges.  Aujourd’hui  les  Villes  & Châtelle- 
nies de  cette  Province  qui  font  fous  la  do- 
mination du  Roy , font  pais  d’impofitions, 
& les  répartitions  y font  faites  par  l’Inten- 
dant , à la  réferve  néanmoins  de  la  Châtel- 
lenie de  Pille  qui  eft  pais  d'Etats.  Le  Com- 
té deCambrefis  eft  aufli  pais  d‘  Etais.  La 
partie  du  Comté  de  Hainault  qui  eft  à la 
France,  eft  pais  d’impofitions. 

Le  Roy  leve  dans  ce  Gouvernement 
les  mêmes  droits  qu’il  leve  en  France , 5c 
plufieurs  autres  qui  n’y  font  point  con- 
nus. Ce  pais  eft  fi  fertile,  & les  habitans  y 
font  fi  induftrieux  pour  le  commerce,  & 
pour  les  manufactures,  qu’il  n’y  en  a point 
qui  donne  tant  dé  fubûdes  au  Roy  que  ce* 
lui- ci. 


174  Noü  V.  D ES  CR  I pt'i  on 
Le  Domaine  fixe  du  Roy  confifte  en 
Flandre  en  quelques  moulins , rentes  fon- 
cières, en  grains  que  l’on  appelle  épicts , en 
redevances  fur  des  Charges,  en  rentes  fur 
des  moulins , &c.  ce  qui  peut  monter  an- 
née commune  à trente  mille  livres. 

Les  nouveaux  domaines  que  l’on  nom- 
moit  droits  dts  quatre  Membns  avant  que  ce  - 
pais  fût  fous  la  domination  de  la  France , 
étoient  affermez  en  1 698.  à neuf  cent  foi* 
Xante  & dix  mille  livres.  <• 

La  coupe  de  la  forêt  d’Outhulot  qui  ap- 
partient au  Roy , raporte  par  an  environ 
quatorze  mille  cinq  cent  livres. 

Celle  de  la  forêt  deNieppe  raporte  cent 
• vingt-cinq  mille  livres. 

Ces  impoficions  6c  autres  droits  fixe» 
montoient  par  an  dans  l’intendance  d’Y - 
près  à deux  millions  deux  cent  vingt-un 
mille  fept  cent  feize  livres  fept  fols  fix  de- 
niers , fans  y comprendre  ni  la  capitation 
6c  le  dixiéme,  ni  toutes  les  affaires  extraor- 
dinaires,  ni  la  plus  value  des  fourrages  qui 
fc  confomment  dans  ce  Département  par 
les  troupes  du  Roy,  dont  fa  Majefté  ne 
paye  que  fix  fols  par  ration  » 6c  le  furplus 
de  ce  qu’elle  peut  coûter  eft  à la  charge  du 
_ pais  i non  compris  auiîi  les  voitures  ex- 
traordinaires pour  l’artillerie , la  plus  value 
des  chariots  que  les  troupes  prennent  en 
marchant , & dont  il  n’eft  payé  que  trente 
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fols  par  cheval;  le  chauffage  des  troupes , 
leurs  lits,  8c  leurs  cazernes  ; les  uftenîïles 
des  Officiers- Major  s,  les  ponts , chauffées, 
canaux  , 8c  ouvrages  publics  ; les  frais  des 
aiïèmblées  députations  pour  l’intérêt 
commun;  les  frais  des  auditions  -des  com- 
ptes des dépenfes communes;  les  gages  des 
Magiftrats,  grands  Baillis  & Officiers  de 
Juflice  ; les  pionniers , chariots , avoines , 
fourrages  extraordinaires  qu’on  impofe  en 
tems  de  guerre , &c:  Les  revenus  du  Roy 
dans  ce  Département  ont  été  fort  dimi- 
nuez par  les  Places  8c  paisquefaMajelféa 
eedez  a la  Maifbn  d’Autriche  par  le  traité 
d’Utreck  en  1715. 

La  Province  de  l’Ifle  eft  un  pais  d’Etats 
que  le  Roy  fait  afl'embler  par  une  Lfectre 
de  cachet , ordinairement  fur  la  fin  de  l’an- 
née. C’eft  le  Gou  verneur  qui  y prélide , 8c 
l’Intendant  y explique  les  intentions  de 
fà  Majefté.  Cette  aflèmblée , qui  Te  tient 
toujours  en  la  Ville  de  l’ffle,eft  compofce 
du  Magiftrat  de  l’Ifle  qui  y tient  le  premier’ 
rangrdes  quatre  Seigneurs  hauts] ufliciers 
ou  de  leurs  Baillis,  des  dépurez  du  Magi- 
strat de  Douay  8c  de  ceux  de  la  Ville  d'Or- 
chies,qui  font  chargez  des  interets  des 
habitans  de  ces  Villes  8c  de  la  campagne. 
Comme  les  Ecclefiaftiques  8c  les  Nobles 
ne  font  point  fujets.aux  fubfides , ils.n?afîi- 
Hent  point  à cette  aflemblée  > mais  trois  ou 
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îjfl'pmblent  une  pour  le  Cierge  K la 
blpfle  L’Intendant  leur  demande  au  nom 

duRoy  une  fornme  pour  k foulagement 

des  Villes  &. des  peuples  de  h c—e  ■ 

eft^ordinairement  de  deux  cent  cinquan» 
mille  livres.  Elle  efttoû)OU« ^cordee & 
fournie  en  partie  par  1*S,V  ‘ . fo  v;nKtié- 

bitansde  la  campagne  a raifon  dujmg 

me  du  revenu  des bie®  Æ”  ?a  VUle 
nu  on  v leve  en  vertu  d’oâroy.  La  v ue 

de  l’Hlé  donne  outre  cela  tous  les  ans  la 
fomtne  de  trepte-fept  nulle ^ <™l ntU 
vres  pour  l’entretien  des  fortifiea  on  K 
■ celle  de  foixante  & quinze  «fl» livres 
pour  les  nouvelles  fortificatio  fl 
W ^VilledeDoua^  ‘-e  auffienvt. 

ron  quarante  mil * ’^s ^fortifications,: 
uniquement  emp  yc  vtfli»(Vé  leve  un» 
Outre  ces  impofitions  Ta  J # , 
droit  de  quatre  patars  par  ,°  • i ue^ 

te  y qui  font  aufii  emploF*  ou  à celles 

foin  aux  fortifications  de  1 lû  » 

*cfe'  les  Magiftrats  qui  oncl^mini- 

»-  U tcnnlér  comient  trois  arpeas; 
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(1  ration  des  Finances  de  la  Ville  , & les 
quatre  Seigneurs  hauts  Jufticiers,  ou  leurs 
Baillis,  quFont  celle  des  finances  delà 
campagne.  Ces  quatre  Seigneurs  hauts  Ju- 
fticiers font  le  Roy  à caufe  de  là  Châtel- 
lenie de  Tille , & Seigneurie  de  Falempin  ; 
Le  Prince  d’Epinoy  à caufe  de  là  Terre  ôc 
Seigneurie  de  Cifoing;  le  Seigneur  & Ba- 
ron de  Waurin  ; & le  Prince  de  Chimay  à 
caufe  de  fa  Baronie  de  Comines.  Ils  font 
admis  àl’adminiftration  desfinances,  parce 
qu’ils  prétendoient  autrefois  de  même  que 
tous  les  Seigneurs  de  Hautbtrt , que  l’on 
ne  pouvoir  faire  aucune  impofition  fur 
leurs  vaflàux , fans  leur  confcntement  i ce 
qui  faifoit  que  les  Comtes  de  Flandre  & 
Ducs  de  Bourgogne  s’adrefl oient  à eux 
-pour  impofer  fur  leurs  vafTaux  les  fubfides 
dont  ils  avoient  befoin.  Ces  Seigneurs 
hauts  Jufticiers  ne  le  donnent  pas  la  peine 
depuis  longteras  d’alfifter  aux  afl’emblées 
qu’ils  font  obligez  de  tenir  pour  les  impo- 
fitions  ; ils  le  contentent  d’y  envoyer  leurs 
Baillis  en  leur  place.  Ces  alfemblées  lont 
compofées  des  quatre  Baillis, de  deux  Con- 
feillers-Penfionnaires , d’un  Greffier,  &dc 
deux  Receveurs.  Les  quatre  Baillis  s’af- 
femblent  ordinairement  dans  un  des  appar- 
tenions de  l’Hôtel  de  Ville  de  l’Ifle,  St  dan» 
les  affaires  qui  leur  foqt  communes  avec 
le  Magiftrat  de  l’Ifle , ils  s’aflèmblent  Si 
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travaillent  de  concert  aux  affaires  dont  i£ 
eft  queftion. 

Les  levées  ordinaires  qui  fê  font  dans- 
cette  Province  montent  à environ  deux 
millions  par  an  , fans  y comprendre  la  ca- 
pitation ni  le  dixiéme,  non  çlus  que  tour- 
tes les  autres  importions  extraordinaires- 
qu’on  leve  pendant  la  guerre  dans  les  Pro- 
vinces qui  font  fous  la  domination  du  Roy. 

La  Gabelle  ou  impôt  fur  le  fel  n’a  point 
lieu  dans  la  Flandre  Gallicane,  non  plus- 
que  dans  le  refte  du  Païs-bas  conquis,  où 
l’on  a maintenu-  les  peuples  dans  le  droit 
de  franc-fàlé, 

* - Le  Domaine  .du  Roy  dans  cette  Pro- 
vince raporte  environ  foixante  mille  livres 
par*  an,  mais  fâMajefté  ne  jouit  pas  de  la  fi- 
xiéme  partie  cfe  ce  revenu,  parce  qu’il  aî- 
étc  prefque  tout  engagé  par  les  Rois  d’Ef- 
pagne , ou  par  le  Roy  depuis  la  conquête- 
de  ce  pais. 

La  Ville  de  Gambray  & le  Cambre  fis- 
font  un  Corps  d’Etats  compofé  du  Clergé, 
de  h Noblefle,&  du  tiers- Etat.  Le  Clergé 
eft  repréfënté  par  les  Députez-  des  Chapi- 
tres de  l’EgHfe  Métropolitaine-,  de  Saint- 
Gery , de  Sainte- Croix , & par  les  Abbez 
de  Saint- Aubert,  du  Saint-Sepulchre  , ÔC 
de  Vaucelles.  La  Nobleflê  eft  repréfentée- 
par  les  Seigneurs  de  Prémont , deThun* 
Samt-Marun  * de  Ligny,  cPAuvaingv.de 


DR  LA  FlAWBRR  FRANÇOrSE.  tf'J 
Sttint-Olle^d’Arleux,  de  Clermont, d’Efne, 
& par  les  Gentilshommes  qui  ont  leur  de- 
meure dans  la  Ville  de  Cambray.  Le  Tiers- 
Etat  eft  repréfemé  par  le  Magiftrat  de  la 
Ville  de  Cambray.  Le  Roy  n’a  d’autre 
Domaine  dans  le  Cambrefis  que  celui  dit 
Bailliage  delà Feuillée, qui  ne  raporte  pas 
cent  écus  par  an.  Sa  Majefté  ne  retire  de: 
Cambray  & du  Cambrefis  qu’environ  cin- 
quante mille  livres  d’aydes  ordinaires  par 
an.  Les  Etats  fourniffent  outre  cela  la  plu* 
value  des  fourrages  dont  le  Roy  ne  paye 
que  fept  fols  fax  deniers  de  la  ration.  Le 
droit  fur  l’eau  de  vie  qui  fe  confomme  dan* 
le  plat  pais , & quelques  impôts  qui  fe  lè- 
vent dans  la  Ville  de  Cambray  fur  le  vin> 
la  bierre  &c  le  bois , raportent  tous  enlèm- 
blc  par  an  environ  trente-huit  mille  livrer 
. Dans  le  Hainault  on  appelle  Domaine , 
tous  les  droits  qui  s’y  lèvent  au  profit  du 
Roy  ; mais  comme  cette  dénomination  eft 
impropre,  reftreignons-la  dans  fêsjuftes; 
bornes  , & remarquons  que  le  véritable  ' 
. Domaine  eft  peu  de  chofe,  confiftant  prin- 
cipalement en  L forêt  de  Mormall  auprès-’ 
du  Quefnoy,&  en  quelques  terres  St  prai- 
ries dépendantes^  Château  de  Loquinol, 
lefquelles  raportent  environ  trois  mille  li- 
vres par  an.  Les  trois  quarts  de  la  forêt  de 
' Mormall  font  de  bois  de  hêtre , & l’autre 
quart  de  bois  de  chêne.  L?  humidité  du  fol 
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fait  que  ce  bois  n’eft  pas  fort  bon  pour  être 
employé  aux  bâtimens,  auffi  fe  débite- t-il 
prefque  tout  dans  le  Cambrefis  où  il  n’y  en 
a point,  & où  on  fefert  de  celui-ci  pour  le 
chauffage.  L’on  en  met  tous  les  ans  cent 
cinquante  arpens  en  coupe,  qui  raportent 
au  Roy  environ  quatre  mille  florins. 

Les  différens  droits  établis  pour  le  Roy 
dans  cette  Province , font  fur  les  fonds  ou 
furies  maifons,  fur  les  boiflons  ou  fur  les 
entrées  des  denrées- 

L’impofition  qui  fe  leve  fur  les  fonds  , 
eft  appellée  dans  le  pais  vingtième.  Il  fut 
établi  en  1604.  par  l’Archiduc  Albert  qui 
gouvernoit  pour  lors  les  Païs-bas,  lequel 
ordonna  que  chaque  proprietaire  payeroic 
le  vingtième  de  fon  revenu..  L’argent 
étant  devenu  infiniment  plus  commun 
qu’il  n’étoit  €1^1604.  le  prix  des  fermes  6c 
le  loyer  des  maifons  font  augmentez  de 
moitié  ,.  & on  leve  aujourd’hui  quatre 
vingtièmes  au  lieu  du  vingtième.  Quoique 
cette  Taille  paroiffe  bien  forte,  néanmoins 
dans  fa  réalité  elle  ne  fait  qu’environ  la 
treiziéme , ou  la  quatorzième  partie  du 
revenu  - 

La  taxe  des  cheminées  fut  établie  en. . 
même  tems  que  le  vingtième , & ne  fut 
dîabord  que  de  cinq  patars  par  cheminée; 
mais  elle  a été  depuis  augmentée  jufqu’i 

trente  patars  pour  chaque  corps  de  die  mi- 
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née,foit  qu’il  y ait  plufieurs  tuyaux,  ou 
qu’il  n’y  en  ait  qu’un. 

Le  droit  de  feu  a été  établi  en  1637.  pour 
fournir  à l’étape  des  troupes  qui  pufloient 
dans  la  Province.  Les  Bourgeois  des  Vil- 
les, non- plus  que  les  Gentilshommes  qui 
demeurent  dans  les  Villages.,  6c  les  Ecclé- 
fiaftiques  n’y  font  point  fujets.  Cette  taxe 
eft  de  vingt  patars  pour  chacun  de  ceux, 
qui  y font  fujets.  11  y a auffi  une  efpece  de 
Taille  fur  les  chevaux  , 6c  fur  les  vaches* 
L’on  paye  par  an  pour  chaque  cheval 
trente  patars  , 6t  pour  chaque  vache  ou 
bœuf  on  en  paye  quinze.  La  vifite  que  l’on 
en  fait  deux  fois  l’année  s’appelle  retrouve. . 

L’on  a auflî  établi  un.  droit  fur  les  be- 
fiiaux , lors  de  la  confomption.  On  paye 
quarante  patars  à chaque  bœuf  qu’on  tue, 
vingt  pour  chaque  vache , huit  pour  un  ' 
porc  ou  pour  un  mouton , 6c  quatre  pour 
une  brebis,  un  veau  ,ou  un  agneau- 
Les  Eccléfîaftiques  6c  les  Nobles  font 
fujets  à tous  les  droits  qu’on  leve  fur  les 
terres , fur  les  beftiaux , & fur  la  confomp- 
tion. Ils  ne  jouiflent  à cet  éggrd  d’aucua 
privilège. 

Des  impôts  qu’on  leve  fîir  les  boifions  * 
celui  de  la  bierre  produit  plus  qu’aucun 
des  autres  , parce  que  les  eaux  du  pafo 
n’étant  pas  bonnes , les  habitans  ne  peu- 
vent fc  paflèr  de  cette  boiffon. 


aSo  Nouv.  Description 
L’ulàgedu  iêlgris  eft  téfendu  dans  ce 
Département,  afin  d’empccher  qu’il  ne 
paflèdu  felen  fraude  dans  le  Soiflbnois,. 
& dans  la  Picardie,  où  la  Gabelle  eft  établie* 
Le»  Etats  donnent  au  Roy  cent  trente 
mille  florins  de  fubfides  ordinaires , que 
Pon  appelle  dans  ce  pais  Jiydes.  Ils  don- 
nent aufli  une  autre  femme  moins  eonfidé- 
rable  tous  les  ans , pour  être  exempts  de 
tous  les  droits  extraordinaires  qu'on  îm- 
pofe  pendant  la  guerre, 

§.  3.  Je  renferme  fous  le  nom  de  com- 
merce tout  ce  qui  fait  entrer  l’argent  dans 
le  pais  , & e’eft  pour  cene  mrton  que  je 
remarque  au  commencement  de  ce  para- 
graphe que  les  dépenfes  que  Louis  le  Grand 
faifoit  pour  le  payement  deÿtroûpeï  ,pouï« 
les  fortifications , & pour  ks  vaifleaux  que 
Pon-  arrnoit  à Dunkerque,  jettoient  de» 
femmes  tres-confidérables  dans  ce  Gouver- 
nement. Ce  pais  n’étant  pas  affez  peuplé  , 
pour  que  tout  ce  qu’on  y recueille  s’y 
puille  confommer,  la  proximité  des  ar- 
mées , des  grandes  Villes , & le  féjour  des 
ïroupes , en  facilitoit  le  débit.  Le  betïrre 
eft  transporté  à Plfle , à Douay , & à Saint- 
Omer.  11  fe  fait  aufli  un  grand  commerce 
de.beftiaux.  L’on  fait  dans  ce  pais  trois  ou> 
quatre  fortes  de  fromages-,  & l’on  imite  par- 
faitement celui  de  Hollande.  L’huile  de 

çolfac  eft  d’un  grand  débjtr  quand  celle  de 
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la  baleine  manque.  Gn  s’en  fert  tant  à brû- 
ler qu’à  faire  du  favon.  Le  houblon  fe 
tranlportejufqu’en  Angleterre.  Le  bois  à 
brûler,  les  légumes,  les  pommes  de  rei- 
nette , le  bled  , le  tabac,  les  lins , les  toiles, 
le  fil  à coudre,  tout  cela  entre  dans  le  com- 
merce j mais  d’ailleurs  les  manufactures  de 
Flandre  font  prefque  ruinées.  La  Tannerie 
eft  celle  qui  s’exerce  le  plus  utilement, 
foit  à l’égard  des  peaux  du  païs^  foit  à l’é- 
gard de  celles  que  l’on  apporte  toutes  ver- 
tes d’Anglfcterre  & d'Irlande,  8c  qu’on  falc 
pour  les  empêcher  de  fe  gâter.  On  rafine 
le  fel  en  pluficurs  endroits , & le  fucre  à 
Dunkerque.On  fait  du  favon  noir  8c  blanc, 
qui  imite  celui  des  Etrangers.  On  y fait 
auffi  quantité  de  poterie,  8c  des  pipes  qui 
pafl'ent  en  Artois  ; mais  ce  qui  mérite  le 
plus  d’attention , c’eft  la  manufaéture  de 
dentelles.  Elle  eft  fi  confidérable  , que  la 
plus  grande  partie  de  celles  qui  fe  vendent 
en  France  fous  le  nom  de  dentelles  de  Ma- 
lincs  & d’Angleterre, vient  de  ce  païs-ci. 

. Quant  aux  marchandées  qui  viennent 
de  dehors , 6c  qui  entrent  dans  cette  Pro- 
vince, le  principal  commerce  eft  celui  des 
vins  de  Champagne  & de  Bourdeaux.  Sous 
le  nom  de  vins  de  Bourdeaux  on  comprend 
auffi  ceux  de  Languedoc  qui  defeendent 
par  la  Garonne,  ceux  deTouraine  6c  d’ An* 
jeu  qui  arrivent  tous  par  Dunkerque.  Le& 
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Villes  d’Ypres  6c  de  Plfle  fervent  derm- 
gafins  à toute  la  Flandre,  tant  pour  les  vins 
que  pour  l’eau  de  vie , dont  il  fé  fait  une 
grande  conformation.  Les  vins  d’Efpa- 
gne , les  ardoifes , plomb , 6c  étaing  d’An- 
gleterre; la  rozettte,  ôc  le  cuivre  de  Suede; 
le  bois  à bâtir,  6c  le  lapin  de  Nortvege  ; les 
tuiles  creufès  de  Hollande  ; le  fer  de  Suede,  _ 
d’Efpagne,  ou  de  Normandie  ; le  fer  cou- 
lé, 6c  le  fer  blanc» 

La  Ville  6c  Châtellenie  de  l’Idc  onr 
beaucoup  d’avantage  fur  le  i%fte  de  ce 
Gouvernement,  pour  faire  florir  le  com- 
merce. La  fertilité  du  pais , la  commodité 
de  la  navigation , la  facilité  du  débit  des 
marchandées , & fur  tout  le  génie  & la  ri- 
chelîe  des  habitans  qui  les  rendent  propres 
à former  de  grandes  entreprifes , & à les- 
foire  réuffir  ry  contribuent  beaucoup;  On 
y [fabrique  toutes  fortes  d’étoffes , draps , 
ferges , ratines , damas  ^velours , camelots, 
coutils  ^dentelles , tapilfcries , lavons , 8cc- 
Les  deux  principales  manufaélures  font 
celles  des  S ay  et  cnrs  6t  des  Bourgeteurs , qui. 
travaillent  les  uns  6c  les  autres  aux  fer- 
ges. Les  Stiymurs  ont  été  ainlî  nommer 
parce  qu’ils  font  des  làyes , 6c  les  Bourge- 
tcurs  ont  pris  leur  nom  de  la  Ville  de  Bour- 
ges d’où  ils  lont  venus  il  y a plus  de  deux  ' 
cent  ans.  La  jaloufie  qui  eft  entre  ces  deux  - 
Corps,  produifoit  autrefois  une  émulation 
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Dtile;  mais  elle  a enfin  dégénéré  en  haine 
& en  envie,  qui  ruinent  les  uns  fît  les  au- 
tres. Il  y a environ  foixante  ans  ;que  ces 
Ouvriers  fabriquoient  jufqu’à  trois  cent 
mille  pièces  d’étoffes , mais  la  mifere  infé- 
. parable  de  la  guerre  les  a obligez  de  quit- 
ter ce  pais , & d’aller  s’établir  à Gand , à 
Bruges,  ou  dans  les  Villes  d’Allemagne.  Le 
commerce  que  la  Ville  de  l’ifle  entretient 
avec  la  France  fe  fait  par  charroy , ou  par 
mer  par  Dunkerque.  La  France -en  retire 
beaucoup  d’argent,  àcaufe  de  la  grande 
conlbmmation  de  vins  8c  eaux  de  vie.  Il  eft 
- vrai  que  les  troupes  \’y  rapportent , mais 
il  retourne  auffitôt  d’où  il  eft  venu,  fît  ain! 
ce  commerce  eft  plus  utile  à la  France  qu’à 
la  Province  de  l’ifle.  Le  commerce  avec 
la  Hollande  eft  nêcefîaire,  mais  les  Hol- 
kndois  en  emportent  tout  le  profit,  parce- 
que  l’on  prend  che2  eux  ce  que4’on  pour-, 
foit  tirer  en  droiture  des  lieux  mêmes  où 
ils  le  ‘vont  chercher.  Celui  des  Païs-bas 
Efpagnols  leur  eft  plus  avantageux  natu- 
rellement qu’à  cette  Province,  parce  qu’ils 
manquent  de  débit.  Enfin  le  commerce  le 
plus  profitable  au  pais  de  l’Iflc  eft  celui 
d’Efpagne,  fît  des  Indes  ; c’eft  pourquoi 
les  Négocians  le  recherchent  avec  beau- 
boup  d’ardeur , fît  ne  fe  contentent  pas  des 
marchandifes  que  leur  Province  fournit 
mais  cherchent  dans  tous  les  païs  du  mon- 
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de  ce  qu'ils  croyent  être  propre  à y dcbi^ 
ter  j & lorfqu’ils  ne  peuvent  le  faire  eux- 
mêmes  , ils  fe  joignent  à des  Marchands 
étrangers , pour  faire  enfemble  un  plus 
grand  commerce.  Il  y a deux  maniérés  de 
négocier  avec  l’Efpagne,  St  dans  les  In- 
des. L’une  quand  un  Négociant  envoyé 
en  Efpagne  des  marchandées  qu’il  fait  en-  - 
fuite  paiî’er  aux  Indes  pour  fon  compte  Sc 
à fes  nfques , ce  qui  s’appelle  groflê  avan-  \ 

ture.  L’autre  eit  quand  un  Négociant 
achète  pour  le  compte  des  Marchands 
d’Efpagne,  ce  qui  s’appelle  commiflîon.La 
première  de  ces  maniérés  de  trafiquer  efi 
plus  profitable  , 8t  la  féconde  eft  plus  fu- 
re  à caufc  des  rifques  de  la  mer , du  mau- 
vais débit , des  guerres  fréquentes , St  des 
induits  qu’il  faut  payer  au  Roy  d’Efpa- 
gne,  ce  qui  tient  les  Négocians  dans  une 
# crainte  continuelle  ou  de  ne  pas  réuffir, 
ou  de  ne  pas  retirer  leurs  effets  avec  fure- 
té. C^eft  néanmoins  le  feul  commerce  qui 
enrichit  cette  Province  , puifque  c’eff  ce- 
lui qui  lui  apporte  de  l’argent  que  l’on  . 
y feroit  venir  en  nature , fi  l’Angleterre 
St  la  Hollande  ne  trouvoient  le  moyen  de 
l’attirer  chez  eux , pour  en  envoyer  la  va- 
leur en  marehandifes  St  en  lettres.  Ce  com- 
merce monte  tous  les  ans  à quatre  ou  cinq 
millions. 

Le  commerce  duCambrcfîs  confiée  ea 
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grains,  en  moutons,  & en  laines  que  Ton 
envoyé  dans  les  Provinces  voifines , & en 
toiles  fines  que  l’on  envoyé  en  France, 
en  Efpagne,  St  aux  Indes. 

Le  commerce  du  Hainault  fc  fait  par  la 
Nleufe,  mais  d’une  maniéré  bien  imparfai- 
te , parce  qu’on  leve  fur  cette  riviere  une 
fiprodigieufe  quantité  de  droits,  que  les 
voitures  de  terre  iont  à beaucoup  meilleur 
marché  -,  ce  qui  fait  autant  de  préjudice  à 
la  Champagne  pour  le  débit  de  fes  vins , 
qn’au  Hainault  pour  celui  da  fer. 

11  y a à Valenciennes  deux  manufactu- 
res allez  confidérables , l’une  d’étoffes  d6 
laine,  camelot,  bouracan  ; & l’autre  de  toi- 
les fines  , que  l’on  nomme  baptiftesl  Ces 
étoffes  8t  ces  toiles  pafl'ent  en  France,  en 
Efpagne,  St  jufques  dans  les  Indes, 

Le  principal  commerce  de  cette  Pro- 
vince confifte  dans  la  houille  t 8c  le  fer. 

La  houille  ou  charbon  de  terre  fe  tire 
principalement  des  environs  de  Mons , de- 
puis Ce.vrin  jufqu’à  Marimont , dans  l’efi* 
pace  d’environ  fept  lieues  de  long  fur  deux 
de  largeur.  Le  travail  eneft  tres-pénible , 
mais  on  peut  dire  a l’avantage  de  ce  char- 
bon qu’il  elt  meilleur  que  celui  d’Angle- 
terre- Il  faut  premièrement  creufer  des 
puits  de  trente-cinq  toifes  de  profondeur , 
& lorfqu’on  a trouvé  la  veine  de  charbon, 
il  faut  toujours  travailler  entre  deux  bancs 
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de  roc  tres-dur.  La  veine  n’a  jamais  que 
trois  ou  quatre  pieds  d’épaiffeur  , enforte 
que  lorfque  les  ouvriers  ont  percé  le  banc 
de  roc  qui  la  couvre , ils  font  obligez  d’ê- 
tre continuellement  fur  leurs  genoux  pour 
travailler,  & quelquefois  couchez  fur  une 
épaule.  Ces  veines  font  d’ailleurs  toujours 
en  pente,  & defeendent  jufquà  cent  cin- 
quante toifes  de  profondeur  , après  quoi 
elles  remontent.JV  mefure  que  l’on  s’en- 
fonce plus  avant*  fous  terre  , on  trouve  la 
houille  meilleure  & plus  grafle;  mais  aufli 
le  péril  de  l’eau  augmente  à proportion. 
Elle  fort  quelquefois  avec  telle  abondan- 
ce qu’elle  remplit  tout  le  travail , & ces 
païfans  ne  font  pas  fouvent  allez  riches 
pour  faire  les  frais  de  les  épuifer  ; ce  qui 
fait  qu’ils  ne  travaillent  gueres  qu’à  la  fu- 
perficie  de  la  mine , & ce  qui  pourra  avec  - 
le  tems  ruiner  toutes  les  houillères  ,&  por  * 
ter  un  grand  préjudice  à cette  Province.  Il 
ièroit  donc  à fouhaiter  que  des  perfonnes 
plus  riches  & plus  intelligentes  que  les  paï- 
fans s’appliquaflent  à ce  travail , & qu’on 
l’établît  fur  le  pied  où  il  eft  à Liege.  On 
compte  que  la  Province  de  Hainault  pro- 
duit trois  cent  mille  waques  de  charbon  , 
qui  raportent  deux  cent  vingt-cinq  mille 
livres  d’argent , fur  quoi  on  doit  remar- 
quer que  ce  travail  qui  fe  fait  fous  terre  , 
n’empêche  pas  que  la  fuperficie  ne  ra- 
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ï’orte  des  bleds  en  aflcz  grande  abondance. 

JLa  partie  du  Hainault  qui  joint  l'entre 
Sambre  St  Meule , tire  toutes  les  nchefles 
des  mines  de  Fer , St  du  travail  des  forges* 
On  y compte  quatorze  fourneaux  & vingt- 
xleux  forges,  Içavoir  neuf  fourneaux,  & 
treize  forges  lur  la  terre  de  Chimay  , & 
Beaumont  avec  une  fonderie;  trois  four- 
neaux fur  la  Terre  de  Terlon  dépendante 
de  Maubeuge;  deux  fourneaux  & dix  for- 
ges fur  la  Terre  d’Avefnes.  Chaque  four- 
neau occupe  cent  dix  hommes  toute  l'an- 
nee,  en  y comprenant  les  ouvriers  qui  fa- 
çonnent le  bois  St  le  charbon  de  forêts. 
Une  forge  occupe  trente  hommes,  & une 
fonderie  dix;  de  forte  qu’il  y a en  tout 
deux  mille  deux  cent  ouvriers  occupez  à 
ce  travail.  Chaque  fourneau  confomine 
quinze  mille  cordes  de  bois,  une  forge 
deux  mille ;cinq  cent  ; aiufi  les  mines  du 
Hainault  procurent  une  conlommation  de 
eenr  vingt-cinq  mille  cordes  de  bois  par 
an , & c eft-la  le  feul  débit  du  bois  du  pais. 
On  fabrique  dans  toutes  ces  forges  envi, 
ron  fix  millions  de  livres  de  fer  par  an 
' ven<i  foixante  & quinze  livres  k 

millier  pris  dans  la  forge.  Le  total  de  ce 
produit  revient  à la  Province,  puifque  » 
tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  la  fabrique 
du  ter  s y trouve.  Les  voitures  pour  l’en- 
lcvement  de  ce  fer  raportent  encore  un 
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profit  confidérable.  Il  entre  peu  de  ce  fer 
en  France,  fi  ce  n’eft  à Charleville  pour  la 
fabrique  des  armes.  Pendant  que  le  Roy 
faifoit  travailler  à la  conduite  de  la  rivière 
d’Eure,  il  y avoit  deux  fourneaux  à Chi- 
may  continuellement  employez  à faire  des 
tuyaux  ; mais  le  principal  débit  du  fer  du 
Hainaultpendant  les  deux  dernieres  guer- 
res s’eft  fait  à Dunkerque.  Les  Hollandois 
en  tiroient  autrefois  une  grande  quantité 
par  la  Meule , mais  pendant  qu’ils  étoient 
en  guerre  avec  les  Efpagnols  au  commen- 
cement du  fiecle  dernier , ils  trouvèrent  le 
moyen  de  débaucher  des  ouvriers,  & de 
les  envoyer  en  buedeoù  ils  ont  établi  des 
fourneaux  & des  forges,  dont  le  fer  leur  re- 
vient à meilleur  marché  -,  cependant  il  eft 
certain  que  le  fer  de  Suede  ne  fera  jamais 
d’une  aufli  bonne  qualité  que  celui  du 
Hainault.  - - 

11  y a aufii  quatre  Verreries  proche  d’A- 
vefnes  5c  de  Maubeuge,  dans  lefquelles  on 
ne  travaille  que  fix  ou  fept  mois  de  l’an- 
née. Ces  Verreries  conlbmment  encoçe 
beaucoup  de  bois.  La  fabrique  de  la  po- 
terie eft  aulfi  allez  confidérable , & on  en 
porte  jufqu’à  Paris. 

Quant  au  commerce  des  grains,  il  en 
paflé  à Bruxelles  Sc  dans  le  refte  de  la  Flan- 
dre i mais  le  plus  grand  débit  s’en  fait  par 
la  Sambre,  lorfque  la  traite  en  eft  permilc. 

Pour 
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Pour  la  conformation  qui  le  fait  dans  le 
pais,  il  la  faut  compter  double  de  celle  qui 
fè  fait  en  France,  à caufe  de  ce  qu’il  entre 
de  grains  dans  la  façon  de  la  bierre  ; ainû 
il  peut  moins  lortir  de  bled  de  cette  Pro- 
vince que  d’une  autre,  nonobftant  fon 
grand  raport.  Le  houblon  doit  auffi  en- 
trer dans  le  nombre  des  productions  6c 
des  richelTes  de  la  Province  , mais  il  pa- 
roît  qu’on  n’en  recueille  qu’autant  que  la 
Province  en  conlomme. 

Les  fourrages  font  bons  & abondans 
dans  tout  ce  pais , mais  ils  font  confommez 
ou  par  les  troupes,  ou  par  les  beltiaux.  Oa 
compte  dans  cette  Province  quinze  mille 
vaches,  & d’autres  beltiaux  à proportion. 

Le  lait  & le  beurre  font  la  nourriture  or- 
dinaire des  habitans  qui  fc  paflent  de  tout 
le  relie , excepté  de  l’eau  de  vie  & du  ta- 
bac. On  débite  jufqu’à  quatre-vingt  mille  f 
pots  d’eau  de  vie , 6c  environ  loixante  mil-, 
le  livres  de  tabac.  On  compte  auffi  qu’il  fe 
débite  environ  quinze  cent  pièces  de  vin 
par  an.  Le  commerce  des  toiles  y eft  allez 
conlidérable , quoique  la  chaux  dont  on  fe 
fert  pour  les  blanchir  altère  fort  leur  qua- 
lité. On  fabrique  des  dentelles  dans  la  plu- 
part des  Couvents , ce  qui  leur  procure 
- quelques  commoditez.  * ' 

§.  4.  L’Univerfité  de  Douay  fut  établie 
J’an  iff?-  avec  les  mêmes  privilèges  que 
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celle  de  Louvain,  mais  jufqu'à  prêtent  elle 
n’a  pû  te  mettre  en  poflèlfion  de  ces  pri- 
vilèges. Les  principaux  Collèges  de  cette 
Univerfité  font  ceux  du  Roy , d’Anchin , ,, 
de  Marchiennes,  &de  Saint-Watt.  11  y a 
plufieurs  Bourfes  pour  les  pauvres  Eco- 
liers , & la  jeunette  du  pais  vient  ici  pour  y 
étudier  lès  Humanitez,  laPhilofophie , la 
Théologie , le  Droit , & la  Médecine.  Le 
Re&eur  magnifique adroit  de  corre&ion for 
les  Suppôts  de  cette  Univerfité , ce  qui  lui 
donne  de  l’autorité  dans  la  Ville  de  Douay. 

Outre  cette  Univerfité , il  y a dans  prête 
que  toutes  les  Villes  de  ce  Gouvernement 
des  Colleges  qui  font  dirigez  ou  par  les 
Jefuites , ou  par  des  Prêtres  féculicrs. 

• » . 

Article  III. 

• > • 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
U Flandre  Françoife. 


TOut  cç  que  le  Roy  poffède  en  Flandre, 
le  Cambrefis , Ôt  le  Hainault  font  du 
Gouvernement  general  de  Flandre , à la 
réferve  de  Dunkerque  quieft  un  Gouver- 
nement féparé,  & fur  le  pied  de  Gouverne- 
ment de  Province.  Gravelines, le  Quefnoy  I 
& Landi  ccy  font  du  Gouvernement  de  Pi- 
cardie, & ne  dépendent  point  de  celui  de 
Flandre,  quoiqu’elles  foientdansfon  éten. 
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due.  La  raifon  de  cette  différence  vient  ' 
de  ce  que  ces  Places  furent  cedées  au  Roy 
par  le  traité  des  Pyrénées  en  1 660,  & pour 
lors  l'a  Majeffé  n’en  pofl’edant  point  d’au- 
tres dans  les  Pais  bas,  on  les  attribua  au 
Gouvernement  le  plus  proche,  qui  étoit 
celui  de  Picardie.  Avefnes  quoique  cedée 
par  le  même  traité , eft  néanmoins  du 
Gouvernement  de  Flandre , parce  qu’elle 
étoit  demeurée  dans  une  efpece  d’indépen^ 
dance  du  Gouvernement  de  Picardie. 

Le  Gouverneur  general  de  Flandre  a 
auffi  le  Gouvernement  particulier  de  la 
Ville  de  l’ifle , & a fous  lui  un  Lieutenant 
general,  les  trois  Lieutenans  de  Roy  de 
la  Flandre  F rançoife , & tous  les  Gouver- 
neurs des  Places  ôcForts  de  ce  Gouverne- 
ment general 

La  Ville  de  Bergues-Saint  Vinox  a un 
Gouverneur  particulier  , un  Lieutenant 
de  Roy , un  Major , un  Aide-Major,  & un 
Capitaine  des  Portes.  Ce  Gouvernement 
raporte  au  Gouverneur  dix- neuf  ou  vingt 
mille  livres  par  an,  la  Lieutenance  de  Roy 
flx  mille  livres,&  la  Majorité  quatre  mille 
cinq  cent  livres.  • - . ■ 

- Le  Fort-Saint-François  eff  dépendant  du 
Gouvernement  de  Bergues,  & a un  Com- 
mandant avec  trois  mille  huit  cent  livres 
d’apointemens,  & un  Major  quia  1000  liv. 

La  Ville  de  l’ifle  a fon  Gouverneur, 

~ • : • : «<i 
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qui  cft  toujours  le  Gouverneur  general  * 
un  Commandant  en  l’abfencc  du  Gou- 
verneur, un  Major, trois  Aides- Majors,  6c 
trois  Capitaines  des  Portes,  lis  ont  tous  des 
appointemens  du  Roy , des  gratifications 
de  la  Ville,  8c  le  logement.  La  Citadelle 
de  Pille  a auffi  un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roy , un  Major , un  Aide-Ma- 
jor , 6c  un  Capitaine  des  Portes.  Le  petit 
Fort  appellé  Saint-Sauveur  , n’a  qu’un 
Commandant,  6c  un  Major. 

Douay  a un  Gouverneur , un  Lieute- 
nant de  Roy , un  Major , deux  Aides-Ma- 
jors, 6c  deux  Capitaines  desPortes. 

Le  Fort  de  Scarpe  fitué  auprès  de 
Douay  , n’a  qu’un  Gouverneur  , 8c  un 
Major. 

C’eft  une  réglé  generale  dans  toutes  les  t 
Villes  de  la  Flandre  Françoife,  que  les  Of- 
ficiers des  Troupes  y font  logez  dans  des 
pavillons  bâtis  aux  dépens  defdites  Villes, 

6c  au  défaut  de  ces  pavillons , dans  des.  ca- 
barets, 6c  les  (oldats  dans  des  cazernes.  Les 
Magiftrats  fourniû’ent  l’emmeublemcne 
aux  Officiers,  6c  les  lits  aux  foldats.  Dans 
les  Citadelles  le  Roy  fournit  feulement  le 
lit  aux  foldats. Quant  au  chauffage,  les  Vil- 
les le  fourniiTent  aux  troupes  qui  font  dans 
' les  Villes , 6c  le  Roy  à celles  qui  lont  dans 
les  Citadelles.  ..  . 

Valenciennes  a un  Gouverneur , un 
Lieutenant  de  Roy,  un  Major , deux  Ai- 
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^ des- Majors , & un  Capitaine  des  Portes. 

La  Citadelle  a fon  Gouverneur  particu- 
lier , un  Lieutenant  de  Roy  , un  Major  ; 
lin  Aide- Major  ,8c  un  Capitaine  des  Portes. 

Condé  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant 
de  Roy , un  Major , un  Aide-Major,  8c  un 
Capitaine  des  Portes. 

Bouchain  a un  Gouverneur,  un  Lieute- 
nant de  Roy,  un  Major,  un  Aide-Major, 

& un  Capitaine  des  Portes.  C’eft  le  Roy 
qui  fournit  l’cmmeublement  des  cazernes, 
le  chauffage  de  la  Garnifon , & qui  entre- 
tient les  feux  8c  lumières  des  Corps  de 
Garde. 

Cambray  a un  Gouverneur,  unLieute-' 
nant  de  Roy , un  Major,  un  Aide-Major, 

& un  Capitaine  des  Portes.  La  Citadelle 
a fon  Gouverneur  particulier,  & fon  Etat- 
Major.  Ce  font  les  Etats  qui  foumiffent 
ici  l’emmeublement  des  cazernes,  8c  le 
chaufîàge  de  la  Garnifon  de  la  Ville . & de 
la  Citadelle. 

Toutes  les  Villes  du  Hainault  François, 
comme  Maubeuge,  le  Qucfnoy , Avefnes , 
Landrecy , Charlcmont  , Philippeville , 
Mariembourg , 8tc.  ont  leur  Gouverneur 
particulier,  8c  leur  Etat-Major.  Dans  toute 
cette  Province  les  troupes  de  garnifon , 8c 
celles  de  paflage  vivent  de  leur  foldc.  Le  r 
fourrage  eft  fourni  à la  Cavalerie  par  des  . 
entrepreneurs.  • 
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■ Le  Roy  a établi  dans  les  Pais  bas  con-  # 
qûis  une  Maréchaufîee  compofée  d’un 
grand  Prévôt , de  fix  Lieutenans,  dé  deux 
Afl'efl'eurs , de  deux  Procureurs  du  Roy, 
de  deux  Greffier^  , de  huit  Exempts,  & de 
foixanre-dix  Archers.  La  Charge  de  grand 
Prévôt  a été  depuis  partagée  en  deux  , 
l’une  pour  la  Flandre , dont  le  grand  Pré- 
vôt fait  fa  réfidence  à l’Ifle , & l’autre  pour 
lé  Hainault , dont  le  grand  Prévôt  fait  (on 
féjour  à Maubeuge.  Les  autres  Officiers 
font  difperfèz , de  même  que  les  Archers , 
dans  la  Flandre,  le  Hainault,  & leCam- 
brefîs. 

Article  IV. 

. . i . 

Defcription  des  failles  & des  Lieux  lei 
plus  remarquables  du  Gouvernement  ge- 
neral de  la  Flandre  Franpoîfc. 

J’Ai  déjà  fait  connoître  en  plufieurs  en- 
droits de  ce  Chapitre , que  ce  Gouver- 
nement comprenoit  toute  la  Flandre  Fran-  - 
çoife , le  Cambrefis , 8c  le  Hainault  Fran- 
çois. 

§ i.  La  Flandre  Françoife  Ce  divifeen 
quartier  de  Terre- franche , quartier  de 
Caflêl , 8c  quartier  de  Plfle. 

i;  Le  quartier  de  Terre  franche  renfer- 
me les  Crunellehies  de  Gi  avelines, de  Bour- 
bourg,Sc^ie  Bergues-Saint-Vinox,  lefquel- 
» les  ont  pris  leurs  noms  des  Villes  qui  en 
font  les  Chefs.  - . . 
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GRAVELINES, 

£N  Latin  Graventnga , Grevtrttng*. , que 
les  Flamans  appellent  Gnwling , ett 
une  petiteVille  fortifiée  à un  quart  de  lieue 
de  la  mer,&  fur  la  riviere  d’Aa,  fondée  par 
Theodoric  Comte  de  Flandre  ,*vers  l’an 
1 160.  car  le  Comte  Theodoric  mourut,  fe*» 
Ion  les  Hiftoriens , l’an  1168.  Cette  Ville 
étoit  déjà  devenue  confidérable  en  1x14. 
puifque  Rigord  l’appelle  Gravaringas  Vil- 
lam  opulcntam  in  finibus  FlandrU,  fuper  Ma» 
rt  Anglicum  fîrxm.  Elle  fut  prifc  l’an  1 385. 
par  les  Anglois , qui  la  brûlererujfll  la  fac- 
cagerent.  Elle  fe  rétablit  quelle  tems 
après , & fut  entourée  de  murailles.  En 
1644  Gallon  de  France  , frere  de  Louis 
XIII.  s’en  rendit  maître.  L’Archiduc  Léo- 
pold la  reprit  en  1651.  mais  le  Maréchal  de 
la  Ferté  l’ayant  reprife  en  1 658.  ellefuten- 
fin  cedée  à la  France  par  le  traité  des  Py- 
rénées. LesEfpagnols  y avoient  fait  con- 
ftruire  un  Fort  à quatre  battions  appellé  le 
Fort  Philippe  -,  ils  avoient  même  entrepris 
d’y  faire  un  Port,  mais  le  Fort  a été  rafé, 
& le  defiein  du  Rart  a été  abandonné. 
L’Empereur  Gharles-quint  eft  le  premier 
qui  ait  lait  travailler  [aux  fortifications  dé 
cette  Ville.  Il  y fit  conftruire  fix  battions, 
comme  on  les  voit  encore.  11  n’y  a à Gra- 
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velines  que  deux  feules  portes , l’une  qui 
conduit  à Dunkerque  , & l’autre  à Calais. 
Elles  fe  répondent  à peu  près,  & font  pref- 
que  oppofées  l’une  à l’autre.  Les  dedans 
de  la  Ville  font  'aflèz  réguliers.  Les  rues , 
fur  tout  les  grandes , y font  pafl’ablement 
droites.  La  place  publique  eft  fous  le  Châ- 
teau , & affez  grande  ; mais  on  ne  la  trou- 
vera pas  des  plus  régulières.  On  s’attachera 
à confidérer  trois  beaux  magasins  à poudre 
voûtez  de  pierre,  d’une  parfaitement  bon- 
ne conftru&ion  t & pluheurs  corps  de  ca- 
sernes. 

L’enceinte  de  Gravelines  eft  compofée 
de  fix  Mfcons , & d’autant  de  courtines  de 
la  conftreRfcion  du  Chevalier  deVille.  A un 
des  angles  de  cette  Place  eft  un  Château 
qui  n’eft  couvert  du  côté  de  la  campagne 
que  d’un  des  baftionsdela  Ville.  Du  côté 
de  la  Ville  il  eft  enfermé  d’une  enceinte 
compofée  de  trois  lignes.  Aux  deux  an- 
gles qui  le  ferment  font  placées  deux  tours 
rondes  entre  lelquclles  eft  la  porte  du  Châ- 
teau, qui  eft  entouré  du  côté  de  la  Ville 
d’un  beau  & large  fofle.  L’on  remarquera 
auflique  le  fotfe  de  la  Place  eft  des  plus  lar- 
ges & des  mieux  conftruits.  11  y a dans  ce 
toflë  cinq  demi-lunes  de  la  façon  du  Ma- 
réchal de  Vauban  , 6c  il  eft  entouré  d’un 
chemin  couvert  avec  fes  traverfes  & places 
d’armes  àl’ordinaire.  Au-delà  du  glaçireft 
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un  avant-foflè  le  plus  large  que  Ton  voye 
nulle  part.  Au-delà  encore  eft  un  grand  ' 
ouvrage  à corne  que  l’on  appelle  la  balle. 
Ville , au  milieu  de  laquelle  pafle  la  rivière 
d’Aa.  11  y a une  grande  éclufe  lur  un  des  co- 
tez de  cet  ouvrage,  dont  la  porte  qui  don- 
ne du  côté  de  la  campagne , eft  couverte 
d’une  petite  demi-lune,  &c.  On  remarque 
auprès  de  Gravelines  le  lieu  où  le  donna 
une  fanglante  bataille  l’an  15*8.  dans  la- 
quelle les  François  furent  défaits  fous  la 
conduite  du  Maréchal  de  Termes , par  les 
Efpagnols  qui  étoient  commandez  par  le 
Comte  d’Egraont. 

Bourbovrg,  Brùburgus  Morinorum 
Cajlrum  , a pris  fon  nom  de  là  fituation 
dans  un  terrein  boueux  ; car  Brod,  Brud, 
Brucio  & Broc  , ûgnifient  de  la  Bout , ÔC 
femblent  être  dérivez  de  Brodium.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  le  canal  qui  va  de  Dun- 
kerque à la  riviere  d’Aa.  Elle  a été  plu- 
fîeurs  fois  brûlée , prife  & reprife , enfortç 
que  le  nombre  de  fes  habitans  eft  diminue 
de  moitié.  La  Ville , & la  Châtellenie  qui 
renferme  dix  Villages  , font, gouvernées 
p r un  même  Magiftrat.  On  voit  à Bour- 
bourg  une  Abbaye  de  hiles  de  l Ordre  de 
S.  Benoît.  , 
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GEtte  Ville  que  l’on  furnomme  Saint*] 
f^tnoc , à caufe  que  ce  Saine  y fit  bâtir 
un  Monaftere  auprès  duquel  elle  s’eft  for- 
mée, eft  fituée  fiir  la  riviere  de  Golme, 
au  pied  d’une  montagne  qui  portoit  au- 
trefois le  rom  de  Groemberg , c’eft-  à-dire  U 
montagne  verte.  Bergues  a mille  huit  cent 
vingt  huit  toiles  de  circuit.  Cette  Place 
eft  fort  irrégulière  On  y entre  par  quatre 
differentes  portes,  fans  compter  la  porté 
d’eau , ni  quelques  poternes.  La  Ville  eft 
fort  mal  bâtie,  les  rues  font  irrégulières 
& mal  percées , & il  y a trois  aflez  vilaines 
places. ' On  trouve  à Bergues  plufieurs 
Eg’ifes,  dont  les  plus  'remarquables  font 
celles  de  PAbbaye,  celle  de  Saint  Martin 
laquelle  eff  Paroiflialé,  & celle  des  Jefui- 
tesqui  ont  ici  un  Collège.  Cette  Ville  eft 
(poupée  par  plufieurs  canaux,  particulière- 
ment le  quartier  Saint  Martin  qui  eft  pres- 
que entouré  d’un  canal , lequel  eft  une  e£ 
y>ece  de  Cérde  parfait.  L.a  petite  rivicrede 
Côîmé  pafle  aufli  au  travers  d’un  des  quar- 
tiers de  fa  Ville.  On  compte  ctans  Bergues 
environ  fept  cent  foixante-huit  maifons , 
& trois  mille  cent  foixante  & quinze  ha-  - 
. bitans.  L’enceinte  de  la  Place  confifte  en 
une  vieille  muraille,  avec  plufieurs  tours 
*-  •.  i • : 1 
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rondes  à l’antique , diftribuées  particuliè- 
rement aux  portes , a chacune  defquellles 
il  y a deux  de  ces  tours.  Il  entre  beaucoup 
d’eau  par  la  porte  d’eau  , »u  moyen  de  di- 
vers cafaaux  qu’on  y t pratiquez.  La  fortie 
decescaux  elt  remarquable  ,-àcauic  d’une 
grahde  éclufe  que  lion  y voit,  & qui  eft 
couverte  d’un  ouvrage  en  forme  de  pâté. 
Le  relie  de  l’enceinte  de  la  Place  cil  fermé 
par  trois  grands  bâftibns  nouvellement 
• conllruits.  Les  courtines  des  deux  fronts 
qui  forment  cette  nouvelle  enceinte , font 
couvertes  de  deux  fauflés  brayes  en  forme 
de  tenaillons.  Ces  tenaillons  font  d’une 
conftruélion  toute  particulière,  car  les 
flancs  font  partagez  en  deux , fçavoir  un 
flanc  couvert.  & un  épatflenlent-  Autour 
de  cette  nouvelle  enceinte  régné  une  gran- 
de berme.  Le  fofle  n’eft  pas  des  plus  lar- 
ges ; on  y a placé  plus  de  dix- fept  demi-hi- 
nes , parmi  lefquelks  on  remarquera  celle 
, quieftràla  porte  de'Caffd, Couverte, duci 
ouvrajge  à •corne  irrégulier , dans  leqtiel.e(b 
umnagalm.  La  plupart  dé  ces  ouvrage» 
font  de  la  conftruélion  de  3V1 . le  Maréchal 
de  Vauban  , àulîi-btén  que  lé  chemin  cou-, 
vert&ie  glacis.  Plutieiks.  beaux  oanaux 
viennent !fe  rendre  à Bergues,  chtrejàutre's* 
celai de  Dtinkerque; ^Afcia-pWÈée^cftftou» 
de  cette  V ille  font  pfadézdeùx  petits  F orra» 
ou  RedoutesjL’uafciVappelléle  JPcrt 4j *?*#*• 
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& l’autre  le  Fort  Suffi.  Ils  conlî fient  l’un 
2c  l’autre  en  une  redoute  quarrée, entourée 
d’un  double  fiofle.  La  campagne  peut  être 
inondée  depuis  le  Fort  Suifte  jufqu’au  ca- 
nal de  Dunkerque.  A une  lieue  deBergues 
il  y a un  Fort  qui  en  dépend,  appelle  le 
Fort- Saint-François,  11  cft  .fur  le  canal  de 
Dunkerque , & cft  compofë  de  quatre  ba- 
il ions. 

La  Châtellenie  de  Bérgueseft  tres-con* 
fidérabie.  Elle  comprend  outre  la  petite 
Ville  de  Honfchotte , fix  Seigneuries  ôc 
quatre  Villages. 

a.  Le  quartier  de  Caf&l  renferme  les 
Villes  de  Cafiel  & de  Bailleul. 
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SElon  les  Latins , Caftellnm  Morinomm 
étoit  anciennement  une  Place  ou  Châ- 
teau de  conféquence.  Cette  Ville  eft  actuel- 
lement le  Chef- lieu  d’une  des  plus  grandes- 
Châtellenies  de  toute  la  Flandre,  de  la- 
quelle dépendent  trois  Villes  & quarante- 
lèpt  Villages.  Caflèl  eft  dans  une  des  plus 
avantageufes  & des  plus  agréables  fit  da- 
tions du  monde , placée  fur  une  montagne 
d’où  l’on  découvre  dix  lieues  à la  ronde» 
Ce  lieu  eft  célébré  dans  notte  Hiftoire  par 
deux  grandes  Batailles  données  l’une  en’f 
,1  par  Philippe  de  Valois  Roy  de  Fr  an- 


di  la  Flandre  Françoise,  y** 
ee 4 & l’au  tre  «11677.  par  Philippe  de  Fran- 
ce Duc  d’Orléans , frère  du  Roy  Louis  le 
Grand.  Cette  Ville  a fouffert  plulîeurs  in- 
cendies , & elle  le  trouve  prélèntement 
réduite  à deux  cent  cinquante  mailons, 
& à mille  trois  cent  habitans.  Cafl'el  a fer- 
vi  de  titre  à des  Cadets  des  Comtes  de 
Flandre. 

Les  Villes  qui  dépendent  de  la  Châtelle- 
nie de  Caflel  font  Hasbroug , Etaires , Sc 
.Waten.  : 

B a 1 l l x u l , BallioUm , petite  Ville  à 
trois  lieues  & demie  d’Y près,  laquelle  étoit 
anciennement  une  Place  forte  ; mais  au- 
jourd’hui elle  eft  ouverte  ,&  fans  défenle. 
Elle  a été  brûlée  cinq  ou  fîx  fois  par  acci- 
dent.La  dernierefois  fut  en  1681.ll  y relie 
environ  cinq  cent  vingt*  fept  maifons,  & 
deux  mille  trois  cent  deux  habitans.  L’an- 
cien commerce  de  cette  Châtellenie  étoit 
la  fabrique  des  draps , & du  fil  qui  paifoit 
en  Angleterre  ; mais  ce  commerce  eft  fort 
tombé.  ... 

y Le  quartier  de  Pille  eft  compofé  delà 
Châtellenie  de  l’iile , de  celle  d’Orchies  , 
& du  Bailliage  de  Douay. 

1.  La  Châtellenie  de  l’ifle  eft  divilee  en. 
fept  quartiers  qui  renferment  cent  trente- 
fept  Villages.  Elle  a pris  fon  nom  de  la: 
Ville  de  l’ifle.  ;;  ........ 
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EN  Latin  Infula , îjla , que  par  un  ufage 
entièrement  oppofé  à la  raifon  l’on 
écrit  Lille , a pris  le  nom  quelle  porte  de 
fà  fituation  entre  la  Lis  & l<*  Deitle.  Cette 
Ville acommencé  par  un  Château  qu’un 
des  Comtes  de  Flandre  fit  bâtir  avant  l’an 
1054.  Aujourd’hui  elle  eft  non  feulement 
la  Capitale  de  la  Flandre  Gallicane» mais 
encore  de  toutes  les  conquêtes  du  Roy 
dans  les  Païs-bas , depuis  que  fa  Majefté  y 
a établi  la  réfiderice  du  Gouverneur  gene- 
ral. Elle  eft  fituce  dàhs  un  terrain  gras  & 
marécageux  , & renferme  daiis  un  efpace 
qui  eft  p!us  long  que  large  , & qui  a une  v 
lieue  détour,  environ  fix  mille  maifons  ; 

& cinquante  mille  habitans.  Les  vieilles 
maifons  ne  fonç  bâties  quede  bois , mais 
les  nouvelles  forit  àer  pierre  & de  brique , 

& font  un  fort  bel'  afpc&.;0"n'‘trodve  dans 
cette  Ville  divers  Tribunaux  & Cours  de* 
Jftftice , don  t j’ai  parlé  àTAtticIe'du  Gou- 
vernement Civil.  LeÙioy  en  ayant  fait  la 
conquête  en  1667.  la'  fit  fortifier  de  nou- 
veau , & l’augmenta  de  plùfièïlfs'belles  6c 
grandes  rues.  Cdle  qu’on  rtbmme'  la  Rtier 
Royale,  eft  la  plusconfidéfâble  ; elle  îètêr-l' 
mine  à la  principale  Eglife  qui  eft* Saibt* 
Etiennt.  Saint-Pierre  eft  une  Collégiale  fi- 
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tuée  fur  la  grand-place.  On  compte  dans 
lifte  environ  cinquante  Eglifes  , dont  il  y 
en  a dix  qui  font  Paroiftiales.  11  y a aulîi  plu- 
lleurs  beaux  Couvents.  V HÔpital-Comtcjfe 
eft  magnifique, & les  malades  y font  fer- 
vis  en  vaifl'elle  d’argent.  L’on  entre  dans 
l’Ifle  par  fept  portes,  fans  compter  une 
porte  d’eau  ; elles  font  magnifiques  & or- 
nées de  lculptures.  L’enceinte  eit  fort  irré- 
gulière, & a été  réparée  par  le  Maréchal 
de  V auban  qui  y a ajouté  plufieurs  baftion', 
& autres  ouvrages.  L’augmentation  de  la 
Ville  eft  couverte  d’une  nouvelle  encein- 
te ajoutée  à la  vieille.  Elle  eft  compofoe  de 
quatre  grands  battions:  Sur  le  premier 
front  du  côté  de  la  Citadelle,  lequel  con- 
tient la  porte  Saint-André  qui  eft  cou- 
verte d une  demi-lune  aveefon  réduit, eft 
un  grand  baftion  avec  (à  courtine.  Le  ba- 
ftion  fuivant  a deux  cavaliers  revêtus,  l’un 
fur  l’autre.. rLe  baftion.  eft  couvert  d’un' 
grand  ouvrage  à corne , dont  le  front  eft 
couvert  d’une,  demi-lune.  La  courtine  fui- 
vante  a un  tenaillon  de  terre , & eft  cou-» 
verte  d’une  demi  lune.  Le  baftion  quifuir 
a dans  fon  centre  un  grand  corps  de  cazer- 
nes  La  courtine  comprend  la  porte  d’eau, 
St  eft  coupée  par  deux  grands  batardeaux 
pour  foû tenir  le  paft'age  de  la  fortie  de  la 
Deule.  Cette  porte  eft  couverte  d’un 
grand  ouvrage  appellé  Lnnttte , compofé 
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d’une  demi-lune  à flancs , & de  deux  de- 
mi-contregardes,  qui  couvrent  chacune  de' 

- lès  faces  : le  tout  féparé  en  .particulier  par 
un  petit  fofle , & enfermé  d’un  antre.  On 
trouvera  enfuite  encore  un  baftion  qui  en- 
ferme un  magafin  à munitions,  & un  mou- 
lin. La  courtine  eft  couverte  d’un  tenail- 
lon  à flanc  irrégulier.  Dans  fon  fofle  eft. 
une  demi  lune , & voila  en  quoi  confifte 
la  nouvelle  enceinte.  Quant  à la  vieille  en- 
ceinte ou  trouve  d’abord  un  baftion  irré- 
gulier,n’étant  compofè  que  de  deux  flancs 
& d’une  lace.  Dans  la  courtine  eft  la  porte 
de  la  Madelaine , qui  eft  couverte  d’un 
ouvrage  à corne , retranché  non  feulement 
par  une  demi  lune  double,  mais  aufli  par 
deux  demi-lunes.  Le  front  de  cet  ouvrage- 
eft  couven  par  une  petite  derni-lune  revê- 
tue. On  trouve  enfuite  un  petit  baftion  an- 
cien , où  il  y a un  moulin  à vent.  Le  front 
eft  couvert  par  une  double  demi  lune-  La 
porte  Saint- Maurice  eft  dans  la  courtine 
fuivante , qui  eft  couverte  par  une  petite 
demi-lune  ancienne.  Le  baftion  d’après  eft 
petit , & contient  deux  corps  de  cazernes* 
La  courtine  eft  couverte  d’un  petit  ouvra- 
ge de  terre , dans  lequel  eft  le  jardin  ap- 
pelle delà  contrefearpe.  Après  cette  cour- 
tine eft  une  plate  forme  à la  maniéré  du 
Chevalier  de  Ville.  De  cette  plate-forme 
à l’angle  flanqué  régné  une  grande  mu 
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raille , le  long  de  laquelle  font  trois  grandis 
corps  de  cazernes  nouvellement  bâtis.  En- 
fuite  eft  une  efpece  de, petit  baftion.  Sur 
la  courtine  eft  la  porte  de  Fives  couverte 
d’une  petite  deim-lune , & au-devant  eft 
une  faufle  braye  de  la  maniéré  du  Cheva- 
lier de  Ville.  Le  baftion  d’après  a une  an- 
tienne porte  bouchée  , &;  un  moulin  à 
vent.  Ce  baftion  a été  bien  réparé  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  La  courtine  eft  cou- 
verte d’une  demi- lune  avec  un  réduit.  Le 
baft  ion  qui  fuit  eft:  petit , Sc  au-deflus  s’é- 
lève un  cavalier  de  terre.  Il  eft  couvert 
d’un  ouvrage  à corne  à la  Vauban,  dont  le 
front  eft  couvert  d’une  petite  demi-lune. 
Après  le  baftion  dont  le  grand  front  eft  le 
réduit  de  Saint-Sauveur , eft  un  grand  ba- 
ftion retranché  par  la  gorge.  Son  front 
du  côté  de  la  Ville  eft  couvert  d’une  pe- 
tite demi-lune, qui  défend  la  porte.  Au 
dedans  eft  une  Chapelle,  8t  des  corps  de 
cazernes.  Ce  baftion  eft  couvert  d’une 
contregarde,  ôc  entre  deux  eft  une  demi- 
lune.  La  porte  des  malades  eft  dans  la  cour- 
tine qui  fuit  ; elle  eft  couverte  par  une 
demi-lune,  & fon  réduit.  Le  baftion  qu’on 
trouve  après  eft:  grand  , & réparé  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  Il  eft  chargé  d’un 
cavalier  revêtu  , & couvert  d’un  ouvrage 
à corne  dont  le  front  eft  défendu  par  une 
petite  demi-lune.  De  là  à la  porte  de  No~ 
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irc-Dame  l’enceinte  eft  fort  irrégulière,  & 
compoiee  de  plufieurs  redans.  Cette  porte 
eft  fur  uue  courtine  dont  les  deux  extré- 
mitez  font  occupées  par  deux  petits  ba- 
ftions  irréguliers,  & elt  couverte  d’une  de- 
mi-lune avec  fon  réduit.  La  courtine  fui- 
vante  eft  couverte  d’une  petitedemi-lune, 
& dans  le  baftion  qui  fuit  eft  une  petite 
hauteur  appellée  le  Calvaire.De  ce  baftion 
à la  Citadelle  l’enceinte  eft  irrégulière , 6c 
compofée  de  plufieurs  lignes  droites  qui 
forment  des  angles  rentrans , & faillans. 
Sur  la  plus  longue  de  ces  lignes  eft  la  por- 
te de  la  Barre , qui  eft  couverte  par  une 
petite  demi-lune.  Enfin  cette  enceinte , qui 
eft  fermée  par  la  Citadelle , eft  entourée 
d’un  large  folié  plein  d’eau , accompagné 
d’un  chemin  couvert  revêtu  , 6c  d’un  petit 
glacis , au-delà  duquel  eft  en  plufieurs  en- 
droits un  petit  avant-fofle.  La  Citadelle  • 
eft  la  plus  belle  qu’il  y ait  en  Europe , 6c 
la  première  que  le  Maréchal  de  Vauban  ait 
fait  conftruire.  Sa  figure  eft  pentagonale, 
compofée  de  cinq  baftions  réguliers , 6c  au 
devant  de  chaque  courtine  eft  untenaillon 
de  terre.  Chaque  front  eft  défendu  d’une 
demi  lune  revêtue , avec  fon  réduit.  La 
grand-place  eft  entourée  d’un  triple  rang 
d’arbres  ; on  y trouve  unediglife,  lamai- 
fon  du  Gouverneur , & plufieurs  corps  de 
cazernes.  Elle  eft  entourée  d’un  bon  foffé 
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qui  communique  par  un  feul  endroit  à ce- 
lui de  la  place,  & qui  eft  entouré  d’un 
chemin  couvert  avec  Ion  glacis.  On  entre 
dans  cette  Citadelle  par  deux  portes: celle 
du  côté  de  la  Ville  s’appelle  la  Porte  Roya - 
/«,&  celle  qui  eft  du  côté  de  la  campagne 
la  Porte  du  S. fours.  Au  delà  du  glacis  eft  un 
avant-foflé  qui  communique  à celui  de  la 
place  \ il  eft  auflî  accompagné  de  fon  che- 
min couvert,  & de  Ton  glacis.  Dans  cet 
avant-foflé  du  côté  de  la  campagne  font 
fept  demi-lunes  de  terre  placées  dans  les 
angles  rentrans.  Cette  Citadelle  eft  cou- 
verte d’un  côté  par  un  grand  retranche- 
ment en  forme  de  digue,  &par  unfoffé 

{)lein  d’eau.  A la  tête , du  côté  de  la  Deu- 
e,eft  une  grande  redoute  quarrée  ,appel- 
lée  de  Cantellet.  Elle  eft  couverte  de  deux 
demi-lunes , & défend  le  retranchement  , 
& l’entrée  de  la  Deule  dans  la  place.  Cette 
rivière  fert  d’avant- foflé  à la  derniere  en- 
ceinte de  la  Citadelle.  Elle  entre  dans  la 
Ville  proche  la  porte  Notre-Dame , & eft 
enfuite  coupée  à la  porte  de  la  Barre  par 
une  grande  eclulê.  Depuis  là  jufqu  a la  por- 
te Notre-Dame  le  retranchement  eft  ac- 
compagné de  plufieurs  redoutes  de  terre. 
L’efplanade  qui  eft  entre  la  Citadelle  &la 
Ville , eft  plantée  de  quatre  rangs  d’arbres 
qui  font  une  tres-agréable  promenade. 
Malgré  l’excellence  de  toutes  ces  fortifia 
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cations,  & la  vigoureufc  réfiftance  que  fit 
le  Maréchal  de  Boufflers , la  Ville  & la  Ci- 
tadelle de  l’Ifle  furent  prifes  fur  la  fin  de 
l’an  1708.  par  l’armée  des  ennemis  qui 
étoit  commandée  par  le  Prince  Eugene  de 
Savove , & par  Mylord  Duc  de  Marlebou- 
rouck.  On  prétend  que  ce  fiege  coûta  aux 
ennemis  dix  huit  mille  hommes  de  leurs 
meilleures  troupes  & plus  de  feize  millions. 
Cette  Place  a été  rendue  à la  France  par  le 
Traité  d’Utreck  en  1713. 

La  Basse’ e eft  fituée  fur  la  Deule  à 
trois  lieues  de  Fille.  Les  divers  fieges  qu’el- 
le a foûtenus  l’ont  fait  connoître , & lui 
ont  donné  place  dans  l’Hiftoire.  Elle  fut 
fortifiée  fous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Son  Gouverneur  retiroit  pour  lors  des  fom- 
mes  tres-confidérables , & des  contribu- 
tions de  la  Châtellenie  de  Pi  fie  \ maisde- 

Euis  les  conquêtes  du  Roy  dans  les  Païs- 
as,les  fortifications  de  la  Bafléeont  été 
démolies , & à peine  fe  fouvient-on  aujour- 
d’hui de  ce  qu’étoit  cette  Place  il  n’y  a pas 
plus  de  foixante  & dix  ans. 

Outre  les  Villes  de  la  Châtellenie  de 
l’Ifle , il  y a des  Bourgs  qui  font  auffi  con- 
fidérables  que  des  Villes  ; Turcoing  & Rou- 
bût  font  de  ce  nombre.  Il  s’y  fabrique  beau- 
coup d’étoffes  mêlées  de  foye  & de  laine- 
La  commodité  qu’ont  les  habitans  de  join- 
dre le  labour  au  travail  de  leurs  métiers  t 
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leur  donne  le  moyen  d’y  fubfifter  plusai- 
fément  que  dans  les  Villes  fermées.  Cela 
même  contribue  à y faire  fleurir  davanta- 
ge les  manufactures  ; mais  de  peur  qu’elles 
ne  nuifent  à celles  des  Villes , il  y a de  cer- 
taines fabriques  qui  font  interdites  à la 
campagne. 

z.  La  Châtellenie  d’Orchies  eft  aujour- 
d’hui plus  confidérable  qu’elle  ri’ét  oit  avant 
l’an  1713.  àcaufe  que  par  le  traité  d’U* 
treck  on  y a annexé  Saint  Amand  & Mor- 
tagne,qui  étoient  auparavant  duTour- 
naifis. 

O R c h i e s étoit  autrefois , à ce  que 
Pon  prétend , une  Ville  plus  grande  que 
n’eft  aujourd’hui  celle  de  l’ifle  jmaisàpré- 
ient  Orchies  n’eft  plus  confidérable  que 
par  le  droit  qu’elle  a d’envoyer  fes  Dépu- 
tez àl’aflemblée  des  Etats  de  la  Province. 
Elle  a un  Bailliage , & un  Magiltrat  ; mais 
fes  revenus  font  fi  peu  de  chofe,  qu’à  peine 
eft-elle  en  état  de  payer  les  dix-huit  mille 
livres  qu’elle  doit  pour  Ion  contingent  du 
don  gratuit  que  la  Province  fait  au  Roy. 

Sain  tAmant  eft  une  petite  V îlle 
fur  la  riviere  de  Scarpe , laquelle  renferme 
environ  fix  cent  maifons , & trois  ou  qua- 
tre mille  habitans.  ;L’Abbé  du  lieu  en  eft 
Seigneur  temporel , & il  diipofe  du  Ma- 
giftrat.  Cette  petite  Ville  faifoit  partie  du 
Xournaifis,  mais  par  le  traité  d’U  treck 
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elle  en  a été  démembrée , & on  l’a  laiflee 
à la  France  avec  Tes  dépendances. 

Mortagni  petite  Ville  fituée  fur 
l’Efeaud , laquelle  faifoit  aufli  partie  du 
Tournaifis  duquel  elle  a été  démembrée , 
& a été  laiflee  à la  France  par  le  traité  de 
paix  d’Utreck  , à condition  néanmoins 
qu’il  ne  fera  pas  permis  d’y  faire  aucunes  for- 
tif  cations } ni  éclufès , de  quelque  nature  quel- 
les puijftnt  être.  Les  dépendances  de  Morta- 
gne  ont  été  cedées  à la  Maifon  d’Autri- 
• che  de  même  que  le  Tournaifis  par  le 
même  traité.  Il  y avoit  autrefois  une  Cita- 
delle qui  défendoit  cette  Ville,  mais  l’Em* 
pereur  Charles-quint  la  fit  démolir  dès 
qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Teurnay. 

3.  Le  BailiagedeDouay  a 

D O U A Y , 

N Latin  Duagium , Duacum , Doactim  t 
fur  la  Scarpe , eft  une  grande  V ille  de 
figure  ovale  , laquelle  eft  plus  grande  que 
l’ifle , mais  elle  n’a  pas  le  tiers  de  fes  habi- 
tans,  ni  la  dixiéme  partie  de  fes  richeflês. 
Elle  a une  Gouvernance , un  Bailliage  , 
Univerfité,  & Parlement.  Elle  eft  bien 
fortifiée, & couverte  par  une  grande  inon- 
dation , & par  le  Fort  de  Scarpe  qui  en  eft 
à un  quart  de  lieue.  Cette  Ville  a fept  Pa« 
roi  fies , & fix  portes.  La  Scarpe  coupe 
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Douay  en  deux  parties  égales.  Les  murail- 
les (ont  irrégulières  & vieilles  , accompa- 
gnées de  plulieurs  tours  rondes  à l’antique, 
dun  grand  6c  large  fofle  plein  d’eau,  8c 
d’un  bon  chemin  couvert.  Il  y a dans  le 
fofle  un  grand  nombre  de  demi- lunes  de 
terre , diipofécs  d’efpace  en  efpace.  Il  y en 
a quelques  unes  de  revêtues.  Au-dela  du 
glacis  eft  un  grand  avant  fofle,  6c  plus 
loin  encore  une  grande  inondation.  Du 
côté  de  l’Artois  il  y a un  grand  ouvrage  à 
corne , dont  le  front  eft  couvert  d’une  de- 
mi-lune , 6c  d’un  chemin  couvert  revêtu. 
Toutes  les  portes  de  Douay  font  couver- 
tes par  des  demi-lunes.  Sur  le  rempart 
font  placez  en  plufieurs  endroits  de  grands 
cavaliers  de  terre  en  forme  de  battions.  Le 
Fort  de  Scarpe  eft  fitué  fur  la  riviere  dont 
il  porte  le  nom , 6c  eft  à une  portée  de 
canon  de  Douay.  C’eft  un  pentagonne  ré- 
gulier, entouréd’un  fofle  plein  d’eau,  dans 
lequel  il  y a trois  demi-  lunes  revêtues  d’un 
chemin  couvert,  6c  d’un  glacis.  Au  delà  de 
ce  glacis  eft  encore  un  avant- fofle  accom- 
pagné d’une  grande  inondation. Sur  la  Scar- 
pe, 6c  à la  vue  de  ce  Fort,  eft  encore  une 
grande  éclufe  couverte  d’une  demi-lune 
revêtue , accompagnée  d’un  foflë,  6c  d’un 
chemin  couvert.  Le  Roy  prit  Douay  en 
1667.  Les  ennemis  le  reprirent  en  1710. 
«près  un  long  6c  vigoureux  fiege  ; mais  le 
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Maréchal  de  Villars  les  ayant  battus  à Dc- 
nain  en  1711.  la  Ville  de  Douay  fut  repri- 
iê  par  les  François,  ôt  elle  eft  demeurée  à 
la  France  parle  traité  d’Utreck. 

$.  2.  Le  Cambrefis  a le  Hainault  au  Le- 
vant , la  Châtellenie  de  Bouchain  au  Nord, 
l’Artois  au  Couchant , & la  Picardie  au  Mi- 
di. Sa  longueur  depuis  le  Village  d’Ar- 
leux  jufqu’à  Châtillon  fur  Sambre,e(t  d’en* 
viron  dix  lieues  ; fa  largeur  n’eft  que  de 
cinq  ou  fix  lieues.  11  y a même  quelques 
endroits  où  elle  n’eft  que  de  deux  ou  trois. 
Cette  petite  Province  eft  prefque  unie  par 
tout.  Les  Villes  & les  lieux  les  plus  remar- 
quables du  Cambrefis  font  Cambray,Ca- 
teau  Cambrefis,  ValincourtiVaucellcs,  ôcc. 

C A M B R A Y. 

1 

CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
Ca.ma.ra.cnm  Ntrviorum  , Camtraciim , 

Vrbs  Cameracerijin , eft  fur  l’Eftaud  à qua-  , 
tre  lieues  de  Douay , 6c  à fopt  de  Valen- 
ciennes. Ses  murailles  font  fortifiées  de 
bons  battions  , & entourées  de  fofl'ez  pro- 
fonds, principalement  du  côté  du  Levant 
où  eft  la  Citadelle.  J ’ai  dit  ci-deflùs  que  cet- 
te Citadelle  fut  bâtie  en  l’an  154.3.  par  or- 
dre de  l’Empereur  Charles-quint  fur  un 
terrein  un  peu  élevé  ,&  que  l’on  appelloit 
auparavant  U Mont  des  Boeufs.  C’eft  un  pen- 

tagonne 
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tagonne  régulier,  dont  on  a taillé  les  foflez 
dans  le  roc.  Outre  la  Citadelle  il  y a encore 
un  Fort  qui  défend  la  Ville  de  Cambray 
du  côté  de  la  riviere.  Le  Roy  prit  Cam- 
bray en  1677.  & depuis  ce  temslù  elle 
a toujours  été  fous  la  domination  de  la 
France. 

C a t e a u- Cambr  esis  eft  une  pe- 
tite Ville  à cinq  lieues  de  Cambray.  L’Ar- 
chevêque de  Cambray  en  eft  Seigneur 
temporel , 8c  elle  eft  très- peuplée  à caulè 
des  privilèges  8c  des  exemptions  d’impôts , 
dans  lefquels  elle  a toujours  été  maintenue. 
Le  Château  de  l’Archevêque  eft  magnifi- 
que , tant  pour  le  bâtiment  ijue  pour  les 
jardins.  C’eft  à Cateau-Cambrefis  qu’en 
lyyç.  on  fit  un  traité  de  paix  entre  le  Roy 
Henry  II.  8c  Philippe  II.  Roy  d’fifpagne. 
Par  ce  traité  la  France  céda  cent  quatre- 
vingt  dix  huit  Places , pour  Saint-Quen- 
tin , Ham , & le  Catelet. 

§ 3.  Le  Hainault  eft  une  Province  con- 
fidérable  par  le  nombre  des  bonnes  Villes, 
& des  Places  fortes  qu’elle  contient  ; mais 
elle  rt’eft  pas  toute  entière  à la  France , il 
en  reftoit  encore  une  partie  à l’Efjiagnc , 
laquelle  a été  cedée  à la  Maifon  d’Autriche 
par  le  traité  d’Utreck-  Le  Hainault  eft  fî- 
tué  au  Nord  de  la  Picardie , 8c  a au  Cou- 
chant la  Flandre  & le  Cambrefis  , au  Le- 
vant le  Comté  de  Namur , 8c  le  Duché  de 
Tom  KJ.  O " 
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Brabant.  Sa  longueur  depuis  la  Capelle 
jufqu’à  Hall  eft  de  vingt  lieues , & fa  lar- 
geur depuis  Pecancour  jufqu’à  Beaumont 
eft  de  dix-huit.  Le  climat  eft  froid  & plu- 
vieux à caufe  du  voifinage  des  Ardennes. 
On  y remarque  Valenciennes,  Bouchain , 
Denain  , Condé  , Maubeuge  , Avefnes , 
Charlemont,  Gsvet,  Philippeville , Ma- 
riembourg,  Bavay,  Valcourt,  le  Quefnoy, 
& Landrecy. 

VALENCIENNES, 

EN  Latin  Valentiana  , Villa VaUntiana 
dans  Eginhard , a pris  fon  nom  félon 
M.  de  Valois,  de  l’Empereur  Valens.  C’eft 
une  Ville  très  ancienne,  au  milieu  de  la- 
quelle pafle  l’ILfcaud , qui  y devient  navi- 
gable. Le  Roy  s’en  rendit  maître  en  1677. 
le  1 7 de  Mars  après  fept  jours  de  tranchée. 
La  fituation  de  Valenciennes  eft  extrême- 
ment commode  par  l’abondance  des  eaux 
qui  font  portées  par  de  petits  canaux  dans 
plufieurs  maifons  particulières.  Cette  Ville 
eft  d’ailleurs  fur  un  terrein  un  peu  pen- 
chant , & fa  figure  eft  ronde,  bille  renfer- 
me quatre  ou  cinq  mille  maifons,  & envi- 
ron vingt-cinq  mille  habitans.  Les  rues 
font  étroites , mal  percées,  & toutes  tor- 
tues , enferte  que  c’eft  plutôt  an  labyrin — 
;$  qu’une  Ville.  S on  enceinte  eft  fort  irré- 
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guliere,  compolëe  en  partie  d’une  vieille 
enceinte  que  l’on  a réparée,  6c  fur  laquelle 
le  Maréchal  de  Vauban  a fait  conftruire 
plufieurs  grands  battions.  Quelques  uns  de 
ces  battions  font  furraontez  de  grands  ca- 
valiers , ôc  même  il  y en  a qui  en  contien- 
nent deux  l’un  fur  l’autre.  Le  Maréchal  de 
Vauban  a fait  encore  conftruire  deux  gran- 
des contregardes , une  defquelles  fert  de 
retranchement  à un  ouvrage  à corne,  qui 
eft  lui-même  couvert  d’une  demi-lune. 
Plufieurs  demi-lunes  font  placées  en  diffe- 
rens  endroits  de  la  Ville,  fur  tout  au  droit 
des  portes,  il  refte  encore  deux  anciens 
ouvrages  à corne  que  le  Maréchal  de  Vau- 
ban a fait  réparer,  6c  couvrir  chacun  d’une 
demi-lune.  La  Citadelle  eft  une  des  plus 
irrégulicres  que  l’on  puifle  voir , 6c  eft  di- 
vifée  en  trois  parties.  L’ancienne  Citadelle 
eft  fort  irrégulière,  6c  a été  réparée  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  Autour  régné  un 
folle  plein  d’eau.  A mi-côte  de  la  hauteur 
qui  commande  cette  Citadelle,  s’élève  un 
grand  ouvrage  qui  fait  la  fécondé  partie , 

& qui  eft  retranché  d’un  pâté  environné 
d’un  foflë  plein  d'eau.Cet  ouvrage  eft  cou- 
vert par  la  troifiéme  partie  de  la  Citadelle, 

- laquelle  eft  un  grand  ouvrage  à couronne 
qui  eft  tout-à-fait  lut  la  hauteur , 6c  eft  de 
la  conftruétion  du  Maréchal  de  Vàuban, 

Ces  trois  parties  fe  commandent  l’une  lau-  • 

O ij 
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tre.Les  deux  fronts  de  l’ouvrage  à couron- 
ne font  couverts  chacun  d’une  demi-lune, 
le  tout  environné  d’un  folié  foc,  auflï-bien 
que  les  ouvrages  qui  l’accompagnent,  Sc 
qui  confiftent  en  une  demi- contregarde , 
couverte  d’une  petite  lunette.  Tout  cela 
eft  accompagné  de  fon  chemin  couvert, 
& de  fon  glacis.  Plufieurs  redoutes  quar- 
rées  6c  pentagonales  font  placées  aux  envi- 
rons de  cette  Place.  Elles  font  belles  & 
bien  revêtues , entre  autres  une  qui  eft 
dans  l’Efcaud , &qui  eft  d’une  figure  cir- 
culaire. 

, Il  fo  fait  à Valenciennes  une  cérémonie 
qui  n’eft  point  en  ufage  dans  nos  Provin- 
ces de  Fiance.  Sitôt  qu’un  Religieux  a vé- 
cu cinquante  ans  en  Religion  , on  célébré 
fon  Jubilé,  & on  l’appelle  le  Pert  Jubilaire. 
On  met  une  couronne  fur  fa  tête,  un  fccp- 
tre  entre  fos  mains,  & on  prie  à haute  voix 
qu’il  puijfe  s’en  ftrvir  pour  pdjjer  le  fleuve  du 
Jourdain.  L’on  préfente  à fos  plus  proches 
parens  une  couronne  pareille  à la  fienne. 
On  chante  le  TeDcum , & on  conduit  le 
Moine  ainfi  couronné  à la  Sacriftie , après 
quoi  on  régale  la  famille  du  Pere  Jubilaire, 
& les  Religieux. 

3 O U C H A I N. 

CEtte  Ville  eft  fur  la  rive  gauche  de 
l’Efcaud  , à quatre  lieues  de  Valen* 
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tiennes , èc  quoiqu’il  y ait  plus  de  mille  ans 
qu’elle  eft  bâtie , elle  ne  s’eft  cependant 
point  augmentée  , & n’eft  aétuellement 
confidérable  que  par  Tes  fortifications.  Bou- 
chain  eft  fur  la  pente  d’une  hauteur , Sc 
la  riviere  fèpare  la  Ville  haute  de  la  baffe. 
La  haute  eft  un  corps  de  place  à quatre  pe*' 
tits  baftions  défendus  ainfi  que  fes  murail- 
les par  de  grandes  demi-lunes , avec  des 
foffez  larges  Sc  profonds.  Deux  cavaliers 
dominent  la  campagne , & fervent  de  don- 
jon &c  d’arfenal.  La  baffe  Ville  eft  défen- 
due par  deux  ouvrages  à corne,  qui  font 
l’un  devant  l’autre.  Par  le  moyen  des  éclu- 
fes  on  peut  faire  monter  l’eau  dans  les 
foffez  de  cette  Place.  L’armce  du  Roy 
commandée  par  Philippe  de  France,  prit 
Bouchain  le  1 2.  de  May  de  l’an  1 676.  après 
fix  jours  d’attaque. 

DEN  A in  eft  un  Village  qui  n’étoit 
connu  que  par  fon  Chapitre  de  Chanoi- 
neffes,  mais  c’eft  un  lieu  mémorable  depuis 
qu’en  1712.  le  Maréchal  deVillars  y défit 
une  partie  de  l’armée  ennemie , & par  le 
fuccès  de  cette  journée  força  les  ennemis 
deconclurre  la  paix  à Utreck. 

CONDE1, 

COndjtum  en  Latin , a pris  ce  nom  de 
fa  fituation  au  confluent  de  l’Efcaud, 
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2c  de  la  riviere  de  Haifne.  Cette  Ville  eft 
une  des  plus  petites  de  la  Province,  8t  îi’eft 
confidérable  que  par  Tes  fortifications  Elle 
ne  renferme  qu’environ  trois  cent  maifons, 

& il  n’y  a pas  plus  de  trois  mille  habitans. 

- Elle  entra  dans  la  Maifon  de  Bourbon  par 
le  mariage  de  François  de  Bourbon  Comte 
de  Vendôme  avec  Marie  de  Luxembourg 
fille  aînée  8c  héritière  de  Pierre  de  Luxem-  - 
bourg  Comte  deSant-Paul  8c  oeSoiflons, 
Vicomte  de  Meaux,  Seigneur  de  Condé 
8c  a’Enguien.  Elle  appartient  aujourd’hui 
au  Comte  de  Solre , de  la  Mailon  de  Croy. 
Elle  fut  prifè  en  1 6 76. 8c  a été  cedée 
à la  France  par  le  traité  de  Nimegue  en 
1678.  Le  Seigneur  poflede  les  trois 
quarts  des  bois  qui  en  dépendent , 8c  l’au- 
tre quart  eft  au  Roy  La  nomination  du 
Magiftrat  appartient  au  Seigneur  du  lieu  , 
mais  depuis  la  c.  flion  de  cette  Place , le 
Roy  a jugé  à propos  de  le  faire  établir  en 
ion  nom  Venons  aux  fortifications , 8c 
après  avoir  rem  irqué  que  cute  Place  eft 
fort  irrégulière,  8c  une  des  plus  fortes  du 
Royaume, difons qu’elle  efteompofée  de 
huit  battions  de  la  conftruétion  du  Cheva- 
lier de  Ville.  Cinq  de  ces  battions  du  côté 
de  la  hauteur , font  furmontez  d’autant  de 
cavaliers  Quatre  grandes  demi-lunes  cou- 
vrent les  fronts  de  la  Place  du  côté  de  la 
hauteur.  Celles  du  milieu  font  retranchées 
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par  une  autre  petite  demi-lune.  Le  fofle 
des  ouvrages  de  ce  côré  là  eft  fec  , & ac- 
compagné d'un  chemin  couvert  revêtu. 
On  remarquera  au  milieu  du  fofle  une  pe- 
tite omette  ou  ruiflêau  qui  fert  de  com- 
munication au  canal  du  ja-t  à l’Efcaud. 
Le  fofle  qui  entoure  le  relie  de  la  Place , 
eft  formé  en  partie  par  l’Elcaud,  & en  par- 
tie par  la  Haifne.  Depuis  la  hauteur  juf- 
qu’à  la  riviere  de  H ûfne , le  foffé  eft  cou- 
vert d’une  grofle  digue  ou  élévation  de  ter- 
re. On  entre  dansCondé  par  trois  portes. 
Les  rues  font  fort  irrégulières,  êt  on  y 
trouve  deux  ou  trois  petites  places  fort  mal 
contînmes.  La  principale  Eglife  eft  bien 
bâtie.  Le  Château  eft  au  confluent  des 
deux  rivières.  Il  eft  fort  irrégulier  ,&  eft 
compofé  de  dix  tours  rondes  à l’antique. 
Ce  Château  eft  couvert  de  l’autre  coté  de 
l’Efcaud  par  une  partie  de  l’enceinte  de  la 
Ville  en  forme  d’ouvrage  à corne , dont  le 
front  eft  couvert  d’une  double  demi-lune. 
A chacune  de  ces  exirémitcz  eft  encore  une 
demi  lune.  Tous  ces  ouvrages  font  entou- 
rez d’un  bon  fofle , & d’un  chemin  cou- 
vert. Prefque  toute  la  Ville  eft  défendue 
d’ailleurs  par  de  grandes  inondations  qu’on 
peut  faire  quand  on  veut , ce  qui  fait  que  - 
l’on  n’entre  dans  Condé  que  par  des  chauf- 
fées fort  hautes.  11  y a encore  plulîeurs  re- 
doutes autour  de  Condé , entre  autres  celle 
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de  Thiveflèlle  qui  eft  fur  la  Haifne  danî 
> une  inondation.  C’eft  un  quarré  long  en- 
touré d’un  petit  fofl'é..  Elle  eft  revêtue  de 
tyfafîbnnerie , & au  dedans  font  deux  corps 

de  cazernes,&:  quelques  corps  de  garde. 

* "" 

(M  A U B E U G E, 

E,N  Latin  Melbodium , Maiboditm  , Vil-' 
le  fituée  fur  la  Sambi  e , où  il  y a un 
Chapitre  defilles  de  qualité  fondé  parfàin- 
te  Aldegonde,&  duquel  j’ai  parlé  dans  l’Ar- 
ticle du  Gouvernement  Eccléfiaftique.  Il  y 
a auffi  dans  cette  V ille  plufieurs  Couvents, 
& un  Collège  de  Jefuites.  Elle  fut  cedée  à 
la  F rance  par  le  traité  de  N imegue  en  t 678. 
Le  Roy  l’a  fait  fortifier  de  fept  battions  à 
la  maniéré  de  M.  deVauban.  Comme  cette 
Place  eft  commandée  de  toutes  parts,  on 
a été  obligé  de  faire  élever  fur  chaque  ba- 
ftion  un  grand  cavalier  d’une  hauteur  ex- 
ceflive,  revêtu  d’une  bonne  muraille  com- 
me le  corps  de  la  Place.  C’eft  un  heptago- 
ne aflêz  régulier.  Les  cavaliers  ont  plus  de 
trente  pieds  de  hauteur. 

A V E S N E S, 

A Vtfrut , Avtm& , félon  Guillaume  le 
jljL  Breton  , eft  une  petite  Ville  fur  la 

riviere  de  Hefpres , d’environ  fept  cent 

* . N 
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deux  feux , & de  deux  nulle  cinq  cent  cin- 
quante habitans.  Elle  futccdéeàlaFrance 
par  le  traité  de  paix  des  Pyrénées  en  1 ôfç. 
On  entre  dans  cette  Ville  par  trois  diffé- 
rentes portes.  Les  dedans  font  fort  mal  bâ- 
tisses rues  mal  percées  & mal  -Jifti  îbi.ées. 
Les  places  font  petites  & fort  irrégulières. 
11  n’y  a que  trois  Eglifos  qui  n’ont  rien  de 
fort  remarquable  pour  leur  ftruélure  Tou- 
te petite  qu’eft  cette  Place, elle  11c  !a;ff; 
point  d’avoir  beaucoup  d’ouvrages.  L’en- 
ceinte eft  fort  irrégulière , & compolée  de 
fix  baillons.  Elle  a été  bien  réparée  par  le 
Maréchal  de  Vauban  qni  y a fait  de  grands 
travaux , comme  plufieurs  grandes  demi- 
lunes, 'dont  quelques-unes  font  doubles.. 
Il  a encore  conllruit  une  grande  contre- 
garde,  mais  fur  tout  une  grande  éclufe  à 
l’entrée  de  la  riviere,  couverte  d’une  gran- 
de demi  lune  de  fa  façon.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  entourez  d’un  folié , dont  la  partis 
par  laquelle  coule  la  riviere,eft  fort  large. 
Le  relie  du  foffé  eft  plus  petit , & étant 
fitué  fur  la  montagne  il  eft  foc  à l’ordinai- 
re. Le  tout  eft  accompagné  d’un  chemin 
couvert,  8t  defon  glacis.  On  doit  remar- 
quer que  dans  les  baftions  de  la  Place  on 
a confervé  de  vieux  cavaliers  de  terre , tels 
que  les  pratiquoit  le  Chevalier  de  Ville, 
qui  a fait  l’enceinte  de  cette  Place-  La  for- 
tie  de  la  riviere  de  Hefpres  eft  défendue  par 
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une  petite  redoute  de  Maçonnerie  d’une 
figure  quarrée.  Deux  autres  redoutes  de 
même , mais  pentagonales,  défendent  ren- 
trée de  la  même  rivicre.  Elles  font  cou- 
vertes d’un  avant  folié,  accompagné  de  fon 
chemin  couvert , & de  fon  glacis. 

CH  ARLEMONT. 

CEtte  Place  qui  efl  confidérable  par  fes 
fortifications,  eft  fituée  fur  la  Meule. 
Elle  a pris  le  nom  qu’elle  porte,  de  Char- 
les-quint  fon  fondateur,  & de  fafituation 
fur  une  montagne.  Le  terrein  étoit  autre- 
fois du  pais  de  Liege,  mais  l’Evêque  l’ac- 
corda à l'Empereur  Charles-quint , qui  y 
.fit  bâtir  un  Château  & une  petite  Ville» 
qu’il  unit  au  Namuroisl’an  1555.  Elle  fut 
cedée  a la  France  par  le  traité  de  Nimegue 
en  167S.  & comme  cette  Place  étoit  fort 
petite , & que  l’on  n’y  pouvoit  loger  que 
deux  bataillons , le  Roy  fit  fortifier  le 
Bourg  de  Givet  qui  étoit  au  pied  de  Char- 
lemont,  enforte  que  l’on  peut  aujourd’hui 
regarder  Charlemont  comme  compole  de 
trois  différentes  Places , qui  font  Charle- 
mont, Givet'Saint- Hilaire  , & Givet— 
notre-Dame. 

Charlemont  cft  donc  une  petite  Place  fi- 
tuée fur  un  rocher  des  plus  efearpez  , 8c 
des  plus  xnaccelfibles.  La  plûpart  des  forci- 
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fications  font  anciennes  , 6t  le  Roy  a fait  * 
faire  les  autres  fous  la  dire&ion  , 6c  fé- 
lon la  maniéré  du  Maréchal  de  Vauban. 
Elle  a la  forme  d’un  triangle  ifofcele.  La 
Place  eft  irrégulière  , parce  que  l’on  a 
été  obligé  de  s’aflujettir  à la  difpofition 
du  terrein  , qui  forme  à la  place  des  an- 
gles rentrans  6c  faillans.  L’enceinte  con- 
fifte  en  fix  baftions  , dont  il  n’y  en  a 
que  quatre  qui  méritent  ce  nom  Deux 
de  ces  baftions  font  placez  fur  un  des 
cotez  qui  regardent  la  terre.  Ils  font 
conftruits  fur  une  même  6c  grande  ligne, 

& c’eft  pour  cela  que  l’on  les  appelle  ba - 
fiions  plats.  Ils  font  de  la  façon  du  Cheva- 
lier de  Ville , mais  bien  réparez  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban.  Les  deux  autres  baftions 
qui  font  les  plus  grands , occupent  les  deux 
angles  de  labaze  du  triangle.  L’extrémité 
du  triangle  eft  terminée  par  un  tres-petic 
front  de  fortifications , compofé  de  deux 
demi-baftions  des  plus  petits  qui  fe  puilfent 
voir , 6c  qui  forment  la  pointe  du  triangle. 
Cette  pointe  commence  à faire  une  pente 
aflëz  douce , 6c  on  y a pratiqué  le  long  des 
murailles  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  6c 
qui  néanmoins  peut  fervir  aux  carofles  6c 
aux  chariots.  Elle  eft  coupée  dans  cet  efpa- 
ce-là  en  deux  parties  feparées  l’une  de  l’au- 
tre par  un  foffé  fec  6c  taillé  dans  le  roc.  Il 
n’y  a dans  chacune  de  ces  deux  parties-là 
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que  quelques  corps  de  cazernes  & maga- 
sins. La  Ville  de  Charlemont  eft  petite , 
& d’une  forme  très  irrégulière.  On  y en- 
tre par  deux  portes  différentes , l’une  qui 
donne  fur  la  campagne , & l’autre  qui  eft 
du  côté  de  Givet.  On  y trouvera  une  allez 
belle  place , des  rues  alTez  bien  percées,  & 
allez  jolies  pour  une  petite  Ville  comme 
Charlemont.  On  n*y  verra  qu’une  feule 
Eglife , qu’une  feule  maifort  confidérable 
qui  eft  celle  du  Gouverneur  , & qu’un 
feul  magalin  remarquable.  Cette  petite  Pla- 
ce eft  environnée  d’un  petitfolTé  taillé  dans 
le  roc  du  côté  de  la  terre,  accompagné  d’un 
chemin  couvert , d’un  glacis  & de  places 
d’armes  difpofées  d’elpace  en  efpace.  Ce 
glacis  eft  interrompu  par  deux  ouvrages 
en  forme  de  demi -lunes  revêtues.  Elles 
font  placées  fur  les  battions  plats , & fer- 
vent à les  couvrir.  Le  grand  baftion  delà 
baze  du  côté  de  la  terre  eft  couvert  par  un 
grand  ouvrage  a corne  de  la  conftruélion 
du  Maréchal  de  Vauban.  Son  front  eft  cour 
vert  par  une  demi-lune , & d’une  demi- 
contregarde  retranchée  qui  couvre  un  des 
battions.  Le  plus  grand  de  fes  cotez  eft  cou- 
pé par  un  baftion  irrégulier , & par  un  au- 
tre à l’extrémité  qui  fert  à couvrir  la  porte, 
& ce  dernier  baftion  eft  couvert  d’une  pe- 
tite contregarde.  Enfin  ce  même  côté  eft: 
accompagné  d’un  grand  retranchement 
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tin  des  fronts  qui  le  partage  eft  couvert 
d’une  demi-lune  revêtue,  & taillée  dans  le 
roc.  Tous  ces  ouvrages  font  enveloppez 
d’un  fofle  , & d'un  grand  retranchement 
en  maniéré  de  chemin  couvert.  L’autre 
baftion  qui  eft  du  côté  de  la  Meufe,  eft 
couvert  d’une  petite  demi-lune  quarrée. 
Elle  eft  fur  le  bord  de  l’ancien  folié,  à l’an- 
gle flanqué  du  baftion , & enfermée  d’un 
très -large  folié  qui  communique  dans  celui 
de  l’ouvrage  à corne , mais  qui  eft  moins 
profond  que  l’ancien  folié.  Le  tout  eft  ac- 
compagné d’un  chemin  couvert  avec  lés 
places  d’armes , & d’un  glacis  à l’ordinaire 
qui  régné  julqu’au  retranchement.  Pour 
s’emparer  des  hauteurs  qui  commandent  la 
Place,  ou  qui  en  auroientau  moins  favorifé 
les  approches , on  a fait  de  grands  retran- 
chemens  qui  occupent  un  grand  efpace  de 
terrein,& s’étend  julqu’à  la  rivière.  Ces  re- 
tranchemens  font  formez  de  plufieurs  ba- 
ftions.  Il  y a une  autre  partie  de  retranche- 
mens  qui  avance  encore  plus  dans  la  cam- 
pagne, & qui  couvre  une  partie  des  pre- 
miers. Ce  dernier  eft  un  ouvrage  d’une 
forme  tres-irréguliere.  Les  deux  fronts  qui 
font  les  plus  proches  de  la  riviere,  font 
couverts  chacun  d’une  demi-lune , dans 
un  petit  foflé,  & couverte  d’une  efpecc  d’a- 
vant-foffé . T ous  ces  folîéz  font  fecs , &c  la 
plupart  taillez  dans  la  montagne.  Pans  ce 
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grand  retranchement  on  a conftruit  une 
maniéré  de  grand  ouvrage  à corne , ou  re- 
tranchement qui  n’a  qu’un  front  compo- 
fode  deux  faces,  de  deux  flancs  & d’une 
courtine,  dans  laquelle  il  y a une  porte  Ce 
front  eft  enveloppé  d’un  fofle  dans  lequel 
eft  une  grande  demi- lune  à flanc.  Au  cen- 
tre de  cette  demi  lune  eft  une  autre  demi- 
lune.  Tous  ces  ouvrages  fervent  à couvrir 
la  porte.  Cette  demi-lune  eft  entourée 
d’un  fofle , d’un  chemin  couvert  avec  fes 
places  d’armes  8c  traverfès , & d’un  grand 
glacis. 

G I V E T. 

CEtte  petite  Ville  qui  fait  aujourd’hui 
partie  de  Charlemont,eft  formée  de 
deux  petites  V illes  féparées  l’une  de  l’autre 
par  la  Meu(e.  Celle  qui  eft:  fous  Charle- 
mont  s’appelle  Givet-Saint-Hilaire,  & l’au- 
tre qui  eft  au-delà  de  la  riviere , s’appelle 
Givct-notrc- Dame.  C’étoit  bien  peu  de  cho- 
fe  que  Givet  il  y a trente-cinq  ou  quarante 
ans  ; on  en  a fait  d’une  bicoque  un  lieu  de 
conséquence  ; on  y a conftruit  de  parfaite- 
ment beaux  bltimens  tout  neufs , des  rues 
droites , larges  & bien  percées , & tout  ce 
qui  fait  aujourd’hui  l’embelliflèment  de 
nos  Villes.  C’eft  un  ouvrage  du  Maréchal 
de  Vâuban. 

Givct-Smt-Hilùrc  confifte  en  un  petit 
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canton  demaifons  mal  bâties,  qui  ont  tout 
Pair  d’un  Village  antique , 8t  en  plufieurs 
rues  neuves  qui  occupent  un  terrein  cinq 
ou  fix  fois  plus  grand  que  ce  Village  : on  y 
remarquera  entre  autres  la  place  qui  eft 
des  plus  grandes  & des  plus  régulières.  Elle 
a été  taillée  en  plein  drap , s’il  m’eft  permis 
de  parler  ainfi , & il  falloir  bien  employer 
le  terrein  vague  qui  étoit  entre  Givet  & 
Charlemont.  L’ancienne  place  publique 
eft  aufli  allé z belle  , fk  allez  régulière  ; 
mais  on  remarquera  pardeflus  toutes  cho- 
fes  des  cazernes  qui  font  des  plus  beaux 
édifices  ; St  de  grands  corps  de  bâtimens 

5 iui  font  des  plus  confidérables  qui  fc  puif- 
ent  voir.  On  entre  dans  Givet  par  deux 
feules  portes  j l’une  vient  de  Bouvines , 
l’autre  répond  au  pont  de  bois  nouvelle- 
ment conftruit,  St  qui  fert  de  communi- 
cation à l’autre  Givet-  L’enceinte  eft  com- 
pofée  de  cinq  grands  baftions , trois  def- 
quels  font  chargez  de  cavaliers.  Trois  des 
courtines  de  la  place  font  couvertes  par  des 
tenaillons.  Dans  le  foflé  qui  eft  fec  & taillé 
dans  le  roc  , font  placées  fix  grandes  demi- 
lunes  à lianes.  Celle  qui  couvre  la  porte 
eft  retranchée  d’un  réduit,  ou  petite  demi- 
lune  .environné  d’un  petit  fofle.  La  demi- 
lune  fuivante  eft  couverte  d’un  grand  ou- 
vrage à corne , dont  le  front  eft  couvert 
d’une  demi-lune.  Tous  ces  ouvrages  font 


/ 


Digitized  by  Google 


^iS  Nouv,  Description 
entourez  à l’ordinaire  d’un  folle,  d’un  che- 
min  couvert  avec  Tes  traverfes  6c  place 
d’armes  , 6c  d’un  glacis.  L’enceinte  qui  eft 
fur  la  riviere,  n’eft  qu’une  (impie  murail- 
le, mais  bonne  ôcfolide,  dont  le  pied  eft 
dans  l’eau,  accompagnée  de  quelques  petits 
battions  dont  les  flancs  font  tres-petits,  des 
plus  camus,  en-un  mot  de  la  nature  de  ceux 
que  nos  Ingénieurs  appellent  des  moi- 
neaux. Le  long  de  la  muraille  en  dedans , 
au  pied  du  rocher  fur  lequel  eft  bâti  Char- 
lemont , eft  un  grand,  beau  8c  magnifique 
corps  de  cazernes , qui  confifte  en  trois 
gros  pavillons. 

De  ce  côté-là  de  la  Meufe  il  y a une  re- 
doute bien  remarquable , c’eft  un  ouvra- 
ge bien  confidérable  qui  eft  fur  une  hau- 
teur, ôtpourroit  en  un  befoin  comman- 
der la  Ville.  Sa  figure  eft  oétogone , 8&eft 
percée  de  deux  ou  trois  étages  d’embrazu- 
res.  'Il  eft  entouré  d’un  petit  folle  fec. 

Givet-notre  Dame  a deux  enceintes  qui 
forment  deux  maniérés  de  Ville  haute , 6c 
de  Ville  balle.  La  partie  haute  eft  un  ter- 
rein  vague  que  l’on  a enfermé  fëulement 
pour  s’emparer  des  hauteurs.  L’enceinte 
qui  eft  d’une  forme  tres-irréguliere , con- 
fifte en  quatre  grands  battions  afliijettis  à 
l’irrégularité  du  terrein.  L’efpace  qui  eft 
entre  chacun  de  ces  battions,  eft  formé  par 
quelques  angles  rentrans  ôcfaillans.  L’en-, 
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ceinte  qui  fépare  la  haute  d’avec  la  balle 
F'iltc , elt  aufli  compofée  de  plufieurs  an- 
gles faillans  & rentrans  avec  quelques 
touis.  Le  côté  de  la  riviere  n’a  aucune  dé- 
feniè  que  le  rocher  qui  eft  fort  elcarpé , ôc 
entièrement  inacceflible.  Il  y a aufli  fur  le 
bord  de  la  riviere  auprès.du  rocher,  à l’en- 
droit où  tombe  une  ravine  qui  vient  du 
rocher  J une  redoute  quarrée  d’une  bonne 
conftru&ion , revêtue  en  dedans  & en  de- 
hors. A un  de  fes  angles  eft  une  guéri  te 
quarrée , qui  donne  fur  cette  riviere.  La 
partie  de  l’enceinte  où  l’on  a pû  pratiquer 
un  folié,  eft  couverte  de  deux  demi  lu- 
nes, l'une  defquelles  eft  contregardée , le 
tout  accompagné  à l’ordinaire  de  fon  che- 
min couvert  avec  fes  traverfes,  places  d’ar- 
mes & glacis.  La  partie  qui  s’étend  depuis 
la  riviere  jufqu’à  la  ravine  , a feulement 
un  petit  folle  taillé  dans  le  roc.  La  Vil- 
le balle  eft  féparée  en  deux  parties  par 
une  petite  riviere.  Ces  deux  parties  font 
l’ancienne  , & les  accroiflemens.  L’an- 
cienne n’eft  proprement  qu’une  rue  allez 
large  ; les  accroiflemens  au  contraire  font 
conGdérables.  On  y verra  des  rues  régu- 
lières j celle  qui  vient  du  pont  eft  des  plus 
droites , des  plus  larges,  & des  mieux  per- 
cées. La  place  d’armes  eft  allez  grande , & 
eft  fituée  fur  le  bord  de  la  petite  riviere , Sc 
non  pas  au  milieu  de  la  Ville , comme  prc£ 
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que  dans  toutes  les  Villes  nouvelles.  On  y 
entre  par  trois  differentes  portes.  L’encein* 
te  confifte  en  cinq  baftions,  dont  trois  font 
chargez  de  cavaliers.  Le  foffé  eft  petit, 

^ mais  plein  d’eau.  Une  petite  demi-lune 
couvre  une  des  portes , & au-dela  eft  une 
grande  flacque  d’eau.  Le  canal  de  la  petite 
riviere  a été  élargi  & revêtu  de  quais  de 
bonne  maçonnerie  des  deux  cotez  en  for- 
me de  canal  qui  s’élargit  par  plufieurs  Mes, 
fur  l’une  delquelles  eft  un  petit  Château 
quarré  long , flanqué  de  quatre  tours  ron- 
des à l’antique.  De  l’autre  côté  eft  une  por- 
te d’eau , ou  éclufè.  Dans  la  campagne  on 
a placé  fur  des  hauteurs  des  redoutes,  tant 
quarrées  que  pentagonales,  & difpofées 
^ff’elpace  en  efpace. 

PHILIPPEVILLE.  O' 

/ 

* 

CE  n’étoit  qu’un  Bourg  appellé  Cor- 

bigny , lorfq  u’en  i yyy . Marie  Reine  il 

de  Hongrie , fœur  de  Charles-quint , 6c 
Gouvernante  des  Pais- bas , le  fit  fortifier , 

& lui  donna  le  nom  de  Philippe  fécond  fou 
neveu.  C’eft  une  petite  Place,  mais  elle  eft 
des  plus  fortes  qu’il  y ait.  Le  Roy  y a fait 
faire  quantité  de  travaux.  Elle  eff  fituée 
fur  une  hauteur  dont  la  pente  eft  allez  dou- 
ce , & on  y entre  par  deux  portes  diffé- 
rentes. C’eft  un  pentagone  irrégulier  com-; 
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pofe  de  cinq  grands  battions  , dans  deux 
defquels  font  des  tours  baftionnées  de  la 
façon  du  Maréchal  de  Vauban.  Il  y en  a 
une  autre  retranchée  en  forme  de  réduit. 
Le  d'evant  des  courtines  eft  couvert  de  te-» 
naillons  à flanc,  les  uns  plus  grands  que  les 
autres  à caule  de  l’irrégularité  des  cotez. 
Cette  Place  eft  enfermée  d’un  grand  folle, 
dans  lequel  eft  une  cunette  qui  régné  le 
long  des  battions.  Dans  ce  fofle  font  cinq 
demi- lunes,  une  vis  à- vis  de  chaque  fi  ont. 
Quelques  unes  de  ces  demi-lunes  font  ir-  , 
régulières , toutes  retranchées  d’un  réduit 
au  milieu  , & flanquées  à chaque  angle 
rentrant  de  la  contrefcarpe , de  lunettes 
qui  font  des  efpeces  de  petites  demi-lunes 
de  chaque  côté  de  la  grande  qu’elles  ac- 
compagnent. Tous  ces  ouvrages  font  en- 
veloppez du  folle , d’un  chemin  couvert 
& de  ion  glacis , au-delà  duquel  font  pla- 
cées dix  petites  redoutes  pentagonales  qui 
donnent  lur  la  campagne,  & empêchent 
les  approches.  Chacune  de  ces  redoutes  efl 
entourée  d’un  petit  fofle,  ôr  d’un  chemin 
couvert.  Les  dedans  de  la  Ville  font  diftri- 
bu  s en  plufieurs  rues  tirées  au  cordeau  ,r 
allez  larges , bien  percées , & qui  aboutif- 
fent  toutes  à une  grande  place  pentago- 
nale un  peu  irrégulière.  On  compte  dans 
Philippevilte  deux  cent  dix  huit  feux  ,& 
environ  huit  cent  habitans. 
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Mariembouag  doit  fon  nom  à la 
fondatrice  Marie  d’Autriche  , fœur  de 
Charles-quint , & veuve  de  Louis  1 1 . Roy 
de  Hongrie , qui  fut  nommée  Régente 
des  Pais -bas  en  iy^i.  Cette  Princeffe  en 
fit  une  Place  confidérable,dont  les  Fran-, 
çois  fe  rendirent  maîtres  l’an  1574.  fous 
la  conduite  du  Duc  de  Nevers , & le  Roy 
Henry  il.  voulut  dans  ce  tems-là  qu’on 
Pappellât  de  fon  nom  Htmibourg.  Cette 
petite  Ville  n’a  aujourd’hui  qu’une  fimple 
muraille. 

Bav  a y , Bagacum  Nerviorum , Bâ,gammy 
Bdcacum  Nervi-  rum  , Bacaco  Nerviorum  s 
Btvacum , eft  une  Ville  ancienne, dont  il 
eft  parlé  dans  l’Itinéraire  d’Antonin , & 
dans  la  Table  de  Peutinger.  On  voit 
même  qu’elle  a été  une  Ville  de  confe- 
quence  ; car  outre  les  ruines  , les  dé- 
combres & les  Médailles  que  l’on  trouve 
en  fouillant  la  terre  des  environs, on  en 
a une  autre  preuve  dans  le  nombre  des 
chauffées  ou  grands  chemins  qui  condui- 
lènt  à des  Villes  anciennes  & confidéra- 
bles.  L’une  de  ces  chauffées  conduit  à 
Maftrick  & à Cologne  par  Tongres y une 
autre  à Reims , laquelle  traverfe  enfuite 
toute  la  Champagne  ; une  autre  à Soiffons  j 
une  à Amiens  qui  eft  continuée  jufqu’à 
Montreuil  ; une  à Mardick,  qui  paffe  auflï 
à Valenciennes  & à Toirrnay  ; une  à 
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Utrcck , & la  derniere  à Gand.  Ces  chauf- 
fées furent  faites  du  tems  d’Augufte  par 
Agrippa , tant  pour  occuper  les  Légions 
Romaines , que  pour  faciliter  la  marche 
des  armées  & la  conduite  des  vivres.  11  pa- 
roît  qu’elles  étoient  tirées  à ligne , autant 
qu’il  fepouvoit , & allez  élevées  au  defl'us 
du  terrein.  On  y trouve  en  plufieurs  en- 
droits des  pierres  à fufil&  des  cailloux,  qui 
n’ont  pû  y être  apportez  que  de  fort  loin. 
BrunehautUeine  d’Auftrafieles  fit  réparer 
prefque  toutes  environ  fixcent  ans  après 
leur  première  conftruéUon.,  & c’eft'pour 
cela  qu’on  leur  donne  prefque  par  tout 
le  nom  de  Chauffées  de  Brune  haut.  Bavay 
n’eft  aujourd’hui  qu’un  Village  de  quinze 
À vingt  feux. 

LE  dû  ESNOY, 

QVercetum , Cafnetum , eft  une  petite 
Ville  fituée  dans  une  grande  pl'ainç. 
La  Place  eft  fort  irrégulière , & compofée 
de  huit  baftions.  On  y entre  par  trois  por- 
tes , & les  rues  en  font  afTez  bien  percées. 
La  grand- place  eft  un  quarré  long  devant 
le  Château.  Ce  Château  eft  un  vieil  édifice 
de  peu  de  défenfe,  & aflèz  négligé.  Le 
folle  de  la  Place  eft  extrêmement  large , 
& plein  d’eau,  excepté  du  côté  de  la  porte 
de  Valenciennes,  Cette  partie  de  la  Ville 
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qui  eft  du  côté  de  Valenciennes , a (on  en- 
ceinte particulière,  fes  ouvrages,  fonfofie, 
& fon  chemin  couvert.  Dans  ce  folle  font 
placées  vis-à-vis  des  courtines  huit  demi- 
lunes,  & deux  contregardes  conftruites, 
l’une  fur  un  baftion  , & l’autre  fur  une 
demi-lune.  Le  chemin  couvert  & le  glacis 
font  comme  aux  autres  Places.  Le  côté  de 
la  porte  de  Foreft  n’eft  pasaufli-bien  forti- 
fié que  les  autres , parce  qu’il  eft  couvert 
de  deux  étangs  qui  en  font  les  défenfes 
naturelles.  Ces  étangs  forment  une  inon- 
dation , & font  féparés  l’un  de  l’autre  par 
une  l'olide  6c  forte  digue  ou  chaude  e de 
maçonnerie  des  mieux  conftruites  qui  fe 
voyent.  Les  Ennemis  prirent  cette  Place 
l’an  171 1 . 8c  nous  la  reprimes  l’année  d’a- 
près. O11  compte  dans  le  Quefnoy  environ 
fix  cent  trente  feux,  8c  deux  mille  lix  cent 
quatre  vingt  habitans. 

LANDRECY. 

\ 

CEtte  petite  Place  que  ceux  du  païs 
appellent  Landrechies,  eft  nommée 
dans  ies  titres  latins  Landericiacum , Lande — 
rici<e.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sambre  dans  une 
plaine  baffe  & très- unie.  On  y entre  par 
deux  fèu’es  6c  uniques  portes , & il  n’y 
a rien  de  remarquable  dans  les  dedans.  Son. 
enceinte  eft  compofée  de  cinq  battions  de 
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l’ouvrage  du  Chevalier  de  Ville  , mais 
qui  ont  été  réparez  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Il  y a cinq  demi  lunes  autour  de 
la  Place , & deux  contregardes.  Le  tout 
eft  entouré  d’un  folle  plein  d’eau , accom- 
pagné de  fon  chemin  couvert , & de  Ton 
glacis.  Au-delà  font  deux  ouvrages  à cor- 
ne l’un  fur  l’autre , qui  couvrent  une  des 
portes..  Leur  foffé  n’eft  formé  que  par 
les  eaux  des  ruifleaux  St  par  celle  d’une 
petite  riviere  qui  y pafle.  De  ce  même 
côté-là  il  y a une  tres-grande  inondation 
qui  couvre  la  Place  d’un  côté , 8c  de  l’au- 
tre eft  un  marais  impraticable.  Landrecy 
fut  afliegé  en  17 1 2.  par  le  Prince  Eugene , 
mais  le  Maréchal  de  Villars  lui  en  fit  lever 
le  fiege.  • 


CHAPITRE  XXXI. 

Le  Gouvernement  de  Dunkerque. 

DUnkerque,  & le  Dunkerquois  qui 
renferme  fix  Villages , dont  les  An- 
glais s’emparèrent  fur  l’Efpagne  dans  le 
tems  qu’ilsétoient  maîtres  de  Dunkerque, 
compofent  un  Gouvernement  général, 
féparé , 8c  indépendant  du  Gouvernement 
de  la  Province  de  Picardie.  Ce  Gouverne- 
ment eft  d’une  fi  petite  étendue , que  fans 
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iuivrc  ici  la  méthode  que  j’ai  obfcrvée 
dans  cet  Ouvrage  , je  remarquerai  que 
Dunkeroue  elt  pour  le  fpirituel  du  Dio- 
cefed’Ypresi  que  pour  les  Finances  elle 
eft  de  l’intendance  de  Pille , & que  pour 
la  Juftice  les  appellations  de  Ton  Magiftrat 
qui  eft  compote  de*dix  Echevins , de  trois 
Confeillers-Penfionnaires , d’un  Greffier, 
&d’un  Tréfbricr , font  portées  au.  Con- 
fort Provincial  d’Artois  établi  à Arras , Sc 
de  là  au  Parlement  de  Paris. 

Article  I. 

i • * 

j,  Le  Gouvernement  Militaire 
de  Dunkerque, 

• 

LE  Roy  ayant  retiré  la  Ville  de  Dun- 
kerque des  mains  des  Angîois,  y fit 
faire  des  fortifications  fi  confidérables  que 
c’étoit  une  des  fortes  Places  de  l’Europe  * 
& y établit  un  Gouverneur , & plufieurs 
Etats  Majors.  Le  Gouvernement  général 
vaut  au  Gouverneur  vingt-deux  mille 
trois  cent  livres-  La  Lieutenance  de  Roy 
de  la  Ville  de  Dunkerque  fix  mille,  & la 
Majorité  fept  mille.  Le  Gouvernement  de 
la  Citadelle  valoit  fix  mille  livres , la  Lieu- 
tenance de  Roy  trois  mille  huit  cent , la 
Majorité  trois  mille  deux  cent.  Le  Com- 
mandement des Risbans raportoit  au  Com- 
mandant 
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mandant  trois  mille  huit  cent  livres.  Le 
Gouverneur  du  Fort  Louis  avoit  auffi 
trois  mille  huit  cent  livres  d’appointe- 
mens , &le  Major  mille  livres.  Outre  ces 
Officiers  il  y avoit  dans  la  Ville  de  Dun- 
kerque trois  Aydcs-Majors  Scdeux  Capi- 
taines des  Portes.  La  Citadelle  avoit  aufli 
fon  Ayde-Major.  11  y avoit  à Dunkerque 
avant  la  paix  d’Utreckune  efcadrede  Vaif. 
féaux  de  guerre,  & un  corps  d’Officiers  de 
Marine  commandez  par  un  Chef  d’Efca- 
dre,  ou  par  un  Capitaine  de  Vaifleau  d’un 
mérite  diftingué.  Il  y avoit  auffi  un  Capi- 
taine & un  Lieutenant  du  Port,  un  Inten- 
dant de  la  Marine , deux  Commiflaires, 
un  Controlleur,un  Garde-magafin  , deux 
Maîtres. conftruéteurs  , pluficurs  Ecri- 
vains de  Roy  &c. 

Article  II. 

Defcription  des  Places  du  Gouverne- 
ment de  Dunkerqde. 

DUnkerque  eft  une  Ville  maritime  fi- 
tuée  fur  un  terrein  labloneux  & un 
peu  élevé.  El'e  ell  plus  connue  par  l’impor- 
tance dont  elle  a été  dans  ce  dernier  tems, 
que  par  fon  ancienneté.  Ce  n’étoit  da;  s 
fon  commencement  qu’un  hameau  com- 
pofé  de  quelques  cabanes  de  pefeheurs. 
Tome  Kl  P 
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On  prétend  que  S Eloy  y fit  bâtir  une  pe- 
tite Eglifc,  de  laquelle  s’eft  formée  l’appel- 
latipn  de  Dunkerque , c’eft-à-dir tfPEglift  j 

des  Dunes.  T ous  les  Sçavans  * conviennent 
ou c Dun  eft  un  ancien  mot  gaulois  qui  li- 
gnifie Montagne , &:  que  Kerca , ou  Ktrckt 
en  ancien  geiman  cft  une  Eglife;  ain(i 
Dunkerque  ne  veut  dire  autre  chofe  qu’£- 
glife  de  la  Montagne.  Il  n’efl:  gueres  parlé 
c!e  cette  V îlle  avant  le  milieu  du  douzième 
fiecle,  & les  titres  de  1160.  de  1 175.  ôede 
1 192.  la  nomment  tantôt  Dumkerca , tan- 
tôt Dunl^rka,  & tantôt  Duntkerc/t.  La  fi- 
tuation  avantageulë  de  ce  hameau  porta 
Baudouin  le  Jeune  Comte  de  Flandre  à 
l’agrandir , & à en  faire  une  efpecede  pe- 
tite  Ville  vers  l’an  960. 11  n’y  fit  faire  qu’u- 
ne fimplq  muraille  fuivant  l’ufage  de  fon 
tems.  Robert  de  Flandre,  dit  de  Caflèl , 
qui  avoiteu  Dunkerque  en  apanage  , y fit 
bâtir  un  Château  en  1 322-  qui  fut  démoli 
par  le6  révoltez  de  Flandre.  Robert  de  * 
Bar,  qui  hérita  de  lui  àcaufede  Yoland  de 
Flandre  femme  de  Henry  IV.  Comte  de 
Bar  ,y  fit  conftruire  une  nouvelle  en- 
ceinte dont  on  voit  encore  des  relies  du 
côté  du  Port.  Enfin  Charles-  quint  y fit  bâ-  - 
tir  un  Château  en  1538.  pour  défendre 
k port.  Ce  Château  a été  entièrement  dé-  ; 
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moli  à la  réferve  d’une  tour  qui  fubfilte 
encore.  Les  Anglois  s’en  étant  rendus  les 
maîtres,  le  Maréchal  de  Termes  les  en 
chaflà  en  1 558 . La  France  la  céda  à l’Efpa- 
gne  par  le  T raité  de  Câteau  Cambrefis.  Le 
Duc  d’Ënguien  qui  fut  enfuite  le  Prince 
de  Conde , i’affiegea  fur  les  Efpagnols  en 
1646.  & malgré  la  vigoureufe  défenleque 
fit  le  Marquis  deLeydequi  en  étoit  Gou- 
verneur , elle  fut  obligée  de  fe  rendre  le 
fept  d’O&obre , après  dix-fept  jours  de 
(iege.  Les  François  gardèrent  peu  cette 
Place  après  ce  premier  fiege.  Elle  retomba 
entre  les  mains  des  Efpagnols , mais  le  Ma- 
réchal de  Turenne  voulant  prendre  cette  * 
Place,  en  annonça  le  deflèin  par  la  fa- 
meufè  bataille  des  Dunes , dans  laquelle 
l’armée  d’Efpagne  commandée  par  Dotn 
Juan  d’Autriche  fut  défaite  le  quatorze  de 
Juin  de  l’an  1 ôyS.  Le  premier  fruit  de  cet- 
te viéfcoire  fut  la  priie  de  Dunkerque  qui 
fe  rendit  le  vingt  trois  du  même  mois, 
après  dix  -huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
Auffitôt  que  cette  Place  fut  prife , on  la  re- 
mit entre  les  mains  des  Anglois  conformé- 
ment au  Traité  fait  avec  eux.  Quatre  ans 
après, c’eft- à- dire  en  i66z.  le  Roy  acheta 
cette  Ville  du  Roy  d Angleterre  pour  la 
fomme  de  cinq  millions,  & fa  M ijefté  étant 
allée  voir  cette  nouvelle  acquifition, trouva  . 
de  fi  grands  défauts  dans  les  fortifications , 
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qu’elle  jugea  d’une  abfolue  néceflïté  de  les 
refaire  prefque  entièrement.  Dès  l’année 
iôéiy.  on  commença  par  le  Château, Sc 
l’on  changea  tous  les  dehors.  Ce  travail  fut 
continué  en  1671.  par  trente  mille  hom- 
mes que  le  Roy  y employa,  lln’eftpas 
croyable  combien  il  y a eu  de  nouveaux 
ouvrages  élevez  du  côté  de  la  mer , & 
du  côté  de  la  terre  ; combien  de  battions 
revêtus , changez , ou  refaits!  On  a rafé 
plufieurs  dunes  qui  dominoient  la  Place  , 

& dont  les  fables  étoient  portez  par  les 
vents  dans  les  canaux , & dans  les  foflez. 

La  Citadelle  fut  perfedionnée  ; le  Fort 
Louis  achevé  ; & pour  rétablir  le  poi  t , on 
coupa  un  banc  de  fable  de  cinq  ou  fix 
cent  toifes  qui  fermoit  l’entrée.  Au  lieu  du 
Canal  de  Mardick  que  les  fables  com- 
bloient,  on  fit  un  nouveau  Canal  par  où  en 
tout  tems  pouvoient  entrer  & fortir  des 
Vaiflcaux  de  guerre  de  foixante  & dix  piè- 
ces de  canon.Ce  Canal  étoit  formépar  deux 
jettées  de  charpente  qui  s’avançoientfort 
loin  dans  la  mer.  Ces  jettées  avoient  mille 
toifes  de  longueur  chacune,&  étoient  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  d’environ  quarante 
toifes  A la  tête  de  ces  jettées  étoient  deux 
Châteaux  de  charpente , dont  l’un  étoit  - 
appcllé  le  Château  verd , & l’autre  le  Châ- 
teau de  Bonne-efpérance.  C’etoient  deux 
bonnes  batteries  fur  lefquelles  on  pouvait 
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mettre  cinquante  pièces  de  canon,  & qui 
em  /êcherent  les  ennemis  d’aprocher  allez 
près  de  Dunkerque  en  1697.  pour  la  bom- 
barder; car  ils  ne  purent  jamais  foûtenir 
le  feu  du  canon  de  ces  batteries.  Enfu  te  à 
côté  de  ces  jettées  en  allant  vers  la  Ville  , 
on  voyoit  deux  Rijbans , ou  Forts  de  ma- 
çonnerie. L’ancien  Rijban  étoit  à l’Oueft, 
& communiquoitpar  le  moyen  d’un  pont 
de  bois  à la  jettée  qui  étoit  du  côté  de  la 
Citadelle.  Ce  Fort  avoit  quelquefois  juk 
qu’à  trois  ou  quatre  cent  hommes  de  gar- 
nifon , & pouvoir  porter  fur  fes  ramparts 
julqu’à  quarante-lix  pièces  de  canon  en 
batterie.  Le  nouveau  Rijban  fut  conftruit 
en  1701.  &falîtuation  étoit  par  rapport  à 
la  jettée  qui  étoit  à l’Eft  ,ce  que  celle  de 
l’ancien  étoit  à la  jettée  de  l’Oueft  ; mais 
il  n’étoit  pas  aulïi  grand  que  le  premier.  En 
allant  toujours  vers  l’entrée  du  port , on 
trouvoit  vers  le  milieu  de  la  jettée  de  l’Eft 
un  petit  Fort^appellé  le  Château  GailUrd , 
qui  n’etoit  proprement  qu’une  batterie  ; 
mais  à la  jettée  de  l’Ouell , & vis-à-vis  du 
Château  Gaillard  il  y avoit  unFortcon- 
fidérable  que  l’on  appelloit  le  Cornichon  t 
ou  la  batterie  de  revers.  C’étoit  une  efpecc 
de  triangle  qui  avoit  du  côté  de  la  mer  un 
front  de  fortifications.  Enfuite  on  trouvoit 
le  havre,  & puis  un  balliin  qu’on  avoit 
creufé , û qui  pouvoit  contenir  plulieurs 
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Vaiflaux  de  guerre,  & autres  Bâtiment 
LaVille  étoitfortifiée  à la  maniéré  du  Che- 
valier de  Ville  ; flanquée  de  dix  grands  ba- 
ttions , entourée  de  dix  demi  lunes, d’un 
large  folle  &c.  Du  côté  de  la  campagne 
le  Roy  y avoit  fait  faire  plufieurs  ouvra- 
ges nouveaux , un  nouveau  Faubourg  qui 
l'ervoit  de  logement  aux  matelots , des  ca- 
zernes  magnifiques , un  Arcenal  de  Mari— 
ne  , êt  quantité  d’autres  bâtimens , comme 
la  corderie , & de  belles  éclufes.  La  Cita- 
delle étoit  une  efpece  de  pentagonne  tres- 
irrégulier  ; elle  étoit  fituée  au-delà  du  port,, 
faifoit  face  à une  partie  de  la  Ville,  Sc  en 
terminoit  l’enceinte.  Des  bâtimens  tres- 
irréguliers  formoient  le  corps  de  cette  pe- 
tite Place , & il  n’y  avoit  de  folle  ôc  de  che- 
min couvert  que  du  côté  de  la  mer.  Plu- 
fieurs cavaliers  les  uns  fur  les  autres  défen- 
doientla  rade.  La  Ville  de  Dunkerque  a 
deux  mille  fix  cent  quatre-vingt- onze  toi  - 
fes  de  circuit,  lans  comprendre  la  balle 
Ville.  Par  un  dénombrement  qui  fut  fait 
en  1697.  on  trouva  qu’il  y avoit  mille  fix 
cent  quarante  maifons,  & treize  mille  deux 
cent  habitans.  Le  traité  de  paix  conclu  à 
Utreck  a changé  conûdérablement  la  face 
de  Dunkerque , & diminué  infiniment  le 
nombre  des  habitans.  Par  ce  traité  le  Roy 
promit  de  faire  raferles  fortifications , Sc 
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combler  le  port , ce  qui  fut  auflitôt  exé- 
cuté. A cette  Ville  aboutifloient  plufieurs 
canaux  confidérables , celui  de  Fûmes,  de 
la  Moerc,  de  Rergue.  de  Bouibourg,Sc  les 
Criques  ou  Crie.es , qui  font  dcsyeftiges  de 
l’ancien  canal  de  Mardick,  Sc  qui  font  une 
efpece  de  marais. 

Le  Fort- Louis  étoit  fur  le  canal  de  Ber- 
guo,  à une  demi-lieue  de  Dunkerque.  Il 
avoir  été  conftruit  en  1 670.  £c  étoit  com- 
pole  de  quatre  battions , mais  il  a été  aufiî 
démoli  en  conféquence  du  traité  d’U- 
treck.  1 

Mardick  eft  un  amas  de  quelques  chau- 
mières à une  lieue  & demie  de  Dunkerque, 
auquel  quelques  Géographes  donnent  le 
nom  de  Bourg  11  croit  kuemant  connu  à 
caule  d’un  Fort  qui  étoit  à une  lieue  de  ce 
Village  fur  la  côte , 6c  qui  étoit  appel  lé  le 
.Fort  de  Mardick.  Il  ne  relie  que  des  rui- 
nes de  ce  Fort , 6c  cependant  Mardick  eft 
devenu  plus  connu  que  jamais  par  le  ma-  t 
gnifique  canal  que  Louis  le  Grand  y fit  fai- 
re les  dermeres  années  de  là  vie.  Dès  qu’on 
voulut  commencer  à executer  le  traité  de 
paix  conclu  à Utreck  en  1713.  entre  la 
France  6c  l’Angleterre,  on  s’apperçut  d’a- 
bord qu’en  comblant  le  port  de  Dunker- 
que , on  expofoit  dix  lieues  du  païs  des  en- 
virons à être  inondées  ; ce  qui  donna  lieu 
de  propofer  aux  Com  rai  flaires  Anglois  qui 

P îiij 

/ 

J 


' Digitized  by  Google 


344  N ouv.  Description 
étoicnt  à Dunkerque  de  la  partt  de  la  Rei- 
ne de  la  grande  Bretagne , de  laiflêr  l’éclu- 
fp  de  Bergues  pour  tout  écoulement  des 
eaux  du  pais,  & de  combler  enfuite  le  port 
de  Dunkerque , de  maniéré  qu’il  ne  don- 
nât à l’avenir  aucun  fu  j:t  de  jaloufie  aux 
Anglois.  Cette  proportion  fut  rejettée  par 
la  Reine  Anne,  & le  Sieur  A rmftromg  In- 
génieur principal  de  cette  Princefle , dit  à 
M.  le  Blanc  intendant  de  la  Province, 
qu’il  falloit  que  le  traité  d’Urreck  fût  exé- 
cuté dans  tout  fon  entier , mais  que  l’on 
pourroit  faire  écouler  les  eaux  du  pais  par 
Nieuporr.  Comme  cette  Ville  n’étoitpas 
fous  la  domination  du  Roy , cette  propor- 
tion ne  fut  pas  plus  du  goût  de  la  France , 
que  la  première  l avoit  été  de  celui  de  la 
Reine  Anne , & l’Ingénieur  Anglois  pro- 
pofa  enluite  de  faire  écouler  les  eaux  par 
Gravelines, mais  le  fleur  deMoyenville  Di- 
riéteur  des  fortifications  des  Places  de  ce 
Département.&  le  fleur  Armftromgayant 
travaillé  de  concert  fans  en  pouvoir  trou- 
ver les  moyens,  l’ingénieur  Anglois  dit 
que  l’on  fifl  cet  écou’emenr  par  où  l’on 
pourroit,  & que  c ctoit  à la  France  d’en 
trouver  les  cxpédiens , & non  pas  à la  Rei- 
ne d’Angleterre.  Sur  cette  déclaration , le 
projet  que  M.le  Blanc  & le  fleur  de  Moyen- 
ville  avoient  fait  pendant  ces  contellations , 
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fut  envoyé  à la  Cour , & fur  quelques  dif- 
ficultez  qu’elle  y trouva,  M.  le  Blanc  eut 
ordre  de  s’y  rendre.  Le  Roy  ayant  vû  le 
plan  & les  profils  qui  lui  furent  préfcntez, 
en  approuva  l’execution,  6c  en  conféquen- 
ce  de  cette  rélolution  dix  lept  Bataillons 
eurent  ordre  de  camper  près  de  Dunker- 
que , & peu  de  tems  après  Tentiere  démo- 
lition de  la  Citadelle,  Forts  & fortifica- 
tions de  cette  Ville , on  augmenta  ce  per 
tit  camp  de  huit  autres  bataillons. 

Ce  nouveau  canal  commence  à celui  de 
Bergues  auprès  du  Mail,  & a environ  trois  • 
mille  toifes  de  long , fçavoir  quinze  cent 
toifesfur  vingt-cinq  ou  trente  de  large, 
depuis  fon  commencement  jufqu’au  cou- 
de i trois  cent  toifes  depuis  le  coude  juf 
qu’à  l’éclufe  ; trois  cent  toifes  fur  vingt- 
cinq  6c  quarante  de  large  depuis  l’éclufe 
jufqu’à  la  laifie  de  la  haute  mer  i & neuf 
cent  toi  fes  fur  quarante  & cinquanre  de  lar- 
ge depuis  la  la.fl'e  de  la  haute  mer  jufqu’à 
la  laifle  de  la  baffe  mer.  L’éclufe  eft  dans 
fon  efpece  le  plus  beau  morceau  qu’il  y ait 
au  monde.  Elle  a quarante- fix  toifes  de 
long  fur  vingt  trois  toifes , quatre  pieds  de 
large  en  fondation , fans  y comprendre  les 
contreforts.  Les  deux  bajoyers  ou  cotez  de 
l’éclufe  ont  chacun  vingt- quatre  pieds  d’é- 
paifleur , 6c  la  pile  du  müieu  en  a trente. 
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11  y a deux  paflages  dans  cette  éclulè,  l’un 
de  quarante-quatre  pieds  pour  les  gros 
Vaifl'eaux , & l’autre  de  vingt  fix  pieds 
pour  les  autres.  On  a pratiqué  le  petit  paf- 
lage , parce  que  s’il  n y avoit  eu  que  le 
grand,  le  poids  énorme  des  portes  qu’il  au-  , 
roit  fallu  ouvrir  & fermer  pour  le  moin- 
dre bâtiment  que  l’on  auroit  voulu  faire 
entrer  ou  fort ir  ># les  auroit  trop  fatiguées , 
& les  auroit  mifes  infailliblement  hors  d’é- 
tat de  durer  longtemps.  Chacun  des  deux:, 
partages  a deux  doubles  portes,  deux  du 
cotc  .de  la  mer  , & deux  du  côté  de  la  ter- 
re. Celles  du  grand  paflàge  font  arcquées  ■ 
ou  courbées  pour  mieux  foûtenir  l'effort 
des  eaux  de  la  mer,  & celles  qui  viennent 
du  cr  té  de  la  terre.  Chacune  de  ces  portes 
pefe  plus  de  cinquante  milliers , & malgré 
leur  péianteur  elles  ont  été  élevées  toutes 
artemblées , îk  miles  en  place  avec  une. 
adreffe  & une  promptitude  merveilleufes. 
Sur  les  deux  paflages  de  l’éclufe  il  y a deux  , 
ponts  tou  inans  pour  le  pafl’age  des  voi- 
tures de  Gravelines , de  Dunkerque  &c.. 
Celuidu  grand  paflàge  ell  de  deux  pièces 
qui  fe  joignent  dans  le  milieu  , & celui  du, 
petit  cil  d’une  feule  piece.  11  y a toujours 
fur  le  radier  de  l’ccïufe  vingt  ou  vingt  8c  . 
un  pieds  dans  les  vives  eaux  ordinaires , 
& plus  de  vingt  - quatre  pieds  dans  les 
grandes,  vives  eauxJ.qyi  font,  ordinaire» 


du*  Gow.  m Dunkerque.  547 
ment  dans  les  équinoxes.  Les  Vaifl’eaux 
de  guerre  auroient  pû  aller  & venir  dans 
toute  l’étendue  de  ce  canal,  & même  dans 
celui  de  Bergues,  au  moyen  d’une  éclufe 
qu’on  s’étoit  propofé  ü’y  taire.  Les  talus  du- 
canal  font  revêtus  d’un  faflinage  plat  de 
terre  grafie  pour  les  garantir  du  flot  de 
Peau  , & on  a formé  des  digues  des  deux 
cotez  de  dix  ou  douze  toifes  de  large,  qui 
font  un  très- bel  effet  à la  vûe.  Comme  ce  ne 
font  que  des  fables,  on  a revêtu  de  gazon* 
plat  les  talus  intérieurs  pour  empêcher  que 
îes  vents  ne  les  emportent;  Les  avantages 
que  la  France  auroit  retirez  de  ce  canal 
ayant  été  trop  clairement  reconnus  par 
les  Puiflances  maritimes,  ont  donné  lieu - 
à des  mémoires  qui  ont  été  plufieurs  fois 
préfèntez  aux  Rois  Louis  XIV.  & Louis 
XV.  Enfin  comme  avec  le  tems-  on  vient 
à bout  de  tout , on  et!  convenu  parle  irai- 
té  d’alliance  entre  la  France , l’Angleterre, 
& la  Hollande  , conclu  à la  Haye  le  4 de- 
janvier  de  l’an  1 7 1 7 . q ue  le  grand  pafl'age 
de  l’éclufe  de  Mardick  qui  a quarante-qua- 
tre pieds  de  largeur , fera  détruit  de  fond 
en  comble,  c’elt-à-due  en  otanr  fesba— 
joyers  , planchers , buiques , iongrines  de 
traverfincs  , fur  toute  fa  longueur  , & ent 
enlevant  les  portes , dont  les  bnis  & la  fer- 
rure feront  defaflembiez.  ‘Secondement 
que  la  petite  éeiule  refteraa  l’égara  Je 
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profondeur  comme  elle  eft  à préfenr, pour- 
vu que  fa  largeur  foit  réduite  à feize  pieds, 
c’eft-à-dire  en  avançant  de  dix  pieds  du 
côté  de  l’Occident  le  bajoyer  de  la  pille , 
après  avoir  ôté  fix  pieds  du  plancher,  £c 
bufques  du  radier  de  toute  fa  longueur  du 
même  côté , léS  quatre  pieds  du  plancher 
reftans,  étant  nécelTaires  pour  fervir  de 
fondement  au  nouveau  bajoyer  ; & com- 
me on  doit  avancer  ledit  bajoyer  de  dix 
pieds  vers  l’Orient,  on  détruira  pareille- 
ment dix  pieds  de  la  même  pille  du  côté 
de  l’Occident  depuis  là  fondation,  afin  que 
le  préfent  radier  ne  puiflè  jamais  lèrvir 
pour  une  éclufe  de  la  largeur  de  vingt- fix 
pieds,  comme  celle  cy  elt  à préfent  Troi- 
fiémement,  que  lesjettées  & les  faflinages 
depuis  ies  dunes  ou  l’endroit  oti  la  marée 
monte  fur  l’ellran , quand  elle  eft  la  plus 
haute,  jufqu’a  la  plus  balle  mer,  feront  râ- 
lez des  deux  cotez, le  long  du  nouveau  che- 
nal par  tout  au  niveau  de  l’eftran.  Quatriè- 
mement , il  eft  ftipulépar  le  même  traité 
qu’f  nmédiatement  après  fa  ratification  on 
empioyera  un  nombre  fuffifant  d’ouvriers 
àla  deilruétion  des  fufdites  jettées  le  long 
du  nouveau  chenal  afin  qu’elics  foient  ra- 
iees,  & cet  ouvrage  accompli  deux  mois- 
après  la  ratification  s’il  eft  poflibie.  Mais 
comme  la  lâifon  ne  permet  pas  de  rét  récir 
le  radier  du  petit,  palîage , ni  de  détruire  le 
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grand  radier , on  eft  convenu  que  cet  ou  - 
vrage  ne  fera  commencé  que  le  cinquième 
d’ Avril,  & entièrement  achevé, s’il  eft  pof- 
fible , a la  fin  du  mois  de  J uin  1 7 1 7. 


CHAPITRE  XXXII. 

Defciiption  du  Gouvernement  general 
de  Metz^&  de  Verdun. 

CE  Gouvernement  eft  compofé  du 
pais  Meffin , du  Verdunois , du  Bar- 
rois  François,  de  la  petite  Province  delà 
Saare , 8c  du  Luxembourg  François.  Tou- 
tes ces  parties  font  une  figure  allez  bizar- 
re : c’ell  un  grand  nombre  de  pièces  avan- 
cées 8c  étendues  fur  les  Etats  du  Duc  de 
Lorraine , dans  lefquels  elles  le  trouvent 
enclavées.  Ce  Gouvernement  8c  celui  du" 
Toulois  ont  au  Nord  le  Luxembourg  8c 
le  pais  de  Trêves,  au  Midi  la  Franche- 
Comté  , au  Levant  l’Aliàce  , 8c  au  Cou- 
chant la  Champagne. 

Le  climat  du  Pais  Meflïn  eft  en  general 
aflèzteraperéjmais  il  eft  pîusfroidquechaud 
du  côté  des  Ardennes.La  fertilité  du  terroir 
eft  médiocre;  il  raporre  peu  de  froment.  L.e 
canton  que  l’on  appelle^  l'Evêché,  eft  plus 
gras  & plus  fertile,  il  y a un  aflêz  bon  vi- 
gnoble , beaucoup  de  noix , 8c  quantité  de 
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cerifes  que  l’on  porte  à Mouflon  6c  à Nan- 
cy , où  il  ne  s’en  recueille  prefque  pas. 
Les  bois  & les  forêts  du  pais  Meflïn  font 
peu  confidérables  ; mais  dans  le  Verdunois 
il  y a une  forêt  aflez  grandes  Chaumont 
proche  de  Bar.  Il  y a quelques  montagnes 
dans  le  Pais  Meffin  ; 6c  dans  le  Verdunois 
on  en  voit  qui  s’étendent  depuis  RoGeres 
jufqu’à  Ernicourt.  Les  rivières  principales 
font  la  Meufe , la  Mofolle,  la  Meurte,  l Or- 
ncy , la  Sare , laSeille , le  Madon  , le  Mor- 
tain,la  Valogne,  la  Chire,  la  Yezouze, 
l’Aftain,  la  Crune,  les  deux  Niedes , leV ai- 
gny , le  Sannon,  la  Saône  8ce. 

Il  a été  parlé  de  la  Meufe  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Champagne , & je  remarquerai 
feulement  iciqu’onapropofé  à l’occafion 
de  la  coupe  6c  voiture  des  mâts,  de  faire 
un  canal  pour  joindre  la  M ozele  à la  Meu- 
fe j par  le  moyen  d’un  ruifléau  qui  tomber 
dans  la  Moaelle  à Toul,  6c  d’un  autre  qui 
fe  perd  dans  la  Meufe  au-defl'us  de  Pagny- 
Les  fources  de  ces  deux  ruiflêaux  n’etant 
qu’a  une  demi-lieue  l’une  de  l’autre , 6c  le 
terrein  étant  d'ailleurs  favorable»  il  feroit 
aifé  de  les  unir  , 6c  d’en  faire  un  canal.  Lç. 
Maréchal  de  Vauban  en  avoit  faic  un  pro- 
jet qu’il  croyoït  egalement  utile  , 6c  facile 
à execurcr. 

La  Mofelîe  que  Florus  appelle  Mofila  9, 

c’eflk  à- dire  la-  petite  Meufe  , 6c  Ptokmée 
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Obringa  & O banc  a,  eft  nommée  par  tous 
les  autres  Ecrivains  Mnfilla£z  Mpfilla.  El- 
le prend  fa  lource  au  Mont  des  Faucilles 
dans  les  montagnes  de  Vofges , aux  con- 
fins de  la  Lorraine,  du  Suntgau , du  Com- 
.té  de  Montbéliard, & allez  près  de  l’endroit 
où  la  Saône  prend  aufii  la  fienne.  Cette 
proximité  fut  caufe  que  fous  le  régné  de  - 
l’Empereur  Domitius  Néron,  on  com- 
mença à faire  un  canal  pour  joindre  laMo- 
felle  à la  Saône , mais  ce  bel  ouvrage  ne  fut ; 
point  achevé.  La  Mofèlle  a fon  cours  par 
la  Lorraine, les  Evéchez  de  Metz  & de  . 
Toul,  le  Luxembourg,  le  Comté  deVel- 
dents  & la  Province  de  laSaare.  Elle  ne  ■ 
commence  à être  navigable  en  tout  tems  - 
qu’à  Metz,  cependant  on  fait  defeendre  ^ 
du  lèl  des  Salines  de  Rozieres  depuis  la 
jonétion  de  la  Meurte  à la  Mofelle  , la- 
quelle jonâion  le  fait  huit  lieues  au  delfus 
de  Metz;  mais  pour  cet  effet  il  faut  pren- 
dre un  tems  favorable , décharger  fou- 
vent  les  grands  batteaux  dans  de  petits.  On 
fait  aufii  defeendre  des  planches  de  fapin  - 
qu’on  fait  dans  les  montagnes  de  Vofges,  m 
de  même  que  des  mâts  pour  les  Vaifleaux* 

_ du  Roy.  On  coupe  ces  mâts  dans  les  mon- 
tagnes de  Vôlges , & étant  defeen dus  juf- 
qu’à  Toul y,  on  les  trarvfporte  par  charrois 
jufqu’à  Bar  le  Duc, où  l’on  les  met  fur  la 
xiviere  d’Orney  qui  le  perd  dans  la  Marne 
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au-deflbusde  Vitry.  De  la  Marne  ces  mâts 
paflènt  dans  la  Seine,  & arrivent  enfin  au- 
Havre  de  Grâce.  Aurefte,  la  Mofelle  fe 
jette  dans  le  Rhin  a Cobîents  dans  l’Ele- 
étorat  de  T reves,  vis-à-vis  la  F orterefle  de 
Herroenftein. 

La  Meurte  a fa  fource  dans  les  monta- 
gnes de  V ofges  fur  les  frontières  de  la  hau- 
te Alface , & fe  jette  dans  la  Molèlle  à Con- 
dé , trois  lieues  au-deflus  de  Pont  à Mou£ 
fon.  Elle  n’eft  navigable  qu’à  deux  ou  trois 
lieues  au-deflus  de  Nancy , encore  faut-il 
attendre  les  crues  d’eau,  & fe  fèrvir  de  bat- 
teaux  fort  petits  & fort  légers. ‘ C’eft  fur 
cette  riviere  qu’on  fait  deicendre  lefel  des 
falines  de  Rozieres. 

L’Omey  ou  l’Ornain , eft  une  petite  ri- 
viere qui  a fa  fource  à Meureaux  en  Cham- 
pagne , pafle  à Gondrecourt,  à Ligny,  & 
à Bar  le  Duc  ; puis  retourne  en  Champa- 
gne , & va  fè  perdre  dans  la  Marne  au  def- 
fous  de  V îtry.  Cette  riviere  n’eft  que  fiota- 
ble,&  on  faitfouvent  defcendre  par  fon 
moyen  des  bois  du  Barroisà  Paris. 

La  Sare  ou  Saare  à (à  fourçe  auprès  de 
Salme  dans  un  endroit  appelié  Notre- D*m 
- me  du,  Lxc , & prefque  tout  fon  cours  par 
la  Province  de  la  Sare.  Elle  commence  à 
porter  batteaux  à Saralbe , 8c  entre  dans  la 
Mofelle  à une  lieue  & derme  au-deflus  de 
Trêves.  ■ « •••  *--r — 
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La  Seille , Sali* , Sala , prend  fa  fource 
au  LacdeLindre,  d’où  prenant  Ton  cours 
vers  le  Couchant  elle  pafl’e  à Dieufe,  Mar- 
ial , Moyenvic , Vie , Nomeny  ; puis  cou- 
lant vers  le  Septentrion , elle  fe  rend  dans 
la  Mofelle  à Mets.  Cette  riviere  a tres- 
peu  de  pente  ; Ton  eau  eft  dormante,  8c 
bourbeufe.  Elle  n’eft  point  navigable, 
& fes  bords  ne  font  pas  preique  gaya- 
bles  à caufe  de  la  vafe  qui  en  défend  l’en- 
trée. 

La  Saône , Arar,  Araris,  Saucona , con- 
nue par  la  lenteur  de  fon  cours , & par  les 
commoditez  qu’elle  porte  à Lyon , a fa 
fource  en  Lorraine  au  Mont  de  Voiges  à 
quatre  lieues  au  deflus  de  Darney  ,&  pre- 
nant ion  cours  vers  le  Midi  paflè  dans  le 
Comté  & Duché  de  Bourgogne , & par  les 
Generalitezde  Dijon  & de  Lyon,  (èparant 
cette  derniere  de  la  Principauté  de  Dom- 
bes.  Elle  commence  à porter  batteaux  à 
Traves  au-deflus  d’Auflonne.  Après  avoir 
reçu  la  Cronequi  porte  batteaux  à la  Fer-* 
té , & quelques  autres  petites  rivières.  La 
Saône  fe  jette  dans  le  Rhône  au-deflous  de 
Lyon , près  de  l’Abbaye d’Aifnay. 

Plufieurs  monumens  dont  on  voit- en- 
core des  reftes , prouvent  évidemment  que 
ce  pais  a été  fous  la  domination  des  Ro- 
mains 11  devint  eniuite  une  des  premières 
conquêtes  de  Clovis,  & pendant  la  pre^ 
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miere  & la  féconde  race  une  partie  de  ce 
même  païs  porta  le  titre  de  Royaume  d’/lM- 
ftrafie , dont  la  Ville  de  Mets  fut  longtems 
la  Capitale,  & le  féjour  ordinaire  des  Rois. 
Après  le  partage  des  enfans  de  Charlema- 
gne & de  Louis  le  Débonnaire  , le  Royau- 
me de  Lorraine  fe forma  des  débris  de  celui 
d’Auftrafie , & fur  la  fin  de  la  fécondé  race 
les  trois  Villes  principales  Mets,  Toul  5e 
. Verdun  fecouerent  le  joug  pour  jouir  de 
leur  liberté  fous  la  proteétion  des  Empe- 
reurs. L’autorité  fut  d’abord  partagée  en-- 
tre  l’Evêque,  & le  Magiftrat  ; mais  ce  der- 
nier à la  tête  du  peuple  l’emporta  fur  l’E- 
vêque, qui  ne  conferva  d’autre  autorité 
dans  Mets  & le  Pais  Meffin,  que  la  parc 
qu’il  avoit  à l’ékêbion  des  M agi  fl  rats,  8c 
la  preftation  de  ferment  entre  les  mains.- 
Le  Magiftrat  avoit  toute  l’autorité  fouve- 
raine  dans  la  Ville  ôc  Pais  Meffin , & PE** 
vêque  l’avoit  dans  les  terres  du  Domaine 
de  ion  Evêché  du  côté  de  Vie  , excepté 
feulement  le  refïbrt  à la  Chambre  impé- 
riale , & à la  fouveraineté  de  l’Empire.  Le 
Magiftrat  étoit  éleêtif  par  le  peuple , Ô£ 
conliftoit  en  un  Maître  Echevin , & en  un 
Gonféil  ordinaire  compofé  de  quarante 
perfonnes.  il  étoit  le  maître  de  la  vie  & de 
la  mort  de  fes  concitoyens,  mettoit  des  im- 
pofitions , faifoit  battre  monoye.,  décidoit 
de  la  paix  & de  la  guerre , St  jugeoit  en  - 
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dernier  reffort  dans  les  affaires  criminelles 
& les  civiles  qui  avoicntété  jugées  en  pre- 
mière inftance  par  le  Confeil  des  treize , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu’il  ju- 
geoit  toûjours.en  dernier  reffort  les  affai- 
res criminelles,  au  lieu  qu’en  matière  ci- 
vile il  nejugeoit  en  dernier  reffort  que 
lorfque  les  différends  n’excedoient  point 
tine  certaine  fomme  ; car  au-delà  les  ap- 
pellations en  dévoient  être  portées  à la 
Chambre  impériale  , ce  qui  cependant  lè 
- pratiquoit  fort  rarement. 

L-a  forme  du  Gouvernement  de  la  Ville 
de  Verdun  6c  de  fes  dépendances,  étoit. 
prefque  la  même  que  celle  de  la  Ville  de 
Mets  êc  du  Pais  Meflîn,  hormis  que  le 
peuple  y étoit  moins  puiffan  t,  6c  que  l’E- 
vêque 6c  le  Chapitre  y avoient  conîèrvé. 
plus  d’autorite.  Ce  petit  pais  avoit  enco- 
re entretenu  plus  de  liaifon  avec  la  France 
qu’avec  l’Allemagne  .&  on  voit  même 
des  marques  de  la  prote&ion  qu’il  recevoit 
de  cette  Couronne , par  les  redevances  6c 
les  droits  de  làuvegarde  q u’il  payoit  au 
Domaine  de  Vitry. 

Quant  au  Gouvernement  dé  Toul  6c 
du  Toulois , l’autorité  de  l’Evêque  y étoit 
auffi  plus  grande  qu’à  Verdun  6c  dans  le 
Verdunois.  J’en  parlerai  un  peu  plus  au 
long  dans  le  Chapitre  de  ce  Gouverne- 
ment. 
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Au  commencement  du  régné  de  Hen- 
ry 11.  Roy  de  France,  l’Allemagne  crai- 
gnit l’exceflive  puiflance  de  l’Empereur 
Charles-quint , & la  plûpart  des  Princes 
qui  étoient  ou  tnécontens  ou  jaloux  de  cet 
Empereur , conclurent  la  fameufê  ligue  de 
Smalcade,  demandèrent  du  fecours  à Hen- 
ry il.  & le  prièrent  de  faire  avancer  fon  ar- 
mée pour  agir  de  concert  avec  la  leur.  Le 
Roy  leur  accorda  fa  proteéfion  , mais  il 
leur  demanda  des  surctezde  peur  qu’ils  ne 
filTent  leurs  conditions  à ils  dépens.  Sa  de- 
mande étoit  trop  julte  pour  n’être  pas  ac- 
ceptée, & par  un  traité  fecret  conclus 
Chambort  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  i yyi. 

& qui  fut  ratifié  au  mois  de  Janvier  de  Pan 
iyyi.  on  convint  que  les  Villes  de  Mets, 
de  Verdun  & deToul  feroient  livrées  au 
Roy  pour  lui  fervir  d’ôtages , & pour  fa- 
ciliter le  paffage  aux  armées  qu’il  devoit 
envoyer  au  fecours  de  ces  Princes.  Hen- 
ry II.  prit  pour  lors  le  titre  de  ProttElturdc 
la  Liberté  Germanique.  Le  Connétable  Anne 
de  Montmorency  qui  commandoit  l’ar- 
mée que  le  Roy  envoyoit  en  Allemagne  , 
fe  détacha,  & demanda  paflage  à Mets  , 
comme  Ville  neutre,  pour  fa  perfonne  6c 
fa  garde  feulement , ce  qui  lui  fut  accordé  M 

le  i o Avril  1 6yx.  Il  fe  préfeata  aux  portes, 

& ilctoitdans  la  Ville, lorfqu’on  s’apper- 
çut  que  fa  compagnie  écoit  plus  nombreu- 
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fe  qu’il  ne  l’avoit  promis.  La  furprife  & les 
intelligences  que  les  Princes  confederez 
avoient  dans  cette  Place , lobligerent  de  le  \ 

mettre  fous  la  protection  de  la  France. 

Les  Villes  deVerdun&  deToul  fuivirent 
l’exemple  de  Mets  , & fe  rendirent  aux 
Generaux  François  qui  fe  préfenterent  à 
leurs  portes,  & c’eft  à titre  de  protection 
que  la  France  pofléda  ces  trois  Villes  juk 
qu’en  1648.  Cet  événement  piqua  telle- 
ment l’Empereur  Charles-quint,  qu’il  le 
détermina  à pacifier  les  troubles  d’Alle- 
magne à quelque  prix  que  ce  fût , 6c  à ve- 
nir ailîeger  Mets  avec  toutes  les  forces  de 
l’Empire.  11  fit  reconnoître  cette  Place  par 
le  Ducd’Albe  le  19  du  mois  d’OCtobre  de 
l’an  1552.  & y vint  en  perfonne  le  20  de 
Novembre.  Le  Duc  de  Guife  étoit  dans  la 
Ville, & la  défendit  avec  tant  de  prévoyan- 
ce , de  valeur  6c  d’opiniâtreté , que  l’Em- 
pereur fut  obligé  de  lever  le  liege  Je  pre- 
mier, le  fécond  & le  trois  de  Janvier  de  l’an 
îyyq.  & reçut  par  là  le  revers  de  fortune 
le  plus  feniîble  qu’il  eut  en  fa  vieelfuyé. 
L’an  1 556  l’Evêque  céda  au  Roy  le  droit 
qu’il  avoit  à l’éleCtion  du  M'agiüratJ&  à 
la  preftation  de  ferment , & eu  te  cetfion 
fut  confirmée  par  le  Chapitre  la  même  an- 
née. Les  Empereurs  mirent  tout  en  ufagç 
pour  la  reftitution  des  trois  Evêchcz,  6c 
avoiçût  même  trouvé  des  difpofitions  fa- 
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vorables  dans  quelques  perfonnesdu  Con- 
feil  de  Charles  IX.  mais  le  Chancelier  Oli- 
vier enirapofâ  à ceux  qui  s’étoient  laiflez 
féduire , en  difant  qu’il  failoit  trancher  la  tete 
■ au  premier  qui  par  1er  oit  de  rendre  les  trois  Eve* 
chez. , comme  a un  ennemi  de  /’ Etat.  Enfin 
l’Empereur  & l’Empire  ayant  perdu  toute 
efperance  de  recouvrer  les  trois  Evêchez, 
les  cederent  à la  France  par  le  traité  de 
Munfter  en  1 648.  L’Article  44.  porte  ex- 
preflément  que  la  fouveraine  puijfance  fur  les 
Filles  & Eve  chez,  de  Mets , Tout  & Verdun  , 

& leurs  détroits , nommément  fur  Moyenvic , 
appartiendra  déformais  a la  Couronne  de  Fran- 
ce y & lui  fêta  incorporée  à perpétuité , & irré- 
vocablement y en  la  même  façon  que  jufqu’à 
préfenttlle  avoit  appartenu  a l’Empire  Romain , 
tonfervant  le  droit  métropolitain  a l’Archevêché 
deTreves.  Ainfi  ce  pais  fut  réuni  pour  tou- 
jours à l’ancien  Domaine  delà  France, 
dont  il  avoit  écédémembré. 

Les  mœurs  des  habitans  de  ce  Gouver- 
nement reflemblent  beaucoup  à celles  des 
Allemans.  Le  peuple  eft  bon , doux,  rem- 
pli de  bonne,  foy  Scde  probité,  aimant  le 
repos , économe , léger , curieux  des  affai- 
res publiques , & fi  fidele  au  Roy,  qu’après 
les  troubles  de  la  Ligue  Henry  le  Grand  : 

lui  rendit  ce  glorieux  témoignage  que  pen- 
dant que  les  plus  anciens  lujets  s’étoient  ' 
crus  dilpenfez  de  l’obéiflance  qu’ils  de- 
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voient  à leur  Roy,  ces  nouveaux  fujets  lui 
étoient  demeurez  fideles.  Au  relie , quoi- 
que les  habitans  des  Evéchez  foient  tous 
les  jours  en  relation  avec  les  Lorrains , il 
régné  néanmoins  entre  eux  une  ancienne 
antipatie , qui  s’eft  augmentée  depuis  que 
les  Evéchez  appartiennent  à la  France. 

Article  I. 

Le  Gouvernement  Ecclejïafiique  de 
Mets  3 de  Verdun , & des  Pais 
adjacent. 

CEsdeuxEvêchez  ont  toujours  recon- 
nu l’Archevêché  de  Treves  pour  le 
Siégé  Métropolitain,,  & quoiqu’ils  ayentfc 
pafl'é  fous  la  domination  delà  France,  néan- 
moins par  le  traité  de  Munfter  les  droits  du 
Métropolitain  de  Treves  fur  ces  Evéchez 
furent  réfervez , & c’eft  par  là  que  l’appel 
y refibrtit  toûjours.  L’ufage  univerfelle- 
ment  obfervé  dans  ce  Royaume , félon  le- 
quel les  Evêques  ou  Archevêques  font 
obligez  d’avoir  un  Official  dans  chaque 
partie  de  leur  Diocefe  qui  reliortit  à un 
Parlement  different , n’a  point  ici  de  lieu, 
:&le  Parlement  de  Mets  ne  l’ayant  point 
exigé  de  l’Archevêque  de  Treves , on  s’en 
tient  à l’ancien  ufage  d’aller- plaider  à Trê- 
ves fur  les  appellations  des  Sentences  ren* 
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dues  par  les  Officiaux  des  trois  Evêques  de 
Mets , Verdun , & Toul. 

Ces  trois  Evêques  commencèrent , dans 
la  décadence  de  l'autorité  de  l’Empire , à 
prendre  part  au  Gouvernement  temporel, 
ainfi  que  je  l’aiinfinué , 8c  c’eft  de  là  que 
viennent  les  titres  qu’ils  prennent  de  Prin- 
ces 6c  de  Comtes  du  (àint  Empire-  Les  domi- 
nations qui  s’établirent  enfuite  aux  envi- 
rons de  ces  Evéchez  en  diminuèrent  le 
temporel.  On  leur  laifla  la  puiflance  fpiri- 
tuelle , mais  pour  la  temporelle  il  ne  leur 
en  refta  que  ce  qu’on  ne  put  leur  ôter. 
Pendant  les  quatorzième  & quinziéme  fie- 
cles , les  Ducs  de  Lorraine  firent  fouvent 
donner  ces  Evêchcz  à des  Princes  de  leur 
maifon , àlaquelle  étant  plus  attachez  qu’à 
leur  Eglife , ils  l’agrandirent  confidérable- 
ment  aux  dépens  du  temporel  de  leurs 
Evêchez,  qui  par  les  échanges,  ou  autres 
aliénations,  furent  réduits  aux  bornes 
étroites  où  Tonales  voit  aujourd’hui. 

Les  Evêques  de  ces  trois  Evêchez 
étoient  élus- par  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales, & puis  étoient  confirmez  par  le 
Pape.  La  nomination  aux  Canonicats  étoit 
partagée  entre  les  Chapitres  des  Cathédra- 
les , qui  nommoient  pendant  fix  mois, & 
le  Pape  qui  nommoit  pendant  les  fix  au- 
tres. Le  Pape  Alexandre  Vil.  accorda  au 
Roy  un  Induit  le  n Décembre  1664. 

pour 
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pournommeraux  Evêchez  de  Mets, Tout 
& Verdun,  pendant  la  vie  de  fa  Majefté  , 
comme  aufli  aux  Abbayes  & Canonicats 
qui  font  dans  les  Dioccfes  de  ces  trois Evê- 
chez Clement  IX.  par  fon  Bref  du  x^de 
Mars  1 668.  donna  plus  d’étendue  à cet  In- 
duit en  accordant  au  Roy  & à fes  fuccejfeurs 
la  nomination  aufdits  Evêchez,  Abbayes, 
& Canon  tcats. 

L’Evêché  de  Mets , fi  l’on  veut  s’en  ra* 
porter  au  Crédules, doit  fon  établifl'ement 
à S.  Clement,  Difoiple  de  faint  Pierre  , 
qui  en  fut  le  premier  Evêque.  Ce  fenti- 
nient  ne  mérite  point  d’être  réfuté  ici , êc 
je  me  contenterai  de  dire  que  dès  l’an  304. 
il  y avoit  un  Evêque  à Mets.  Cette  Eghfo 
a eu  plufieurs  Prélats  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine^ plufieurs  autres  diftinguez  par 
leur  mérite  ou  par  leur  naiflance.  Urbicius, 
Chrodegar.gotrGodgrand , Angelramne, 
Drogon  & Robert , Evêques  de  Mets , 
ont  été  honorez  du  Pallium , & cela  a don- 
né lieu  à quelques-uns  de  les  appeller  Ar- 
chevêques de  Mets,  & de  croire  que  cette 
Eglife  étoit  Métropole.  Cet  Evêché  eft 
un  des  plus  confidérables  qui  foient  à la  no- 
mination du  Roy.  L’Evêque  de  Mets 
prend  le  titre  de  Prince  du  faint  Empire, 
& jouit  d’environ  quatre-vingt  dix  mille 
livres  de  rente.  Le  domaine  propre  de  cet 
Evêché  raporte  plus  de  cinquante  mille  li- 
Tjme  ri  Q, 
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vres  ; l’engagement  de  la  Saline  de  Moyen- 
vie  lui  produit  dix-huit  mille  livres  par  an, 
laquelle  fomme  fera  payée  par  le  Roy, 
tandis  que  ladite  Saline  durera , 6c  puis  par 
le  Duc  de  Lorraine.  La  Saline  de  Marial 
lui  raporte  pareille  lomme  de  dix-  huit  mil- 
le livres  par  an,  payées  par  le  Duc  de  Lor- 
raine à caufe  de  l’inféodation  de  ladite  Sa- 
line de  Marial*. 

Le  Diocefe  de  l’Evêché  de  Mets  com- 
prend une  partie  de  la  Lorraine , 6c  la  par- 
tie de  la  Ville  de  Pont-à-Mouflon  qui  elt 
au  couchant  de  la  Mofelle.Thionville,Vic, 

" la  Lorraine  Allemande,  la  Province  de  la 
Saare,  6c  plulîeurs  Souverainetez  des  Prin- 
ces de  l’Empire  font  auffi  du  Diocefe  de 
Mets. 

Tout  ce  Diocefe  eft  divifé  en  quatre 
Archidiaconez  6c  vingt- deux  Archiprêtrés 
qui  comprennent  environ  lix  cent  vingt 
Paroiflês , dont  il  y en  a feize  dans  la  V ille 
de  Mets. 

L’Eglilê  Cathédrale  porte  le  nom  de 
fàint  Eftienne  premier  Martyr.  Son  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Dignitez,  6c 
de  vingt-huit  Prébendes.  Les  Dignitaires 
font  le  Pnmicitr  qui  jouit  de  lix  mille  li- 
vres de  revenu , le  Doyen , qui  jouit  de 

* V.  l’Arteft  de  la  Chambre  Royale  de  Mets  , ra- 
portédans  le  fixiéme  Tome  du  Recueil  des  Traités  de 
l?aix  imprimés  à Pâtis  chez  Leonard, 
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trois  mille  livres,  le  Chantre,  le  Tréforier, 
le  Chancelier,  les  quatre  Archidiacres, 

T Aumônier  , l’Ecolatre,  & le  Coutre*. 
L.es  Prébendes  valent  chacune  mille  huit 
cent  livres , ou  deux  mille  livres  au  plus. 

Outre  ce  Chapitre , il  y a dans  Mets  la 
Collégiale  de  Saint-Sauveur  compofée  de 
douze  Chanoines , d’un  Prévôt , & d’un 
Doyen.  Les  Chapitres  de  Saint-Thibaud 
& de  Notre-Dame  la  Ronde , font  encore 
dans  cette  Ville,  mais  font  peu  confidé- 
râbles. 

Les  petites  Collégiales  de  Gorze,  de  Ma- 
latour , de  Marial , de  Hombourg,  & de 
Sarbourg  font  d’un  revenu  très -modique. 

L’Abbaye  de  Saint- Arnoul  dé  Mets  elt 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  C’étoit  la  plus  an- 
cienne Eglifo  qu’il  y eut  à Mets, 8c  elle  fer- 
vit  de  Cathédrale  pendant  quelque  tems. 
Ayant  été  prefque  détruite  fous  le  régné 
de  Clovis  8c  defes  enfans , les  Evêques  de 
Mets  transférèrent  leur  Siégé  Epifcopal 
dans  la  Ville,  mais  cependant  firent  réta- 
blir cette  Eglifo  que  l’on  appelloit  pour 
lors  l’Eglifo  des  Saints- Apôtres,  8c  qui  prit 
enfuite  le  nom  de  Saint- Arnoul  qui  y fut 
inhumé.  Elle  devint  Collégiale  par  cet- 
te tranllation  ; 8c  fut  longtcms  deflervie 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 

* Ca'ttre  eft  un  vieux  mot  François  venu,  de  l’AllC-  ‘ 
JOun  i^*/îer,  qui  ügnifie  Ssfrifltm, 

Q >j 
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itin.  Le  relâchement  s’étant  mis  dans  cet- 
te Communauté , Adalberon  Evêque  de 
Mets  fit  venir  des  Moines  Benediétins  de 
l’Abbaye  de  Gorze,  pour  établir  la  réforme 
dans  celle-ci  l’an  94 2.  Cette  Abbaye  a été 
hors  de  la  Ville  de  Mets  jufqu’en  1 ffz,  que 
le  Duc  de  Guilela  croyant  nuifible  à la  dé- 
fenfe  de  la  Place,  la  fit  rafer,  & les  Reli- 
gieux fe  réfugièrent  dans  le  Couvent  des 
Jacobins , où  ils  ont  toûjours  demeuré  de- 
puis. L’Abbaye  de  Saint-Arnoul  vaut  en- 
viron dix  mille  livres  de  revenu. 

Saint-Vincent  de  Mets  eft  du  même 
Ordre , & fut  fondée  dans  une  Ifle  hors  de 
la  Ville  l’an  968.  par  Theodoric  Evêque 
de  Mets.  Elle  eft  aujourd’hui  dans  Mets , 
8c  raporte  à l’Abbé  neuf  mille  livres  de  re-  ' 
venu. 

Saint-Clement  de  Mets  eft  du  meme 
Ordre  & fort  ancienne.  Elle  étoit  autrefois 
à cinq  cent  pasde  la  Ville  de  Mets,  & étoit 
deflervie  par  des  Chanoines  fëculiers , en 
la  place  defquels  Adalberon  Evêque  de 
Mets  mit  des  Moines  Benediétins  qu’il  fit 
venir  de  Luxeuil  vers  l’an  938  .Elle  rapor- 
te à l’Abbé  cinq  ou  fix  mille  livres  par  an. 
Saint-Symphorien  de  Mets  eft  du  même 
Ordre  & fort  ancienne,  puifqu’elle  recon- 
noît  S.  Papoul  Evêque  de  Mets  pour  fon 
fondateur.  Elle  étoit  pour  lors  hors  delà 
Ville,  Ôi  fut  détruite  parles  Barbares.  L’E- 
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vêque  Adalberon  la  rétablit  fous  le  nom 
de  Saint-Symphorien , y mit  des  Moines 
de  S.  Benoît  & un  Abbé.  Le  Magiftrat  de 
Mets  craignant  que  la  Ville  ne  fût  aflïe- 
gée , & que  cette  Abbaye  ne  fût  un  obfta- 
cle  à fa  défenlè , la  fit  brûler  en  1 444.  Elle 
fut  enfuite  bâtie  dans  la  Ville , puis  détrui- 
te^ enfin  établie  dans  la  Paroifle  de  Saint- 
Martin  dans  le  Palais  de  Baudoches.  Elle 
jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges , & ra- 
porte  par  an  à l’Abbé  environ  neuf  raille 
livres. 

Saint-Nabord  ou  Saint  Avold  eft  du 
même  Ordre,  de  la  Congrégation  de  fâint 
Vanne,  & régulière.  Elle  fut  fondée  en  7 1 4. 
par  S.  Fridelin  Ecoflois,  Sc  dédiée  à S.  Hi- 
laire par  Sigibald  Evêque  de  Mets.  God- 
grand  l’un  des  fuccefleurs  de  Sigibald  à 
cet  Evêché,  ayant  fait  mettre  le  corps  de 
S.  N abord  dans  cette  Abbaye,  elle  en  prit 
le  nom. 

Boufonville  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  vers  l’an  1053.  par  Adalbert  ou  Al* 
bert  Comte,  Marquis  d’Alface,  & par  Ju- 
dith fa  femme.  Cet  Albert  fut  pere  de  Ge* 
rard  d’Alface  tige  de  l’illuftre  Maifbn  de 
Lorraine.  On  dit  que  l’Abbaye  de  Bou- 
fonviile  vaut  trois  mille  livres  de  re- 
venu à l’Abbé. 

Gorze  eft  du  même  Ordre,  & a pris  fon 
nom  de  fa  fituation  à la  fource  du  ruilTeau 
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de  Gorze.  Elle  fut  fondée  en  765.  par  Gotfd 
grand  Evêque  de  Mets,  qui  étoit  neveu  de 
Pépin  Roy  de  France,  & fut  enrichie  des. 
bienfaits  du  même  Pépin , de  Charlema- 
gne , de  Louis  le  Débonnaire , d’Othon 
de  Frideric , & de  plufieurs  Evêques  de 
Mets^  Cette  Abbaye  ayant  été  détruite  , 
fut  rétablie  par  l’Evêque  Adalberon , & 
eft  une  des  plus  nobles  qui  foit  à la  nomi- 
nation du  Roy.  Les  Abbez  de  Gorze 
exerçoient  une  efpece  de  Souveraineté  9 
êc  faifoient  même  battre  monoye , dont  on 
trouve  encore  quelques  pièces  marquées  à 
leurs  armes,  pendant  que  la  véritable  Sou- 
veraineté étoit  difputée  par  nos  Rois  de- 
puis la  conquête  de  Mets,  & par  les  Ducs- 
de  Lorraine  qui  l’avoient  unie  à la  Prima- 
tiale  de  Nancy , dont  leurs  freres  puînez’ 
étoient  prefque  toujours  pourvûs.  Par 
l’Article  Y 111.  du  traité  conclu  à Vincen- 
nesl’an  1661.  entre  le  Roy  & le  Duc  de 
Lorraine,  ce  dernier  céda  à là  Majeflé  l’Ab- 
baye de  Gorze,  & vingt-deux  Villages  qui 
en  dépendent.  Le  Prince  Charles  de  Lor-  ' 
raine  qui  eft  devenu  depuis  General  des  ar- 
mées de  l’Empereur,,  êt  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  Ion  fiecle, étoit pourvû de 
cette  Abbaye  lors  du  traité  de  Vincennes,. 

St  la  remit  entre  les  mains  du  Roy,  qui 
la  donna  au  Cardinal  deFurftemberg  Cet- 
te Eminence  s’en  démit  l’an  168#.  en  fa^ 
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Veur  du  Prince  de  Meurbach  Ton  neveu  , 
qui  y a fait  bâtir  un  beau  Palais  Abbatial. 
Cette  Abbaye  raporte  environ  trente 
mille  livres  de  revenu  à celui  qui  en  eft 
pourvu. 

Saint-Pierre  de  Mets  eft  du  même  Or- 
dre, mais  pour  des  filles-  Cette  Abbaye  fut 
fondée  vers  l’an  680.  parEleuthere  Duc 
de  France,  fous  le  régné  deTheodoric  ; 
& (àinte  Wandrade  proche  parente  du 
Fondateur,  en  fut  la  première  A bbefle. 
Elle  fut  ruinée  l’an  1560.  & transférée  en- 
fuite  dans  une  Comtnanderie  de  Saint- An- 
toine à Mets.  Le  revenu  dont  elle  jouit 
eft  de  douze  ou  quinze  mille  livres. 

Sainte  Marie  eft  du  meme  Ordre , pour 
des  filles,  & dans  la  V ille  de  Mets.  Elle  fut 
fondée  vers  l’an  1000.  par  Adalberon 
Evêque  de  cette  Ville,  mais  le  bâtiment 
ayant  été  prefque  détruit  en  1560.  l’Ab- 
befle  ôt  les  ChanoindTes  furent  transférées 
dans  une  mail'on  qui  appartenoit  à l’Ordre 
de  Saint- J ean  de  J eru falem . 

Sainte-Gloffine  de  Mets  eft  du  même 
Ordre , & fut  fondée  fous  l’invocation  de 


S.  Pierre  & de  S.  Sulpice  Archevêque  de 
Bourges  par  Wintron  Duc  St  Comte  de 
Perthois,  qui  donna  le  palais  qu’il  avoit 
dans  la  Ville  de  Mets , Sc  des  biens  confidé- 
râbles  pour  cette  fondation.  L’Evêque 
Adalberon  fut  lereftaurateur  de  cette  Ab- 
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b.,ye , & lui  fit  rendre  plufieurs  pofleflîons 
que  quelques  leculiers  avoient  ufurpées 
fur  elle  , ainfi  qu’il  paroît  par  une  charte 
de  ce  Prélat,  laquelle  eft  de  l’an  94y.  Glofi 
fineou  Glodefinde  qui  en  fut  la  première 
Abbefle , ctoit  fille  de  Wintron , & mou- 
rut (aintement  vers  l’an  600.  félon  Mef- 
fieurs  de  Sainte- Marthe  ; d’autres  H ifto-i 
riens  difent  qu’elle  ne  mourut  qu’en  780. 
Cetre  Abbaye  de  même  que  les  deux  pré- 
cédentes, ctoit  anciennement  un  Chapi- 
tre compoféd'une  Abbeflb,&  de  plufieurs 
Prébendes  affrétées  ides  filles  de  condi- 
tion , mais  en  1 680.  elle  reçut  la  clôture, 
l’habit , & la  réforme  des  Religieufes  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît. 

Vcrgavilleeft  auftiune  Abbaye  de  filles, 
& du  même  Ordre  , qui  a été  fondée  vers 
‘ l’an  966.  par  Sigeric  Comte  de  Salins , ÔC 
par  fa  femme  Berthe.  Elle  eft  en  Lorraine 
pi  ès  de  la  petite  Ville  de  Dieufe,  mais  ce- 
pendant à la  nomination  du  Roy.  La  ré- 
forme y fut  introduite  en  1636.  fit  cette 
Abbaye  jouit  d’environ  cinq  mille  livres 
de  revenu. 

L’Abbaye  dePontifroy,  Pons-frl(idust 
eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux , & fut  fondée 
en  1231-  pour  un  Abbé  . & douze  Moines. 
Elle  étoit  fituée  hors  de  Mets , & ce  ne  fut 
qu’en  157 2.  qu’elle  fut  transférée  dans  la 
Ville, en  l’Eglife  Paroifîiale  de  Saint-Geor- 
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ge.  Elle  eft  en  Règle,  & jouit  d’environ 
trois  mille  livres  de  revenu. 

Villers-Betnach  eft  du  même  Ordre  £c 
de  la  filiation  deMorimond.  Elle  fut  fon- 
dée en  1132.  les  Calendes  de  Janvier,  6c 
eft  régulière. 

Clairvaux  eft  une  Abbaye  du  même  Or- 
dre , & un  Chapitre  de  cinq  ou  fix  Prében- 
des pour  des  filles  de  condition.  L’Abbeflè 
& les  Chanoineflès  ont  des  habits  féculiers* 
mais  tout  blancs. 

L’Abbaye  de  Saint-Pierre  au  Mont,  ou 
de  Saint-Pierremont  eft  de  l’Ordre  de  lâint 
Auguftin&  en  Réglé.  Elle  eft  en  Lorrai- 
ne, & fut.  fondée  l’an  1099. 

Juftemont  eft  de  l’Ordre  dePrémon- 
tré , Sc  en  Réglé-  Elle  eft  fituée  dans  le 
Luxembourg , à quatre  lieues  de  Mets. 

Avant  que  de  quitter  ce  Diocefe , je  dois 
avertir  que  Mets  eft  la  feule  Ville  du 
Royaume  où  les  Juifs  font  foufferts  Cette 
tolérance  n’eft  pas  fort  ancienne , puis- 
qu’il ne  paroît  point  qu’il  y en  eût  tous  le 
régné  du  Roy  Henry  11.  On  trouve  qu’en 
1565  il  n’y  avoit  que  deux  familles  juives 
qui  s’y  étoient  intioduites  fur  la  {impie 
permifliondu  Gouverneur  ,&  que  le  Ma- 
giftrat  voulut  les  en  chafTer.  L’an  1 $ 66.  il 
s’y  en  trouva  quatre,  le  Gouverneur 
même  voulut  les  en  faire  lortir  jmais  elles 
s’adreflerent  à lui,  & offrirent  deux  cent  cens 
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fis  de  deniers  d’entrée  pour  l’Hôpital  , 8S: 
deux  cent  francs  Me  [fins  pour  chacun  an  : ài 
cette  condition,  & quelques  autres  qui  ont:  ' 
fervi  de  Ioy  à leur  établifl'ement,  ils  furent 
tolerez.  Ils  fe  rendirent  néceflaires  par  le 
fecours  qu’ils  donnèrent  aux  troupes , ôc 
méritèrent  la  prote&ion  de  M.  le  Duc  d’E-  - 
pernon.  Ces  quatre  familles  le  font  multi- 
pliées dans  la  fuite,  de  forte  qu’on  en  com- 
ptoit  huit  fous  Henry  111.  vingt-quatre 
fous  Henry  le  Grand  \ cinquante-huit  en 
1614.  foixante  & feize  en  16x4.  quatre- 
vingtfeize  en  1657.  cent  dix-neuf  en  1674. 
cent  foixante  & quatorze  en  168 1 . & deux 
cent  foixante  & quatre  en  1698.  faifant 
neuf  cent  cinquante-cinq  perfonnes , fans 
compter  trente  deux  familles  qui  s’y  font:  . 
venues  établir  du  Falatinat,  ce  qui  faifoit: 
en  tout  environ  douze  cent  perfonnes.  Ce 
RitleDucd’Epernon  qui  leur  procura  des  - 
jLetrres  patentes  du  Roy  Henry  IV.  les- 
quelles ont  été  les  premières  qui  ont  au— 
torifé  leur  établifl'ement.  Elles  ont  été  con* 
ftrmées  par  d’autres  Lettres  des  Rois  L ouïs.-; 
3&1  il.  & Louis  XIV.  avec  differentes  con- 
ditions & Reglemens.  Jufques  vers  i’anr. 
34614.  les  Juifs  établis  à Mets  étoient  épars> 
dans  la  Ville , mais  pour  lors  on  leur  aflï- 
gna-le  quartier  de  Saint  Ferron  fur  le  bord 
de  là  Mofelle , on  leur  permit  nonièu^ 
îjsjnemdfy  louer  des  marions  3 mais  même 
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d’en  acheter,  avec  defenfes  de  s’étendre 
au  delà.  A ces  maifons  près  il  leur  eit  dé-  ' 
fendu  de  pohèder  aucuns  immeubles,  lis 
font  d’ailleurs  foûmis  au  Magiftrat  de  Po- 
lice, qui  leur  ordonne  de  porter  des  cha- 
peaux jaunes  pour  être  reconnus.  Lorf. 
qu’ils  ont  quelque  différend  avec  les  Chré- 
tiens , ils  lont  traduits  devant  les  J uges  or- 
dinaires ; mais  dans  les  affaires  quifurvien- 
nent  entre  eux  , ils  nont  d’autre  Juge  que 
leur  Rahbi.  Outre  les  Juifs  qui  font  tolerez 
à Mets , il  y en  a quelques  familles  à Sirck  ^ 

& dans  quelques  Villages  &c. 

§.  2.  L’Evêché  de  Verdun  étoit  fous  la^ 
Métropole  de  Treves  dès  l’an  410.  5c  ra- 
portc  environ  cinquante  mille  livres  de 
rente  à celui  qui  en  eft  pourvû,  fçavoir 
quarante  millelivres  de  fon  domaine  tem- 
porel, 5c  neuf  ou  dix  mille  livres  de  la* 
manie  abbatiale  de  Saint- Vanne , qui  a été 
unie  à perpétuité  àcet  Evêché.L’Evêque; 
prend  les  titres  de  Comte  de  Verdun,^ 
de  Prince  du  faint  Empire. 

Le  Diocel'e  de  cet  Evêché  eft  diviféerï< 
neuf  Doyen  nez,  & renferme  cent  quatre*- 
vingt  douze  Paroift’es , dont  il  y en  a neuF  - 
dans  la  Ville  de  Verdun , cent  fix  dans  le;  • 
pais  appelle  l'Evêché, , ôc  fôixante  5c  dix— 
lèpt  dans  Ja  Lorraine. 

L’Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de; 

f êefen  Chapitre  elt  compté; 

Q. 
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dé  fept  Dignitez  & de  quarante- deux  Pré- 
bendes. Le  revenu  de  ces  dernieres  eft  an- 
née commune  de  mille  deux  cent  livres  ; 
mais  lors  de  la  cherté  du  bled , elles  rapor- 
tent  pius  de  trois  mille  livres  chacune.  Ce 
Chapitre  choifit  tous  les  ans  à la  Saint- Jean 
trois  Préfidens,  un  Celerier  & cinq  Prévôts 
pour  régir  les  biens  de  cette  Eglile. 

L’Eglife  Collégiale  de  la  Madeleine  eft 
dans  la  Ville  de  Verdun,  & eft  compofée 
d’un  grand  Prévôt , d’un  grand  Doyen  , 
d’un  grand  Chantre  , & de  vingt  Prében- 
des de  quatre  ou  cinq  cent  livres  de  revenu 
chacune. 

Les  Chapitres  de  Hatton-Châtel  & d’Af> 
premont,  font  auffi  dans  ce  Diocefe  ; mais 
peu  confidérables. 

L Abbaye  de  Saint-Vanne  eft  de  l’Or- 
dre de  S-  Benoît  i on  ne  fçait  pas  le  tems 
de  fa  fondation  , mais  on  fçait  feulement 
que  font  MaJelve  en  étoit  Abbé  l’an  75  o* 
& que  pour  lors  elle  portoit  le  nom  de 
Saint  Pierre.  Elle  put  enfuite  le  nom  de 
Saint  Vanne,  qui  fut  Eit  Evêque  de  Ver- 
dun vers  l’an  998  au  refus  de  S.  Eufpice 
qui  ne  voulut  point  accepter  cet  Evêché. 
Cette  Abbaye  étoit  autrefois  fituée  dans  un 
des  faubourgs  de  V erdun , mais  à préfent 
elle  eft  au  milieu  des  fix  baillons  de  laCita- 
tkUe.  C’eft  ici  que  la  derniere réforme  de 
l’Ordre,  de  S.  Benoit  a été  conçue  & d’a- 
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bord  introduite  par  Dom  Didier  de  la 
Cour  Religieux  & Prieur  de  cette  Ab- 
baye , laquelle  devint  peu  de  tems  après  le 
Chef  lieu  d’une  nouvelle  Congrégation 
appellée  de  Saint-Vanne  & de  Saint-Hy- 
dulphe , parce  qu’elle  commença  par  l’u- 
nion du  Monaftere  de  Saint-Vanne,  & de 
celui  de  Moyen- Mouftier  en  Voigc, dédié 
à S-  Hydulphe.  La  Bulle  qui  érige  cette 
Congrégation  , fut  donnée  par  le  Pape 
Clement  VIII-  le  fept  Avril  1604.  &le 
3 1 de  Juillet  de  la  même  année  le  premier 
Chapitre  general  fut  tenu  dans  l’Abbaye 
de  Saint-Vanne.  Cette  réforme  fut  em- 
braflee  par  les  Abbayes  de  Saint  -Mihcl, 
de  Saint-Hubert  en  Ardenne , de  Saint* 
Denis,  & des  autres  du  Païs-bas  érigées  au- 
paravant en  Congrégation  fous  le  nom  de 
Saint- Placide.  Pluiieurs  des  Abbayes  de 
France  qui  fui  voient  la  Réglé  de  S.  Be- 
noît , s’emprefl'erent  d’embraffer  cette  ré- 
forme y mais  comme  Dom  Didier  de  1* 
Cour  prévit  qu’il  y auroit  trop  de  difficul- 
tés , fur  tout  pendant  la  guerre , à entre- 
tenir lacorrefponJance  neceffaire  entre  les 
Monafteres  de  Lorraine  &ceux  de  Fran- 
ce , il  propofa  l’értêlion  d’une  nouvelle 
Congrégation  en  France , fous  le  nom  de 
Saint- Mawr  , & cette  propofition  fut  fui- 
vie.  Ces  deux  Congrégations  , quoique 
féparées , ont  néanmoins  toû  joui  s confer- 
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vé  depuis  le  même  efprit  , & font  demeu- 
rées unies  de  prières  ôi  de  fuffrages.  La 
manie  abbatiale  de  Saint-Vanne  fut  unie  à « 

l’Evêché  de  Verdun  l’an  1572-  & les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  jouiflent  d’environ 
neuf  ou  dix  mille  livres  de  revenu. 

- Saint-Agry  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît*. 

Sc  fituée  dans  la  Ville  de  Verdun.  Elle  a 
été  fondée  par  Theodoric  Evêque  de  V er- 
dun,  & l’Empereur  Hen.ty  1 1 1 confirma  * 

la  dotation  que  ce  Prélat  avoit  faite  l’am 
*089.  Elle  eft  en  Réglé.  L’Abbé  & cinq 
ou  fix  Religieux,  dont  ia  Communauté  elt 
compofce,  jouiflent  de  cinq  ou  fix  mille  - 
livres  de  revenu. 

Beaulieu  en  Argonne  eft  du  même  Or- 
„ dre , & de  la  Congrégation  de  Cluny.  Cet- 
te Abbaye  fut  fondée  l’an  642.  en  l’hon» 
neur  de  S»  Maurice,  par  le  bienheureux^ 
Rodinge  ,Ëcoflois. 

Saint  Michel  que  par  corruption  on  ap- 
pelle Saint-Mihel , eft  du  même  Ordre  ». 

& de  la  Congrégation  de  Saint- Vanne.  El- 
le fut  fondée  vers  l’an  667  par  WHfoald  ». 
ou  \^olfand,  Maire  du  Palais  fous  le  Roy 
Childcricll.  Cette  Abbaye  qui  eftrégu- 
liere  jouit  d’un  revenu  tres-confidérable». 

6c  depuis  quarante  ans  les  Moines  y ont  fait  j 

bâtir  un  magnifique  & fomptueux  Mona- 
ftere 

L’Abbaye  de  Châtillon  eft  dans  le  Bail* 
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liage  de  Verdun,  & de  l’Ordre  de  Cîteaux. 
Elle  fut  fondée  en  1 1 y 3.  le  fept  de 
Septembre  par  Alberon  de  Chiniac  Evê- 
que de  Verdun.  Cette  Abbaye  eft  de  la 
filiation  de  celle  de  Trois-fomaines , Scen 
Réglé. 

La  Chalade  eft  du  même  Ordre,  & auftp. 
de  la  filiation  de  Trois-fontaines.  Elle  eft 
en  Champagne  auprès  de  Clermont,  & fut 
fondée  en  1 i*8.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft: 
d’environ  fix  mille  livres  par  an. 

L’Eftanche  eft  du  même  Ordre , & en  . 
Réglé.  Elle  eftfituée  en  Lorraine. 

L’Abbaye  de  Saint-Nicolas  des  Prés  de: 
Verdun  eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin , 8c 
ne  jouit  que  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de 
revenu,  tant  pour  l’Abbé  Commendatai- 
re  que  pour  les  Religieux. 

L’Abbaye  de  Saint-Paul  de  Verdun: 
étoit  autrefois  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
mais  depuis  l’an  11.36.  elle  eft  de  l’Ordre: 
de  Prémontré,  ces  Religieux  y ayant  été: 
établis  cette  année  là  par  Alberon.  Le  re- 
venu de  l’Abbé  eft  de  neuf  ou  dix  mille  li* 
vres,  & celui  des  Moines  d’autant. 

Saint-  Maur  de  Verdun  eft  aufli  de  l’Of* 
dre  de  Prémontré  y mais  pour  des  filles. 
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Article  II. 

Z,e  Gouvernement  Civil  de  CMets  3 de 
Verdun , &des  Pais  adjacens . 

§.1.  T ’EtablifTement  des  Tribunaux  où 
Lt  l’on  rend  actuellement  la  Juftice, 
eft  aflez  nouveau  dans  ce  Gouvernement, 
puifqu’il  ne  remonte  pas  au-delà  de  l’an- 
née  1633.  Le  Cardinal  de  Richelieu  vou- 
lant rerrtedier  aux  defordres  qui  regnoient 
dans  l’adminiftration  de  la  Juftice , & ra- 
mener ce  pais  à l’ordre  obfervé  dans  le 
refte  du  Royaume,  écouta  les  avis  qui  lui 
furent  donnez  fur  la  neceffité  qu’il  y avoit 
d’établir  un  Parlement  dans  ce  pais  qui  fit 
celTer  le  reffortà  la  Chambre  impériale  de 
Spire,  & de  fuprimer  les  Régales , & les 
Juftices  des  Seigneurs.  Ces  avis  furent  fui- 
vis,  puifquepar  Edit  du  mois  de  Janvier 
de  l’an  1633.  le  Roy  érigea  un  Parlement 
Semellre  à Mets  qu’il  compofa  d’un  pre- 
mier Prcfideni , de  fîx  autres  Préfidens , 
de  cinquante-quatre  Confeillers  dont 
vingt-fept  par  Semellre, de  fix  Clercs,  d’un 
Procureur  general , de  deux  Avocats  ge- 
neraux , de  trois  Greffiers , & autres  Offi- 
ciers necclTaires  Sec.  Les  trois  Evêques  , 
lesAbbés  de  GorzeSt  de  Saint- Arnoul  ,1e 
Gouverneur  de  Mets  & le  Lieutenant  ge- 
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neral  y doivent  avoir  féance  en  qualité  de 
Confeillers  d’honneur.  Le  même  Edit  fu- 
prime  tous  les  Juges  en  dernier  reffort , ÔC 
Régales  des  Seigneurs,  ÔC  conferve  au  Mai- 
tre  üchevin , aux  Treize  de  Mets , & aux 
Magiftrats  deToul,  6c  de  Verdun  , laju- 
rildiétion  ordinaire.  Au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  le  Roy  établit  la  Ga- 
belle dans  ce  païs,ôc  affigna  fur  ce  fonds  les 
gages  des  Officiers  du  Parlement.  Comme 
la  vente  du  felavoit  été  libre  jufqu’alors , 
les  trois  Ordres  firent  routes  les  inftances 
poflibles  pour  empêcher  l’execution  de  cet 
Edit,  mais  ils  ne  purent  obtenir  autre  cho- 
fe  que  la  préférence  : on  leur  en  abandon- 
na la  régie  pour  la  fomme  de  dix  huit  mil- 
le livres , qui  étoit  celle  que  les  traitans 
en  avoient  offerte,  6c  à laquelle  montoient 
les  gages  des  Officiers  du  Parlement.  Les 
guerres  qui  furvinrent  enluite  de  cet  éta~ 
blifl'ement , rendirent  le  recouvrement  de 
ce  fonds  fort  lent,  êc  fort  difficile , enforte 
que  les  Officiers  du  Parlement  qui  fuppor- 
toient  fort  impatiemment  de  n’être  point 
payez  de  leurs  gages , demandèrent  qu’on 
leur  accordât  à eux-mêmes  la  régie  ÔC  la 
direction  de  la  Gabelle.  Le  Roy  ayant 
bien  voulu  leur  faire  cette  grâce,  ils  nom- 
mèrent des  Commiffaires  qui  augmentè- 
rent le  defordre , au  lieu  de  le  faire  ceffer. 
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lis  mirent  le  fel  à dix  fols  la  pinte,  qui  n?é- 
toit  auparavant  qu’à  cinq  , 8c  cette  aug- 
mentation fut  fort  à charge  au  peuple, 
làns  qu’elle  rendît  le  payement  des  Offi- 
ciers plus  facile , enforte  qu’en  1661 . ils  re- 
gardèrent comme  une  nouvelle  grâce  que 
le  Roy  voulut  bien  les  décharger  de  cette 
régie , 6c  faire  employer  dans  les  états  le 
fonds  de  leurs  gages. 

L’an  1 634.  par  un  Edit  qui  ne  fut  en- 
regiltré  qu’en  1641.  le  Roy  fuprima  la  J.u- 
üice  des  Treize,  6c  créa  les  Bailliages  8c  les- 
Prevôtez  , dont  je  parlerai  après  avoir 
achevé  l’hiftoire  de  ce  Parlement , qui  en 
1648.  fut  transféré  à Toul  où  il  tint  fes 
féances,  julqu’en  1658  que  le  Roy  étant 
venu  à Mets , il  permit  fon  retour  dans 
cette  derniere  Ville  , qui  paya  une  fomme 
de  deux  cent  mille  livres.  Après  la  paix  des 
Pyrénées,  6c le  traité  conclu  a Vincennes 
avec  le  Duc  de  Lorraine  en  1 66 1 . on  don- 
na une  nouvelle  forme  au  Parlement  de 
Mets , & l’on  augmenta  fon  reflbrt  du  Pré- 
fidial  de  Sedan , qui  avoit  été  cédé  au  Roy 
en  1641.  8c  dont  la  ceffion  avoit  été  véri- 
fiée au  Parlement  en  1 6 y z.  de  tous  les 
lieux  détachez  de  la  Lorraine  ,deThion- 
ville , 8c  des  cinq  Prevôtez  détachées  du 
Luxembourg , des  Prevôtez  cedées  dans 
ie  Haynaut  *8c  de  l’Alface  qui  y fut  jointe,. 


Digitizqfj  by  GooqIg 


1 


du  Gouv.  de  Mets  et  Verdun.  379 
parce  qu’on  fuprima  pour  lors  le  Conleil 
fuperieur  que  le  Roy  avoit  érigé  dans  cet- 
te Province,  & on  créa  en  fa  place  un  Con- 
feil  provincial  qui  reflbrtiflbit  au  Parle- 
ment de  Mets.  Cette  étendue  de  reflort 
dédommagea  avantageufement  ce  Parle- 
ment de  la  diftraétion  qu’on  avoit  faite  en 
1642.  de  Clermont , Stenay , Dun  & Ja- 
mets , que  l’on  avoit  attribuez  au  Parle- 
ment de  Paris , comme  étant  de  l’ancienne 
mouvance.  On  érigea  en  même  tems  le 
Parlement  de  Mets  en  Chambre  des  Com- 
ptes , en  Cour  des  Aydes,  & Cour  des  Mo* 
noyés,  & on  lui  attribua  la  Jurifdiélion  des 
eaux  & forêts , en  érigeant  quatre  Maîtri- 
fès.  Pour  lors  on  ajoûta  aufli  à la  grand- 
Chambre  & Tournelle  une  Chambre  de& 
Enquêtes,  faifant  fonétion  de  Chambre 
des  Comptes.  Après  avoir  donné  une aufli 
grande  étendue  au  reflort  de  ce  Parlement^ 
on  jugea  à propos  d’augmenter  les  Offi- 
ciers ,&  l’on  créa  quatre  Préfidens , vingt 
Confeillers  6c  deux  Chevaliers  d’honneur 
& ces  Charges  furent  remplies  par  les  Of- 
ficiers de  la  Cour  fouverainedeBreflequr 
venoit  d’être  fuprimée , & par  un  Préfi- 
dent  & quelques  Confeillers  du  Confeil 
fuperieur  d’Alface-Le  Roy  s’étant  eafuite 
rendu  maître  de  toute  la  Lorraine , il  or- 
donna la  fuppreflion  de  la  Cour  fou  veraine 
de  Nancy  6t  du  Parlement  de  Saint-Mi» 
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chcl  par  Déclaration  du  zz  Décembre  de 
l’an  1670.  8c  unit  toute  la  Lorraine  au  Par- 
lement de  Mets.  Ce  reflort  fe  trouva  li 
étendu,  qu’en  1678.  le  Roy  en  détacha  les 
Pre votez  du  Hainaut  pour  compofer  le 
Cônfeil  fouverain  deTournay  qui  a été 
dans  la  fuite  érigé  en  Parlement  ,8c  qui  eft 
aujourd’hui  féant  à Douay.  L’année  d’a- 
près on  en  démembra  encore  l’AUace  où 
l’on  créa  un  Conieil  fuperieur  féant  à Bri- 
làc.  Ces  deux  démembremens  diminuè- 
rent confidérablement  le  reflort  du  Parle- 
ment de  Mers , cependant  cette  perte  fut 
réparée  en  1684.  par  l’union  du  Luxem- 
bourg , de  la  Saare,  8c  du  Mont-Royal , 
enforte  qu’en  1688.  le  reflort  du  Parle- 
ment de  Mets  fut  plus  étendu  qu’il  n avoit 
jamais  été  ; car  il  renfermoit  outre  les  trois 
Evèchez  8c  Places  réunies , Sedan,  toute 
la  Lorraine , le  Pais  de  Luxembourg , ce- 
lui de  la  Saare,  8c  le  Palatinat.  Les  fon- 
dions de  Chambre  des  Comptes  lui  furent 
même  confervées  fur  l’ Allace.  On  créa  en- 
fuite  pour  cette  Chambre  deux  Préfidens, 
quatre  Confeillers,  deux  Corre&eurs , 8c 
deux  Auditeurs  des  Comptes.  Ainfi  le  Par- 
lement fe  trouva  pour  lors  compofé  de 
douze  Préfidens  8cdefoixante  8c  dix-huit 
Confeillers,  trente -neuf  par  Semeftre. 
L’an  1694.  le  Roy  érigea  en  titre  une 
Chambre  des  Requêtes  du  Palais , au  lieu 
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de  celle  quife  formoir  par  Députez,  6c  elle 
fut  d’abord  compofée  d’un  Préfictont  8c  de 
fix  Confêillers,  aufquels  on  en  ajoûta  qua- 
tre autres  quelque  tems  après.  La  paix  ayant 
été  conclue  à Rifwic  peu  d’années  après , 
le  Parlement  de  Mets  perdit  une  grande 
partie  de  fon  reflbrt  par  la  reddition  de 
route  la  Lorraine , êt  des  pais  de  Luxem- 
bourg 6c  delà  Saare. 

Les  Juftices  Royales  8c  fubalternes  à 
ce  Parlement  ne  font  pas  plus  anciennes 
que  cette  Cour  fuperieure  , 6c  n’ont  gue- 
res  moins  fouflfert  de  changement  qu’elle. 
J’ai  remarqué ci-deflus qu’en  1634.  le  Roy 
avoit  fupprimé  la  Jurifdiétion  que  le  Maî- 
tre Echevin  6c  les  Treize  exerçoient  dans 
Mets.  Sa  Majefté  établit  en  même  tems 
cinq  Bailliages , Mets , Toul , Verdun,  Vie, 
6c  Mouzon.  11  y eut  quelques  difficul- 
tezpour  l’établiflèment  de  celui  de  Mets, 
parce  que  le  Corps  de  Ville  étoix  en  pof- 
ielfion  de  la  Police  ; mais  il  y eut  fur 
cela  8c  fur  quelques  autres  conteftations 
uft  Arreft  en  1 6 4 1 . 8c  une  tranlà&ion 
en  16  y o.  homologuée  par  un  Arreft  du 
Confeil,  8c  depuis  ce  tems-là,  ces  deux 
Corps  ont  toûjours  obfervé  ce  regle- 
ment. Quant  au  Bailliage  qu’on  avoit 
établi  à Vie,  il  fut  fupprimé  en  1642.  en 
faveur  de  M.  le  Duc  de  Verneuil  pour  lors 
.Evêque  de  Mets , qui  fut  maintenu  dans  le 
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droit  d’avoir  fon  Bailliage  féparé,  & d’é- 
tablir de*  Officiers.  L’établifl'ement  des 
Bailliages  de  T oui  & de  Verdun  fouffrit  de 
plus  grandes  difficultez  que  celui  de  Mets, 
parce  que  les  Evêques  s’y  oppoferent  pen- 
dant quelque  tems  j mais  enfin  il  fallut 
obéir.  On  leur  défendit  d’exercer  aucune 
Jurifdi&ion  feculiere  dans  ces  deux  Villes, 
on  leur  permit  cependant  en  qualité  de 
Seigneurs  d’avoir  leur  Jurifdiêtion  furies 
terres  de  leur  domaine.  L’an  1661.  le  Roy 
établit  un  Préfidial  à Sedan,  & un  Bailliage 
à T hion  ville , un  à Mouzon  &c.  & créa  les 
Prevôtez  de  Sarbourg , de  Phalsbourg , 
Montmidi&c.  L*an  i68y.  les  differentes 
réunions  donnèrent  lieu  à faire  des  chan- 
ge mens  confidérables  dans  lesj  urifdiétions, 
car  on  fupprima  les  anciens  Bailliages  de 
Lorraine , d’Allemagne , &c.  & on  diftri- 
bua  leur  reflort  aux  Bailliages  de  Mets, 
Toul , Verdun  & Saar- Louis,  qu’on  éri- 
gea en  Préfidiaux , & aufquels  on  ajouta 
deux  Bailliages  qui  furent  établis  l’un  à 
Epinal,  & l’autre  à Longwy.  La  reddi- 
tion de  la  Lorraine  par  le  traité  de  Rifwic, 
a enfin  apporté  un  dernier  changement 
dans  toutes  ces  Jurifdiébions , Sc  aujour- 
d hui  le  reffort  du  Parlement  de  Mets  ne 
renferme  que  les  Préfidiaux  de  Mets, Toul, 
V erdun , Sedan , & Saar-Louis,  & les  Bail- 
liages deThionville , Longwy , Mouzon  , 


du  Gouv.  m Mets  et  Verdun.  58; 

<&  huit  petites  Prevôtez  créées  en  1661  .qui 
font  Sirck,  Sarbourg,  Phalsbourg,  Long- 
wy,  & les  quatre  de  la  frontière  de  Chain- 
pagne. 

La  Coûtume  de  Mets  eft  la  feule  qu’il  y 
ait  dans  le  refiort  de  ce  Parlement , & elle  - 
fut  rédigée  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1613. 

La  Chambre  Royale  de  réunion  a fait 
trop  de  bruit , pour  n’en  pas  parler  ici.  El- 
le fut  établie  à Mets  en  1679.  par  une  com- 
miffion  particulière  duConfeil,  & elle  fut 
compolêe  d’un  premier  Préfident , de  dou- 
ze Confeillers , & d’un  Procureur  gene- 
ral. Cette  Chambre  réunit  aux  trois  Evê- 
chez  toute  la  Lorraine,  une  grande  partie 
de  la  Saare  &c.  Enfaifant  l’hiitoire  du  Par- 
lement de  Mets , j’ai  parlé  par  occafion  de 
l’établifl'emcnt  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes , Cour  des  Aydes , Cour  des  Monoyes, 

& Jurifdiétion  des  eaux  & forêts  ; il  ne  me 
relie  à remarquer  ici  que  le  Bureau  des  Fi- 
nances de  Mets  fut  créé  parle  même  Edit 
du  mois  de  Novembre  1661.  pour  être 
compofé  à Vinjlar  de  celui  de  Bretagne  » 

& pour  jouir  des  mêmes  droits.  11  n’y  eut 
d’abord  que  deux  Tréforiers  , mais  à di- 
verfes  repnfes  on  a fait  plufieurs  créations 
& augmentations  d’Officiers,  & ce  Corps 
eft  aujourd’hui  auffi  nombreux  que  ceux 
des  autres  Generalitez.  Par  Edit  du  mois 
de  May  1691.  le  Roy  créa  des  Offices  de 
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Juges  des  Traites  foraines  pour  connoîtrc 
de  tous  droits  d’entrée  8c  de  fortie , 8c  au- 
tres droits  y joints  8cc.  Et  fur  cet  E,dit 
ayant  été  remontré  au  Roy  que  n’y  ayant 
point  d’Eleétions  dans  ce  pais  pour  con- 
noître  de  plufieurs  droits  domaniaux  i 
comme  tabac,  marque  d’or  & d’argent, 
&c.  il  feroit  convenable  d’en  attribuer  la 
connoiflance  aux  J uges  des  Traites , pour 
leur  donner  une  efpece  de  Jurifdiétion.  Sur 
ces  remontrances  il  intervint  un  Arrêt  du 
24  Février  1693.  & un  autre  du  x8  Mai 
1694.  aux  termes  defquels  ils  conno  ffent 
des  droits  de  tabac,  entrées,  cinq  groflès 
Fermes,  Controlle  des  Exploits,  8cc.  les 
Gabelles  toujours  réfervées  à la  connoiF 
fance  particulière  de  l’Intendant.  On  éta- 
blit en  conféquence  quatre  de  ces  Sièges , 
un  à Luxembourg  qui  a été  rembourfé, 
un  à Mets , un  à Verdun , 8c  un  à Sedan. 
Chaque  Siégé  efteompofe  d’un  Préfident- 
Juge,  d’un  Lieutenant,  d’un  Procureur 
du  Roy,  d’un  Greffier,  8c  de  deux 
Huiffiers. 

Le  Magiftrat,  ou  le  Corps  des  Officiers 
de  Ville  elt  compofé  d’un  Maître- Eche- 
vin , ou  Maire  en  titre  qui  a financé  cent 
dix  mille  livres,  8c  jouit  de  quatre  mille  li- 
vres de  gages  fur  la  Ville  , fans  compter 
les  anciens  droits  ; de  dix  Echevinsélcétifs, 
qui  ont  chacun  cent  quatre-viugt  trois 
„ livres 
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livres  treize  fols  neuf  deniers  de  gages  fur 
la  Ville , outre  les  émolumens  ; de  dix  Af- 
fêffeurs  en  titre , à deux  cent  livres  de  ga- 
ges ; d’un  Procureur  du  Roy  en  titre,  à 
mille  cinq  cent  livres  de  gages  ; d’un  Se- 
cretaire-Greffier , à faille  livres  de  gages; 
de  deux  Receveurs  alternatifs , qui  ont  le 
fol  pour  livre  du  montant  de  leur  recette  ; 
& de  plufieurs  autres  bas  Officiers.  Les  re- 
venus de  la  Ville  font  d’environ  cent  mil- 
le livres  par  an , & la  dépenfe  ordinaire 
d’environ  cinquante  mille.  Le  furplusdu 
revenu  eft  refervé  pour  les  dépenlës  ex- 
* traordinaires , & fur  tout  pour  la  répara- 
tion duVadrlvan , ou  digue  qui  détourne 
les  eaux  de  la  Mofèlle , pour  les  faire  pafîèr 
dans  la  Ville  de  Mets.  Je  n’ai  rien  à ajoûter 
fur  les  Officiers  de  la  Ville  qui  font  en  ti- 
tre d’Offices,mais  quant  aux  dix  Echevins 
électifs , je  dois  avertir  qu’ils  fon  teux  ans 
en  fonébion,8c  qu’on  en  change  cinq  tous 
les  ans.Pour  cette  éleétion  le  peuple  de  cha 
que  Paroifle  delà  Ville  s’aflèmble  avec  la 
L permiffionduCommandant, St  nomme  des 
Députez.St  fur  l’Ele&ion  que  font  les  Dé- 
rs  putez  de  toutes  les  Paroiflès , le  Magiftràt 
2'  • fait  un  Procès  verbal,  & propofe  auRoy  les 

ll.c  quinze  lujets  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  , 

11‘  pour  en  être  choifis  cinq.  Le  Magiftrat  de 

[er  Mets  a l'adminiftration  des  revenus  de  la 
ifsi  Ville , & réglé  les  affaires  ordinaires  8c  cou* 
•°lS  TomtVL  R 
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rantes  de  l’Hôtel  de  Ville.,  Les  Procès  qui 
furviennent  fur  les  revenus , font  jugez  en 
première  inftance  par  le  Magiftrat  ,•&  par 
l’Intendant  en  cas  d’appel,  fauf encore  l’ap- 
pel au  Confeil.  Voilà  pour  les  affaires  ordi-  , 
naires,  mais  dès  qu’il*  eft  queftion  d’aflài- 
res  generales  & importantes , le  Magiftrat 
eft  obligé  d’en  communiquer  avec  les  trois 
Ordres.  L’affembléede  ces  trois  Ordres  eft 
pour  lors  convoquée  & préfidée  par  le 
Maître  Echevin , ou  en  fon  abfence  par 
le  plus  ancien  Officier  du  Magiftrat.  Elle 
efteompofée  des  Députez  du  Clergé,  de  la 
Noblefle,&  du  Tiers  Etat.  Le  Clergé  con- 
„ fifte  en  deux  Députez  de  la  Cathédrale, 
deux  Députez  des  Collégiales  de  S.  Sau- 
veur & de  S.  Thibaud , & deux  Religieux 
Benediétins  de  chacune  des  Abbayes  de 
B. Arnoul,de  S Sy mphorien,de  S.Clemenr, 
,&  de  S-  Vincent.  Pour  la  Noblefte , il  s’y 
trouve  quelquesOentilshommes  qui  y ont 
- entrée  après  un  examen  de  leur  commif- 
fion  ,preftation  de  ferment  , & une  récep- 
tion en  forme.  Quantau  Tiers- Etat,  il  eft 
repréfenté  par  les  Officiers  de  l’Hôtel  de 
Ville , par  deux  Députez  du  Bailliage , & 
par  ceux  des  fèize  Paroiftès  de  la  Ville* 
C’ell  en  qualité  de  Chef  de  ces  trois  Or- 
dres , que  loi  fque  le  Roy  a paflé  à Mets,  le 
Maître-Echevin  avec  les  Députez  des  trois 
Ordres  eut  i’iionneur  de  Jharanguer  Sa 
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Majefté,  debout, & point  à genoux  comme 
lés  autres  Officiers  de  Ville  du  Royaume. 
Lorfqù’ils  furent  envoyez  à Paris  après  le 
mariage  du  Roy,  ils  eurent  auffi  l’honneur 
de  lui  faire  compliment  debout. 

§.  z.  Les  Finances  ou  revenus  du  Roy 
font  dans  ce  Gouvernement  comme  dans 
les  autres , ou  ordinaires , ou  extraordinai- 
res. Les  revenus  ordinaires  dans  la  Généra- 
lité ou  Département  de  Mets,  font  la  Sub- 
vention , les  Domaines , la  Gabelle , 8c  au- 
tres droits  domaniaux  qu’on  leve  égale- 
ment pen  dant  la  paix  ÔC  pendant  la  guerre. 
Les  revenus  extraordinaires  font  au  con- 
traire les  impofitions  & les  fêcours  que  l’on 
ne  leve  que  pendant  la  guerre. 

Ce  qu’on  appelle  Subvention  dans  ce  Dé- 
partement, elt  ce  qu’on  appelle  Taille  dans 
le  refte  du  Royaume.  L’affiette  s’en  fait 
tous  les  ans  vers  le  mois  de  Novembre  en 
conféquence  d’un  Arrêt  du  Confeil,8c 
c’eft  l’intendant  qui  en  faitfeul  la  réparti- 
tion , n’y  ayant  point  ici  d’Eleéfcions  J 8c 
ie  Bureau  des  Finances  n’étant  point  en 
j pofîéffion  d’y  affifter.  Après  que  l’Inten- 
dant a réglé  ce  que  chaque  Communauté 
, ' doit  fupporter,  il  envoyé  par  tout  des  man- 

• , demens  de  cette  répartition.  Ces  mande* 

e mens  étant  reçus , chaque  Communauté 

is  nomme  trois , cinq  , ou  fept  Eflayeurs  qui 

a prêtent  ferment , & enfuite  font  le  jet  6C 
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regalemçntde  la  Subvention  fur  les  parti- 
culiers félon  leurs  facultez,  6c  font  leur 
rôle  fuivant  lequel  ils  font  la  levée  des  de- 
niers, les  portent  aux  Receveurs,  6c  ren- 
dent compte  à la  Communauté,  après  quoi 
leur  pouvoir  eft  confommé , 6c  l’on  nom- 
me d’autres  Effayeurs  pour  le  deuxième 
terme  ; car  la  fubvention  fe  paye  en  deux 
fois , au  premier  jour  d’Avril , 6c  au  pre- 
mier jour  d’O&obre.  Les  plaintes  en  fur- 
taux  font  rares , ôc  lorfqu’il  y en  a , c’efl: 
l’Intendant  qui  les  reçoit , & qui  y fait 
droit  fur  le  champ  6c  iàns  frais.  11  y a fix 
Bureaux  de  recette  dans  le  Département 
de  Mets, qui  font  Mets,  Vie,  Thionville, 
Toul,  Vtrdun  ,&  Sedan,  6c  chaque  Bu- 
reau a deux  Receveurs.  Remarquons 
ayant  que  de  finir  ce  qui  regarde  la  fub- 
vention  , qu’il  y a quelques  Villes  qui  en 
font  exemptes.  Sarbourg  l’eft  à caufe  que 
c’eft  un  grand  paflage  pour  l’AMâce. Mont- 
midi  , Carignan , Longwy,  6c  Saar- Louis 
en  font  exemptes  aufii , 6c  cette  exemp- 
tion leur  a été  accordée  pour  y attirer  des 
habitans. 

i Comme  les  trois  Evcchez  Scieurs  ter- 
ritoires ne  font  pas  de  l’ancienne  domina- 
tion dq  Ja  France , le  domaine  en  appar- 
tient aux  Eyêques,aux  Chapitres  & Egli- 
fçs,  à .eurs  Vaiiaux  , aux  trois  Villes,  ou  à 
tjy  Seigneurs  qui  prétendoient  tenir  leurs 
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terres  en  franc-aleu  lors  de  la  conquête  dé 
ce  païs  , 8c  que  nos  Rois  ont  confervez 
dans  leurs  prétentions.  Le  Roy  n’a  donc 
d’autre  Domaine  dans  ce  Gouvernement , 
quecelui  qu’avoient  le  Roy  d’EfpagneSC 
le  Duc  de  Lorraine  dans  les  lieux  qu’ils  lui 
ont  cedez,  8c  ce  Domaine  confifte  en  droits 
de  haute  Juftice,  de  terrage  , de  moulins 
& fours  banaux,  en  quelques  droits  de  hal- 
lage, en  d’anciens  péages  domaniaux,  8c 
en  un  tres-petit  corps  de  domaines.  Tous 
ces  droits  produifent  au  Roy  environ  cin- 
quante-trois mille  trois  cent  vingt  livres 
par  an , fans  y comprendre  les  domaines  de 
Sedan,  Mouzon,  8c  Châteauregnaud.  Ou- 
tre cet  ancien  domaine  le  Roy  a établi  dans 
ce  Gouvernement  en  differents  tems  des 
droits  domaniaux,  comme  dans  le  relie 
de  fon  Royaume.  Ces  droits  font  leCon- 
trolle  des  exploits , les  Greffes  des  affirma- 
tions , le  papier  8c  parchemin  timbré,  les 
Meffageries , la  ferme  du  tabac,  la  marque 
du  fer , celle  de  l’or  8c  de  l’argent  8cc.  Le 
Controlle  des  a£tes  des  Notaires,  les  droits 
des  petits  fcels  8cc.  Tous  ces  droits  rapor- 
tent  par  an  environ  cent  neuf  mille  huit 
cent  cinquante  livres.  Si  je  ne  parle  pas 
dans  ce  détail,  des  Greffes  desinfinuations 
ecclefiaftiques  établis  en  1691.  c’efl  parce 
qu’ils  ont  été  acquis  par  des  particuliers , de 
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Blême  que  l’av  oient  été  les  droits  de  mar-  • 

que  établis  fur  l’étain  en  1 68 1 . 

Quant  au  droit  d’entrée  ou  de  fortie , il 
ri  y a eu  aucun  établiflément  nouveau  dans 
ce  Gouvernement,  les  Bureaux  étant  où 
ils  ont  été  anciennement  établis  à la  fortie 
du  Royaume,  à Sainte-Menehoulr*  &c. 

La  Gabelle  étoit  inconnue  dans  ce  pais 
avant  l’an  1623.  La  vente  6cl’achaptdu 
Tel  y étoit  aulfi  libre  que  celui  des  autres 
marchandées , 6c  le  fel  qu’on  y débitoit 
étoit  pris  ou  des  falinesde  Lorraine , ou  de 
Malines.  Ce  dernier  vient  de  Bretagne , 
mais  eft  rafiné , & blanchi  à Malines.  On 
le  portoit  de  cette  Ville  dans  le  pais  de  Lu- 
xembourg, & de  là  dans  celui-ci.  Malgré 
cette  liberté  plufieurs  Seigneurs,  Villes  8t 
Communautez  avoient  fait  des  traitez, 
pour  en  avoir  aux  Salines  de  Lorraine,  6 C 
obligeoient  leurs  lujets  6c  vafiaux  de  l’a- 
cheter d’eux.  Céft  dans  cette  vûequel’Ex 
vêque  en  inveftiflànt  l’an  1571.  Ic-Duc 
Charles  de  Lorraine  des  Salines  de  Marfal , 

& deMoyenvic , ftipula  une  redevance  an- 
nuelle de  quatre  mille  muidsde  fel*  J’ai  dé- 
jà remarqué  ci-deffus  comment  la  Gabelle 
* s’eft  établie  dans  ce  Gouvernement,  6c  j’a- 
joftterai  feulement  ici  que  la  Lorraine 
ayant  été  rendue  au  Duc  de  ce  nom  en 
1697..  le  Roy  retint  conformément  au 
traité  fait  en  i66i.la  Saline  deMoyenvic* 
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où  Ton  façonne  environ  neuf  mille  muids 
de  fel , ce  qui  eft  plus  que  fuffifant  pour  la 
♦ confommation  qui  s’en  fait  dans  les  trois 
Evéchez  6c  dans  l’Alface. 

Les  irapofitions  extraordinaires  font  la 
capitation,  l’uftenfile , les  fourrages,  quar- 
tier d’hy  ver , vente  de  charges , 6cc. 

Sur  ces  impofitions  le  Roy  aquitte  les 
charges  tant  ordinaires  qu’extraordinaires. 
Les  charges  ordinaires  font  les  dépenfes  an- 
nuelles qui  font  réglées  dans  les  états  du 
Roy,  telles  que  font  l’état  des  Gabelles, 
gages,  augmentations,  franc*falé  du  Par- 
lement, traite-foraine , épices , l’état  de  la 
'recette  generale,  gages  d’Officiers  de  Ju- 
llice,  Préfidiaux . Prevotez}Marcchauflées, 
Mairies,  A fleflburs.  Receveurs  du  Dépar-‘ 
tement , l’état  des  domaines , fiefs , aumô- 
nes,  gages  d'Officiers  de  Juftice  6c  de  la 
‘Saline  de  Moyenvic,  épices,  l’état  des  bois, 
gages  des  Officiers  des  eaux  6c  forêts, 
chauffage,  journées  6cc.  gages  des  Officiers 
Majors  des  Places  qui  font  payez  fur  l’an- 
cien état  de  l’ordinaire  des  guerres,  dépen- 
sé des  ponts  6c  chauffées  6cc. 

Les  charges  ou  dépenfes  extraordinai- 
res font  celles  qui  varient , telles  que  font 
Jafolde  6c  lùbfiftance  des  troupes  ,6c  tou- 
tes les  autres  comprifes  dans  le  compte  de 
l’extraordinaire  de  la  guerre , les  dépenfes 
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des  étapes  fournies  aux  troupes,  les  dépend 

fes  des  fortifications  &c. 

Toutes  res  dcpenfes,  tant  les  ordinaires* 
que  les  extraordinaires , ont  quelquefois 
monté  à près  de  cinq  millions  par  an  , & 
toûjours  à beaucoup  plus  que  le  Roy  nx 
retire  de  cette  Généralité. 

§ 3.  Le  commerce  fe  fait  dans  ce  Dé- 
partement par  eau,  ou  par  charrois . Le  pais 
produitabondamment  des  grains,  des  four- 
rages,des  vins&  des  fruit  s j mais  il  n’apref- 
que  point  d’iflue , caries  rivières  font  d’iv 
ne  navigation  difficile,  ou  fort  chargées  de 
péages , ce  qui  fait  que  Ton  n’en  tire  pas 
tout  l’avantage  qu’il  feroit  à fouhaiter  pour 
le  commerce.  Quant  à celui  qui  fe  fait  par 
charrois,  il  n’eft  pas  fort  confidérable,  8c 
ce  font  des  charretiers  du  côté  de  Salins* 
ou  de  l’extrémité  de  la  Vofge,  qui  le  font* 
Les  premiers  apportent  des  marchandifes 
de  Liege  dans  ce  Gouvernement,  & en  ra- 
portent  des  grains.  Les  féconds  apportent 
des  beurres  & des  fromages  à Mets, pour 
la  con/ommation  de  cette  Ville,  & des  vins 
de  Bourgogne  qu’ils  tranfportcnt  dans  lu 
pais  de  Liege.  Dans  la  Ville  de  Mets  il  y a 
plufieurs  particuliers  qui  ramaflent  des 
grains,  & en  font  commerce.  Celui  des 
grains  de  navette  eft  le  plus  confidérable. 
Les  Marchands  de  Mets  les  achètent  en 
Lorraine , & les  vendent  aux  Hollandoix 
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qui  les  font  defcendre  par  laMolelle,  ÔC 
en  font  de  l’huile  pour  les  manufactures 
de  draps,  pour  les  Vaifleaux  6cc.  Le  corn-, 
merce  des  vins  regarde  particulièrement  le 
pais,  car  comme  il  y a des  vignes  fur  les  cô? 
taux  de  la  Mofelle  , à trois  ou  quatre  lieues 
au-dcfl’us  ou  audeflous  de  Mets , 6c  que 
ces  vignes  appartiennent  aux  plus  riches 
habitansde  cette  Ville  , ceux  qui  ont  le 
foin  de  la  Police  défendent  l’entrée  de 
tous  vins  étrangers , 6c  chaque  particulier 
a la  liberté  d’expofer  en  vente , 6c  de  ven- 
dre en  détail  le  vin  de  fon  crû.  Les  autres 
Marchands  des  Villes  de  ce  Gouverne- 
ment fe  pourvoyent  à Francfort  6c  à Liè- 
ge de  ce  qui  eft  néceflaire  aux  habitans.  ils 
achètent  des  draps  de  Hollande , 6t  font  ‘ 
venir  aufli  quelques  marchandées  de  Paris. 
Les  deux  manufactures  principales  de  c« 
Gouvernement  font  celles  de  laine,  6c  de 
tannerie.  Quant  à celles  de  laine , on  y fait 
des  bas  à l’aiguille  qu’on  vend  depuis  tren- 
te fols  jufqu’à  trois  livres;  ceux  de  la  ma- 
nufacture de  Mets  font  en  grande  réputa- 
. :tion , & d’un  grand  débit.  Il  y a suffi  des 
manufactures  de  ratine , 6c  de  grofles  étof  ( 
fes  qui  fervent  à habiller  les  païfans.  Ony 
fabrique  aufli  de  petites  ferges , dont  s’hav 
billenc  les  femmes  du  menu  peuple.  La 
tannerie  eft  très  fâmeufe  à Mets,  6c  les 
eaux  de  la  Seille  font  fi  propres  pour  l’aprêt 
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des  cuirs , qu’on  compte  plus  de  quarante 
tanneries  fur  le  bras  de  la  Seille  qui  paflc 
dans  la  Ville.  Cette  manufacture  eft  enco- 
re plus  confidérable  à Verdun  qu’elle  ne 
l’eft  à Mets.  Le  commerce  des  dragées  de 
Verdun  produit  environ  foixante  mille  li- 
vres par  an.  Quoique  les  mirabelles , & les 
framboifes  blanches  que  l’on  confit  à 
Mets , foient fort  renommées,  il  s’en  faut 
infiniment  que  ce  commerce  approche  de 
celui  des  confitures  de  Verdun.  Les  ou- 
vrages de  bois  de  Sainte-  Lucie  qu’on  fait  à 
Mets  y font  fubfifter  cinq  ou  fix  familles 
i de  fculpteurs.  Ce  bois  croît  en  Lorraine, 
du  côte  d’Epinal.  Tout  le  commerce  dont 
je  viens  de  parler , n’eft  en  rien  compara- 
ble à l’argent  que  la  fubfïftance , l’équipe- 
ment &.  la  remonte  des  troupes  ont  jetté 
en  tems  de  guerre  dans  ce  païs , & fur  tout 
dans  la  Ville  de  Mets.  Les  feuls  chevaux; 
que  les  Juifs  ont  fournis  pour  la  remonte 
de  la  Cavalerie  pendant  la  demiere  guerre, 
ont  donné  lieu  à un  commerce  de  plus  de 
cent  nulle  écus  par  an. 

$.  4.  L’univerfité  de  Pont  à Mouflon 
fut  fondée  en  1571.  à h lbUtcitation  de 
Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Archevê- 
que de  Reims,  & adminiftrateur  de  l’E- 
vêché dfc  Mets.  Ce  font  les  Jefuites  qui 
lempliflcnt  les  Chaires  de  Profeflèursdans 
' les  Facilitez  des  Ajts  &de  Théologie. 
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LesPeres  delà  même  Société  ont  un 
College  à Mets  qu’ils  ont  bâti  en  la  place 
d’un  temple  des  Calviniftes , Ôt  que  le  Ma- 
réchal de  Schomberg  donna  aux  Jefuites 
en  1 641.  C’eft  le  feul  qu’il  y ait  dans  Mets. 

Le  Collège  de  Verdun  eft  auffi  dirigé 
par  les  Jefuites , & leur  établiflement  elt 
ancien  dans  cette  Ville.  Cette  Maifon  jouit 
d’environ  huit  mille  livres  de  revenu. 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  Metz^ 
Verdun , & Pals  adjacens. 

LE  Gouverneur  de  Mets  a le  rang  de 
Gouverneur  de  Province,  & com- 
mande à Mets , à V erdun , & dans  les  Pais 
adjacens.  Ses  appointemens  font  de  vingt- 
quatre  mille  livres  par  an. 

Il  y a un  Lieutenant  general  de  ce  Gou- 
vernement , & un  Lieutenant  de  Roy  créé 
en  1691* 

Le  Gouverneur  general  de  ce  pais  eit 
auffi  Gouverneur  de  la  Ville  6c  Citadelle 
de  Mets.  Il  a fous  lui  un  Lieutenant  de 
Roy  de  la  Ville , qui  a trois  mille  fix  cent 
livres  d’appointemens  ; un  Major,  qui  a 
douze  cent  livres  ; & un  Aide-Major  qui: 
a huit  cent  livres.  Le  Lieutenant  de  Roy 
de  la  Citadelle , le  Major,  & l’Aide- Ma.- 
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jor  ont  mêmes  appointemens  que  lei 
Officiers  de  l’Etat  Major  de  la  Ville. 

Verdun  a un  Gouverneur  particulier  qui 
eftauffi  Gouverneur  de  la  Citadelle,  8c  jouit 
de  dix  huit  mille  livres  d’appointemens. Ce 
pofte  a toujours  été  donné  a^des  perfonncs 
de  confiance , 8c  d’un  mérite diltingué.  Le 
Maréchal  de  Maniiac  étoit  revêtu  de  ce  - 
Gouvernement , 6c  les  exa&ions  qu’on 
prétendit  qu’il  avoit  faites  pour  la  conltru- 
étion  de  la  Citadelle , fervirent  de  prétex- 
te à la  jaloufie  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  le  fit  périr.  Cette  Ville  aauffi  un  Lieu* 
tenant  de  Roy  qui  a trois  mille  fix  cent 
livres,  un  Major  qui  a douze  cent  livres  y 
un  Aide  Major  qui  a trois  cent  foixante 
livres , 6c  un  Capiraine  des  portes.  La  Ci- 
tadelle de  Verdun  a fon  Etat-Major  fép&- 
ré  , qui  eft  compofé  d’un  Lieutenant  de 
Roy  avec  trois  mille  fix  cent  livres  d’ap- 
pointemens , d’un  Major, 8c  d’un  Aide-Ma- 
jor , qui  ont  des  appomtemèns  pareils  a. 
ceux  des  Officiers  Majors  de  la  Ville.  Les 
appointemens  de  ces  Etats-Majors  font 
payez  fur  l’an-  ien  pied,  mais  les  Gouver- 
neurs particuliers  des  Places  ajoûtées  au- 
Gouvernement  de  Mets,  6c les  Etats  Ma- 
jors de  ces  mêmes  Places  font  payez  fur 
un  nouveau  pied.  Quelques-uns  de»  Gou- 
verneurs ont  onze  mille  deux  cent  cin- 
quante livres  d’appointemens 8Ues  au- 
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très  huit  mille  quatre  cent  trente  fept  livres 
dix  fols.  Les  Lieutenans  de  Roy  ont  les 
uns  trois  mille  fix  cent  livres,d’autres  trois 
mille  livres,  mais  communément  leurs  ap- 
pointemens  ne  font  que  de  deux  mille  qua- 
tre cent  livres , & quelquefois  même  de 
mille  huit  cent  livres.  Les  Majors  ont  quel- 
ques-uns mille  huit  cent  livres , 6c  les  au- 
tres mille  cinq  cent.  Les  Aides-Majors  ont 
neuf  cent  livres. 

Les  Villes  de  ce  Gouvernement  qui  ont 
un  Gouverneur  particulier  6c  un  Etat-Ma- 
jor, font  Thionville , Montmidi,  Longwy* 
Saar-Louis , le  Château  de  Bouillon  &c.' 

Il  n'y  a dans  l’étendue  de  ce  Gouverne- 
ment qu’un  Duché  , qui  eft  celui  d’Y voy. 
Cette  Terre  fut  érigée  en  Duché  fimple 
fous  le  nom  de  Carignan  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1 662.  en  faveur  d’Eugene- Maurice 
de  Savoye  Comte  de  Soiflons , 6c  de  les 
hoirs , tant  mâles  que  femelles.  Les  Let- 
tres Patentes  d’éreéfcion  furent  enregiftrées 
au  Parlement  de  Mets  le  26  du  même  mois. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 692* 
le  Roy  créa  une  Charge  de  Prévôt  gene- 
ral de  la  Maréchauflée  à Mets,  6c  cinq  Pre- 
vôrs  provinciaux  , dont  trois  dans  les  trois 
Evêchcz,le  quatrième  fut  établi  à Nan- 
cy^ le  cinquième  à Luxembourg,  d’où: 
après  la  paix  de  jRifwic  il  fut  transféré  ù 
• Longwy.  . J 
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Article  IV. 

Z)efcription  des  Pilles  & des  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  de 
de  Mets , Verdun  t 0“  P dit  adjacent* 

E Gouvernement  Militaire  eft  com- 
pote de  Mets  & Pais  Meffin , de  V er- 
dun  & Verdunois,du  Barrois  François,  du 
Luxembourg  François , & de  Saar  Louis. 
' § 1.  J’ai  fait  ci  deflüs  l’hiltoire  des  Evê- 

chez  de  Mets,  & de  Verdun , & je  dois  feu- 
lement ajoûter  ici  que  dans  le  Pais  Meffin 
on  remarque  les  Villes  de  Mets  ,Gorze , 
Ennery  &c.  dans  -le  Verdunois , les  Villes 
de  Verdun , & celle  de  Tilly , font  les  plus* 
Êonfdérables. 

METS,- 

EN  Latin, Divodurum Mediomatricorum  B, 
Divodurum , Divodorurn  , Mediomatriciy 
Civitas  Aiediomatricorum , Ci  vit  as  Medioma* 
tricum , par  contra&ion  du  génitif  de  Me - 
diomatrices  au  nominatif  pluriel , dont  Cé- 
far  & Ptolémée  fe  font  fervis.  Quelques 
Hiftoriens  qui  n’ont  pas  pris  garde  que 
Mtdiomatricum  étoit  le  Génitif  de  Medio - 
marices  en  ont  fait  un  nominatif  fingulier 
dugenre  neutre , fkont  appellé  cette  Ville 
( 
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Mediomatricnm.  Mettis , Métis , félon  Paul 
Diacre  #|qui  a crû.  mal  à propos  qu’elle 
avoit  pris  ce  nom  d’un  Romain  appellé 
Metius . Cette  Ville  eftfituée  au  confluent 
de  la  Seille  & de  la  Mofelle , & a plulieurs 
fources  ou  fontaines  dans  un  de  fes  foflèz. 
C’efl:  peut-être  à caufe  de  ces  fontaines 
qu’elle  a été  nommée  Divoduntm  9 c’efl: -à- 
dire  Eau  de  Fontaine , car  félon  M.  de  Va«r 
lois  Dm  en  langue  gauloife  fignifie  une 
Fontaine , & Dur  de  lyEau.  Blondel  apréten- 
duau  contraire  que  Bit*  en  Gaulois  figni» 
fioit  Dieu , & que  Divodurum  vouloit  dire 
Eau  divine.  11  n’y  a gueres  plus  de  deux 
cent  ans  que  la  Ville  de  Metsétoitdeux  ou 
trois  fois  plus  grande  qu’elle  n’eft  à pré- 
iênt.  Le  fèjour  que  les  Romains  y ont  fait 
ne  permet  pas  de  douter  qu’il  n*ÿ  eût- 
un  Amphitéatre  , & aufli  en  eft-il  fait 
mention  dans  un  ancien  manufcritquiefi: 
gardé  dans  l'Abbaye  de  Saint  Sympho- 
rien , & qui  contient  la  vie  de  faint  Clé- 
ment. Il  y avoit  aufli  un  Palais  du  tems 
des  Romains , qui  dans  la  fuite'  fervit 
de  demeure  aux  Rois  d’Auftrafie  pen- 
dant environ  cent  foixante  & dix  ans. 
Grégoire  de  Tours  parle  de  ce  Palais  dans 
le  huitième  livre  de  fon  hiftoire , Chapitre 
trente  fix.  Quoique  cette  Ville  ait  été  au» 
trefois  beaucoup  plus  étendue  qu’elle 
n’eft  , elle  eft  néanmoins  aujourd’hui 
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une  des  plus  belles  &des  plus  agréables  de 
la  France.  Elle  eft  entre  Toul , Verdun , 
& Trêves.  Son  enceinte  eft  de  deux  mille 
cinq  cent  toifes  , Tes  rues  font  étrbites , & 
les  maifons  antiques  & à créneaux  pour  la 
plûpart-  Elle  eft  divifée  en  fèize  Pareilles  -, 
êc  renferme  environ  vingt-deux  mille  ha- 
bitans.  La  Mofelle  environne  la  Viile  de 
.Mets  du  côté  du  Couchant  & du  Nord. 
Une  digue  de  pierre  qui  a cent  foixante 
toifes  de  long  für  fept  ou  huit  dé  large , dé- 
tourne le  cours  de  cette  riviere , & la  par- 
tage en  deux  canaux  ,d©nt  Pun  baigne  les 
murailles  de  Mets , 6t  l’autre  entre  dans  la 
Ville.  Cette  digue  a iëpt  ou  huit  pieds  de 
haut,  & l’eau  de  la  riviere  qui  pafié  par- 
defliis,  forme  dans  toute  la  longueur  de  la 
digue,  une  nape  ou  chute  d’eau  qui  plaît 
infiniment  à la  .vue.  Cet  ouvrage  coûte 
beaucoup  à entretenir  ,car  ks-glaces  & les 
debordemens  obligent  tous  les  ans  d’y  faire 
de  nouvelles  réparations.  La  Seille  envi- 
ronne la  Ville  de  Mets  du  côté  du  Midi  6c 
au  Levant,  & fe  partage  en  deux  pour  la- 
ver lès  murailles.  Le  folfé  qui  eft  du  côté 
de  la  campagne,  aplufieurs  fources  d’èau 
vive.  L’Egiife  Cathédrale  eft  une  dea  plus 
belles  qu’on  puifie  voir.  On  y remarque 
une  cuve  de  porphyre  d une  feule  piece  » 
6c  qui  fert  de  fonts  baptifmaux.  Dans  le 
Chœur  on  y voit  un  vieux  tableau  que  le 


duGovv.  dbMets  etVerduw.  401 
Roy  Henry  1 1.  y fit  mettre,  lorfqu’il  prit 
la  Ville  de  Mets  fous  fa  prote&ion.  Sur  ce 
tableau  l’on  voit  la  première  lettre  du 
nom  de  ce  Prince , environnée  de  croifi- 
fâns  6c  de  fleurs  de  lys.  Au-defious  on  lit 
cette  infeription  , Hn riens  fccundus , F ran- 
çon: m R:x , Girmamci  & Jacri  Ju.p  rii  prote- 
ttor.  Les  curieux  verront  le  tombeau  de 
Louis  le  Débonnaire  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Arnoul,  comme  aufli  l’original  manuf- 
crit  des  Annale t de  Mets , que  l’on  garde 
dans  les  archives  de  cette  Abbaye  ; ce  ma- 
nu ferit  eft  un  extrait  des  Annales  de 
France,  & a été  conopofé  par  un  Auteur  * 
anonyme  qui  vi  voit  encore  en  l’année  894. 

Le  quartier  des  Juifs  efl  remarquable  par 
le  commerce  qu’ils  y font , 6c  par  leur  fy- 
nagogue. 

Cette  Ville  eft  entourée  de  fortifica- 
tions antiques  6c  irrégulières,  contre  les- 
quelles les  forces  6c  la  gb  ire  de  l’Empe- 
reur Charles  quint  vinrent  échouer  l’an 
lyyz.  Ces  fortifications  ont  été  depuis  en- 
fermées par  quinze  baftions , dont  quatre 
delà  Citadelle,  &par  d’autres  ouvrages 
modernes.  On  y remarque  fur  tout  deux 
grands  ouvrages  à corne.  Celui  de  Saint- 
Thibaud  eft  près  de  la  Citadelle , 6c  l’au- 
tre appellé  de  Chambry  , eft  à l’extrémité 
de  la  Ville.  Au  bas  de  la  riviere  eft  un  grand 
retranchement  compofé  de  deux  demi-ba- 
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fiions , & d’une  grande  courtine  de  la  fæ- 
çon  du  Chevalier  de  Ville.  Le  Maréchal 
de  Vauban  a couvert  le  front  de  ce  retran- 
chement d’une  grande  demijune.  Ce 
front  & cette  demi-lune  font  entourez 
d’unfo(îé,  & d’un  chemin  couvert  avec 
fon  glacis. 

La  Citadelle  fut  commencée  dès  l’an 
1553 . & la  profondeur  de  fes  foflez,  la  beau- 
té de  la  conftru&ion  , & la  dépenfe  qu’on 
y fit, font  voir  combien  on  eftimoit  cette 
Place  importante.  Elle  eft  à une  des  ex- 
trémitez  de  la  V îlle.  C’eft  un  quarré  long 
aflèz  régulier , fortifié  de  quatre  baftions 
fuivant  la  méthode  du  Chevalier  de  Ville. 

^Le  Maréchal  de  Vauban  a couvert  le  front 
du  côté  de  la  campagne  d’un  grand  ouvra- 
ge à corne  retranché  d’une  demi-lune. 'Le 
côté  delaVilleaune  denn-lunep.'urcou- 
vrir  la  porte.  Un  des  longs  cotez  Je  cette 
Citadelle  qui  eft  fur  le  bord  de  la  riviere  , 
eft  fermé  par  la  vieille  muraille  à laquelle 
on  a laiffé  fes  tours.  Le  tout  eft  entouré  y 
tant  du  côte  de  la  Ville  que  de  celui  delst 
campagne , d’un  fofle  & d’un  chemin  cou- 
vert avec  fon  glacis.  Cette  Ville  a produit 
Un  homme  fort  diftingué  par  la  gloire  des 
armes,  c’eft  Abraham  Fabert  Maréchal  de 
France  ,&  Gouverneur  de  Sedan.  11  étoit 
né  à Mets  vers  l’an  159 9.  & mourut  à Se- 
dan le  17.  de  May  de  l’an  1662. 
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* Les  curieux  d’antiquitez  verront  avec 
plaifir  à Jouy  aux  Arches  à deux  lieues  de 
Mets , les  relies  d’un  aqueduc  que  les  Ro- 
mains y avoient  fait  conftruire  pour  por- 
ter les  eaux  deGorze  dans  cette  Ville.  On 
prétend  que  cet  ouvrage  avoit  plus  de  deux 
cent  arcades,  dont  il  ne  refte  plus  que  quel- 
ques-unes fur  le  penchant  de  deux  mon- 
tagnes ; car  celles  qui  étoient  dans  le  val- 
lon de  la  Mofelle  ont  été  entièrement  dé- 
truites par  le  tems , & par  le  débordement 
de  la  riviere. 

VERDUN, 

VErumim , Veromm , Vlronum , VtrodüZ^ 
mm,  Civitas  V troduntnfium,  Civitas  V f- 
redumnjium , Civitas  V'crudanevjtwn,  Civitas 
Vtrudwmfitirn , Civitat  Vtrodoncnfmm , Ci • 
vit  as  y'trdumnfium,  V iroionnm , V tnidonum , 
Verdumm  , V trcdumm , Vrks  V trcduna , Vi- 
ridumrnyVirdunurn.  Cette  Ville  riche  & an- 
cienne eft  fituée  fur  la  Meufe  qui  la  coupe 
en  deux  parties.  Elle  eft  partagée  en  Ville 
haute.  Ville  balle,  & Ville  neuve.  On  y 
compte  neuf  Paroifîès , & environ  huit 
mille  habitans. Verdun  étant  regardé  com- 
me un  pofte important,  foit  pour  défen- 
dre l’entrée  du  Royaume  du  côté  de  la 
Champagne , (bit  pour  fervir  de  Place  d’ar- 
mes au  haut  delà  Meufe,  on  l’a  fortifié  avec 
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foin.  Cette  Place  eft:  entourée  de  dix  ba^ 
liions , & eft  défendue  d’ailleurs  par  une 
bonne  Citadelle  à cinq  baftions  qui  fut 
conftruite  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Marillac  ,pour  lors  Gouverneur  de  Ver- 
dun. Le  Maréchal  de  Vaubanafait  de  cet- 
te Citadelle  une  Place  régulière.  L’ancier  - 
ne  partie  ne  fert  que  de  retranchement. 

On  y remarque  PËglife  & l’Abbaye  de 
Saint- Vanne , auffi-bien  que  plufieurs  édi- 
fices , tant  pour  le  Gouverneur  & la  Gar- 
nifon,  que  pour  les  magafins  &c.  L’en- 
ceinte elt  compcfée  de  cinq  baftions , trois 
du  Chevalier  de  Ville,  & les  autres-  à la 
Vauban.  bille  aune  fauflebraye  qui  régné 
prefque  tout  autour,  excepté  au  front,  que 
Te  Maréchal  de  Vauban  a fait  conftruire. 

La  partie  de  l’ancienne  Citadelle  compofe  ' 
un  retranchement  qui  forme  deux  fronts 
de  fortifications  qui  ont  un  baftion,  & de  ux 
demi-baftions.  Ce  retranchement  a été  ré- 
paré par  le  Maréchal  de  V auban,  8c  efl  cou- 
vert d’un  petit  foflé  fec.  Le  côté  de  cette 
Citadelle  qui  donne  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière , eft  une  grande  ligne  au  milieu  de  la- 
quelle eft:  unbaftion  plat,  par  lequel  on 
entre  dans  la  Citadelle.  Le  front  eft  cou- 
vert par  un  grand  quay  formé  par  une  gran- 
de muraille,  accompagnée  d’uns  tour  ron- 
de à l’antique.  Le  pied  de  cette  muraille  eft 
battu  par  la  riviere.  Les  dehors  confiftcnt 
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en  cinq  dcnn  lunes , qui  font  dans  le  foffé 
qui  eft  accompagné  d’un  chemin  couvert, 
places  d’armes , traverfes , & glacis. 

§.  2.  Le  Barrois  François  fait  partie  du 
Duché  de  Bar  qui  fut  érigé  en  1364.  par 
le  Roy  Jean  en  mariant  fa  fille  Marie 
avec  Robert  Comte  de  Bar.  Ce  Duché 
eft  un  ancien  fiel  mouvant  de  la  Couronne, 
en  hommage  lige.  Nos  Rois  y ont  eu  mê- 
me tous  les  droits  régaliens  jufqu’en  1571. 
que  par  un  contrat  luivi  de  deux  Déclara- 
tions de  157a.  & 1773.  & d’une  autre  du 
huit  Aouft  15-75.  les  Rois  Charles  IX.  Ôc 
Henry  III.  beaufreres  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  qui  avoir  époufé  Madame Clau- 
dede  Fiance  leur  foeur  aînée,  fe  réduifenc 
au  feul  hommage  & reflort.  C’eft  avec 
beaucoup  de  raiion  que  Pierre  du  Puy  dit 
que  ces  Déclarations  furent  accordées  par 
une  trop  grande  facilité. 

Revenons  au  Barrois  François,  &difons 
que  le  Roy  y poftede  Longwy , Stenay, 


f: 


amets . & Dun. 


L O N G W I, 

EN  Latin  Longm  Viens,  eft  diftingué  en 
ancien  & nouveau.  L’ancien  , ou  la 
V aie  bafiè , eft  fitué  dans  le  fond  d’un  val- 
lon , St  eft  entouré  d une  vieille  muraille. 
On  n’y  remarque  qu:  une  grofié  tour  ron- 
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de  à l’antique  qui  eft  fort  élevée.  M.  dé 
Valois  dit  que  l’Eglife  de  cette  petite  Ville 
porte  le  nom  de  S.  Dagobert , 8c  qu’on  en  - 
célébré  tous  les  ans  la  fefte.  Après  la  paix 
conclue  à Nimcgue  en  1679.  le  Roy  jugea 
à propos  de  faire  conftruire  fur  la  hauteur 
une  autre  Ville, qui  fût  régulièrement  for- 
tifiée. La  figure  de  cette  nouvelle  Ville  eft: 
un  exagonne  qui  peut  pafl'er  pour  régu- 
lier , 6c  qui  l’eft  en  effet , à la  réferve  feule- 
ment d’un  de  lès  cotez  qui  eft  plus  long 
que  les  autres.  Cette  Place  eft  petite , mais 
tres-forte , & conftruite  à la  maniéré  du 
Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft  compofce 
de  fix  battions  bien  revêtus , 6c  taillez  dans 
le  roc , 6c  d’autant  de  demi-lunes  avec  cinq 
tenaillons  au-devant  des  courtines.  Ladé- 
fenfc  du  grand  front  eft  racourcie  par  deux 
flancs  bas  mis  au  devant  du  flanc.  On  a 
avancé , pour  gagner  une  partie  de  la  hau- 
teur , un  petit  ouvrage  à corne.  Le  tout 
eft  enfermé  d’un  foffé,  & d’un  chemin 
couvert.  11  y a encore  quelques  redoutes 
de  pierre  au-delà  du  glacis.  Au  deflus  de 
quatre  des  battions  s’élèvent  de  grands  ca- 
valiers revêtus.  Les  dedans  de  la  Place  font 
fort  réguliers , les  rues  font  bien  droites , la 
place  publique  fermée  de  bâtimens  neufs , 

6c  d’une  égale  lymetrie.  Le  Roy  ayant 
rendu  le  Duché  de  Bar  au  Duc  de  Lorrai- 
ne par  le  traité  de  paix  de  Rifivic,  a retenu 
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la  Ville  & Prévôté  de  Longwi,  conformé- 
ment au  traité  de  Nimcgue , à la  charge  de 
donner  au  Duc  de  Lorraine  une  autre 
Prévôté  ^n  échange.  - ' 

S t e n a y , jijtenUum  dans  les  Capi- 
tulaires de  Charles  le  Chauve , Satamcum. 
C’elt  de  ce  dernier  nom  latin  qu’en  re* 
tranchant  la  féconde  lettre  on  a dit  Stana - 
curn , 6c  en  François  Stcnay.  Cette  petite 
Ville  eft  fur  la  Meufè,  ôt  avoit  une  Cita- 
delle de  cinq  baftions , mais  la  Citadelle  ÔC 
les  autres  fortifications  ont  été  démolies. 
Le  Roy  donna  en  1 648.1a  Terre  & Sei- 
v gneurie  de  Stenay  àM.  le  Prince  de  Cou- 
dé, & là  Maiefté  le  reférva  les  droits  réga- 
liens, la  iôuveraineté  6c  le  reflort.  Au  re- 
lie, quoique  cette  Ville  foit  dans  le  Bar- 
rois  , elle  eft  néanmoins  du  Gouvernement 
Militaire  de  Champagne  ,&  point  de  celui 
de  Mets. 

$.  3.  Le  Luxembourg  François  eft  com- 
pofe  delà  Ville  ôc  Prévôté  deThionville , 
de  fes  appartenances  & dépendances  ; & des 
cinq  Prevôtezde  Montmidi,deChavaney, 
de  Marville,  de  Danfpvilliers,  & d’Yvoy 
ou  deCarignan.  Ces  Prevôtez  font  appcl- 
lées  les  Prevôtez  de  la  frontière  de  Cham- 
pagne , & furent  détachées  du  Luxem- 
bourg , & cedées  à la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  en  1 6^.  Bouillon  eft  aufli 
dans  le  LuxerabourgFrançois. 
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THION  VILLE, 

THtodonis  Villa, , Teotonis  Villa,  Théo - 
donvilla  tTeodonvilla , Teotonis  Villa , 
Talatium  Tntodonis , PalatiurnTbeodenovhe , 
Villa  Thiotonis.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  le 
bord  de  la  Mofelle  , entre  Mets  &Sirck. 
La  beauté  de  fa  fituation  invita  les  Rois 
d’Auftrafie  d’y  faire  fouvent  leur  fejour. 
Il  y a plutîeurs  Capitulaires  ou  Ordonnan- 
ces qui  font  données  'in  noftro  Caftello  apad 
Theodonis  Vil/atn.  C’eft  ici  que  fut  fait  le 
partage  des  Etats  de  Louis  le  Débonnaire 
en  845.  & qu’on  tint  un  Concile  en  844. 
Thionville  eft  une  petite  Ville  dans  la- 
quelle on  ne  compte  que  cinq  cent  cin- 
quante habitans.  On  y pafle  la  Mofelle  fur 
un  pont  à la  tête  duquel  eft  un  ouvrage  à 
corne  qui  en  défend  l’entrée.  Ce  pont  eft 
de  charpente  fur  des  piles  de  pierre , def- 
quelles  il  y en  a qui  font  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  foixante  pieds.  On  fuifoit  venir 
des  montagnes  de  Volges  des  poutres  de 
fapin  de  cette  longuétir,  mais  la  difficulté 
d’en  trouver , & celle  de  les  faire  tranfpor- 
ter,  ont  faitimaginer  le  fecret  de  faire  des 
poutres  de  cette  longueur  de  trois  pièces 
de  chefne,  qui  fonç  foûtenues  par  les  a£ 
femblages  qu’on  leur  donne.  Ce  pont  mé- 
rite l’attention  de  ceux  qui  aiment  les  mé- 
caniques. 
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caniques.  Au  refte,  cette  Ville  eft  li  bien 
fortifiée , qu’elle  a longtemps  pafi'é  pour 
imprenable.  Le  Duc  de  Guife  la  prit  en 
i^S.  mais  elle  fut  depuis  rendue  aux  Ef- 
pagnols.  Elle  fut  reprifê  par  les  François 
en  i 64  3.  & leur  fut  cedée  par  l’article 
trente-huit  du  traité  des  Pyrénées. 

MONTMEDY, 

MOns  rnedlus , fur  la  nviere  de  Chier, 
a prêtre  pris  fon  nom  de  ce  qu’il 
eftfitué  entre  les  Châteaux  deJametsjSc 
de!aFrette,ou  bien  de  ce  qu’il  eft  fitùé 
au  Midi.  Cette  Place  eft  formée  de  deux 
differentes  Villes , l’une  que  l’on  appelle 
la  haute,  & l’autre  la  baffe.  La  riviere  de 
Chier  coupe  la  baffe  en  plufieurs  parties, 
& il  n’y  a peutêtre  point  de  Ville  dans  le 
Royaume  qui.foit  plus  coupée  que  celle- 
cy.  La  Ville  haute  eft  la  partie  de  Mont- 
medy  qui  eft  la  mieux  confervée,  au  heu 
que  la  baffe  a été  prefque  entièrement  dé- 
truite pour  les  fortifications,  & qu’on  ivy  1 
a confervé  qu’une  fimple  muraille.  On  en- 
tre dans  la  Ville  haute  par  deux  feules  por- 
tes , l’une  qui  eft  du  côté  de  la  campagne , 

& l’autre  donne  fur  la  baffe  Ville.  Les  de- 
dans font  des  plus  irréguliers , les  rues 
étroites , & mal  alignées , & la  place  publi- 
que fort  petite.  L’enceinte  eft  compofée 
Tome  VL  S 
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d’une  muraille , 6c  de  huitbaftions  qui  font 
du  Chevalier  de  Ville.  Elle  eft  entourée 
' d’un  foflé  allez  étroit  du  côté  de  la  balle 
Ville  , 6c  allez  large  du  côté  de  la  campa- 
gne. Dans  ce  folle  l'ont  placées  lîx  demi-lu- 
nes , entre  lefquelles  on  en  trouve  quel- 
ques-unes d’une  bonne  conftruétion,  6c 
de  l’ouvrage  du  Maréchal  deVauban.  Le 
chemin,  couvert  a fon  glacis  à l’ordinaire. 
La  balle  Ville  n’a  que  lept  petits  battions, 
& même  ce  ne  font  à proprement  parler 
que  des  tours  pentagonales.  <ÿp  y entre 
‘ pry  trois  portes  couvertes  par  autant  de 
demi-lunes  Cette  enceinte  a un  petit  folle 
accompagné  d’un  petit  glacis  fans  chemin 
couvert. 

MaRV  i llï,  eft  une  petite  Ville  fur 
la  riviere  d’Ottin , laquelle  n’a  qu’environ 
deux  cent  cinquante  habitans.  Elle  eft  en- 
tourée d’une  vieille  muraille , & de  quel- 
ques tours  qui  la  mettent  hors  d’inlulte. 
Marville  & là  Prévôté  compofoient  autre- 
fois une  Seigneurie  indivife  entre  le  Roy 
* d’Efpagne  6c  le  Duc  de  Lorraine,  mais  le 
partage  en  fut  fait  entre  eux  l’an  1604. 
Par  le  tiaité  des  Pyrénées  le  Roy  d’Efpa- 
gne céda  la  partie  qui  lui  appartenoit , 6c 
par  le  Traité  de  l’an  1661.  le  Duc  de  Lor- 
raine céda  auffi  la  fienne , ainfi  depuis  ce 
tems-là  elle  eft  toute  entière  à la  France. 

D ampvilliïrs  eft  une  petite  Vil- 
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le  qui  donne  le  nom  à une  Prévôté  com- 
pol'ée  de  fept  Villages.  C’étoit  autrefois 
une  efpece  de  petite  Place , c’eft-à-dire  un 
quarré  long  flanqué  de  fix  baftions,  mais 
nous  ayant  été  cedée  par  le  traité  des  Py- 
rénées, les  fortifications  en  furent  dénia* 
lies  en  1673.  ou  l^74- 

BOUILLON. 

CEtte  petite  Ville  que  les  Evêques  de 
Liege  ont  pofledée  longtemps  par  en- 
gagement , fut  cedée  au  Roy  par  le  traité 
de  Nimegue,Sclâ  Majefté  la  rendit  au  Duc 
de  Bouillon,  mais  elle  y met  un  Gouver- 
neur, & y entretient  gamifon.  Le  Château 
eft  un  polie  important  fitué  fur  un  roc, 
autour  duquel  la  riviere  de  Semois  forme 
une  efpece  de  prefqu’iflc.  Lesefcarpemens 
de  ce  roc,  8c  les  coupures  taillées  en  glacis, 
font  la  principale  force  de  ce  Château, dans 
lequel  il  n’y  a que  le  logement  néceflaire 
pour  le  Gouverneur, pour  laGarnifon,  Sc 
pour  les  munitions.  La  V ille  eft  bâtie  fur  la 
pente  du  rocher,  & Louis  le  Grand. l’a  fait 
entourer  de  murs8cdetoursenforme.de 
baftions.  Ce  rocher  eft  commandé  de  tous 
cotez  par  des  montagnes  de  roche  vive, du 
fomtnet  defquellcs  le  Château  paroît  a* 
foncé , quoiqu’il  fait  fur  un  rocher  fort 
élevé. 

•—  1 •• 
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SAARLOUIS. 


LE  feul  nom  de  cette  Ville  , 8c  l’année 
1680.  que  l’on  commença  à la  bâtir, 
marquent  fuffifamment  qu’elle  reconnoît 
Louis  XIV.  pour  fon  fondateur.  Cette 
Ville  ne  fartage  l’honneur  de  porter  le  nom 
de  ce  grand  Roy  qu’avec  Mont-Louis  en 
Cerdagne.  C’eft  une  fingularité  remarqua- 
ble qu’il  n’y  ait  que  ces  deux  Villes-là  qui 
portent  le  nom  d’un  Roy , qui  a peutêtre 
lui  feul  fait  conftruire  plus  de  Places  que 
tous  fes  prédeceffeurs  enfemble. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1680.8c 
fut  achevée  quatre  ou  cinq  ans  après.  Elle 
eft  fituée  dans  l’ifthme  d’une  prefqu’ifle  que 
forme  la  riviere  de  Saare.  Sa  figure  eft  un 
exagonne  régulier  compofé  de  tix  baftions 
à la  maniéré  du  Maréchal  deVauban.  Le 
côté  qui  eft  fur  la  riviere  eft  plus  étendu 
que  les  autres.  Au-devant  des  courtines 
fcnt  placez  de  petits  ouvrages  appeliez  te- 
naillons. Cinq  de  fes  fronts  font  couverts 
d’autant  de  demi-lunes;  le  tout  revêtu  de 
bonne  maçonnerie,  8c  le  foffé  qui  entoure 
tous  fes  ouvrages,  8c  qui  eft  accompagné 
d’un  bon  chemin  couvert , eft  plein  d’eau. 
Au-delà  de  ce  chemin  couvert  régné  tout 
autour  un  avantfoffé,  dans  lequel  font  pla- 
cées neuf  redoutes  revêtues  de  pierre.  Cet 
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avantfoflë  eft  défendu  d’un  chemin  cou- 
vert du  côté  de  la  terre  , c’eft-à-dire  depuis 
le  retranchement  des  Capucins  jufqu’à  la 
riviere.  On  entre  dans  Saar- Louis  par  deux 
portes  diamétralement  oppofées.  Les  rues 
font  fort  régulières,  & laiflent  entre  elles 
une  grande  place  quarrée,  fur  un  des  cotez 
de  laquelle  eft  la  Paroi{fe,&  de  l’autre  cô- 
té la  maifon  du  Gouverneur.  Le  refte  de 
cette  Place  publique  eft  formé  par  des  mai- 
fons  bourgeoifes  d’une  égale  fymetrie , & 
aflez  bien  bâties.  Le  long  du  rempart  font 
plufieurs  corps  de  cazernes,  & un  Couvent 
de  Recolets.  Les  baftions  de  cette  Place 
font  vuides , & il  y en  a trois  qui  fervent  de  * 
magafins,  le  quatrième  de  corps  de  garde, 
Scies  deux  autres  font  chargez  chacun  d’un 
retranchement.  Au-delà  de  la  riviey  vis- 
à-vis  le  grand  front  de  la  place  eft  un  grand 
ouvrage  à corne  lequel  enferme  l’Hôpital, 

Sc  un  corps  de  cazernes.  Il  eft  coupé  dans 
fa  largeur  par  un  canal.  Cet  ouvrage  eft  à 
la  maniéré  du  Maréchal  de  Vauban.  Son 
front  eft  couvert  d’une  demi  lune, le  tout 
parfaitement  bien  revêtu , auffi-bien  que 
le  folfé  qu»  eft  accompagné  d’un  bon  che- 
min couvert  & d’un  grand  glacis.  Lafor- 
tie  de  la  riviere  eft  barrée  par  un  ouvrage 
placé  au  milieu  de  fon  cours , & défendu 
par  une  efpece  de  petit  chemin  couvert.  Le 
retranchement  des  Capucins  eft  de  l’au- 

, Slij 


Digitized  by  Google 


4*4  Nout.  Description 
tie  côté  delà  Place , & conûfte  en  un  petit 
rempart,  un  parapet  de  terre, & un  folle, 
ou  canal , qui  communique  de  la  riviere  au 
folle  de  la  Ville  par  un  petit  canal  foûter- 
rein  qui  eft  pratiqué  fous  les  ouvrages.  On 
en  fort  par  deux  ponts , qui  ont  chacun  à 
leur  tête  un  petit  corps  de  garde  oétogon- 
«e.  Le  rempart  elt  planté  de  trois  allées 
d’arbres  qui  fournifiènt  à Saar  Louis  une 
agréable  promenade.Laiprefqu’ifle  eft  une 
cfpcce  de  marais , que  l’on  peut  inonder 
en  cas  deliege. 


C H A PITRE  XXXIII. 

Dtfcjiptim  du  Guouvemement  de 
• Toul  j &du  T oulois. 

■t* 

CE  Gouvernement  faifoit  autrefois  par- 
tie de  celui  de  Mets , qui  pour  lors 
étoit  connu  lous  le  nom  deGou  vernement 
des  trois  Evêchez,  mais  on  les  fépara  dans 
la  fuite;  ôc  quoique  celui-ci  foit  d’une  tres- 
petite  étendue,  on  en  a fait  néanmoins  un 
Gouvernement  general , qui  a rang  de 
Gouvernement  de  Province. 
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Article  I. 

Ze  Gouvernement  Ecclcfïaflique  de 
T oui  3 & du  T*oulois. 

IL  y avoit  un  Evéché  àToul  fous  la 
Métropole  deTreves,dès  le  cinquième 
fiecle.  Le  Diocefede  Toul  s’étend  bien  au- 
delà  du  Gouvernement  de  Toul  8c  du 
Toulois , ôceft  un  des  plus  étendus  du 
Royaume.  11  tomprend  la  meilleure  par- 
tie de  la  Lorraine  , demis  .Nancy  juf- 
qu’au  mont  de  Vofge  , * ambervilliers , 
Moyen , 8c  Baccarat , qui  font  du  tempo- 
rel de  FEvêché  de  Mets  \ quelques  Villages 
, de  Champagne , tout  le  pais  qu’arrofe  la 
Meufe  au-deflüs  de  Saint-Michel , 8c  la 
Mofelle  depuis  Pont- à- Mouflon  jufqu’à 
leur  fource , 8c  aux  montagnes  qui  font  fur 
les  limites  du  Diocefe  de  Befançon , 8c  de 
l’Alface.On  compte  mille  quatre  cent  Pa- 
roiflès  dans  le  Diocefè  de  Toul,  il  y a mê- 
me des  Ecrivains  qui  en  comptent  deux 
mille.  Le  revenu  de  l’Evêque  ne  répond 
point  à l’étendue  du  Diocefe,  car  il  ne  jouit 
que  de  quatorze  ou  quinze  mille  livres  de 
rente.  Cet  Evêque  lè  qualifie  Comte  de 
Toul , 8c  Prince  du  faint  Empire.  11  y a 
quatre  Paroifles  dans  la  Ville. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  un  beau  8c  an- 
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cien  bâtiment  ,5c  fon  Chapitre  eft  compté 
féde  trente-fixCanonicats  qui  valent  huit 
ou  neuf  cent  livres  de  revenu,  8c  dequatre 
Dignitez,  fçavoir  le  grand  Doyenné  qui 
eft  de  cinq  mille  livres  de  revenu , la  Chan- 
trerie  qui  eft  de  trois  mille  livres , laTré- 
forerie  qui  eft  de  mille  cinq  cent  livres , 8c 
î’Ecolâtrerie  qui  eft  aufîi  de  mille  cinq 
cent  livres. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Saint- Gengoul  eft  compofé  d’un 'grand 
Prévôt  qui  eft  aufli  qualifié  grand  Archi- 
diacre , d’un  D^en , 6c  de  quatorze  Cha- 
noines. Le  gramî  Prévôt  n’a  que  fix  cent 
livres  de  revenu  ; le  Doyen  en  a mille  huit 
cent,  6c  les  Chanoines  ont  environ  fix  cent 
livres. 

Le  Chapitre  de  l’Egîifè  Primatiale  de 
Nancy  confifte  en  un  Primat , qui  a la  pre- 
mière Dignité  de  ce  Chapitre,6c  jouit  d’en- 
viron dix-huit  mille  livres  de  rente,  y com- 
pris l’Abbaye  de  l’Ifle  qui  y eft  unie,6c  vaut 
douze  mille livresde  revenujen  un  Doyen 
qui  a mille  cinq  cent  livres,  un  Chantre  qui 
a mille  livres , un  Ecolatre  qui  a fept  cent 
cinquante  livres,  éc  treize  Prébendes  d’en- 
viron cinq  cent  livres  chacune. 

Le  Chapitre  de  Saint  Diey  en  Volge  eft: 
compofé  dequatre  Dignitez , 6c  de  vingt- 
trois  Canonicats.  Le  Doyen  8c  le  grand 
Doyen  jouiflént  chacun  d’environ  mille 
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livres  de  revenu.  Le  Chantre  & l’Ecolatre 
de  neuf  cent  livres,  & chaque  Chanoine 
d’environ  huit  cent.  On  fait  preuves  de 
Noblefle  pour  entrer  dans  ce  Chapitre. 

Outre  ces  Chapitres  d’hommes  il  y en  a 
encore  quatre  de  filles,  dans  ce  Diocefè, 
fçavoir  Remiremont , Epinal,  Pouflay , & 
Bouxieres.  Les  Prébendes  & les  Abbayes 
font  affrétées  à des  filles  d’une  noblefle 
épurée  > & qui  pour  entrer  dans  ces  Cha- 
pitres font  obligées  de  faire  des  preuves 
très  rigides.  Le  revenu  des  Prébendes  de 
ces  Chapitres  eft  different.  Il  y en  a qui  ne 
valent  que  deux  cent  livres , & d’autres 
qui  valent  jufqu’àcinq  cent  livres.  Dans 
quelques  unes  de  ces  Maifons  l’on  a ce  pri- 
vilège , que  la  même  perfonne  peut  pofle- 
der  jufqu’à  fept  Prébendes. 

L’Abbaye  de  Saint  Epvre  eft  dans  un 
des  faubourgs  deToul  & de  l’Ordre  de 
S-  Benoît.  Elle  eft  ancienne , puifque  faint 
F rotaire  qui  fut  facré  Evêque  de  Toul  vers 
l’an  814.  voyant  que  les  réglés  de  la  vie  mo- 
naftique  n’y  étoient  pas  fidellement  obfer- 
•vées,  y mit  les  Religieux  les  plus  régu- 
liers qu’il  put  trouver,  & leur  donna  des 
terres  pour  leur  fubfiftance, entre  autres 
une  que  Pépin  avoit  autrefois  donnée  à 
leurEglife,  & dont  ils  avôient  perdu  la 
pofleflîon.  G’eft  en  reconnoiflance  de  ce 
bienfait  qu’il  voulut  que  cette  Abbaye  fût 
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fous  la  dépendance  particulière  de  la  Ca- 
thédrale de  Toul,  & que  pour  marque  de 
cet  aflujettifi'ement,  elle  fût  obligée  de 
lui  faire  un  feftin  tous  les  ans  le  jour  de 
S.  Epvre , & des  préfens  parmi  lefquels  il  y 
en  auroit  de  militaires.  Cette  Abbaye  vaut 
à l’Abbé  environ  huit  mille  livres  de  re- 
venu. 

Saint- Manfuet,  ou  Manfuit,  eft  du  mê- 
me Ordre , & auflï  dans  un  des  faubourgs 
de  Toul.  Cette  Abbaye  eft  ancienne  , 6c 
portoit  autrefois  le  nom  de  Saint-Pierre  , 
mais  ayant  été  abandonnée  , & les  lieux 
réguliers  étant  prefque  détruits , Gauzelin 
Evêque  de  Toul  commença  de  la  réparer, 
& Gérard  fon  fuccefleur  acheva  ce  faint 
oeuvre.  11  y mit  des  Religieux  & un  Abbé, 
les  fît  rentrer  dans  lapoffdfiondcs  anciens 
biens  de  ce  Monaftere,&  leur  en  fit  de 
nouveaux,  comme  il  paroît  par  une  char- 
te de  l’Empereur  Othon  de  Pan  çéy.  Le 
revenu  de  l’Abbé  eft  auffi  d’environ  huit 
mille  livres. 

Ces  deux  Abbayes  étant  hors  de  la  Ville 
de  T oui , & expofées  aux  infultes  des  trou- 
pes des  Ducs  de  Bar  & de  Lorraine,  furent 
obligées  de  le  mettre  fous  la  protection  8c 
fauvegardede  ces  Princes , & c’eft  là  l’ori- 
gine de  la  loiiveraineté  que  les  Ducs  de 
Lorraine  prétendent  fur  ces  Abbayes, quoi- 
qu’elles filfent  originairement  partie  de  1a 
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Ville  de  Toul,  avant  qu’elle  fût  clofè  de 
murailles. 

Moien-Moutier  eft  du  même  Ordre , 8c 
reconnoît  faint  Hidulphe  Corcvêque  de 
Treves  pour  fon  fondateur.  Ce  Saint  étoit 
Bavarois  d’origine,  8c  ayant  embralîë  la 
profeflion  religieufe  à Treves,  il  fut  tiré  du 
cloître  pour  gouverner  l’Eglife  de  cette 
Ville.  Le  goût  que  ce  faint  Prélat  avoit 
pour  la  retraite , 8t  le  defir  de  mener  une 
vie  plus  parfaite , l’obligerent  de  fe  retirer 
dans  les  deferts  de  la  Vofge , où  ayant  ob- 
tenu des  Abbez  de  Senone  8c  d’Eftival, 
une  Place  qui  étoit  entre  ces  deux  Mona- 
fteres , il  en  bâtit  un  troifiéme  vers  l’an 
677.  qu’il  appella  pour  cette  raifon  Moien- 
Moûtier  , & il  y mit  fes  difciples.  Saint-Hi- 
dulphe  fut  tres-étroitement  lié  avec  faint 
Deodat  ou  faint  Diei  Abbé  de  Jointures, 
qui  mourut  le  19  de  Juin  de  l’an  679. 
Moien-Moutier  dépend  immédiatement 
du  faint  Siégé , eft  régulière , 8c  de  la  Con- 
grégation ou  réforme  de  Saint-Vanne.  Son 
revenu  éft  de  cinq  mille  livres  par  an. 

Saint-Pierre  de  Senone  eft  du  même  Or- 
dre , 8c  reconnoît  faint  Gombert  pour  fon 
fondateur , 8c  fon  premier  Abbé.  Elle  eft 
en  réglé , de  la  Congrégation  de  Saint- 
Vanne,  8c  jouit  d’environ  dix  mille  livres 
de  revenu. 

Remiremont  eft  du  même  Ordre  ,mais 
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pour  des  filles.  Elle  fut  fondée  l’an  6zo.  par 
l'aint  Romeric.  C’eft  prélentement  un 
College  de  Chanoinefies , de  même  que 
Pouflay  , Epinal , & Bouxieres , qui  l'ont 
toutes  en  Lorraine.  L’Abbefl'e  de  Remire- 
mont  jouit  d’environ  vingt  mille  livres  de 
rente  ; celle  d’Epinal  de  cinq  mille  livres  j 
celle  de  Pouflay  de  deux  mille  livres  ; & 
celle  de  E ouxieresde  deux  mille  cinq  cent 
livres. 

L’Abbaye  de  Clairlieu  éft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  Elle  eft  en  réglé , & fut  fondée 
en  i iyi . par  Matthieu  Duc  de  Lorraine 
qui  y mit  des  Religieux  de  Bitaine.  Elle  ne 
jouit  que  d’environ  deux  mille  livres  de 
rente. 

Vaux  enOrnois  eft  du  même  Ordre,  &C 
de  la  filiation  de  la  Crefte.  Elle  eft  en  Bar- 
rois  fur  la  riviere  d’Ornois , à quatre  lieues 
de  Vaucouleurs , & raporte  à l’Abbé  qua- 
tre mille  cinq  cent  livres  par  an. 

Efcure  eft  du  même  Ordre , 5c  de  la  filia- 
tion de  Vaux  en  Ornois  Elle  fut  fondée  en 
1 1 44  8c  eft  aufli  dans  le  Barrois  mouvant  » 

L’Ifie  en  Barrois  eft  du  même  Ordre , 
5c  futfondéeen  nyi.  Elle  vaut  douze  mille 
livres  à l’Abbé , dont  la  manfe  a été  unie  à 
la  première  Dignité  de  l’Eglife  Primatiale 
de  Nancy. 

Beaupré  eft  du  meme  Ordre  de  la  filia- 
tion de  Morimçnd , & a été  fondée  l’an 


Digitized  by*Gopg 


BU  Gouv.  DE  ToüL.  411 
1 1 34  Elle  eft  en  Lorraine  près  de  Lune- 
ville  , & raporte  à l’Abbé  trois  mille  livres 
de  rente. 

Hautefeille  eft  du  même  Ordre,  & fut 
fondée  le  25  d’ Avril  de  l’an  1140.  Elle  eft 
en  Lorraine,  & jouit  de  deux  mille  livres 
de  rente. 

Sainte-Houx , ou  Hoilde , eft  du  même 
Ordre , mais  pour  des  filles.  Elle  eft  de  la 
filiation  de  Clairvaux  , à trois  lieues  de 
Bar  le  Duc,  & jouit  de  trois  mille  livres  de 
rente. 

Valbenoîte  eft  auffi  pour  des  filles  du 
même  Ordre  que  la  précédente. 

L’Eftang  eft  en  Lorraine  , du  même 
Ordre , & pour  le  même  fexe  que  les  deux 
dernieres , dont  je  viens  de  parler. 

L’Abbaye  de  Saint-Leon  de  Toul  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  & occupée  par 
des  Chanoines  réguliers  dont  lePrieureft 
Curé.  Cette  Abbaye  vaut  à l’Abbé  envi- 
ron trois  mille  livres  de  rente. 

Chaumozey  eft  du  même  Ordre, comme 
aufii  laint  Remy  de  Lunéville.  Chaumo- 
zey eft  en  réglé,  & jouit  de  quatre  mille 
cinq  cent  livres  de  rente.  Saint-  Remy  de 
Lunéville  eften  Commande  ,&  le  revenu 
de  l’Abbé  eft  de  quatre  mille  livres  par  an. 

. L’Abbaye  de  Mureau  eft  de  l’Ordre  de 
^remontré. 

: Llabemont  eft  du  même  Ordre , êt  de  la 
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filiation  de  Bellevaux.  Elle  eft  tres-bierr 
bâtie,  8c  raporte  trois  mille  livres  à P Abbé. 

Jamdure  eft  du  même  Ordre,  dans  le 
Barrois , 8c  vaut  à PAbbé  trois  mille  livres 
de  rente. 

Bonfay  eft  du  même  Ordre,  à deux 
lieues  de  Mirecourt,  8c  eft  en  Réglé. 

Rongeval  eft  aufli  en  Réglé,  de  même 
qu’Eftival,  Jouvillier,  8c  Sainte  Marie  de 
Pont-à-Mouflon.  La  première  jouit  de 
de  deux  mille  livres  de  revenu  , la  fécon- 
dé de  trois  mille , la  troifieme  de  deux 
mille  deux  cent , 8c  la  derniere  de  quatre 
mille. 

Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  T oui  ô & 
Toulon. 

CEt  Article  fera  très-court , parce 
qu’une  partie  de  ce  que  je  pourrois 
dire  ici  a été  dit  dans  PArticle  du  Gouver- 
nement Civil  de  Mets  8c  Verdun.  Je  me 
contenterai  de  remarquer  que  ce  Gou- 
vernement eft  du  reflort  du  Parlement  de 
Mets , & que  le  Préfidial  de  Toul  fut  créé 
• en  1 68 j.  Ce  Gouvernement  eft  pour  les 
Fi  nances  de  la  Généralité  ou  Département 
de  Mets.  Le  Magiftrat  de  Toul  eft  compo- 
fé  d’un  Maire, de  trois  Echevins,dont  un 
eft  élû  tous  les  ans , d’un  procureur  du 
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Roy,  de  deux  Receveurs  alternatifs , d’un 
Secrétaire,  de  fix  Aflefi'eurs,&;  d’un  Com- 
miflaire  aux  revues  ôdogement  des  trou- 
pes. 

Article  III. 

* 

Le  Gouvernement  Militaire 
de  T oui  T oulois, 

1 

CE  Gouvernement  a un  Gouverneur 
& Lieutenant  General , & un  Lieu- 
tenant general.  Il  fut  vendu  avec  l’agré- 
ment du  Roy  en  1690.  par  M.  de  Choi- 
fèul  à M.  le  Marquis  de  l’Hôpital  la  fom- 
me  de  cent  vingt  mille  livres.  Il  a été  ven- 
en  1 7 1 y.  par  M.  de  Melun  de  Maupertuis 
à M.  de  Crecy-Verjus  pour  la  fomme  de 
cent  trente-cinq  mille  livres , & il  raporte 
près  de  douze  mille  livres. 

La  Lieutenance  generale  raporte  enco- 
re plus  que  le  Gouvernement,  puifqu’on 
m’aafliiré  qu’elle  valoir  environ  dix-huit 
mille  livres  par  an  à celui  qui  en  elt 
pourvû. 

La  Ville  de  Toula  un  Gouverneur  par- 
ticulier , un  Lieutenant  de  Roy,  un  Ma- 
jor &c. 
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Article  IV, 

Defcription  de  la  Ville  de  T oul< 

T Oui,  Tullum  Leucorum  , Civitas  Leu- 
corumTullo , fur  la  Mofelle.  Quoique 
cette  Ville  n’ait  fànsfcioute  pa  été  fondée 
par  TuIIhs  Hofiilius  troifléme  Roy  de  Ro- 
me, il  eft  néanmoins  confiant  qu’elle  eft 
fort  ancienne  , puifqu’un  Sçavant  fait 
mention  d’une  médaille  antique  fur  la- 
quelle on  lit  Tullo  civita.  Toul  eft  fitué 
dans  un  agréable  vallon , qui  eft  un  des 
plus  fertiles  que  l’on  puifte  voir.  Une 
chaîne  de  montagnes  & de  coteaux  cou- 
verts de  vignes  l’entoure  à moitié.  La 
Mofelle  coule  près  de  fes  murailles, 6c  y 
reçoit  un  ruifl’eau,  lequel  traverfant  la 
Ville  y fait  moudre  plu  fleurs  moulins,  Sc 
fournit  les  eaux  néceflaires  aux  Tanneurs 
& aux  Bouchers.  Le  Roy  a fait  faire  fur  la 
Mofelle  un  tres-beau  pont , dont  les  extré- 
mités font  terminées  par  de  grandes  chauf- 
fées avec  des  voûtes  d’efpace  en  efpace, 
pour  donner  cours  aux  eaux  qui  inondent 
la  prairie  dans  les  débordemens.  Les  an- 
ciens murs  de  la  Ville  furent  rafez  l’an 
1700.  Se  l’on  forma  une  nouvelle  enceinte 
flanquée  de  neuf  baftions  royaux , ce  qui 
en  a fait  une  place  très* régulière , & beau 
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coup  plus  grande  qu’elle  n etoit  aupara- 
vant. Il  y a bon  nombre  de  Couvents  6c 
d’Ëglifes  dans  la  Ville  deToul.  La  Cathé- 
drale eft  un  fort  beau  bâtiment.  On  com- 
pte fix  mille  habitans  dansToul  distribuez 
fous  quatre  Paroiflés  , 8c  fous  neuf  banie- 
res , ou  quartiers.  Cette  Ville  a deux  fau- 
bourgs uniquement  confidérables  parles 
deux  Abbayes  qui  leur  ont  donné  le  nom. 
L’un  de  fes  faubourgs  eft  appellé  le  fau- 
bourg Saint-Epvre,&  l’autre  de  Saint-Man- 
fuit , ou  Manluet.  Saint  Loup  Evêque  de 
Troye  étoit  né  à Toul  ,&  mourut  le  fé- 
cond de  J uillet  de  l’an  429. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  friction  du  Gouvernement  general 
d Al  face. 

CEtte  Province  eft  fituée  entre  le 
Rhin,  & la  Lorraine,  qui  en  eft  fé- 
parée  par  une  longue  chaîne  de  monta- 
gnes que  nous  appelions  les  montagnes  de 
V ofge  ou  d'sJlface.  Elle  eft  bornée  au  Le- 
vant par  le  Brifgau , 1 Ortnau  , 6c  le  Mar- 
quifat  de  Bade  ; au  Septentrion  par  le  bas 
Palatinat,  êc  l’Evêché  de  Spire  j au  Midi 
par  le  Suntgau  qui  en  fait  partie , & au 
Couchant  par  la  Lorraine  dont  elle  eft  fé- 
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parce  parle  mont  de  Vofgc-  Sa  longueur 
depuis  Ferette  jufqu’à  Landau  eft  de  qua- 
rante-fix  lieues  communes  de  France.  Sa 
largeur  dans  (à  plus  grande  étendue  efl  de 
douze  lieues , 6c  dans  là  plus  petite  de  qua- 
tre lieues  6c  demie. 

Cette  belle  Province  étoit  ancienne- 
ment occupée  par  les  Triboccitns  , qui 
étoient  entre  lesRauraques , les  Nemetes, 
6c  les  Mediomatrices.  L’origine  des  Triboc- 
cicns  efl;  fort  incertaine  , car  quelques  Hi- 
ftoriens  dilént  qu’ils  étoient  originaires 
des  Gaules,  5c  les  autres  les  font  venir  de 
la  Germanie.  Il  n’eft  pas  plus  sûr  qu’ils 
ayent  été  fubjuguez  par  Céfar , mais  ce 
qu’il  y a de  confiant  c’eft  que  dans  la  No- 
tice de  l’Empire  Romain  ils  étoient  com- 
pris dans  la  première  Germanie.  Quelques 
Modernes,  & M.  d’Audiffret  après  eux  , 
ont  crû  que  ce  païs  avoit  paflé  des  Ro- 
mains aux  Bourguignons, 6c  que  du  moins 
la  haute  Alface  avoit  foir  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne  : mais  un  Sçavant  * n’efl 
pas  de  ce  fentiment , 6c  prétend  que  les  Al- 
lcmans  poflèderent  l’AKàce  après  les  Ro- 
mains, 6c  que  les  François  en  devinrent 
les  Maîtres  après  que  fous  Clovis  ils  eurent 
défaits  les  Allemans  à la  bataille  de  Zulp , 
qu’on  appelloit  pour  lors  Tolbiac.  Par  le 
partage  que  les  enfans  de  Clovis  firent  en- 

* M.  Obiecht  Pio Jromus  rcrum  Alfaticarum. 
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tre  eux , l’Alface  échut  à Thierry , St  fit 
partie  du  Royaume  d’Auftrafie.  Du  tems 
que  Childebert  étoit  Roy  d’Auftrafie,  non 
feulement  l’Alface  étoit  comprife  dans  fes 
Etats , mais  ce  Prince  y établit  même  pen* 
dant  quelque  tems  le  fiege  de  la  réfidence. 
Grégoire  de  Tours  ^nous  allure  que  l’an 
589  qui  étoit  le  quatorze  du  régné  de  ce 
Roy , il  demeuroit  à Strasbourg  avec  là 
femme  St  fa  mere.  Le  mêmeHiftorien^ 
parle  en  deux  autres  endroits  du  féjour  que 
Childebert  faifoit  à Marlen.  Louis  IV.  eft 
le  dernier  des  Rois  de  France  qui  a polle- 
(|é  l’Allàce , car  après  fa  mort  cette  Pro- 
vince paflà  fous  la  domination  des  Rois  Sc 
Empereurs  d’Allemagne , St  fit  partie  de 
ce  que  l’on  appelle  Empire , St  a été  com- 
prife enfuite  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin. 
On  ignore  précifément  le  tems  auquel  le 
païs  des  T ribocciensprit  le  nom  d ’Elifiuia, 
ou  di*  A Lfati  a ; mais  on  le  trouve  dans  Fre- 
degairec,  ainfi  il  étoit  en  ufage  fur  la  fin 
du  fixiéme  fiecle,  ou  tout  au  plus  tard  vers 
le  milieu  du  feptiéme  ; car  cet  Ecrivain 
qui  étoit  contemporain  de  Dagobert  pre- 
mier, a fini  la  Chronique  à la  quatrième 
année  de  Clovis  II.  Rhénan  St  Chili  et  di- 
lènt  que  ce  pais  a prisfon  nom  de  la  rivie- 

* 4 Liv.  9.  Ch.  % 6.  -A 

l Liv.  9 . Ch.  j 8.  & Liv.  10.  Ch.  1 8. 
e Chr.  Prude?,  ch.  3 7 . 8i  45»  ' 
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re  d ’/// , &•  Guilliman  prétend  que  c’eft  du 
Comté  à' Illich , ou  à* Illtfîch  que  Dago- 
bert  donna  avec  d’autres  Terres  à l’Egli- 
fe  deScrasbourg.  L’Alface  étant  fous  la  do- _ 
mination  des  Rois  d’ Auftralie,  fut  gouver- 
née pendant  longtemps  par  des  Ducs  ou 
Gouverneurs  dont  le  premier  fut  Athel- 
ric , ou  Adelric , que  plufieuvs  appellent 
par  contra&ion  A thicus . 11  étoit  fils  de 
l’Eudefieou  Landregefile  Maire  du  Palais, 
qui  fut  tué  par  Ebrouin.  Athicus  eut  de  fa 
femme  Berchiinde  plufieurs  enfans,  dont 
l’aîné  s’appella  Adalbert,  & fucceda  à fon 
pere  dans  le  Duché  de  la  plus  grande  partie 
de  l’Alface.  11  fut  pere  d’Eberhardqui  fon- 
da l’Abbaye  de  Mourbach , & de  Mazon 
qui  fut  le  fondateur  de  celle  de  Mafmun- 
fter  , & prenoit  la  qualité  de  Roy.  Blon- 
del * foûtient  que  cet  Eberhard  tut  le  der- 
nier Duc  d’Allemagne  & d’ Allàce  de  la  ra- 
ce d’ Adalbert,  & il  eft  malaifé  d’oppolèr 
quelque  choie  de  folide  à ce  lêntiment, 
quoique  l’Auteur  de  la  .Chronique  de  la 
baffe  Alface  compte  jufqu’à  quatre  généra- 
tions confécutives  de  ces  Ducs.  La  même 
Chronique  ajoute  que  Pépin  & Charle- 
magne ne  voulant  point  fouffrirque  les 
fiiccdî'eurs  de  ces  Gouverneurs  d’ Alface 
ufurpallènt  le  titre  de  Roy , ni  même  prif- 
fent  davantage  celui  de  Ducs , les  oblige- 

* Examen  Sccrtimat,  Auftriac.  • 
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ïent  de  Te  contenter  de  celui  de  Landgra- 
ves,c’eft-à-dire  Comtes  Provinciaux  ; mais 
ce  dernier  fait  eft  démenti  par  les  Annales 
de  Saint-  Bertin,  lefquelles  furl’an  839.  par- 
lent encore  du  Duché  d’Alface,  Ducatm 
Hdifatid.  Guilliman  afl'ure  même  qu’il  a 
lu  en  quelque  endroit  que  Rodolphe 
d’Hasbourg , premier  du  nom , avoit  por- 
té la  qualité  de  Duc  d’AKàce.  Les  Anna- 
les de  Colmar  renchérirent  encore  fur 
Guilliman , puifqu’clles  donnent  la  même 
qualité  à Rodolphe  II.  fils  du  précèdent  -, 
d’où  le  fçavant  M.  Obrecht  conclut  qu’il 
y a beaucoup  d’apparence  que  la  dignité 
de  Landgrave  étoit  alors  unie  à celle  de 
Duc.  Le  Landgraviat  d’Alface  étoit  divifé 
en  Landgraviat  fuperieur,  & en  inferieur  ; 
mais  leur  domaine  ne  comprenoit  pas  tou- 
te l'AIface , car  perfonne  n’ignore  qu’il  y 
avoit  des  lieux  qui  étoient  exempts  de 
leur  Jurifdiétion , les  uns  par  le  droit  com- 
mun , & les  autres  par  des  privilèges  qu’ils 
avoient  obtenus  des  Rois.  Tout  le  monde 
içait  par  exemple  que  les  Maillons  Roya- 
les 6c  les  Villes  Epifcopales  étoient  par  le 
droit  commun  exemptes  de  la  Jurifdiétion 
des  Comtes  Provinciaux.  Outre  ces  titres 
d’exemption  , la  Ville  de  Strasbourg  en 
avoit  encore  un  autre  ; car  les  Empereurs 
fe  l’éto.ent  fpecialement  rélêrvée  avec  tou- 
tes fes  dépendances , tant  au  dedans  qu’aux 
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dehors.  Les  Comtes  d’Egensheim  qui  ont 
longtemps  poflcdé  l’un  & i’autre  Landgra- 
viat  pollèdoient  auffi  dans  le  Landgraviat 
inférieur  plufieurs  fiefs  #qui  relevoient  de 
l’Evêché  de  Strasbourg , & pour  lefquels, 
6c non  pas  pour  le  Landgraviat,  ils  pre- 
noient  Pinveftiture  des  Evêques  de  cette 
Ville.  Ces  fiefs  furent  après  la  mort  d’Hen- 
ry III.  Comte  d’Egensheim,  réunis  au  tem- 
porel de  l’Evêché  de  Strasbourg,  mais 
après  que  l’Empereur  eut  conféré  le  Land- 
graviat aux  Comtes  d’Oetinguen , l’Evê- 
que de  Strasbourg  leur  donna  les  mêmes 
fiefs,  dont  avoient  joui  les  Landgraves  leurs 
prédecefleurs.  Ils  furent  encore  réunis  au 
domaine  de  l’Evêché  l’an  par  la  ven- 

te qu’en  firent  Louis  le  Vieux  6t  Louis  le 
Jeune  Comtes  d’Oetinguen  , à Jean  de 
Liechtenberg  Evêque  de  Strasbourg, pour 
lafomme  de  vingt  mille  florins  d’or.  Jean 
de  Liechtenberg  prit  auflitôt  la  qualité  de 
Landgrave.  L’un  & l’autre  Landgraviat 
d’Alface  pafi’erent  de  la  Maifon  d’Egens- 
heim dans  celles  d’Habsbourg  8c  d’Oetin- 
guen par  le  don  que  leur  fit  l’Empereur  de 
ces  fiefs  après  la  mort  d’Henry  Comte 
d’Egensheim , & M.  Obrecht  a eu  raifon 
de  traiter  d’imagination  des  Genealogiftes 
tout  ce  que  l’on  a débité  fur  le  différend 
qu’on  prétend  qu’il  y eut  pour  la  fuccef- 
fion  d Henry  d’Egensheim , entre  Albert 
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Comte  d’Habsbourg,  Albert  Comte  de 
Hoenberg , & Conrard  , ou  Louis  Comte 
d’Oetinguen  ■>  car  cette  fable  elt  détruite 
lans  répliqué  par  la  nature  des  fiefs,  qui 
bien  loin  de  palier  aux  fœurs , ne  paflént 
pas  même  au  frere  cadet  qui  furvit  à fon 
frere  aîné  mort  fans  pollerité  mafculine; 
ils  font  pour  lors  réunis  de  droit  au  fief 
dominant.  Ainfi  quand  il  fèroit  vrai  que 
ces  trois  Comtes  auroient  époufé  trois 
fœurs  d’Henry  d’Egensheim  , ce  n’étoit 
pas  une  railon  pour  hériter  des  Landgra- 
viats.  La  Maifon  d’Habsbourg  ou  d’Au- 
triche a joui  des  Landgraviats  d’Alface  jul- 
qu’en  1648  que  par  le  traité  de  Munlter 
l’Empereur,  l’Empire , & la  Maifon  d’Au- 
triche , cederent  l’Alface  à la  France  avec 
tous  les  droits  de  louveraineté , feigneurie, 
féodalité , Jurifdiétion , & moyennant  trois 
millions  de  livres  que  le  Roy  donncroit  à 
l’Archiduc  Ferdinand  Charles,  fils  de  l’Ar- 
chiduc Léopold  qui  étoit  Landgrave  d’Al- 
lâce.  Cette  fomme  ne  fut  payée  qu’après 
que  la  branche  de  la  Maifon  d’Autriche 
qui  regnoit  en  Efpagne  eut  ratifié  le  traité 
de  Munlter  par  celui  des  Pyrénées.  Par  le 
dernier  de  ces  traitez  le  Roy  d'Efpngne  re- 
nonça tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  les 
fucceffeurs,à  tous  droits  £c  prétentions  fur 
la  haute  & baffe  A llâce.  Le  Roy  elt  donc 
entré  aux  droits  des  Landgraves , mais  ces 
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droits  ont  contraété  entre  Tes  mains  un  ca- 
ra&erede  haute  fouveraineté , puifque  (a 
Majefté  jouit  del’Allaceen  véritable  Mo- 
narque ; enforte  que  la  qualité  de  Land- 
grave d’AHâce  que  la  Maifon  d’Autriche 
conferve  encore , ni  les  reftriéfcions  & ré- 
lérves  particulières  qui  ont  été  inférées 
dans  le  traité  de  Munfter,  ne  peuvent  & ne 
doivent  en  rien  déroger  à cette  haute  puif- 
lânce  & autorité  fuperieure  qui  a été  ac- 
cordée à fa  Majefté  fur  le  Landgraviat  de 
la  haute  & balle  AKàce  indifféremment. 

Avant  que  de  quitter  l’hiftoire  des  Land- 
graviats  d’Alface  ,je  dois  remarquer  qu’il 
n’eft  pas  vrai,  comme  Lazius  ôeplufieurs 
autres  Auteurs  l’ont  avancé , que  l’Allace 
ait  été  érigée  en  Landgraviat  par  l’Empe- 
reurOthon  III.  en  faveur  de  Theodoric 
Comte  d Egensheim.  La  feule  circonftan- 
ce  des  tems  détruit  celéntiment,puilque 
l'Empereur  Othon  III.  mourut  en  xoor. 
& que  Theodoric  figna  avec  le  Duc  Gé- 
rard fon  pere , une  charte  de  l’an  1 o6y.- 

Remarquons  encore  ici  que  les  armes  du 
Landgraviat  de  la  haute  Allàce  font  d’azur 
à fix  couronnes  d’or  (eparées  par  une  barre 
d’or,  6c  que  celles  du  Landgraviat  de  la 
baffe  font  de  gueules  à une  barre  dentel  ée 
d’or. 

Les  Villes  Impériales  nous  ont  été  cedées 
à plufîeurs  fois.  Les  dix  qui  compofoient 
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la  Préfecture  de  Haguenau , le  furent  par 
le  traité  de  Munfter  & de  Nimegue  ; 6c 
Strasbourg  par  ceux  de  Riiwik  & de  Ba  - 
den.  Cette  derniere  Place  s’étoit  foûmift* 
au  Roy  dès  le  30  de  Septembre  de  l’an 
1 681.  Pour  entendre  ce  que  je  viens  de  di- 
re de  la  Préfeéture  d' Haguenau  , il  eft  à 
propos  d’ajouter  qu’après  l’extinétion  du 
. Duché  d’ Alface , les  Empereurs  établirent 
dans  cette  Province  des  Préfets,  c’eft-à-di- 
re  des  Vicaires  ou  Avocats  provinciaux  , 
pour  y faire  rendre  la  Juftice,  & défendre 
les  droits  de  l’Empire,  à peu  près  de  la  mê- 
me maniéré  que  les  Rois  de  France  de  la 
troifiéme  race  ont  établi  des  Sénéchaux  Sc 
des  Baillis.  Voila  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
vraifemblable  fur  l’origine  de  l’Avocafie 
en  general , mais  les  commencemens  de  la 
Préfeélure  ou  Avocatie  des  dix  Villes  Im- 
périales ne  font  pas  à beaucoup  près  auflï 
anciens.  Quelques-uns  en  raportent  l’ori- 
gine à l’Empereur  Frideric  II.  vers  l’an 
1230.  On  l’appelle  la  Préfecture  de  Ha- 
guenau  , parce  que  cette  Ville  étoit  celle  - 
de  la  réfidence  des  Préfets.  La  Dignité  de 
Préfet  a été  longtemps  dans  la  Maifon 
d’Autriche , puis  dans  la  Maifon  des  Ele- 
cteurs Palatins  ; enfin  revenue  dans  la  Mai- 
; ion  d’Autriche,  elle  fut  cedée  à la  France 
avec  les  dix  Villes  Impériales  par  le  traité 
de  Munfter  & par  celui  de  Nimegue , en 
Tome  y h X 
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1648.  & en  1679.  Ces  dix  Villes  font  Ha- 
guenau,  Colmar,  Scheleftat  , Weiflen- 
bourg , Landau , Oberenheim,  Rosheim , 
Munlter  , Kaiiersberg , & Turinghaim. 

L’Alface  en  general  eft  une  des  plus  fer-, 
tiles  Ôc  abondantes  Provinces  qu’il  y ait  au 
inonde.  Elle  produit  beaucoup  de  grains 
de  toutes  les  elpeces,  vins , fourrages,  bois, 
lins , tabac  , légumes , fruits  &c. 

Les  montagnes  qui  féparent  l’Alface  de 
la  Lorraine  font  fort  élevées,  & font  la  plu- 
part couvertes  de  bois  de  fapins , hêtres, 
chênes  & charmes.  Celles  qui  font  du  côté 
de  la  Suilfe  font  moins  hautes , & fournit 
fent  toute  forte  de  bois , tant  de  chauffage 
qu’à  bâtir.  Le  pais  que  ces  montagnes  en- 
ferment eft  varié  par  d’agréables  côtaux , 
& par  des  plaines  fertiles.  On  y trouve  des 
forêts  confidérables.  Les  forêts  les  mieux 
fituées  & le  plus  remarquables  font  celles 
de  la  Hart  dans  la  haute  Allàce , de  Ha- 
guenau , & de  Bienwal  ou  de  Lutterbourg 
dans  la  baffe.  Celle  de  la  Hart  appartient 
au  Roy , & contient  environ  trente  mille 
arpens.  La  moitié  de  celle  d’Haguenau  ap- 
partient au  Roy , & l’autre  à la  Ville,  8c 
elle  confifte  en  trente  un  mille  arpens. 
Quant  à celle  de  Bienwald,  elle  appartient 
à l’Evêque  de  Spire.  Sur  les  montagnes 
qui  féparent  l’Alface  de  la  Lorraine , il  y 
a des  chênes  qui  font  très- propres  pour  la 
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conflruébion  des  Vaifleaux  , comme  auffii 
des  lapins  qui  ont  julqu’à  cenc  vingt  pieds 
de  haut,  & dont  on  pourrait  faire  de  beaux: 

6c  bons  mâts , mais  la  difficulté  conftfte  à 
les  faire  tranfporter  dans  nos  ports  : la 
quantité  de  péages  établis  fur  le  Rhin  n’eft 
pas  le  moindre  des  obftaclcs  qu’on  y 
trouve. 

Le  pais  qui  eft  entre  la  riviere  d’Ill , la 
Hart,  6c  le  Rhin  juf^u’à  Strasbourg  clfc 
étroit , 6c  d’une  fertilité  médiocre.  On  n’y. 
trouve  point  de  vignes,  & il  y a même  peu 
de  bonnes  prairies  à caufe  desfréquens  dé- 
bordemens  du  Rhin.  11  ne  produit  que  dts 
leigles , des  orges , & des  avoines.  L’éten- 
due qui  eft  enfermée  entre  les  montagnes, 
l’ill , 6c  la  plaine  depuis  Soults  dans  la  hau- 
te Alfacejufqu’à  deux  lieues  au-defiusde 
Haguenau  eft  tres-abondante  en  toute  for- 
te de  grains , vins,  6c  fourrages.  Ce  qui  eft 
au  delfus  de  Soults  6c  de  Betfort',  en  fui- 
vant  la  montagne  fur  la  largeur  de  trois 
lieues , eft  beaucoup  moins  fertile  étant 
rempli  dé  bois,  6c  le  peu  de  terres  labou- 
rables qu’il  y a font  fpongieufès  6c  dif- 
ficiles à labourer  ; mais  d’un  autre  côté  il 
eft  aflez  abondant  en  prairies , 6c  les  habi- 
tans  s’occupent  particulièrement  à la  nour- 
riture des  beftiaux.  Le  canton  qui  s’étend 
verslaSuifle  en  allant  vers  la4  montagne  *. 
jufqu’à  Aitkirck,  Bade  6c  Mulhaufen,eft 
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plus  fertile.  Le  terroir  d’Haguenau  appelle 
la  plaine  de  Mariendal , n’eît  que  bruyères 
fabloneufes  qui  neproduifent  que  du  bled 
de  Turquie.  Il  n’y  croît  point  de  vin  à cau- 
fe  de  la  proximité  de  la  forêt,  & des  bois 
qui  font  aux  environs.  Les  terres  depuis  la 
montagne  de  Saverne,  & la  plaine  de  Stras^ 
bourg  jufqu’au  Rhin , font  plus  fertiles 
que  les  autres  cantons  de  la  Province.  Elles 
abondent  en  toutes  fortes  de  grains,  tabac, 
légumes , fafran,  & chanvre.  C’eft  un  beau 
pais  agréable  aux  yeux , & délicieux  pour 
toutes  chofes.  Le  pais  d’entre  la  montagne 
& le  Rhin  depuis  Haguenau  jufqu’à  Lan- 
dau & Germesheim  eft  fort  rempli  de  bois, 
& de  terres  incultes , plus  abondantes  en 
fourrages  qu’en  toutes  autres  commodi— 
tez , mais  la  plaine  de  Landau  eft  abondan- 
te en  grains.  Cette  belle  plaine  peut  bien 
avoir  trois  lieues  de  long , & autant  de  lar- 
ge. Le  pied  de  la  montagne  depuis  Lan- 
dau jufqu’à  Veilfembourgeft  rempli  de  vi- 
gnes , dont  le  raport  eft  allez conlîdérable. 

Cette  Province  eft  bornée  & coupée 
par  pluGeurs  rivières , parmi  lefqudles  il 
y en  a qui  méritent  qu’on  en  parle  avec 
quelque  détail. 

Le  Rhin  eft  une  des  plus  groflès  riviè- 
res de  l’Europe,  & a trois  * lources,  fça- 
• . 

* Clavier  lui  en  donne  auflî  trois,  mais  Sanfon  8& 
tous  le*  autres  ne  lui  en  donnent  que  deux.  s 
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voir  le  haut  Rhin , le  moyen  Rhin , 8c  le 
bas  Rhin , qui  toutes  font  au  mont-Saint- 
Gotard  dans  le  pais  des  Grifons.  Son  cours 
eft  premièrement  par  la  Suifle  qu’il  lepare 
du  Gomté  de  Tirol , enfuite  il  traverlë  le 
lac  de  Confiance  ,6c  après  en  être  forti  il 
lepare  la  Souabe  de  la  Suifle  6c  du  Sunt- 
gau , comme  aufli  de  l’Alfacë , après  quoi 
il  pafle  par  le  Palatinat , puis  après  avoir 
traverfé  plufieurs  Etats  appartenans  à dif- 
ferens  Princes  de  l’Empire,  6c  après  avoir 
été  forcé  de  fe  divifer  contre  le  Fort  de 
Skcnk  où  une  moitié  de  lui-même  prend 
le  nom  de  Wahal,  il  fe  partage  encore 
au-deflus  d’Arnhem , où  une  autre  partie 
des  eaux  qui  lui  relient  , entre  dans  un 
canal  que  Drulus  fit  creulèr  autrefois,  8c 
conduire  proche  du  lieu  que  l’on  appelle 
aujourd’hui  Doesbourg.,  pour  faire  com- 
muniquer en  cet  endroit- là  les  eaux  du 
Rhin  avec  celles  de  l’iflel.  On  voit  par  ce 
que  je  viens  de  remarquer  que  cette  bran- 
che ou  canal  ne  porte  qu’improprement 
le  nom  d’Iflel , jufqu’à  ce  qu’elle  l'oit  effe- 
ctivement tombée  dans  cette  riviere.  A 
lept  ou  huit  lieues  au-deflous  d’Arnhem 
le  Rhin  fe  partage  encore  à la  petite  Ville 
de  Duerfiede , où  là  branche  principale 
prend  le  nom  de  Leck , 6c  la  petite  traîne 
encore  celui  de  Rhin.  Il  pafle  à Ucreck 
«où  il  fe  divife  pour  la  quatrième  fois. 
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Une  partie  prend  le  nom  deW^eck,  & 
le  ruilîeau  qu’on  nomme  toûjours  le 
Rhin  pafle  à Worden,&  le  perd  dans  deux 
pu  trois  canaux  à deux  lieues  au  defl’ous 
de  Leyde , fans  pouvoir  fè  porter  jufqu’à 
la  mer.  Ce  fleuve  eft  très- rapide , fort  pro- 
fond , & fon  fond  eft  d’un  gros  gravier 
mêlé  de  cailloux.  Il  eft  fort  bizarre  dans 
fes  débordemens , car  pour  lors  il  emporte 
fou  vent  des  Ifles  entières, en  forme  de  nou- 
velles où  il  n’y  en  a point  eu , fait  changer 
h figure  des  anciens  bords , déracine  des 
arbres  qu’il  tranfporte  dans  le  courant  de 
la  navigation , & change  même  fouvent 
fon  lit,  ce  qui  fait  beaucoup  de  peine  aux 
batteliers  , qui  font  obligez  d’apprendre 
tous  les  ans  le  chemin  qu’ils  doivent  te- 
nir. En  un  mot  la  navigation  du  Rhin  eft 
très- difficile , car  outre  ce  que  je  viens  de 
dire , Ton  ne  peut  point  établir  un  chemin 
le  long  des  bords  de  ce  fleuve  pour  tirer  les 
batteaux  en  remontant  avec  des  chevaux* 
à caulè  de  la  quantité  de  coupures  que 
font  les  bras  qui  forment  les  Ifles,  ce  qui 
interrompt  à tout  moment  la  communi- 
cation de  l’un  à l’autre.  Ces  difficultezt 
font  que  l’on  voit  rarement  arriver  des 
marchandifes  de  Francfort  &:  de  Balle  par 
les  batteaux , les  Marchands  aimant  mieux 
payer  plus  chèrement  le  port  par  terre  , 
que  de  courir  les  niques  de  la  navigation* 
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De  tout  cela  on  doit  conclu  rre  que  le 
Rhin  n’eft  d’autre  utilité  à l’Alface  que 
de  la  défendre  en  tems  de  guerre  contre 
l’invafion  des  ennemis  qui  ne  peuvent 
palier  ce  fleuve  qu’avec  de  grandes  diffi- 
cultez , tant  à caufe  de  fa  rapidité,  que  par 
la  quantité  d’Ifles  couvertes  de  bois  ,êcde 
brouflailles,  & très  pénibles  à pénétrer.  Je 
ne  dois  pas  paflèr  ici  fous  filence  que  ce 
fleuve  roule  de  l’or  dans  (on  fable.  Aufli- 
tôt  que  les  débordemens  font  ceflèz , les 
habitans  deslfies  ,ou  ceux  dont  la  demeu- 
re n’eft  pas  éloignée  du  Rhin,  s’occupent 
à ramaffer  cet  or  qui  eft  tres-fln  ; & quoi- 
que cette  occupation  ne  foit  pa3  capable  de 
les  enrichir,  elle  ne  laiflè  pas  de  contribuer 
beaucoup  à la  fubfiftance  de  ces  pauvres 
gens.  Ce  font  les  Seigneurs  fouverains  6c 
limitrophes  qui  leur  afferment  ce  droit  r 
comme  aufli  celui  de  la  pefche  du  poiflom 
L’Ill  a làfource  à l’extrémité  du  Sunt- 
gau  , à une  lieue  de  Ferrette.  G’eft  une 
riviere  confidérable  qui  traverfe  l’Alface 
prefque  dans  toute  fa  longueur  ,&  qui  eff 
navigable  dès  Scheleftat  , mais  non  pas 
pour  de  grands  batteaux,  parce  qu’en  plu- 
sieurs endroits  elle  eft  reflèrrée  par  des 
Iflcs  qu’elle  forme.  Les  débordemens  de 
l’ill  font  prefque  aufli  nuifiblesque  ceux 
du  Rhin.  Enfin  cette  riviere  fe  joint  à cel- 
le deBrufch  à Strasbourg , 6c  ainfi  jointes 

T iüj 


Dioitized  by  Google 


<44°  Nouv.  Description 
cnfemble  elles  fê  jettent  dans  le  Rhin  , à 
deux  lieues  au-defïous  du  pont  de  cette 
Ville. 

La  Brufch  prend  là  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Lorraine  d’où  elle  defcend  par 
une  vallée , ramafîe  dans  Ton  cours  quan- 
tité de  petits  ruifîeaux  , & tombe  enfin 
dans  la  plaine  d’Allàce,  à Moutzich  5c  à 
iMolsheim.  Son  cours  naturel  étoit  dudit 
îdolsheim  àDachfteim  , mais  à caufedu 
canal  qu’on  fit  pour  fervir  au  tranfport 
des  matériaux  des  fortifications  de  Stras- 
bourg, on  l’a  détourné  en  partie  par  une 
jigole  qu’on  a tirée  dudit  Moîsheim  juf- 
quesprèsde  Soults.  La  Brufch  étant  en- 
fin parvenue  à Strasbourg,  elle  fe  perd 
dans  l’Ill  ,6c  fe  jette  enfuite  dans  le  Rhin. 

La  riviere  deMaflick,  ou  Muffick,  fe 
forme  de  deux  fources  , dont  l’une  eft  à 
Vesfelthal,  8c  l’autre  à Bifgwalt  dans  les 
montagnes  de  Vofge.  La  jonélion  de  ces 
deux  fources  fe  fait  près  de  Romerwillers. 
De  là  elle  pafl’e  au  pied  de  la  petite  Ville  de 
Valfelheim  8cc.  8c  tombe  dans  le  canal  de 
la  Brufch  à environ  trois  cent  toifes  au- 
deflous  de  Soults. 

La  Soor  a fa  fource  aux  montagnes  de 
Vofge  fur  les  frontières  de  Lorraine  pro- 
che Neudftat,  quatre  lieues  au-deffus  de 
la  Ville  deSaverne,  laquelle  elle  traverfe 
par  un  bout,  pafle  enfuite  par  le  milieu  des 
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prairies  devant  les  Villages  de  Zornhoff, 
Steimbourg,  Tettwiller,  Wilzenheim  , 
Hoefeldz,  Quwindrazheim  , Mommen- 
heim  , Krouttwiller,  Geidertheim,  Bic- 
telnheim , Vierfcheimheim  6c  Herlesheim, 
d’où  elle  va  fe  joindre  à la  riviere  de  Mot- 
ter , après  avoir  été  groflie  de  celle  de  Zin- 
zel  au-defl*ous  de  Steimbourg. 

La  riviere  de  Zinzel  prend  fa  fource  à 
la  petite  pierre , defcend  par  les  vallons  des 
grandes  montagnes  qu’elle  quitte  au  Vil- 
lage de  Doflenheim  à demi-lieue  de  la  pe- 
tite Ville  de  Neuville,  pafle  enfuite  pro- 
che le  Village  de  Hatinatt,  où  elle  eft  join- 
te par  un  ruiflèau , & de  là  tombe  dans  la 
riviere  de  Soor,  quatre  cefit  toifes  ou  en- 
viron au-deflbus  de  Steimbourg.  Elle  a des 
prairies  à fa  droite  & à fa  gauche,  lefquelles 
lont  bonnes , d’un  fond  ferme , & élevées 
au-deflùs  des  e3ux  de  la  riviere  de  près  do 
trois  pieds  ; ce  qui  n’empêche  cependant 
point  qu’elles  ne  foient  fouvent  inondées 
par  les  crues  des  eaux  aufquelles  cette  pe- 
tite riviere  eft  fujette , dès  qu’il  y a le 
moindre  orage.  On  pafle  cette  riviere  à 
Doflenheim  fur  un  beau  pont  de  pierre 
avec  un  gué  de  chaque  côté.  On  la  pafle 
aufli  à gué  entre  ledit  Doflenheim  & H£- 
tinatt , puis  fur  un  pont  de  bois  audit  Ha- 
tinatt , & vis  à vis  Steimbourg  aufli  fur  un 
pont  de  bois. 
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r La  Motter  prend  la  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Volge , trois  lieues  au-deflus  de 
la  petite  Ville  d’ingeweiler , dont  elle  bai- 
gne les  murailles.  Elle  pafle  enfuite  par 
des  prairies, puis  à Menichoff,  Ober  Mot- 
ter, Phaffenhoffen  , Nider  Motter,  l’Ab- 
baye deNeubourg,Schweichauzen  , Ha- 
guenau , Walthoufen,  Heberhoff,  Bifcwil- 
ler,  & Drouzcnheim,  où  elle  fe  jette  dans 
le  Rhin , après  avoir  été  groflie  des  eaux, 
des  rivières  deSintzel,ÔC  delaSoor;  de  la 
première  proche  deSchweichauzen,  &de 
la  derniere  à cinq  cent  toifes  au-deflous  de 
Rorwiller.  La  Motter  commençoit  à être: 
navigable  dès  Haguenau,  mais  à préfent 
ellenel’eft  plus,  parce  que  l’on  n’a  pas  eu. 
le  foin  de  la  nettoyer , & d’ôter  quelques 
bancs  de  fable  qui  fe  font  formez  dans  les-, 
tournans  qu’il  y a.  Elle  ne  commence  au- 
jourd'hui à porter  batteaux  qu’entre  Bif- 
chwiller  & Rorwiller,  encore  faut-il  que 
le  tems  ne  foit  que  médiocrement  lèc , & 
que  ces  batteaux  ne  foient  que  de  dix  oui 
douze  milliers  de  charge.  Entre  Rorwil- 
ler & Drouzenheim  , cette  riviere  eft  toû- 
jours  navigable , & peut  porter  des  bat- 
teaux de  quinze  à vingt  milliers  de  charge. 

•La  Saur  a fa  fource  dans  les  mêmes 
montagnes  de  Vofge,  pafle  àW'erd , tra-. 
•cerfe  la  forêt  d’Haguenau,  & fe  perd  dans, 
iç  Rhin  à Renheim , une  lieue  au-deflbus 
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duFort  Louis.  Elle  n’eft  point  navigable. 

La  Seltibach  a fa  fource  aux  mêmes 
montagnes , pafle  dans  le  Village  de  Ro- 
dren,  & de  là  va  fe  jetter  dans  le  Rhin  près 
de  la  Ville  de  Seltz,  deux  lieues  au-delfous 
deBenheim. 

La  Lutter , ou  Lauter , prend  Ton  nom 
de  la  fontaine  des  montagnes  de  Volge, 
nommée  la  Lauter.  Elle  traverfe  une  par- 
tie de  ces  montagnes, palFe  par  W eifîem- 
bourg,  traverfe  plulîeurs  prairies  & bois , 
& enfin  fe  jette  dans  le  Rhin , demi- lieue 
au-defl'ous  de  L auterbourg. 

La  Queiche  a fa  fource  dans  des  vallons 
qui  font  au-delfus  de  la  petite  Ville  d’An- 
weil.  Elle  pafle  dans  cette  V ille,  puis  à Lan- 
dau, & fe  rend  dans  le  Rhin  à Germeshem. 

11  y a en  Alface  trois  grandes  routes  qui 
font  praticables  en  tout  tems.  La  première 
eft  celle  de  Francfort  qui  pafle  par  le  Vil- 
lage de  Botternir,  & qui  eft  tellement  éle^ 
vée  au-defliis  du  terrein,  que  les  eaux  dut- 
Rhin  ni  des  autres  rivières  ne  peuvent 
jamais  palier  par  deflus.  Elle  a des  ponts 
de  bois  dans  les  endroits  où  les  rivières  9 
ruiflèaux  ou  foflez  la  coupent. 

La  fécondé  eft  celle  qui  fortant  deKel 
paffe  àNewmul,  à 'V^'ildftedt , àOffen- 
bourg&c.  & donne  entrée  dans  la  Souabe 
& dans  IeVuirtemberg-  Cette  route  n’eft 
pas  aufli  praticable  que  l’autre,  car  comme 
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elle  eft  fort  proche  de  la  rivierede  Kinche, 
elle  fouffre  quelquefois  lorfque  cette  ri- 
vière fe  déborde. 

La  troiliéme  eft  celle  qui  conduit  à Bri- 
fach  , Fribourg , 6c  autres  lieux  du  Brif- 

faw , pafi  ànt  par  Altenheim.  Elle  eft  tres- 
ien  faite,  toûjours  au-defl'us  des  grandes 
eaux  , 6c  toûjours  praticable. 

* Il  y a dans  la  haute  Alface  des  mines 
'd’argent , de  cuivre  6c  de  plomb , fçavoir 
à Giromany , à Sainte-Marie  aux  Mines , 
à Aftembach , 6c  à Munfter  ; mais  on  ne 
travaille  qu’à  celle  de  Giromany , 6c  l’on 
en  peut  tirer  par  an  environ  mille  fix  cent 
marcs  d’argent , 6c  vingt-quatre  mille  li- 
vres pelant  de  cuivre  ; mais  la  dépenfedu 
travail  égale  prefque  le  profit , 6c  M.  le 
Duc  Mazarin  à qui  ces  Mines  appartien- 
nent , n’en  retire  que  cinq  ou  fix  mille  li- 
vres de  rente.  Il  y a des  forges  6c  des  four- 
neaux de  fer  en  plufieurs  endroits  d’Alfà- 
ce  ; mais  fur  tout  du  côté  de  Betfort.  C’elt 
le  Cardinal  Mazarin  qui  fit  rétablir  ces  der- 
niers ,6c  c’eft  aujourd’hui  M.  le  DucMa- 
2arin  fon  petit-neveu  qui  en  jouit. 

La  Fontaine  minérale  de  Sultsbacheft 
auprès  de  Munfter  dans  la  haute  AUàce , 6c 
fes  eaux  font  en  réputation  contre  la  para- 
lyfie , foiblefte  des  nerfs , 6c  gravelle. 

Les  Fontaines  de /Soults  6c  de  Vider— 
hroun , font  dans  la  bafi'e  Alface , mais  ne 
font  pas  en  grande  eftime. 
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Les  habitans  originaires  d’Alface  font 
bons , dociles , attachez  à leurs  coûtumes 
St  ufages , fans  ambition,  & aimant  la  paix. 
La  fertilité  du  paï$  les  rend  parefièux  , ôc 
peu  induftrieux.  Ce  font  lés  Suifles  qui 
coupent  prefque  tous  les  foins  Scies  bleds 
de  la  haute  Alface,8c  qui  font  les  vendan- 
ges , ce  qui  fait  fortir  beaucoup  d’argent 
delà  Province.  La  langue  vulgaire  de  l'Al- 
face  eft  l’Allemande , cependant  il  n’y  a 
perfonne  au-deflus  du  commun  dans  les 
Villes,  & même  à la  campagne,  qui  ne  par- 
le François  aflêz  bion  pour  fe  faire  enten- 
dre. 

Article  I. 

* JLc  Gouvernement  Ecclcjîajîique 
de  l'Alface. 

CEtte  Province  eft  de  quatre  Dioce- 
fes  diffcrens,de  celui  de  Befançon , 
de  celui  de  Bafle,  de  celui  de  Strasbourg, 
& de  celui  de  Spire. 

§.  î.  Dans  la  haute  Alface  il  y a vingt- 
quatre  Paroifles , & le  Chapitre  de  Bet- 
fort  qui  font  du  Diocefe  de  l’Archevêché 
de  Belançon.  Le  Chapitre  de  Betforteft 
compofé  d’un  Prévôt , & de  fix  Chanoi- 
nes. Les  Canonicats  valent  environ  cinq 
cent  livres  de  revenu,  & font  à la  collation 
de  M.  le  DucMazarin.. 
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§.  z.  Le  Diocefe  de  Bafles’étend  furie 
refte  de  la  haute  Alface,  à l’exception 
néanmoins  du  Chapitre  de  Lauttembach  , 
qui  dépend  de  l’ Évêché  de  Strasbourg. 
L’Evêque  de  Balle  quitta  cette  Ville  lors- 
qu'elle embraflà  le  Calvinifme  , & fait  là 
rélîdence  à Porentru  dont  il  eft  Seigneur 
temporel,  & Souverain,  lia  un  Official 
dans  la  Ville  d’Altkirch  en  Alface  pour 
rendre  lajufticeaux  fujets  du  Roy,  & cet 
Official  doit  être  originaire  de  la  Province. 
Il  y a dans  la  haute  Alface  deux  cent  trente 
lèpt  Paroifl’es,qui  font  du  Diocefe  deBalle. 

Il  n’y  a que  deux  Eglifes  Collegiales,, 
dont  l’une  eft  Saint- Martin  à Colmar  qui 
eft  aulli  Paroiiïhle , ÔC  qui  n’eft  compolee 
.que  d’un  Prévôt  & de  quatre  Chanoines*» 
dont  le  revenu  eft  peu  de  chofe  ; l’autre  eft 
dans  la  Ville  de  Than  , dont  l’Églife  a un 
clocher  bâti  fur  le  modelé  de  celui  de  ; 
Strasbourg. 

L’Abbaye  de  Murbach  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît , 8c  la  plus  illuftre  de  la  haute 
Alface.  Elle  fut  bâtie  par  S.  Pirmin  dans 
un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  Comte- 
Eberard  vers  l’an  724.  L’Abbé  fe  qualifie 
Prince , 8c  étoit  autrefois  un  des  quatre 
qui  avoient  féance  dans  les  Diettes  de 
l’Empire. Il  eft  Seigneur  temporel  des  Vil- 
les de  Gebeuviller,  Vuateruviler , de  la 
Ville  & Vallée  de  Sainc-Amarin,ÔC  dé  plu- 
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fèeurs  autres  lieux.  Perfonne  ns  peut  être 
reçu  Religieux  dans  cette  Abbaye  qui  ne 
falle  preuve  de  Noblefié , tant  du  côté  pa- 
ternel que  du  côté  maternel.  Le  revenu, 
de  cette  Abbaye  eft;  d’environ  trente-fix 
mille  livres  par  an. 

L’Abbaye  de  Lure  quoique  fituée  dans 
îe  Comté  de  Bourgogne , eft;  néanmoins 
annexée  & incorporée  à celle  de  Murbach. 
Elle  eft  du  même  Ordre , 8c  le  Roy  nom- 
me des  Commiiïàires  pour  afîifter  à l’éle- 
ction de  l’Abbé. 

Munfter  eft  du  même  Ordre , Si  fituée- 
dans  la  Vallée  de  Saint- Grégoire  Elle  a été 
fondée  par  Childeric  II.  Roy  de  France,, 
vers  l’an  560.  Si  a reçu  depuis  des  bienfaits, 
de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Débon- 
naire. Elle  eft  de  la  Congrégation  de  faint* 
V anne,  8c  fon  revenu  eft  de  douze  ou  quin- 
ze millelivres.C’eft  undes  plus  beaux  Mo-* 
nafteres  de  l’Allemagne. 

L'Abbaye  de  Lutzel  eft  de  l’Ordre  de: 
Cîteaux  , 8c  a pris  le  nom  d’un  ruifleau 
fur  lequel  elle  eft  fituée.  Elle  reconnoîtles, 
Comtes  de  Ferrette  pour  fes  fondateurs,, 
8c  eft  en  Réglé.  Ses  revenus  étoient  autre- 
fois tres-conlidérables,  mais  depuis  la  guer- 
re que  les  Suédois  firent  dans  cette  Pro- 
vince , ils  font  fort  diminuez , 8c  ne  font  à 
préfent  que  de  vingt  ou  vingt- cinq  milice, 
livres  par  an. 
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Periet  eft  du  même  Ordre,  & fituée  dans 
le  Val  d’Orbe.  Elle  eft  delà  filiation  de 
Lutzel , de  la  même  fondation , & en  Ré- 
glé. Ses  revenus  font  de  fept  ou  huit  mille 
livres. 

L’Abbaye  de  Marbach  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin , & occupée  par  des  Cha- 
noines Réguliers  non  réformez.  Ce  font  " 
les  Comtes  d’Eguishem  qui  ont  été  (es  fon- 
dateurs, & fes  revenus  ne  font  que  de  qua- 
tre ou  cinq  mille  livres.  Elle  eft  en  Réglé. 

L’Abbaye  de  Mafmunfter  a été  fondée 
par  Mazon  fils  d’Adelbert  Duc  d’Alface. 
Ce  Mazon  prenoit  la  qualité  de  Roy,ainfi 
qu’il  paroît  par  l’épitaphe  de  fon  fils  aîné 
qui  eft  enterré  dans  cette  Abbaye.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes:  Hic jacet  fepnltus  fi- 
lins regis  M<iZ.onis  fundatoris  hiijus  ?norv(Jitrii% 
La  Communauté  eft  compofée  d’une  Ab- 
befle  & de  douze  Chanoinefies,  qui  font 
les  mêmes  vœux  que  les  Religieuses, & vi’ 
vent  enfemble.  On  n’y  reçoit  que  des  De- 
moifelles  qui  font  preuve  de  Nobleflé,  tant 
du  côté  paternel  que  maternel,  8c  qui  font 
originaires  d’Alfàce.  Leur  revenu  eft  de 
huit  ou  dix  mille  livres  par  an.  Au  refte 
-fon  nom  ne  fignifie  autre  chofe  que  le 
Afenaflere  de  Maz.on. 

Ottomarsheim  eft  auffi  une  Abbaye  de 
Chanoinefies  qui  fuivent  le  même  Inftitus 
que  celles  de  Mafmunfter.  On  prétend  que 
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l’Eglitè  de  ce  Monaftere  étoit  unTempî 
que  l’Empereur  Othon  dédia  au  Diei 
Mars, & que  delà  eft  venu  le  nom  d’Ot 
tomarsheim.  Cette  maifon  ne  jouit  qu 
d’environ  quatre  mille  livres  de  rente. 

Alspach  eft  une  Abbaye  de  filles  de  l’Or 
dre  de  faime  Claire, & eft  fituée  dans  la  V al 
lée  d’Orbe.  L’on  n’y  reçoit  que  des  De- 
moifèlles  ou  des  filles  de  tamille.  Le  reve- 
nu de  cette  Maifon  eft  de  trois  ou  quatre 
mille  livres. 

$•  g.  L’Evêché  de  Strasbourg  eft  fuffra- 
gant  de  Mayence , 5c  S.  Amand  qui  afiifta 
au  Concile  de  Cologne  l’an  34 6.  eft  le  plus 
ancien  de  fes  Evêques.C’eft  par  dévotion  à 
ce  Prélat  que  le  Roy  Clovis  fit  rebâtir  l’E- 
glile  Cathédrale  qui  avoit  été  détruite  par 
ies  Pay ens , & la  contacta  à la  fainte  T rinité 
& à la  fainte  Vierge.  Ce  fut  encore  par  le 
même  principe  que  le  Roy  Dagobert 
donna  de  grands  biens  à l’Evêché  de  Stras- 
bourg, & entre  autres  chofes  le  Mandat 
de  RoufFach , 5c  les  autres  principales  ter- 
mes dont  il  jouit  encore  en  Allàce.  Il  y en  a 
qûi  aflurent  que  du  tems  de  l’Evêque  Ver- 
nerus , c’eft  à-dire  en  1 050.  l’on  unit  à cet 
Evêché  une  partie  des  revenus  de  l’Ab- 
baye des  Chanoineftes  de  Saint-Eftienne. 
Le  Lutheranifme  s’étant  introduit  à Stras- 
bourg , & y ayant  fait  de  grands  progrès , 
Les  fcélatcurs  en  chafl'erent  l’Evêque  6c 
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Etats,  fous  la  fouveraineté  de  l’Empire 
dont  ils  font  membres.  Quand  ce  Siégé 
Epifcopal  devient  vacant , ce  font  les  dou- 
le  Chanoines  Capitulaires  qui  élifent  leur 
Evêque.  Lorfqu’ils  en  nomment  un  d’en- 
tre eux , c’eft  par  (impie  élection  ; mais 
fi  c’eft  un  étranger,  ce  ne  peut  être  que 
par  poftulation. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg elt  un  des  plus  nobles  qu’il  y ait  dans 
l’Fghie.  Pour  y être  reçu  Chanoine  il  faut 
faire  preuve  de  huit  quartiers  de  haute  no- 
bkfledu  côté  paternel , &:  d’autant  du  cô- 
jé  maternel.  Les  mots  de  haute  noblefîe 
excluent  les  (impies  Gentilshommes,  ôc 
exigent  une  extraction  de  Princes , ou 
Comtes  de  l’Empire , pour  les  Allemans  ; 
& de  Princes , Ducs  & Pairs,  ou  Maré- 
chaux de  France,  pour  les  François.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines 
capitulaires , & de  douze  Chanoines  domi- 
ciliers.  Les  Capitulaires  font  ceux  qui  ont 
entréeôc  voix  délibérative  au  Chapitre.  Le 
revenu  de  leurs  Canonicats  eft  année  com- 
mune d’environ  fix  mille  livres  Lesdomi- 
ciliers  n’entrent  point  au  Chapitre,  mais 
ils  parviennent  par  ancienneté  aux  places 
de  Capitulaires,  à mefure  qu’elles  devien- 
nent vacantes.  On  leur  accorde  le  quart  du 
revenu  des  Canonicats,  mais  les  uns  & les. 
autres  font  obligez  de  réfider  trois  mois. 
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qucs  Cures  6c  de  quelques  fiefs  dans  l’éten- 
due de  l’Evêché  La  quatrième  eft  celle 
d’Ecolâtre,  laquelle  ne  raporte  que  huit 
ou  neuf  cent  livres.  La  cinquième  enfin 
eft  celle  de  Camerier  du  Chapitre , laquel- 
le ne  vaut  que  quatre  ou  cinq  cent  livres. 

11  y en  avoit  une  fixiéme  qui  étoit  celle  de 
Portier , mais  les  revenus  en  ont  été  unis  à 
la  manfe  du  Chapitre. 
y Les  V icaires,  les  Chapelains  6c  les  Chan- 
tres compofent  le  grand  Chœur  de  cette 
Eglife  Cathédrale , 6c  en  font  le  Service. 

11  y avoit  autrefois  foixante  6c  douze  Vicai- 
res 6c  quarante  Chapelains , mais  les  trou- 
bles 6c  le  defordre  que  le  Lutheranifme 
caufa  dans  cette  Province,  avoit  tellement 
diminué  le  nombre  des  Vicaires  6c  des 
Chapelains , que  lors  du  rétabliflèmentdu 
Service  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Stras- 
bourg il  n’y  avoit  que  douze  Vicaires  dont  , 
on  augmenta  le  nombre  jufqu’à  vingt. 
Quant  aux  Chapelles,  il  n’y  en  a que  qua- 
tre ou  cinq  de  cinq  cent  livres  chacune; 
car  pour  les  autres  leur  revenu  eft  tres- 
modique.  Le  Corps  des  vingt  Vicaires  eft 
gouverne  par  un  Senior , quatre  Députez 
6c  deux  Adjoints.  Ils  font  élus  par  les  au- 
tres Vicaires,  6c  peuvent  être  deftituez  ou 
continuez  au  bout  de  l’an.  Ces  Officiers 
, doivent  rendre  compte  tous  les  ans  au 
Doyen  6c  Chapitre  de  l’adminiftration  du 
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accorda  de  grandes  indulgences  , & lui  fit 
préfent  de  fa  chape  pontificale.  Ce  College 
eft  aujourd’hui  compofé  de  quinze  Cano- 
nicats,dont  cinq  font  affe&ez  à des  Prêtres, 
cinq  à des  Diacres, & cinq  à des  Soûdiacres. 
Les  Dignitez  de  Prévôt  & deDoyen#fonc 
les  feules  qu’il  y ait  dans  ce  Chapitre.  La 
Prévôté  vaut  environ  trois  mille  livres  de 
rente,&  eft  à ladifpofition  du  Pape,fuivant 
le  Concordat  Germanique.  Celui  qui  eft 
pourvu  de  cette  Dignitédonne  l’inveftitu- 
re  des  Canonicats , & des  Vicariats  qui  va- 
quent,comme  aufll  celle  des  maifons  cano- 
niales qui  font  au  nombre  de  douze.  Son 
droit  pour  cette  derniere  eft  ordinairement 
de  trois  cent  livres.  Le  Doyen  eft  élu  par 
le  Chapitre.  Cette  Dignité  qui  ne  raporte 
à celui  qui  en  eft  pourvû  qu’environ  qua- 
tre cent  livres,  lui  donne  le  droit  de  préll- 
der,Sc  de  conclurre  dans  le  Chapitre, même 
en  préfence  du  Prévôt , & de  correétion. 
Chaque  Chanoine  a (îx  cent  livres  en  ar- 
gent, trente  facs  de  grains,  & quelques  pe- 
tits revenus , qui  avec  la  maifon  canoniale 
peuvent  valoir  trois  ou  quatre  cent  livres. 
Outre  ces  quinze  Canonicats  il  y a dans 
cette  Eglife  quinze  Vicaires  & quinze  Cha- 
pelains ,raais  il  n’y  a que  trois  Vicaires  8c 
un  Chapelain  qui  réfident.  Chacun  de  ces 
trois  Vicaires  a environ  fept  cent  livres  de 
revenu. 
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Le  Chapitre  de  Saint- Pierre  le  Vieux  eft 
un  des  plus  anciens  d’Alface.  Des  le  neu- 
vième fiecle  il  y avoit  longtemps  qu  il  etoit 
établi.  Cette  EgUfe  fut  d’abord' a Honnaw 
qui  eft  une  Me  du  Rhin  à deux  lieues  de 
Strasbourg,  & c’eft  auflide  ce  côté  là  que 
font  tous  les  biens  de  ce  Chapitre.  Ayant 
été  ruinée  parles  inondations  du  Rhin , el- 
le fut  transférés  à Rheinau  en  1298.  où 
ayant  été  pareillement  endommagée  par 
rp  même  fleuve,  les  Chanoines  obtinrent 
en  Uo”  d'être  transferez  dans  la  Ville  de 
Strasbourg, & obtinrent  des  Paroifliens  de 
Saint-Pierre  le  Vieux  que  le  Chœur  de 
leur  Paroifie  leur  feroit  cede  pour  taire  le 
Service , tk  que  la  nef  demeureroit  au  Cu- 
ré & aux  Paroifliens.  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofe  d’un  Prévôt  qui  a quinze  ou  feize  cent 
livres  de  revenu , d’un  Doyen  qui  a envi- 
ron douze  cent  livres,  & dedix-huitCa- 
nonicats,  dont  il  y en  a douze  de  refidence, 
qui  ont  fept  ou  huit  cent  livres  de  revenu, 
au  lieu  que  les  flx  qui  ne  réfutent  point 
n’ont  qu’environ  trois  cent  livres  , oC  ne 
font  admis  à la  réfidence  qu’à  leur  tour. 

L’Eglife  de  tous  les  Saints  eft  dans  un 
des  Faubourgs  de  Strasbourg , St  fut  bâtie 
en  i^yo.  On  y fonda  en  differens  tems 
iufqu’à  dix- neuf  Prébendes , mais  le  Eu- 
theranifme  s’étant  introduit  dans  ce  Cha- 
pitre, elles  ont  été  pendant  longtemps  dil- 
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putées  par  les  Catholiques  & les  Luthé- 
riens. Il  fut  enfin  convenu  par  unetranfa- 
étion  autorifée  par  l’Evêque , que  les  Ca- 
tholiques rempliroient  fix  Prébendes, & les 
Luthérieus  autant.  Ces  Prébendes  valent 
cent  ou  cent  vingt  livres  de  fevenu. 

L’Eglife  Collégiale  de  Neuviller  eft 
dans  la  petite  V ille  de  ce  nom , fituée  à cinq 
lieues  de  Strasbourg.  C’étoit  autrefois  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , laquelle 
fut  fécularifée  en  1 496.  & la  Dignité  d’ Ab- 
bé changée  en  celle  de  Prévôt.  La  fécondé 
Dignité  eft  celle  de  Doyen.  Les  revenus 
du  Prévôt  font  de  la  valeur  de  deux  Cano- 
nicats.  Ceux  du  Doyen  font  d’un  Canoni- 
cat  Ôc  demi,  & ceux  de  chaque  Chanoine 
font  d’environ  mille  livres.  Il  y a fix  Cha- 
noines réfidens  avec  le  Prévôt  & le  Doyen, 

&:  quatre  autres  qui  ne  réfident  point. 

L’EglifeCollégiale  d’Aftach  étoit  fituée 
à deux  lieues  de  Molsheimfur  laBfufoh. 

C’étoif  autrefois  une  Abbaye  de  Bénédi- 
ctins qui  fut  fondée  par  Dagobert  II.  & 
par  S-  Florent  Evcque  de  Strasbourg.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt,  d’un 
Doyen , &,  de  dix  Chanoines  réfidens.  Les 
Canonicats  raportent  environ  huit  cent  li- 
vres , & le  Doyenné  mille  deux  cent. 

Quant  au  revenu  du  Prévôt , il  eft  peu 
eonfidérable.  Ce  Chapitre  a été  transféré  à 
Molsheim.  — ’ . • . ' 

Tome  TI.  V * 
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« Le  Chapitre  de  Lautembach  eft  dans  la- 
haute  Alface , mais  cependant  du  Diocele 
de  Strasbourg.  L’Evêque  en  eft  le  prote- 
cteur, & ce  Chapitre  lui  paye  pour  ce  droit 
la  fotrnne  de  cent  livres.  Cette  Eglife  dé- 
pendoit  imifiédiatement  du  faint  Siégé, 
mais  elle  s’eft  volontairement  foûmil'e  à 
l’Evêque  de  Strasbourg  à caufe  des  frais 
qu’elle étoit  obligée  défaire  à Rome  pour 
l’expédition  de  les  affaires.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d’un  Prévôt  ,d’un  Doyen , & de 
douze  Chanoines.  Les  Canonicats  valent 
jufqu’à  huit  cent  livres. 

L’Eglife  Collegiale  de  Saverne  étoit  au- 
trefois un  Collège  de  Chanoines  Régu-t 
liers  de  S.  Augultin  établi  à Still , à deux 
lieues  de  Saverne , où  elle  a été  transférée 
ôt  fecularilee  en  1478.  Ce  Chapitre  eft 
♦ compofé  d’un  Prévôt , d’un  Doyen  & de 
huit  Chanoines,  dont  il  y en  a cinq  qui  ré- 
fidenf.  Chacun  de  ces  cinq  Chanoines  jouit 
de  cinq  à fix  cent  livres  de  revenu.  Le  Pré- 
vôt a un  foudre  de  vin  , & cinquante  facs 
de  grains , de  plus  qu’un  Chanoine  ; & le 
Doyen  a un  demi-foudre , & vingt  cinq 
facs  de  grains.  Un  des  Chanoines  fait  la 
fon&ion  de  Curé,  & ce  fut  l’Evêque  Eraf- 
me  qui  unit  une  Prébende  à la  Cure. 

La  Collégiale  deSourbourg  dans  la  fo- 
rêt d’Haguenau , étoit  une  Abbaye  de  Be- 
nedi&ins  fondée  par  Dagobert , & fécula- 
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rifée  dans  la  fuite.  Ce  Chapitre  fut  d’abord 
compofé  d’un  Prévôt , d’un  Doyen , & de 
douze  Chanoines  ; mais  le  changement  de 
Religion  en  a tellement  diminué  les  reve- 
nus , qu’il  ne  jouifloit  plus  que  de  trois  ou 
quatre  mille  livres  de  rente, fur  quoi  il 
y avoit  beaucoup  de  charges  à payer , ce 
qui  donna  lieu  de  l’unir  à l’üglife  Paroiffia- 
le  de  Saint- Louis  de  Stras  bourg. 

Saint-Leonard  d’Obenheim  étoit  une 
Abbaye  de  Benediéfcins  qui  a été  féculari- 
fée.  Ce  Chapitre  a huit  Chanoines  en  com- 
ptant le  Doyen.  Cinq  de  ces  Chanoines 
font  de  réfidence,  &:  joùiflênt  de  fix  ou  fept 
cent  livres  de  revenu.  Le  Doyen  a portion 
& demie,  & eft  élu  par  le  Chapitre.  Le 
grand  Prévôt  dé  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg difpolè  de  tous  les  Canonicats. 
L’Abbaye  de  Sainte-Walbourg  ou  Val- 
purge  dans  la  forêt  d’Haguenau , eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  & fut  fondée  par  un 
Comte  de  Montbéliard  en  1 1 5 r.  Ayant 
été  abandonnée  dans  le  feiziéme  fiecle  par 
les  Religieux,  le  Prévôt  de  V ueilfembourg 
s’en  empara,  & depuis  ce  tems-là  l’Evêque 
de  Spire  à l’Evêché  duquel  cette  Prévôté 
eft  unie , a joui  de  l’Abbaye  de  Saint- Vual- 
bourg  jufqu’à  la  fin  du  uecle  dernier  que 
n’ayant  pû  juftifier  la  validité  de  l’union 
de  cette  Abbaye  à la  Prévôté  de  Vueiflena- 
bourg,  parce  qu’elle  s’étoit  faite  fans  le 
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confentement  de  1’Evëque  de  Strasbourg 
dans  le  Diocefe  duquel  elle  eft  fituée,  l’u- 
nion fut  déclarée  nulle  par  Arrêt  du  Gon- 
feil  fùperieur  d’Alface , & le  Roy  en  difpo- 
la  l’an  1687.  en  faveur  des  Jefuites  de 
Strasbourg  aux  conditions  portées  par  le 
brevet  ef  union.  Le  revenu  de  cette  Abbaye 
étoit  de  huit  ou  neuf  mille  livres  par  an. 
Voila  l’hiftoire , & voici  la  fable  : On  dit 
qu’un  Religieux  de  ce  Monaftere  demeura 
pendant  trois  cent  ans  à écouter  le  chant 
des  oifeaux  de  cette  forêt , & que  cette 
mélodie  l’avoit  comme  abforbé  dans  la 
contemplation  deschofes  céleftes.  On  voit 
le  portrait  de  ce  Religieux  gravé  fur  une 
des  pierres  du  Chœur  de  cette  EgÜfe. 

Ebermunfter  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  par  Sigisbert  du  .tems  que  S.  Ar- 
bogaft  étoit  Evêque  de  Strasbourg.  On 
conferve  dans  cette  Abbaye  de  beaux  & an- 
ciens titres  des  Rois  de  France,  & des  Em- 
pereurs. 11  paroît  par  les  derniers  qu’elle 
étoit  autrefois  delà  matricule  de  l’Empire, 
& avoit  voix  aux  Dietes.  Les  revenus  de 
cette  Abbaye  font  de  quinze  ou  foize  mil- 
le livres  par  an. 

Maurmunfter  eft  du  même  Ordre , & à 
une  lieue  de  Saverne.  Elle  fut  fondée  par 
S.  Pirmin  du  tems  de  Thierry  IV.  dont  le 
régné  commença  l’an  711.  &s*appel la  d’a- 
bord Leuvartzel  ; mais  elle  changea  de 
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hom  en  mémoire  de  l’Abbé  Maur  ,.que 
.l’on  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Pirmin.  Le 
revenu  de  cette  Abbaye  eft  de  quatorze  ou 
quinze  mille  livres. 

Altorf  eft  du  même  Ordre , & fituée  à 
une  lieue  de  Molsheim.  Sa  Communauté 
n’eft  que  de  fix  ou  fept  Religieux  , qui 
jouiflènt  d’environ  fix  mille  livres  de  re- 
venu. ;• 

Andelau , ou  Andlaw , efi  une  Abbaye 
de  Chanoinefles , qui  fuivoit  dans  Ton  ori- 
gine la  Réglé  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fon- 
dée vers  l’an  880.  parfainte  Richarde  fille 
d’un  Roy  d’Ecoflé , & femme  de  l’Empe- 
reur Charles  le  Gras,  laquelle  ayant  étéin- 
juftement  foupçonnée  d’infidelité  par  fon 
mari,  le  fépara  d’avec  lui,  reprit  là  dot, 
& fonda  cette  maifon  où  elle  pafià  le  refte 
de  là  vie.  La  Communauté  eft  compofée 
de  l’Abbefle  & de  douze  Chanoinefles,  qui 
font  les  mêmes  preuves  de  noblefle , que 
dans  les  Colleges  d’Allemagne.  L’Abbefle 
d’Andlaw  eft  PrincelTe  de  l'Empire , & a 
cela  de  particulier  que  quoiqu’elle  ait  voix 
dans  les  Dietes  de  l’Empire , elle  ne  porte 
aucune  partie  des  impofitions  qui  y lont 
réglées.  Les  revenus  de  cette  Abbaye  font 
de  feize  ou  dix-huit  mille  livres , tant  pour 
la  Manfe  Abbatiale  que  pour  la  Commu- 
nauté. Les  Chanoinefles  vivent  en  com- 
munauté , font  bien  logées, & bien  nour- 
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ries  -,  mais  ce  qu’on  leur  donne  pour  leur 
entretien  eft  peu  de  chofe , 6c  ne  va  pas  à 
plus  de  vingt  écus  pour  chacune. 

Bilbesheim  eft  aulli  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l'  Ordre  de  S.  Benoit , 6c  fut  fondée 
par  le  même  Comte  de  Montbelliard , qui 
fonda  celle  dcWalbourg.  La  première  Ab- 
befte  fut  une  fille  du  londateur  appellée 
Glatilde , qui  y mourut  en  odeur  de  fainte- 
té.  Cette  Abbaye  eft  tout  auprès  de  celle 
de  Walbourg , 6c  ne  jouit  pas  de  plus  de 
mille  livres  de  rente. 

Ces  Abbayes  font  régulières  6c  éleéfcives. 
La  Communauté  élit  trois  fujets  en  pré- 
fence  des  Commiflàires  du  Roy , 6c  de  ces 
trois  fa  Majefté  en  choifit  un. 

11  y a'  encore  quatre  Abbayes  d’hom- 
mes de  l’Ordre  de  S.  Benoît  qui  font  dans 
le  Diocefe  de  Strasbourg , mais  comme  el- 
les font  au-delà  du  Rhin  , 8c  dans  les  ter- 
res de  l’Empire , je  n’ai  pas  crû  qu’il  fût 
néceffaire  d’en  parler  ici. 

Toutes  ces  Abbayes  forment  enfemble 
une  Congrégation  particulière  appellée 
Congrcgatio  Argentinen/îs.  Elles  font  toutes 
fùjettes  à la  vifite  6c  a la  jurifdiétion  de  l’E- 
vêque de  Strasbourg.  Ce  Prélat  préfide 
■par  lui  ou  par  un  Commiflaire  à l’éle- 
ction des  Abbez,6c  après  leur  éleétion 
ils  donnent  un  aéte  à l’Evêque  par  lequel 
ils  reconnoiffent  (à  jurifài&ion , 6c  pro- 
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mettent  de  ne  s’en  jamais  foullraire. 

L’Abbaye  duNtubourgeft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux  ,8c  aune  lieue  2c  demie  d’Ha- 
guenau.  Elle  fut  fondée  en  nz8.  par  un 
Comte  de  Lutzelboui  g,  8c  l’Abbé  de  Luc- 
zel  y envoya  douze  Religieux , 8c  un  Abbé 
appellé  Waldnc.  Cette  Abbaye  jouit  de 
huit  ou  dix  mille  livres  de  revenu , 8c 
l’Abbé  ne  prend  point  de  Bulles  de  Rome; 
mais  fur  le  Brevet  du  Roy  qui  eil  expédié 
après  Té leéti  on , i’Abbéde  Lutzel  lui  don- 
ne l’inveiliture  de  l’Abbaye  de  Neubourg, 
& fur  fes  provifions  il  reçoit  la  benediétion 
comme  les  autres  Abbez. 

Konisbruck  efl  une  Abbaye  du  même 
Ordre,  mais  de  filles.  Elle  ell  fituée  dans 
la  forêt  d’Haguenau , fut  fondée  en  même 
tems  que  celle  de  Neubourg , 6c  dépend 
comme  elle  de  celle  de  Lutzd.  Cette  Ab- 
baye ne  jouit  que  d’environ  trois  mille  li- 
vres de  rente. 

§.  4.  L’Evêché  de  Spire  s’étend  dans  la 
bafl'e  Alface , 8c  avoit  autrefois  dans  cette 
partie  de  fon  Diocefe  un  grand  nombre  de 
Paroifles,  de  Chapitres  8c  d’ Abbayes  ; mais 
depuis  que  les  Princes  Palatins  8c  les  autres 
Seigneurs  de  la  baffe  Alfaee  ont  embrafié 
le  t /’alvinifme  ou  le  Lutheranifme , îls  fe 
font  emparez  des  biens  de  l’Eglife,8cen 
ont  chr.fi  e les  Titulaires,  en  forte  qu’il  n’y 
a aujourd’hui  que  deux  ou  trois  Chapitres 
&c.  V iüj 
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Le  Chapitre  de  Landau  étoit  ancienne- 
ment une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
llin,  qui  a été  fecuiarifée  il  y a environ  deux 
cent  ans.  Il  eft  compofé  d’un  Doyen  t de 
deux  Chanoines , & d’un  Vicaire  qui  def- 
fert  la  Cure  de  cette  Ville.  Le  revenu  dont 
jpuit  ce  Chapitre,  eft  au  plus  de  trois  mille 
.livres.  s 

Celui  deVeiflembourg  étoit  ancienne- 
ment une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
& fi  confidérable qu’elle  étoit  une  des  qua- 
tre que  l’on  appelloit  les  quatre  Abbayes  de 
P Empire.  Elle  fut  fécularifée  en 
L’Abbé  prit  la  qualité  de  Prévôt , & les 
Moines  celle  de  Chanoines.  Philippe  de 
Flersheim,  Evcque  de  Spire,  trouvant  cet- 
te Prévôté  à fa  bienféance,  en  follicita  vi- 
vement l’union  à fon  Evêché , ôc  l’obtint 
du  Pape  PaulUI.  en  1561.  Ce  Chapitre  ne 
confifte  aujourd’hui  qu’en  un  Doyen  , un 
Cuftos,  dix  Chanoines  & deux  Vicaires. 
Les  Canonicats  ne  font  au  plus  que  de  fix 
ou  fept  cent  livres  de  rente. 

. . • . * t . . 

» • _ . * 

Article  II. 

• ’!.  * t * • • » • 

Le  Gouvernement  Civil  de  ÏAlfacc. 

S-  i.^yOute  l’Alface,tant  la  haute  que 
JL  la  bafl’e  ,eft  du  reflôrt  du  Con- 
seil fuperieur  d’Àlface  établi  à Colmar. 

» * • v 
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Gette  Cour  fuperienre  fut  érigée  pour  la 
première  fois  en  la  Ville  d’Einfisheim  en 
i6j8.  en  la  place  de  la  Régence,  ou  Con- 
feil , que  les  Archiducs  avoient  auparavant 
établie  dans  la  même  Ville.  Comme  leref- 
fort  de  ce  T ribunal  étoit  d’une  allez  petite 
étendue,  parce  que  le  Traité  de  Munlter 
étoit  demeuré  en  partie  fans  execution  ,1e 
Roy  jugea  à propos  en  1661.  de  fuprimer 
ce  Confeil  fuperieur , & d’ériger  en  fa  pla- 
ce un  Confeil  Provincial , dont  les  appel- 
lations relïortiflbient  ênderniere  inltance 
au  Parlement  de  Mets.  Ce  dernier  Tribu- 
nal fubfifta  jufqu’en  1679.  que  le  Roy  lui 
rendit  là  première  fuperiorité , & lui  don- 
na le  pouvoir  de  juger  en  dernier  refTort 
toutes  les  affaires  civiles  & criminelles  avec 
la  même  puiflànce  & autorité  que  les  cours 
de  Parlement , & autres  Compagnies  fupe- 
rieures  du  Royaume.  Toutes  les  Charges  * 
avoient  été  données  gratuitement  êt  (ans 
finance,  & ce  Confeil  fut  transféré  à Bri- 
làck.  Le  Roy  par  fon  Edit  du  mois  d’A- 
vril  de  l’an  1694.  créa  une  fécondé  Cham- 
bre dans  le  même  Confeil,  & par  le  même 
Edit  en  confirmant  tous  les  Officiers  dudit 
Conltil  en  la  poflêffion  de  leurs  Offices, 
les  rendit  héréditaires  comme  dans  le  relie 
du  Royaume , moyennant  la  finance  qu’ils 
ont  payée.  Ce  Confeil  a été  enfin  transféré 
a Colmar , où  il  eîl  actuellement  féden- 
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taire.  11  connoît  en  première  inftance  de 
toutes  les  affaires  de  ceux  qui  avoient  au- 
trefois leurs  caufes  commifes  à la  Régence 
d’Autriche  , tels  qu’ctoient  les  Abbez  , 
Prieurs  & autres  Ecclefiaftiques , Gentils- 
hommes , Officiers  dudit  Confeil  & de  la 
Chancellerie  qui  y eft  établie,  & autres  Of- 
ficiers y reffortiffans , à l’exception  des  Of- 
ficiers de  la  baffe  Alface  qui  ont  leurs  cau- 
fes commifes  en  première  inftance  parde- 
Vant  le  Préfidial  ouDireétoire  delà  No- 
blefl’e  de  la  baffe  Anace  , comme  auffi  des 
Officiers  des  lieux  dépendans  du  temporel 
de  l’Evêché  de  Strasbourg,  & de  ceux  du 
Comté  de  Hanau  &c.  dont  les  appellations 
des  Sentences  font  portées  à leur  Régence. 
Il  en  faut  encore  excepter  le  grand  & le 
petit  Sénat  de  la  Ville  de  Strasbourg.  T ou- 
tes  les  appellations,  tant  des  J uges  Royaux 
• que  des  Seigneurs  & Magiftrats  des  Villes, 
& même  les  appellations  comme  d’abus 
fonc  portées  audit  Conièilfuperieur  11  y a 
peu  de  Juftices  Royales  dans  cette  Provin- 
ce, pareeque  le  Roy  Louis  XIV.  donna 
la  plûpart  cta  Terres  & Seigneuries  doma- 
niales au  Cardinal  Mazarin , ou  à d’autres 
Seigneurs.  Les  Juftices  Royales  qu’on  re- 
marque en  Alface,  font  le  Bailliage  & Pré- 
vôté de  la  Ville  neuve  deBrilàc  ,1e  Baillia- 
ge & Préfecture  d’Haguenau  ,1e  Baillia- 
ge de  Veifl'embourg,  le  Bailliage  de  Can- 
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dek,les  Prevôtez  d’Huningue , d’Enfis- 
heim,  8c  du  Fort-Louis.  Les  Offices  de 
toutes  ces  JurifdiCtions  ont  été  créez  en 
titre  8c  héréditaires  par  Edit  du  Roy  du 
mois  d’Avrilde  Pan  1(394.  Le  Roy  établit 
en  mêmetems  à Strasbourg  une  Chambre 
des  Monoycs  compolée  de  deux  Juges- 
Gardes  , d’un  Procureur  du  Roy , d’un 
Contregarde  8c  d’un  Greffier. 

LePréfidial  ou  Directoire  de  la  No- 
blefle  de  la  bafl'e  Alface  eft  une  Jurifdi- 
Ction  féante  à Strasbourg  dans  l’Hôtel  de 
laNoblefle.  U eft  compofé  d’un  Directeur 
qui  y préfide , & de  fept  Confeillers.  Les 
Confeillers  font  choius  à la  pluralité  des 
voix  de  tous  les  membres  de  ce  Corps , 8c  * 
ce  choix  doit  être  confirmé  par  le  Roy:, 
qui  leur  accorde  une  Commiflion.  Le  Di- 
recteur elt  pris  parmi  les  fept  Confeillers 
fuivant  l’ancienneté  de  l’éleCtion  d’un  cha- 
cun : ainfi  iis  en  font  les  fonctions  par  $e- 
meftre  alternativement  l’un  après  l’autre. 
Outre  ce  nombre  de  fept  Confeillers , il  y 
a encore  trois  Confeillers  Afleflèurs  qui 
ont  féance  en  la  place  des  Confeillers , qui 
par  maladie  ou  affaires  ne  peuvent  pas  fe 
trouver  aux  aflemblées,  8c  ces  Affeireurs 
remplacent  les  Confeillers , lorfqu’il  y a 
quelque  Charge  vacante,  fuivant  leur  rang 
d’ancienneté.  Ce  DireCtoire  eft  encore 
compofe  d’un  Syndic, d’un  $ecretairç,d'ua  • 
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Receveur , & de  quelques  autres  Officiers 
fubalternes  Ilconnoîten  première  inftan- 
ce  de  toutes  les  affaires  qui  concernent  les 
Gentilshommes , & les  membres  de  Ion 
Corps , & par  appel  de  celles  des  Commu- 
nautez  & habitans  de  leur  dépendance,  qui 
ont  été  jugées  par  les  Baillis  & Juges  Sei- 
gneuriaux établis  par  les  Seigneurs  des 
Terres  dépendantes  du  Corps  de  la  No- 
bîeffe.  11  juge  en  dernier  reffort , tant  pour 
le  civil  que  pour  le  criminel,  les  affaires  qui 
n’excedent  pas  la  Comme  de  cinq  cent  li- 
vres , car  pour  celles  qui  vont  au  delà  de  la- 
dite Comme , les  appellations  en  Cont  por- 
tées au  Conlèil  Cuperieur. 

Outre  le  Dire&oire  la  Ville  de  Stras- 
bourg a Ion  Magiftrat  qui  eft  diflribué  en 
plufieurs  Chambres  qui  font  celles  des  trei- 
ze , des  quinze , des  vingt  8c  un , du  grand 
Sénat  8t  du  petit  Sénat,  il  y a pour  toutes 
ces  Chambres  un  Préteur  Royal , 8c  un 
Procureur  Sindic  pour  le  Roy.  ils  Cont  éta- 
blis l’un  & l’autre  pour  veiller  à ce  qu’il  ne 
Ce  palîè  rien  dans  les  délibérations  de  ces 
Chambres , qui  Coit  contraire  aux  inten- 
tions du  Roy.  * . 

La  Chambre  des  Treize  étoit  appellée 
la  Chambre  d’Etat,  avant  que  la  Ville  de 
Strasbourg  Cût  Cous  l’ohéifiànce  du  Roy, 
& elle  eft  encore  aujourd’hui  la  principale 
, de  la  Magift rature.  Elle  connoîc  de  tputes 
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les  affaires  de  conféquencc,  & reçoit  les  ap- 
pellations des  Sentences  du  grand  6c  du  pe- 
tit Sénat,  6c  les  juge  en  dernier  r effort  lorf- 
que  la  fomme  dont  il  eft  queftion  n’exce- 
de  pas  mille  livres  ; car  lorfqu’elleexcede, 
l’appel  en  eft  porté  au  Confeil  fuperieur , 
mais  en  ce  cas  là  les  Sentences  de  la  Cham- 
bre des  Treize  s’exécutent  nonobftant 
l’appel , jufqu’a  la  concurrence  de  la  fom- 
me de  deux  mille  livres.  Cette  Chambre 
eft  compofée  de  quatre  Préteurs  qui  font 
Gentilshommes, de  quatre  anciens  Con- 
fuls  ameftres , 6c  de  quatre  autres  Bour- 
geois d’une  expérience  & d’une  probité  * 
reconnues.  A ces  douze  Confeillers  eft 
joint  l’ameftre  Régent  pendant  fon  année 
de  régence. 

JLa  Chambre  des  Quinze  eft  compofée 
de  cinq  Gentilshommes  dont  un  ou  deux 
font  Préteurs,  6c  de  dix  notables  Bourgeois.' 
Cette  Chambre  a la  direébion  6c  l’écono- 
mie des  revenus  de  la  Ville , qui  montent 
à la  fomme  d’environ  cinq  cent  mille  li- 
vres. Sur  cette  fomme  la  Ville  eft  tenue.de 
l’entretien  des  nouvelles  fortifications , de 
l’entretien  des  bâtimens  publics , de  l’en- 
tretien ôc  fourniture  des  cazernes , des  ap-  . 
pointeraens  des  Officiers  du  Magiftrat,  de 
l’intérêt  ou  rente  des  fouîmes  empruntées 
parla  Ville , 6c  dont  le  capital  appartient  à 
des  fujets  du  Roy , &c.  * 
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. La  Chambre  des  Vingt  6c  un  confèrvc 
encore  le  nom  du  nombre  de  perfonnes 
qui  la  compofoient  autrefois , car  préfente- 
ment  elle  clt  réduite  à ûx,  qui  font  un  Gen- 
tilhomme, deux  perfonnes  de  dignité  con- 
sulaire, ôc  trois  notables  Bourgeois.  Cette 
Chambre  n’a  prefque  d’autre  fonétion  que 
de  fournir  des  l'ujets  qui  entrent  aux  Cham- 
bres des  Quinze  & des  Treize. 

Le  grand  Sénat  eft  compofê  de  trente 
Citoyens,  dont  dix  font  Gentilshommes, 

& les  vingt  autres  fimples  Bourgeois.  Cet- 
te Chambre  connoît  des  affaires  civiles  6c 
• criminelles.  Ces  dernieres  y font  jugées  en 
dernier  reflort. 

Le  petit  Sénat  confifte  en  fix  Gentils- 
hommes , 6c  douze  Bourgeois.  Il  connoît 
des  affaires  civiles  moindres  que  celles  qui 
fe  portent  au  grand  Sénat , à la  charge  de 
l’appel  à la  Chambre  des  Treize. 

Comme  les  trois  premières  Chambres 
font  fiables , on  les  appelle  la  Régence  perpé- 
tuelle , 6c  lorfque  quelqu’un  de  ceux  qui  les 
compofent  vient  à mourir,  ou  devient  in- 
capable , ou  indigne  de  la  place  qu’il  y oc- 
cupe , on  le  remplace  par  un  fujet  de  la 
Chambre  qui  vient  après.  Un  membre  de  x 
la  Chambre  des  Treize  eft  par  exemple 
remplacé  par  un  de  celle  des  quinze , 6c 
ainfi  des  autres. 

La/ Ville  de  Strasbourg  étoit  autrefois 
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divifée  en  vingt-huit  tribus  ou  quartiers, 
mais  depuis  l’an  1481.  elle  n’eft  partagée 
qu’en  vingt.  Chaque  tribu  a un  chef  qui 
eft  tiré  de  l’une  des  trois  Compagnies  de  la 
Régence  perpétuelle , des  Üchcvins , ôc 
une  Juftice  particulière  , qui  connoît  feu- 
lement des  affaires  les  plus  fommaires. 
L’on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  beau 
que  les  Ordonnances  de  police  de  la  Ville 
de  Strasbourg.  Par  Edit  du  mois  d’ Août 
1694,  le  Roy  créa  une  Maîtriiè  particu- 
lière des  eaux  & forêts  à Enûsheim  pour 
la  haute  Alface , & une  à Haguenau  pour  la 
bafle , & voulut  qu’elles  relevafient  de  la 
grande  Maîtrife  de  Champagne. 

11  y a auffi  à Strasbourg  un  Hôtel  des 
Monoyes,  où  le  Magiftrat  faifoit  fabriquer 
des  efpeces  avant  que  cette  Ville  fût  fous 
l’obéiflance  du  Roy,  mais  depuis  l’an  1 694. 
fa  Majefté  y a établi  les  Officiers  néceffai- 
rcs,  tant  pour  la  fabrication  que  pour  la  ré-  ' 
formation  des  efpeces. 

Le  Droit  écrit  ,c’eft-à  dire  le  Droit  Ro- 
main, eft  la  feule  Loy  fur  laquelle  on  rend 
la  Juftice  en  Alface  ; car  il  n’y  a aucune 
Coutume  qui  y déroge,  fi  ce  n’eft  quelques 
ftatuts  ouufages  locaux  qui  ne  font  obfer- 
vez  que  dans  les  lieux  où  ils  font  introduits. 
La  Ville  de  Strasbourg  étant  depuis  allez 
longtemps  fous  l’obéiftance  du  Roy , le 
Leét  eur  fera  fans  doute  lurpris  d’appren- 
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dre  que  l’Ordonnance  civile  de  l’an  1 66/. 
ni  la  criminelle  de  1670.  ne  lont  point  ob- 
lervées  à Strasbourg  ,&  on  a laifTéjufqu’à 
préfent  à Ton  Magiftrat  la  liberté  de  fui- 
vre  l’ancienne  procedure  qui  étoit  en  ufa* 
ge.  Comtrte  ce  Magiftrat  juge  en  dernier 
reflbrt  les  affaires  criminelles,  on  eft  moins 
frapé  de  cette  inobfervation  que  dans  les 
affaires  ci  Viles,  qui  lorfqu’elles  excédent* 
la  fournie  de  mille  livres , font  portées  par  . 
appel  au  Confeil  fuperieur  de  Colmar,  où 
les  deux  Ordonnances  dont  je  viens  de 
parler  font  regardées  comme  des  loix  in- 
violables. C’eft  quelque  chofe  de  fort  fin- 
gulier  de  voir  que  les  premiers  Juges  n’ob- 
iérvent  pas  une  Ordonnance , à laquelle  les 
Juges  fuperieurs  font  obligez  de  lé  con- 
former. * 

§.  z.  La  Province  d’Alface  étoit  autre- 
fois un  pais  d’Etats,  mais  elle  eft  aujour- 
d’hui pais  d’impofmon.  Au  lien  de  Tail- 
le cette  Province  paye  au  Roy  U Subven- 
tion , qui  eft  la  même  chofe  fous  un  autre 
nom.  Elle  montoit  par  an  à quatre-vingt 
dix-neuf  mille  livres,  mais  en  1 700.  la  Pro- 
vince offrit  au  Roy  de  payer  par  an  la-fom- 
mede  trois  cent  mille  livres,  s’il  plaifoità 
fa  Majefté  de  la  décharger  des  deux  Maî- 
trises particulières  des  eaux  & forêts  créées 
en  1694-  &de  l’execution  des  Edits  por- 
tant création  des  Lieutenans  generaux 
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autres  Officiers  de  Police , & des  autres 
Edits  portant  création  de  nouveaux  Offi- 
ces &c.  Cette  offre  fut  acceptée  purement 
& Simplement  par  Arrêt  du  Confeil  du 
vingt-neuf  de  Novembre  de  l’an  1700. 2c 
l’impofition  de  la  fomme  de  trois  cent 
mille  livres  fut  faite  pour  la  première. fois 
en  4701. 

Les  autres  impofitions  comme  la  capi- 
tation &c.  ont  lieu  dans  cette  Province 
comme  dans  les  autres , de  c’eft  à l’Inten- 
dant que  les  Ordres  du  Roy  pour  cesitn* 
pofitions  font  adreffez.  Il  les  envoyé  enffii- 
te  aux  Baillis , & Magiftrats  des  Villes , 
Bourgs  & Villages  de  la  Province  qui  en 
font  la  levée,  & en  remettantes  deniers 
entre  les  mains  des  receveurs  particuliers 
des  Finances  qui  font  établis  dans  cette 
Province  , & les  Receveurs  particuliers 
les  remettent  aux  Receveurs  generaux  de 
la  Généralité  de  Mets. 

Le  Domaine  du  Roy  dans  ce  païs  con-i 
fiftoit  dans  les  droits  de  Souveraineté , 6C 
en  plufieurs  Terres  & Seigneuries  qu’il 
pofledoit  dans  la  Province.  Sa  Majefté 
ayant  fait  don  au  Cardinal  Mazarin  des 
*1  erres  de  Betfort , d’Ell , Ferrette , Alt- 
kirk , Tann,  & Ifenheim,  elle  ne  jouit  plus 
en  AUâce  que  de  quelques  forêts,  & des 
droits  de  fouveraineté  qui  confident  dans 
les  droits  d’entrée  Sc  de  fortie  de  la  Pro- 
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vmce,  d’impôt  fur  le  Tel,  d’amendes  & con* 
fifcations  &c. 

Les  droits  du  fel  & Aydes  ne  fe  perçoi- 
vent en  Alface  que  dans  les  Terres  qui  dé- 
pendent de  l’ancien  Domaine , & point 
dans  celles  de  la  baffe  Alface  qui  ont  été 
réunies.  Ces  droits  font  partie  de  la  ferme 
du  Domaine  laquelle  comprend  auffi  les 
droits  de  péage  qui  fe  lèvent  à l’entrée  , & 
à la  fbrtie  de  la  Province  ; car  dans  toutes 
lesTerres  6c  Seigneuries  qui  dépendent  de 
la  réunion  de  la  haute  & baf^e  Alface , le 
Roy  ne  jouit  d’aucun  péage,  6c  ilsfe  lè- 
vent au  profit  des  Seigneurs. 

L’an  1694.  le  Roy  établit  en  Alface  de 
nouveaux  4rbits  de  traites  foraines , pour 
lefquels  on  établit  plufieurs  Bureaux.  Ces 
droits  font  partie  des  cinq  grofles  Fermes 
de  France-  Le  papier  timbré,  le  controile 
des  Exploits,  celui  des  aétes  des  Notaires, 
& impôts  fur  les  bois,  bleds,  vins,  tabac, 
n’ont  point  lieu  dans  cette  Province. 

Comme  il  n’y  a point  en  Alface  ni  Ele- 
ctions , ni  Cour  des  Aides , ni  Bureau  des 
Finances  ,c’eft  l’Intendant , ou  fes  Subde- 
leguez qui  connoiflfent  des  conteftations 
qui  furviennent  fur  le  fait  du  Domaine  & 
des  deniers  royaux , 6c  les  appellations  de 
leurs  Jugcmens  font  portées  au  Confeil 
d’Etat.  L’Intendant  connoît  auffi  de  tous 
les  différends  concernant  les  deniers  com-. 
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muns  & patrimoniaux . ôc  prend  foin  des 
voiries,  grands  chemins,  ponts  & chauffées, 
&c.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  de  l’an 
1697.  fa  Majefté  créa  un  Procureur  du 
Roy  pour  fervir  auprès  de  l’Intendant,  ÔC 
garder  les  minutes  de  fet  Ordonnances.  & 
autres  aûes,  de  même  que  dans  toutes  les 
autres  Intendances  de  fon  Royaume. 

§.  5.  L’Alface  étant  un  des  plus  fertiles 
pais  qu’il  y ait  en  France,  elle  fait  un  com- 
merce plus  ou  moins  confidérable  , félon 
que  le  Royaume  eft  en  paix , ou  en  guer- 
re. Le  commerce  le  plus  important  qui 
fe  faifoit  dans  ce  pais  ci  avant  la  guerre, 
étoit  celui  des  bois  de  la  baffe  Alfaceque 
l’on  vendoit  aux  Hollandois  pour  la  con- 
ftruéfcion  des  navires &c.  11  paffoit  auffi  en 
Hollande  une  quantité  confidérable  de 
vins  de  la  haute  Alfàce  que  l’on  tranlpor- 
toit  enfuite  en  Suede  & en  Dannemarck  , 
où  on  les  débitoit  pour  vins  du  Rhin.  On 
tranlportoit  aufli  des  eaux  de  vie  6c  du  vi- 
naigre en  Hollande  6c  en  Allemagne.  La 
Ville  de  Strasbourg  faifoit  encore  un  grand 
commerce  de  graines  d’oignons,  de  pavots, 
d’anis  8tde  fenouil,  comme  auffi  de  lafran , 
de  terebantine , de  chanvre , de  tartre , de 
fuif , de  ' poudre  à giboyer  qui  elt  tres- 
eftimée , de  treillis , 6c  de  canevas  que  l’on 
portoit  en  Angleterre , en  Hollande , êc  en 
Allemagne.  Le  débit  de  bled  qu’on  faifoit 
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en  Suide  , l’engrais  des  belliaux  , & celui 
des  porcs  âttiroient  aufli  beaucoup  d’ar- 
gent dam  cette  Province  ; mais  la  guerre 
lait  ceffer  entièrement  une  partie  de  ce 
comnüerce , & interrompt  beaucoup  l’au- 
tre. Le  commerce  du  tabac  a eu  cela  de 
particulier  qu’il  s’efl:  augmenté  confidéra- 
blement  pendant  la  guerre,  & les  fabriques 
fe  font  fi  fort  multipliées  dans  la  Ville  de 
Strasbourg,  qu’on  en  a débité  jufqu’à  mille 
deux  cent  quintaux  par  femaine , & envi- 
ron cinquante  mille  quintaux  par  an.  Les 
deux  tiers  de  ce  tabac  paffent  en  Suifle  8c 
en  Allemagne,  & l’autre  tiers  en  Lorraine,- 
& dans  la  Province  de  la  Saare.  Ce  com- 
merce de  tabac  a rapporté  à la  Province 
plus  de  cinq  cent  mille  livres  par  an.  En 
tems  de  paix  la  baffe  Alface  débite  fes  châ- 
taignes & fes  prunes  à Cologne  , ou  aux- 
. environs. 

Il  y a en  quelques  endroits  d’ Alface  des 
manufaétures  de  cuivre  , & à Strasbourg 
il  y en  a de  couvertures  de  laine , de  tapiL 
fériés  de  Bergame  & de  futaines.  L’on  fa- 
brique auffi  dans  cette  Province  une  gran- 
de quantité  d’étoffes , moitié  laine  , moi-  .. 
tié  fil,  nommées  tiretaines  pour  l’ufage  des 
gens  du  pais. 

§.  4.  Il  y a à Strasbourg  une  Univerfité 
compofée  des  quatre  Facultez , des  Aits, 
de  Théologie , de  Droit , & de  Médecine. 
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Le  Cure  de  l’Eglife  Collegiale  de  Saint- 
Thomas  de  Strasbourg  ayant  embrallë  le 
Lutheranifme  en  lyzB.iUntraînalerefte 
du  Chapitre  dans  la  même  herefie.  L’an 
*538.  Jaques  Sturmius,  Syndic  de  laVille, 
infpira  le  defl’ein  au  Magiftrat  d’établir  un 
Collège  ou  Umverfité  pour  inftruire  la 
jeunelîe  dans  toutes  les  fciences , & d’affe- 
6ter  les  revenus  de  la  Collegiale  de  Saint- 
Thomas  aux  appointemens  des  Profefi- 
feurs.  Le  Clergé  Catholique  fit  plufieurs 
tentatives  pour  rentrer  dans  les  biens  de 
Ce  Chapitre , mais  elles  furent  inutiles , & 
l’Evêque  Erafme  paflà  enfin  un  traite  avec 
le  Magiftrat,  par  lequel  il  fut  convenu  que 
la  Cathédrale  & les  deux  Eglilès  de  Saint- 
Pierre  feroient  rendues  aux  Catholiques , 
mais  que  les  revenus  de  celle  de  Saint-Tho- 
mas feroient  uniquement  employez  à l’en- 
tretien des  Protefièurs  del’Univerfité,  ce 
quia  toûjours été obfervé  julqu’àpréfent. 
Les  Profdî'eurs  de  cette  Umverfité  font 
donc  Luthériens,  & prennent  les  titres  de 
Prévôt,  Doyen  & Chanoines  de  S. Tho- 
mas. Quoique  ces  Profelfeurs  foient  Lu- 
thériens , ils  confèrent  néanmoins  des  dé- 
grez  aux  Catholiques  comme  aux  autres , 
except^pour  la  Théologie.  Au  refte  cette 
Univerfité  iè  gouverne  par  les  anciens  Sta- 
tuts des  Empereurs  & du  Magiftrat , & les 
reglemens  que  le  Roy  a faits  pour  les  Uni- 
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verfitez  de  France,  ne  s’exécutent  pot 
dans  celle-ci. 

Outre  cette  Univerfité , il  y a dans  cette 
Province  quatre  maifons  dejefuites. 

Le  College  de  Strasbourg  eft  la  plus 
confiderable  de  ces  quatre  mai  Ions.  11  eft 
occupé  par  les  Peres  de  la  Province  de 
Champagne , 8c  a été  fondé  par  le  Roy  & 11 
le  Cardinal  de  Furftemberg.  Cette  maifon 
jouit  d’environ  trente-fix  mille  livres  de 
rente , en  y comprenant  le  revenu  des  Ab- 
bayes de  Sel  z 8c  de  Vualbourg,  qui  y ont 
été  unies.  Outre  les  claflcs  ordinaires  les 
Jefuites  ont  ici  une  étude  de  Théologie  8c 
un  Séminaire  dans  lequel  il  y a environ 
trente  deux  Séminariftes  qui  y font  logez, 
nourris , habillez , & entretenus.  Ces  places 
doivent  être  données  à des  fujets  originai- 
res de  la  Province , à l’exception  de  huit 
que  le  Roy  a voulu  qui  fuflènt  remplies 
par  des  François  originaires  du  Royaume. 
Ces  Séminariftes  peuvent  demeurer  dans 
te  Séminaire  depuis  la  Philofophie  julqu’à 
ce  qu’ils  ont  fini  leur  cours  de  Théologie. 

L.e  College  d’Haguenau  fut  fondé  par 
la  Ville  dans  le  temsque  le  Lutheranifme 
commença  à s’introduire  dans  cette  Pro- 
vince- Cette  maifon  jouit  de  quitre  ou 
cinq  mille  livres  de  revenu. 

Le  College  de  Scheleftat  fut  fondé  par 
l’Archiduc  Léopold  qui  donna  pour  cette 
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fondation  le  Prieuré  de  Sainte-Foy  qui 
dépendoit  de  l’Abbaye  de  Conques,  la- 
quelle efl  dans  le  Rouergue,  6de  Prieuré 
de  Roufach . Ces  deux  Bénéfices  font  tout 
le  revenu  de  ce  College,  qui  efl:  de  fept  ou 
huit  mille  livres.  Les  Jefuites  n’enfcignent 
dans  ce  College  que  les  Humanitez. 

Le  College  de  Molsheim  a été  commen- 
eé  par  Jean  Manderlchet  qui  étoit  Evêque 
de  Strasbourg  en  i y8o.  6c  a été  continué 
par  les  Evêques  lès  fuccefieurs.  Ce  College 
jouit  d’environ  dix  mille  livres  de  rente , 
ce  qui  efl:  peu  de  chofe  par  rappoit  à fbn 
bâtiment.  11  y a ici  une  Academie  qui  eft 
une  efpece  de  démembrement  de  l’ Univer- 
fité  de  Mayence.  Les  Jefuites  de  Molsheim 
confèrent  les  dégrez  de  Maître  ez  Arts,  6c 
le  Doéfcorat  en  Théologie.  Ces  trois  der- 
niers Colleges  d’ Allàce  font  de  la  Province 
du  Rhin , 6c  le  Provincial  fait  là  réfidence 
fur  les  Terres  de  l’Empire. 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
l' Al  face. 

CEtte  Province  a un  Gouverneur, un 
Lieutenant  general,  6c  un  Lieutenant 
de  Roy.  Il  y a aéhiellement  un  Comman- 
dant general  qui  y commande  en  l’abfence 
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du  Gouverneur  6c  du  Lieutenant  general 
de  la  Province. 

Sous  le  Gouverneur  il  y a plufieurs  Gou- 
verneurs de  Places,  6c  autant  d’Etats- 
Majors. 

Le  Gouverneur  de  Strasbourg  jouit  de 
' vingt  mille  livres  d’appointemens  du  Roy, 
£c  de  neuf  mille  livresque  la  Ville  lui  don- 
ne tous  les  ans. 

Le  Lieutenant  de  Roy  a quatre  mille 
cinq  cent  livres  du  Roy , 6c  trois  mille  li-; 
vrcs  de  la  Ville. 

Le  Majora  trois  mille  livres  d’appointe- 
mens, deux  mille  livres  de  la  Ville , 6c  fa 
moitié  dans  le  profit  des  herbes  des  glacis 
& chemins  couverts  dont  les  deux  Aides- 
Majorsont  l’autre moitiéLa moitié  monte 
à environ  fept  cent  cinquante  livres  par  an. 

Les  deux  Aides  Majors  ont  chacun  mille 
deux  cent  livres  d’appointemens , 6c  la 
Ville  leur  donne  à chacun  mille  livres.  Il 
leur  revient  pour  leur  moitié  des  herbes 
des  glacis  6c  chemins  couverts , fept  cent 
cinquante  livres  qu’ils  partagent  égale- 
ment. 

Les  deux  Capitaines  des  portes  ont  cha- 
cun mille  quatre-vingt  livres  d’appointe- 
mens , 6c  la  Ville  leur  paye  à chacun  fix 
cent  livres. 

Le  Commandant  du  réduit  de  la  porte 
des  pierres  a mille  huit  cent  livres  d’ap- 
pointemens , 
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pointemens,  6c  cent  cinquante  livres  que 
peut  lui  valoir  la  cantine  du  réduit. 

Le  Commandant  du  réduit  de  la  porte 
blanche  a les  mêmes  appointemens , & le 
produit  de  la  cantine  de  Ton  réduit. 

Ce  que  la  Ville  donne  aux  Officiers  de 
l’Etat-Major  delaVille  de  Strasbourg, leur 
efl:  payé  en  conféquence  d’un  reglement 
approuvé  par  le  Roy  en  confidération  de 
ce  que  le  Magiftrat  jouit  de  la  cantirie , 6c 
du  produit  du  rempart  6c  des foflez  delà 
Ville , qui  dans  les  autres  Places  appartien- 
nent aux  Gouverneurs , 6caux  autres  Of- 
ficiers de  l’Etat-Major. 

Le  Gouverneur  ou  Commandant  delà 
Citadelle , a quatre  mille  cinq  cent  livres 
d’appointemens , 6c  la  moitié  dans  la  can- 
tine qui  eft  affermée  douze  cent  livres , 
dans  la  vente  du  fel  évaluée  à trois  cent 
livres,  dans  l’établiffement  de  la  boulan- 
gerie évaluée  à zoo  livres,  6c  dans  l’établifc 
fément  de  la  boucherie  évaluée  à 1 00  liv. 

~ Le  Lieutenant  de  Roy  a trois  mille  li-' 
vres  d’appointemens , 6c  fon  quart  des  pro- 
fits dont  je  viens  de  parler. 

Le  Major  a mille  huit  cent  livres  d’ap- 
pointemens, 6c  les  deux  tiers  du  quart  re- 
liant des  profits  ci-deflus. 

L’Aide- Major  a mille  quatre-vingt  livres 
d’appointemens,  6c  le  reliant  des  profits. 

Le  Capitaine  des  portes  a neuf cent  livres 
■- Torne  V /.  i 4 X 
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tine.  Les  deux  tiers  de  l’herbe  des  glacis  lui 
valent  encore  environ  deux  cent  livres. 

L’Aide-Major  a mille  quatre-vingt  li- 
vres d’appointemens  , deux  cent  livres 
pour  l’uftenfile,  deux  cent,  livres  pour  là 
part  de  la  cantine , & environ  cent  livres 
pour  le  tiers  de  l’herbe  des  glacis. 

Le  Capitaine  des  portes  a neuf  cent  lis. 
vres  d’appointemens , cent  livres  pour  l’u- 
lienfile , Sc  deux  cent  quatre-vingt-huit  li- 
vres pour  deux  portiers  qu’il  le  charge 
d’entretenir. 

Le  Gouverneur  de  Schleftat  jouit  d’on- 
ze mille  deux  cent  cinquante  livres  d’ap- 
pointemens ,&  la  Ville  lui  donne  fîx  cent 
livres  d’uftenfile , & lui  fournit  quarante 
chariots  de  foin  qui  valent  environ  quatre 
cent  livres , 8c  dix  cordes  de  bois  pour  fon 
chauffage.  Sa  moitié  dans  la  cantine  luira- 
porte  environ  cent  cinquante  livres , 6c  la 
pefche  des  foffez  environ  deux  ou  trois 
cent  livres. 

Le  Lieutenant  de  Roy  a trois  mille  li- 
vres d’appointemens , 6c  la  Ville  lui  donne 
quatre  cent  livres  pour  fon  uftenlile , 6c 
douze  chariots  de  foin.  Sa  part  dans  la  can- 
tine n’eft  que  d environ  foixante6c  quinze 
livres. 

Le  Major  a mille  huit  cent  livres  d’ap- 
pointemens , 6c  la  Ville  lui  donne  fix  cha- 
riots de  foin.  L’herbe  des  glacis  dont  il  a les 
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deux  tiers  lui  vaut  environ  fix  cent  livres. 

L’Aide- Major  a neuf  cent  livres  d’ap» 
pointemens,  & la  Ville  lui  fournit  deux 
cent  livres  d’uftenfile.  E-lle  lui  donne  ou- 
tre cela  fix  chariots  de  foin.  Il  a aufli  le  tiers 
de  l’herbe  des  glacis. 

Le  Capitaine  des  portes  afeptcent  li- 
vres d’appointemens , & la  Ville  lui  donne 
cent  foixante  & dix  livres  pour  fon  uften- 
file , & trois  chariots  de  foin. 

Le  Gouverneur  de  Betfort  a onze  mille 
deux  cent  cinquante  livres  d’appointe- 
mens, fix  cent  livres  d’uftenfile,  & cinq 
cent  livres  pour  fa  moitié  de  la  cantine.  „ 

Le  Lieutenant  de  Roy,  deux  mille  qua- 
tre cent  livres  d’appointemens,  quatre  cent 
livres  pour  fon  uftenfile,  & deux  cent  cin- 
quante livres  pour  fon  tiers  de  la  cantine. 

Le  Major  mille  huit  cent  livres  d’appoin- 
temens, deux  cent  livres  d uftenfile, cent 
vingt- cinq  livres  pour  la  cantine,  & vingt» 
deux  livres  dix  fols  pour  la  moitié  de  l’her» 
be  du  glacis. 

L’Aide-Major , neuf  cent  livres  d’ap- 
pointemens, cent  livres  d’uftenfile,  (bixan* 
te- deux  livres  dix  fols  pour  fa  part  de  la 
cantine , & onze  livres  dix  fols  pour  fa  part 
des  herbes  du  glacis. 

L’Aide- Major  du  Château , neuf  cent 
livres  d’appointemens,  foixante- deux  li-  - 
vres  dix  fols  de  la  cantine,  Stonze  livres 
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cinq  fols  pour  fa  part  des  herbes  du  glacis. 

Le  Gouverneur  d’Huningue  a quinze 
mille  livres  d’appointemens , le  Lieutenant 
de  Roy  deux  mille  quatre  cent,  le  Major 
mille  huit  cent  livres , l’Aide-Major  neuf 
cent  livres , & le  Capitaine  des  portes  neuf 
cent  livres.  Ils  n’ont  niuftenfile,  ni  canti- 
ne, 8c  le  produit  des  herbes  n’eft  prefque 
rien.  * 

Il  y a auffi  un  Etat-Major  dans  le  Châ- 
teau de  Lichtemberg , mais  j’ignore  quels 
font  fes  appointemens. 

11  y.  a une  Maréchauflée  generale  pour 
toute  l’ Alface , laquelle  eft  compofée  d’un 
Prévôt  general  qui  demeure  à Strasbourg, 
de  trois  Lieutenans  dont  l’un  réfide  à Stras- 
bourg , & a dix  Archers  -y  les  autres  n’cn 
ont  que  fix  chacun , avec  un  Exempt , un 
Procureur  du  Roy , & un  Greffier. 

Article  IV. 

/ 


Description  des  Filles  & des  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  do 
C Alface . 


L’ Al  face  fe  divifê  ordinairement  en  hau- 
te 8c  baffe  Alface , 8c  en  Suntgaw. 

$.  1.  La  haute  Alface  s’étend  depuis  le 
Suntgaw  jufqu’à  un  petit  ruiffeau  appelle 
Eggenbach  , qui  eft  à une  lieue  de  Schle- 
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Hat,  & fait  la  leparation  de  l’Evêché  de 
Bâle  d’avec  celui  de  Strasbourg.  Tout  au-> 
près  du  même  Schleftat  il  y a un  folle  pra- 
tiqué depuis  la  montagne  jufqu’à  la  riviere 
d’111  , lequel  faifoit  la  réparation  des  deux 
Landgraviats  de  la  haute  & balle  Allâce. 
Les  Villes  ou  Bourgs  remarquables  de  cet- 
te partie  de  l’Alface  fontSaint-Hipolythe, 
Sainte-Marie  aux  Mines , Rapolftein  ou 
Ribaupierre,  Keifersberg, Colmar,  le  nou- 
veau Brifac,T  urckheim,  Munfter  en  Gre- 

forienthal,Enfîsheim,Sultz,  Rufïach,Ge- 
ierwillerf&c. 

Rapolstiin,  Ribauviller,  ou  Ri- 
baupierre,  eft  une  petite  Ville  lituée  au- 
deflus  de  Schleftat , proche  la  riviere  de 
otenback.  Elle  a longtemps  appartenu  à 
des  Seigneurs  de  fon  nom , dont  les  der- 
niers étant  morts  fans  pofterité  fur  la  fin  du 
dix-lèptiéme  fiecle  , leur  fucceflion  pafia 
au  Prince  de  Birkenfeld  qui  avoit  époufé 
une  de  leurs  foeurs.  Rapolftein  a trois  dif- 
ferens  Châteaux , & n’a  d’ailleurs  qu’envi- 
ron  trois  cent  cinquante  maifons,  cinq  cent 
familles , & deux  mille  deux  cent  habitans. 
Le  Seigneur  n’en  retire  que  deux  mille 
cinq  cent  livres , mais  il  a un  droit  fort  fin- 
gulier,  car  tous  les  violons  d’Alface  dépen- 
dent de  lui , 8c  font  obligez  de  fe  préfenter 
une  fois  par  an , ceux  de  la  haute  Allâce 
à Rapolftein  , 8c  ceux  de  la  bafl'e  à Bifche- 
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Vriller.  Ils  ne  peuvent  jouer  de  leur  inftru- 
ment  qu’après  avoir  rendu  ce  devoir  , Sc 
avoir  payé  au  Seigneur  une  redevance  de 
cinq  livres  par  chaque  bande  de  violons. 

Kaiserjberg,  c’eft-à-dire,  Mon- 
tagne de  Céfar , Cdtfaris  Momy  Kaifer/berga , 
petite  Ville  fort  pauvre  mais  agréable  ,6c 
fituée  dans  la  contrée  d’Alface  la  plus  fer- 
tile en  vins.  Elle  eft  à deux  lieues  de  Ra- 
polftein , à dix  de  Bâle , & fut  entourée  de 
murailles  par  ordre  de  l’Empereur  Frédé- 
ric IL  Elle  fut  pillée  par  les  troupes  du  Duc 
de  Lorraine  l’an  1651.  & fbuffrit  beau- 
coup pendant  la  guerre  de  1674.  & 1675-. 
ce  qui  a été  caule  qu’elle  n’a  pas  encore 
pu  le  rétablir.  On  y compte  environ  cent 
5 cinquante  maifons,  deux  cent  familles,  6c 
mille  cent  habitans. 

C O L M A R, 

EN  Latin  Columbaria.  M.  de  Valois  con- 
jeébure  qu’en  fuprimant  Vu  & le  b de 
ce  mot  latin , on  a fait  Colmaria.  Cette  Vil- 
le qui  eft  fituée  près  de  la  riviered’Ill , eft 
la  Capitale  de  la  haute  Alface,  & la  féconde 
!a  Province.  On  prétend  que  Colmar 
a été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Argan- 
touaria,  * où  l’Empereur  Gratien  défit  les 
Allemans  qui  s’étoient  emparez  de  l’Alfa— 

* Ammien  Marcellin. 

v ••  •• 
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cc  & de  la  plus  grande  partie  de  la  Suiflfe. 
Elle  a étéplufieurs  fois  détruite,  & rebâ- 
tie. Rhénan  a prétendu  qu’elle  n’avoit  été 
entourée  de  murailles  que  fous  Frideric  H. 

& que  ce  n’étoit  auparavant  qu’un  Bourg 
médiocre  ; mais  en  cela  il  fe  trompe , car 
Golmar  étoit  une  Ville  avant  Frideric  II. 

& cet  Empereur  ne  fit  autre  chofe  que  l’a- 
grandir. Elle  fut  fortifiée  dans  la  fuite  de 
quelques  baftions  & autres  Ouvrages,  mais 
ayant  été  cedée  à la  France  par  la  paix  de 
Munfler  , le  Roy  en  fit  rafer  les  tonifica- 
tions en  1675.  & depuis  elle  n’a  eu  qu’u- 
ne fimple  muraille.  Le  Confeil  fuperieur 
d’Alface  eft  fédentaire  dans  cette  Ville , où 
l’on  compte  environ  huit  cent  maifons , 
mille  foixante  & dixhuit  familles , &:  fept 
mille  cent  quarante-deux  habitans , dont  il 
y a moitié  de  Catholiques,  & moitié  de  pro- 
teftans. 

LE  NOUVEAU-BRISAC.  . 

CEtte  Place  eft  nouvellement  bâtie 
vis-à  vis  de  l’ancien  Brifac  qui  a été 
rendu  à l’Empereur  par  les  traitez  de  Rif- 
wic  & de  Bade,  en  échange  de  Strasbourg. 
Le  nouveau  Brifac  eft  en  deçà  du  Rhin,  & 
à demi  lieue  de  ce  fleuve.  C’eft  un  ouvra- 
ge du  Maréchal  de  Vauban.  La  Place  eft 
un  oétogonne  régulier  compofé  de  huit 
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tours  baftionnées  jointes  par  autant  de 
courtines  brilees.  Elle  eft  couverte  par  une 
autre  enceinte  compofée  de  huit  baftions 
détachez  ou  grandes  contregardes , entre 
chacune  defquelles  eft  un  ouvrage  appellé 
tenaillon. Entre  ces  deux  enceintes  régné  un 
fofle  fée,  & au  dehors  en  régné  un  autre 
dans  lequel  il  y a huit  demi-lunes  retran- 
chées d’autant  de  petites  demi-lunes  qui 
couvrent  les  tenaillons  & les  courtines  On 
entre  dans  cette  Place  par  quatre  portes 
diamétralement  oppofées  qui  aboutilî’ent 
toutes  à une  fort  grande  place  quarrée  , 
par  de  belles  rues  dont  les  maifons  font  d’u- 
ne égale  fymétrie.  La  fécondé  enceinte  eft 
finguliere  pour  fa  conftruélion  , car  la  mu- 
raille ne  s’élève  qu’un  peu  plus  haut  que  le 
rez  de  chauffée  ; le  refte  n’eft  qu’un  rem- 
part de  terre  gazonné  & fraifé,  au  pied  du- 
quel il  y a un  chemin  large  de  neuf  à dir 
pieds  que  l’on  appelle  une  berme.  Elle  eft 
garnie  d’une  hayc  vive  appuyée  par  derriè- 
re d’une  bonne  paliflade , ce  qui  couvre 
ceux  qui  font  les  rondes  dans  ce  chemin. 
Le  foflë  extérieur  eft  fec , mais  au  milieu 
on  a pratiqué  une  cunette  ou  petit  fo(Té 
plein  aeau  qui  régné  aulîi  autour  des  de- 
mi-lunes. Le  chemin  couvert  eft  àredans, 
& régné  aulîi  par  tout.  Le  canal  qui  va  d# 
cette  Place  à Ruffac  a été  fait  pour  ap- 
porter les  pierres  di  matériaux  néceffaires 
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pour  la  conftru&ion  de  cette  Ville.  Les 
cazernes  font  conftruites  fur  les  cotez  de 
la  Ville.  Elles  font  à deux  étages , & fer- 
vent également  à la  Cavalerie  & à l’Infan-  . 
terie.  11  n’y  a que  deux  Eglilcs  dans  le  neuf 
Brifac , la  Paroiflè , & les  Recolets. 

Le  Fort  pu  Mortier  eft  fur 
le  Rhin , & près  du  neuf  Brifac.  11  confifle 
en  une  grande  demi-lune  entourée  d’un 
fofle  & d’un  chemin  couvert.  Cette  demi- 
lune  a au  centre  un  réduit  percé  de  cre- 
naux.  Sur  cette  demi-lune  on  a élevé  une 
grande  batterie  qui  défend  lepaflagedu 
Rhin.  Ce  Fort  doit  être  joint  à la  Ville  du 
neuf  Brilàc  par  le  chemin  couvert  d’un 
glacis  qui  régnera  des  deux  cotez , & au 
milieu  de  cette  communication  on  doit 
conftruire  une  redoute  de  terre  entourée 
d’un  foffé  plein  d’eau  & d’un  chemin  cou- 
vert avec  des  places  d’arme.  Du  centre  de 
cette  batterie  s’élèvera  une  fécondé  redou- 
te de  maçonnerie  quarrée  à Mâchicoulis. 

TuRCKEiMeft  une  petite  Ville  près 
de  Colmar , laquelle  eft  principalement 
connue  par  la  viétoirequ’y  remporta  M.de 
Turenne  furies  Impériaux  l’an  1677. 

Ensisheim  eft  fituée  fur  la  riviere 
d’Ill , à quatre  lieues  de  Brifac.  C’eft  une 
fort  jolie  Ville,  bien  fituée , & bien  bâtie  9 
à cela  près  elle  n’eft  ni  grande , ni  riche. 
On  n’y  compte  qu’en viro  n deux  cent  mai- 
fons , mjlle  deux  cent  familles, & trois  mil- 
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le  deux  cent  habitans.  Le  Palais  fert  de  fie- 
ge  au  Bailli , au  Prévôt,  8c  aux  Confeillers 
de  la  Ville. 

Sultz  eft  une  fort  jolie  Ville  fituée 
dans  un  païs  fort  fertile,  un  peu  au-deffus 
de  Ruffach.  L’Evêque  de  Strasbourg  en 
eft  Seigneur , mais  pour  le  fpirituel  elle  effc 
de  l’Evêché  de  Bâle.  11  y a dans  la  baffe 
Alfàce  Sultz  entre  Haguenau , Vciflèm- 
bourg  8c  Sultz  proche  Molsheim , mais  ce 
ne  font  que  des, Villages  dans  le  dernier 
defquels  il  y a des  bains.  On  compte  dans 
la  Ville  de  Sults  deux  cent  maifons  8c  mille 
deux  cent  habitans. 

R u f a c h , Rufiana , eft  une  petite  Vif  . 
le  qui  a un  Château , 8c  environ  trois  cent 
cinquante  maifons.  Elle  fut  prife  le  huit  de 
Janvier  de  l’an  1675.  Pat  le  Vicomte  de 
Turenne. 

GEBWILL  OU  GEBWlLLERtft 
auffi  une  petite  Ville  avec  un  Château.  El- 
le appartient  à l’Abbaye  de  Meurbach  , 8c 
n’a  que  deux  cent  cinquante  maifons , 8c 
mille  cinq  cent  habitans. 

$.  z.  La  baffe  Alface  s’étend  depuis  le 
ruiffeau  d’Eggenbach  au-deffus  de  S chie- 
fiat  jufqu’à  la  riviere  de  Queich,  fur  laquel- 
le eft  fituée  la  Ville  de  Landau.  Les  Villes5 . 
ou  Bourgs  les  plus  remarquables  de  cette 
partie  de  f Alface  font  Schleftat,  Stras- 
bourg , Bifchvuiller,  Haguenau , le  Fort 
Louis  du  Rhin,  Vuçiffembourg , Landau, 
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Anvueil.  Lichtemberg , Lutzelftein , Ing- 
vuiller,  Bouxvuiller,  Neuvuiller,  Phals- 
bourg,  Benfeld , Saverne , Maur-  munftcr, 
V uaflèlonne , V uefthoff , V uangen,  Mar- 
lheim,  Bergbieten,  Molsheim,  Dachfteim, 
ou  Daxteim,Ober-Ehenheim,  Rosheim, 
&c. 

S CH  LESTAT. 

CEtte  Ville  que  les  Auteurs  Latins 
appellent  Hddlm , Hdvttnt,  Elcebus  r 
Hdvtto , SdadiftaHum , Sdtfiadium , eft  fi- 
tuée  fur  la  riviere  d’Ill  entre  Colmar  5c 
Benfeld , la  Montagne  5c  le  Rhin.  Cette 
Ville  eft  ancienne , 5c  étoit  appellée  Elccbus 
à caulè  des  rivières  d’Ill  6c  de  la  Cebe , 
dont  l’une  la  traverfe,6c  l’autre  fournit  de 
l’eau  à fes  foflez.  Elle  fut  détruite  par  Atti- 
la , mais  s’étant  infenfiblfement  rétablie  , 
l’Empereur  Frideric  II.  la  fit  entourer  de 
murailles  vers  l’an  izi6.  C’eft  une  des 
dix  Villes  Impériales  qui  compofoient  la 
Préfecture  d Haguenau;  On  entre  dans 
Schleftatpar  trois  portes.  C’eft  une  pente 
Place  fortifiée  de  fept  baftions.  Sa  figure  eft: 
irrégulière  ayant  à un  de  fes  cotez  un  an- 
gle rentrant  fortifié  d’une  muraille  anti- 
que flanquée  de  plufieurs  vieilles  tours 
quarrées.  Cette  partie  défeétueufe  de  la 
Ville  eft  couverte  d’un  grand  baftion  ifo- 
lé  5c  feparé  de  la  Place  par  un  grand  foffé 
fermé  par  la  riviere.  L’on  a pratiqué  dans 
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ce  fofle  une  efpece  de  faufle  bray  e ou  gran- 
de batterie  à fleur  d’eau.  Les  dehors  de  la 
Place  confident  en  dix  demi-lunes , tant 
nouvelles  que  vieilles.  Tous  ces  ouvrages 
font  entourez  d’un  grand  fofle  plein  d’eau, 
accompagné  d’un  chemin  couvert  qui  ré- 
gné prefque  autour  de  la  Place,  Sur  l'ex- 
trémité du  glacis  on  a élevé  plufieurs  peti- 
tes redoutes  que  l’on  appelle  flèches  qui 
font  pentagonales.  Le  côté  de  l’angle  ren- 
trant eft  inacceflible  à caufe  des  marais  èc 
des  inondations  qui  l’environnent  de  tou- 
tes parts,  & qui  interrompent  le  chemin 
couvert.  On  aconftruitdans  ces  eaux  plu- 
fieurs redoutes  dont  les  unes  font  quar- 
rées,  & les  autres  pentagonales. 

STRASBOURG, 

EN  Latin  Argmoratum  , avoit  changé 
de  nom  dès  le  tems  de  Grégoire  de 
Tours  qui  l’appelle  Stratehurgum  *,  c’eft- 
à-dire  Ville  fituée  fur  un  grand  chemin. 
Cette  Ville  qui  eft  la  capitale  de  l’AHàce, 
eft  fans  contredit  une  des  plus  confidéra- 
bles  du  Royaume,  tant  par  fa  fituation  & 
fon  étendue , que  par  l’importance  des  for- 
tifications que  Louis  le  Grand  y fit  faire 
dès  qu’elle  fut  fous  fon  obéiflance.  La  ri- 
vière d’Ill  la  traverfe,  & y forme  plufieurs 

Liv.  Io.  ehap.  r 9 . âpres  l’avoix  appelle  Strmburgun 
dansJeliy.  9.  dyip.  %6% 
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canaux.  Le  Rhin  n’en  eft  pas  éloigné  d’urï 
mille,  & la  laiflè  à fa  gauche.  On  y entre 
par  fix  differentes  portes , fur  deux  def- 
quelles  font  les  armes  de  France , & divers  " 
ornemens.  En  general,  les  rues  de  cette 
Ville  font  étroites , mais  la  grande  rue , 
celle  du  Marché , & celle  delà  petite  Bou- 
cherie font  tres-belles , grandes , droites  r 
& bien  percées.  La  Ville  eft  très  peuplée, 

& la  plufpart  des  maifons  enferment  trois 
ou  quatre  familles  chacune  ; quelques- 
unes  même  ont  julqu’à  quatre  ou  cinq 
étages.  Les  Bourgeois  font  plus  curieux 
de  la  folidité  des  édifices  que  des  meubles- 
& de  l’ajuftement  des  dedans , où  l’on  ne 
remarque  gueresque  delà  boiferie&  de  la 
menuilerie  affez  belles.  Comme  la  riviere 
d’Ill  paffe  au  travers  de  Strasbourg  avant 
que  de  s’aller  jetter  dans  le  Rhin  , il  y a fix 
ponts  pour  la  communication  des  diffe- 
rens  quartiers  de  la  Ville.  Deux  de  ces 
ponts  font  de  pierre,  affez  bienconftruits , 
mais  les  autres  ne  font  que  de  bois.  On  ne 
boit  à Strasbourg  que  de  l’eau  de  puits;  el- 
le vient  du  Rhin  par  des  fources  foûter- 
reines  & abondantes.  Onventefalegereté 
& là  bonté  qui  font  telles  qu’elle  ne  fait  ja- 
mais de  mal,  pas  même  aux  étrangers.  Tous 
les  puits  font  publics , & entretenus  aux  dé- 
pens de  la  Ville. 

Les  principaux  édifices  de  Strasbourg 
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font  bâtis  de  pierre  de  taille  rouge  que  l oti 
tire  principalement  des  abondantes  carriè- 
res qui  font  du  côté  de  Saverne,  ou  de  cel- 
les qui  font  le  long  du  Rhin.  Ces  carrières 
fourniftent  des  pierres  dures  ÔC  folides  d’u- 
ne grandeur  furprenante.  On  en  tire  qui  , 
ont  jufqu’à  quatre  toiles  de  longueur  fur 
une  de  large.  Les  édifices  publics  font  le 
Gouvernement , l’Evêché,  l’intendance , 
la  Comedie , & 1*  Arfenal. 

L’Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  bâtiment 
quarré,  terminé  par  deux  pavillons  avan- 
cez qui  donnent  à cette  maifon  un  air  de 
grandeur.  La  façade  eft  décorée  de  peintu- 
res & de  dorures  anciennes,  avec  quelques 
infcriptions  en  Langue  Allemande.  La 
cour  eft  tres-petite , 8c  les  bâtimens  qui  la 
forment  font  ornez  de  peintures  ÔC  de  do- 
rures , & chargez  d’infcriptions  comme  la 
façade  de  la  maifon.  Les  elcaliers  font 
grands  & beaux.  Les  làlles  fervent  aux  af- 
fembléesôc  féanccs  du  Magiftrat.  Elles  font 
grandes,  & tout  autour  régné  un  banc  gar- 
ni de  couffins  verds , qui  fervent  de  fieges 
aux  Confeillers.  Ces  faites  font  ornées  de 
quelques  tableaux , parmi  lefquels  on  re- 
marque celui  du  Roy  : au-defl'ous  font 
ceux  du  Préteur  Royal , ôc  de  l’Ameftre 
Régent. 

L’Evêché  fait  face  à une  des  portes  de 
la  Cathédrale , St  en  eft  féparé  par  une  pe- 
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tite  place.  La  maifon  eft  a(Tez  commode  J 
& logeable. 

La  maifon  de  l’Intendant  eft  un  vieux 
bâtiment  qui  n’a  rien  de  fort  remarquable, 
& dans  lequel  on  a pratiqué  depuis  peu  des 
appartemens  à la  Françoife. 

La  Comédie  eft  un  bâtiment  tout  neuf 
qui  fervoit  auparavant  de  magafin  des  vi- 
vres. Le  théâtre  eft  un  des  plus  beaux  de 
l’Europe.  La  troupe  qui  y repréfente  tous 
les  jours  des  pièces  françoifes,  fournit  or- 
dinairement des  fujets  aux  Comédiens  de 
Paris,  pour  remplacer  ceux  qui  leur  man- 
quent. 

L’Arfenal  eft  un  grand  & vieux  bâti- 
ment où  l’on  voit  beaucoup  d’armes , $c 
l’habillement  du  grand  Guftave  Adolphe 
Roy  deSuede.  Le  jardin  eft  allez  agréable, 
& bien  entretenu. 

Les  magafins  de  la  Ville  font  pour  le 
bois , le  bled , & le  vin. 

L’Hôpital  des  Bourgeois  eft  une  tres- 
belle  maifon , où  l’on  admire  un  amas  fort 
fingulier  de  vin  & de  grains  confervez  avec 
bien  du  foin.  On  y goûte  du  vin  gardé  ÔC 
cnregiitré  meme  fur  les  regiftres  de  la  Vil- 
le depuis  plus  d’un  fiecle.  On  y conferve 
aufli  des  grains  depuis  plus  de  cent  trente 
ans , & dont  on  fait  quelquefois  du  pain 
pour  en  faire  goûter  par  curiofité  à dei 
per  Tonnes  de  diftinétion. 
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L’Hôpital  François  eft  pour  les  fbldats, 
& ce  bâtiment  eft  digne  de  la  piété  & de 
la  magnificence  de  Louis  le  Grand.  C’eft 
lin  des  plus  beaux  Hôpitaux  du  Royaume. 

Les  boucheries  de  la  Ville  font  belles. 
La  grande  eft  une  efpece  de  halle  couver- 
te. La  petite  forme  le  long  du  canal  un  rang 
de  bâtimens  qui  font  cl’une  même  fymé- 
trie , 8c  qui  font  un  aflez  bel  effet. 

Les  Eglifes  ne  font  pas  en  grand  nom- 
bre à Strasbourg  où  l’on  ne  compte  que  fix 
Paroifl'es  8c  fix  Couvents , trois  pour  des 
hommes,  & trois  pour  des  filles.  Les  Pa- 
roiflês  font  Saint- Laurent,  ou  la  Cathé- 
drale, Saint-Pierre  le  Jeune , Saint-Pierre 
le'Vieil , Saint-Eftienne , Saint-Louis , 8c 
Saint-  Marc. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à notre 
Dame,  8c  paflè  pour  une  des  plus  belles 
qu’il  y ait.  L’on  prétend  que  Clovis  la  fit 
rebâtir  après  qu’elle  eût  été  détruite  par 
les  Payens.  En  769.  Pépin  commença  à 
bâtir  le  Chœur  qui  ne  fut  achevé  que  par 
fon  fils  Charlemagne.  Cette  Eglife  après 
avoir  efluyé  diffèrens  accidens , fut  enfin 
brûlée  par  Ermand  11.  Duc  de  Suabe  en 
1005.  Ce  Duc  s’étant  foulevé  contre 
l’Empereur  Henry  IL  prit  d’aflâut  la  V ille 
de  Strasbqurg , mais  il  trouva  tant  dé  ré- 
fiftance  en  ceux  qui  s’étoient  retranchez 
dans  l’Egîife  , qu’il  ne  put  s’en  rendre 
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maître  qu’en  y failânt  mettre  le  feu  qui 
confumacet  édifice, à laréfervedu  Chœur 
quifubfifte  encore  aujourd’hui-  Vemerus 
Evêque  de  cette  Ville  entreprit  de  rétablir 
fon'Egli(è,en  fit  jetter  les  fondemens  en 
loi  y.  & employa  à ce  fomptueux  édifice 
les  quatorze  dernières  années  de  fa  vie.  Ses 
foccefleurs  continuèrent  cet  ouvrage,  mais 
contens  d’avoir  mis  la  nef  dans  la  perfe- 
étion , ils  différèrent  de  conftruire  la  tour 
jufqu’en  1119.  & ce  furprenaot  ouvrage 
ne  fut  même  achevé  qu’en  1449.  C’eft  la 
plus  haute  pyramide  de  l’Europe , car  elle 
a cinq  cent  foixante  & quatorze  pieds  de 
haut.  L’horloge  qui  eft  dans  cette  Eglife 
palfe  pour  un  chef-d’œuvre  d’aftronomie 
& de  mécanique.  On  dit  à Strasbourg  que 
celle  de  Saint  Jean  de  Lyon  eft  la  plus  bel- 
le de  France , mais  que  la  leur  n’a  pas  là 
pareille  au  monde  pour  la  variété  & la  cu- 
riofité  de  lès  mouvemens,dont  laplufpart 
fe  font  détraquez  ou  arrêtez,  enforte  qu’il 
n’y  a aujourd’hui  que  la  moindre  partie 
qui  agilîe.  Cette  machine  peut  être  diftin- 
guée  en  trois  parties.  Celle  qui  lèrt  de  baie 
aux  deux  autres  eft  compofée  de  trois  ta- 
bleaux, dont  les  deux  qui  font  aux  extré- 
mitez  font  quarrez.  Celui  qui  eft  au  milieu 
eft  rond , & a trois  cercles  l’un  dans  l’au- 
tre , deux  mobiles  & un  fixe.  Le  premier 
de  ces  cercles  a dix  pieds  de  diamètre  dans 
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fon  entière  largeur , fe  meut  de  la  gauche  - 
à la  droite  une  fois  l’année , & en  marque 
les  mois  & les  jours . Le  fécond  eft  dans  ce- 
lui là , & a neuf  pieds  de  diamètre  : il  fe 
meut  de  la  droite  à la  gauche  aufli  en  un 
an , marquant  les  jours  de  vigiles  & de  fê- 
tes 3 ce  qu’il  a dû  faire  pendant  unfiecle* 
mais  il  eft  préfentement  arrêté.  Le , troi- 
fiéme  eft  au  milieu  de  ces  deux-là,  ôc  n’eft 
que  pour  l’ornement , repréfentant  l’Al- 
lemagne & la  Ville  de  Strasbourg , c’eft 
pourquoi  il  eft  fixe.  Au  bas  du  tableau  eft 
un  pélican  qui  porte  un  globe  fiir  lés  ailes,  " 
& fur  ce  globe  font  le  foleil  & la  lune  qui 
font  le  tour  du  zodiaque  en  vingt-quatre 
heures.  Les  deux  tableaux  quarrés  qui  font 
aux  cotez  de  celui-ci , ont  fervi  à marquer 
les  éclyplés  du  foleil  & de  la  lune  ymais  ils 
ne  vont  plus.  Au  fécond  ordre  ou  étage  eft 
un  grand  tableau  au  milieu  duquel  eft  un 
Aftrolabe  qui  marque  le  cours  du  ciel  ; les 
quatre  faifons  font  peintes  à l’entour.  11  y 
a aufli  un  cadran  qui  marque  les  heures  8c 
les  minutes,  8cau-deflous  les  fept  jours  de 
la  lèmaine  figurés  par  lesfèpt  planètes  qui 
paflént  en  chariot-  On  y voit  encore  un 
vilâge  de  lune  qui  fait  paroître  fes  phafes , 

& qui  en  marque  l’âge.  Le  troifiéme  or- 
dre , ou  la  partie  fuperieure  de  cette  hor- 
loge, eft  remarquable  par  le  jeu  des  figu- 
res pour  l’execution  de  la  fonnerie.  Les 
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quatre  âges  de  l’homme  repréfentez  par 
des  figures  qui  leur  conviennent , paflènt 
& Tonnent  les  quarts-d’heure  fur  de  peti- 
tes cloches.  Enfuite  la  mort  vient  chaflee 
par  un  Chrift  refl'ufcitè , qui  lui  permet 
néanmoins  de  Tonner  l’heure , afin  que 
l’on  Te  fouvienne  de  la  néceffité  de  mou- 
rir. Au  côté  droit  de  cette  horloge  eft  une  . 
arche  qui  1ère  à enfermer  les  poids  &c.  & 
cette  arche  eft  terminée  au  fommet  parun 
coq  de  métal  qui  allonge  le  cou,  bat  de 
fesaîles , & chante  avant  que  l’heure  Ton- 
ne» Vers  le  bas  on  voit  dans  un  cadre  le 
portrait  du  fameux  Nicolas  Copernic,  qui 
félon  Thomas  Corneille , eft  l’auteur  de 
cette  horloge  qui  fut  achevée  en  1573. 
Mais  comment  Copernic  peut-il  être  l’au- 
teur de  ce  bel  ouvrage , puifque  ce  Philo- 
fophe  étoit  mort  dès  l’an  1543  Pau  iïin’ai- 
je  lu  cette  particularité  que  dans  le  Diétio- 
naire  Géographique  de  Corneille. 
r Au  refte,  on  compte  dans  Strasbourg 
environ  trois  mille  deux  cent  mai  Tons, 
quatre  mille  trois  cent  familles vingt- 
huit  mille  habitans. 

Par  raport  aux  fortifications  cette  Place 
confifte  en  une  enceinte  fort  irrégulière  de 
figure  prefque  triangulaire.  On  la  diftin— 
gue  en  deux  differentes  parties , l’ancienne 
& la  nouvelle.  L’ancienne  a été  réparée 
par  le  Maréchal  de  Vauban , de  la  nouvelle 
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à été  conftruite  félon  la  maniéré  de  ce 
grand  homme.  La  vieille  enceinte  comme 
aulîi  une  partie  de  la  nouvelle  font  entou- 
rées d’une  fauflé  braye  qui  eft  une  fécon- 
dé enceinte  au  rez  de  chauflëe.  Pour  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail,  parcourons 
tous  les  fronts  de  cette  Place.  Le  front  qui 
eft  à l’Occident  «ft  bâti  fur  le  rideau  de  la 
grande  plaine , & a de  bons  battions  revê- 
tus de  gazon  depuis  le  rez  de  chauflëe 
delà  fauflè  braye  qui  eft  au  pied , laquelle 
eft  revêtue  de  maçonnerie  avec  un  très- 
bon  fofle  aufli  revêtu.  Outre  cela  ce  front 
eft  défendu  par  des  demi-lunes  & contre- 
gardes  de  maçonnerie  toutes  fuperieures 
au  terreinde  la  campagne,  par  un  bon  che- 
min couvert,  & par  de  bons  glacis  foûmis 
au  feu  des  pièces  qui  font  derrière.  Le  front 
du  midi  outre  fa  fortification  qui  eft  de  la 
même  qualité  que  celle  du  front  précé- 
dent, doit  être  regardé  comme  ne  pouvant 
être  infulté,  parce  qu’en  cas  d’attaque  on 
peut  inonder  tout  le  pais  entre  le  Rhin , la 
riviere  d’Ill , 8t  la  Place,  à plus  de  quinze 
ou  feize  cent  toifes  de  diftance,  de  maniéré 
que  perfonne  n’y  puiflë  paflér.  Cette  inon- 
dation fe  peut  faire  facilement  par  le  moyen 
d’une  grande  éclufe  qui  eft  dans  la  Ville  à 
l’entrée  de  la  riviere  d’Ill  & celle  de  la 
Brufch.  Cette  éclufe  eft  un  ouvrage  qu’on 
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ne  peut  trop  eftimer , & par  le  moyen  du- 
quel on  peut  faire  faire  aux  eaux  des  mou- 
vemens  furprenans.  Le  front  du  Nord  eft 
fortifié  de  la  même  maniéré  que  le  refte 
de  la  Place,ayant  même  revêtement  & mê- 
me conftruéfcion.  Il  a outre  cela  un  grand 
ouvrage  à corne,  qui  eft  entièrement  revê-* 
tu  de  maçonnerie.  Le  terrêin  eft  d’ailleurs 
fort  fournis  à la  fortification,  & par  le  mou- 
vement des  eaux  dont  je  viens  de  parler, 
on  pourra  rendre  l’attaque  de  ce  côté-ci 
très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible. 
Le  front  du  côté  du  Levant  eft  défendu 
par  la  Citadelle  qui  eft  un  pentagonne  ré- 
gulier conftruit  à la  maniéré  du  Maréchal 
deVauban.  Elle  eft  compofée  de  cinq  ba- 
ttions , comme  je  viens  de  le  dire  ,&  d’au- 
tant de  demi-lunes.  Le  ballion  du  côté  du 
Rhin  eft  couvert  par  un  grand  ouvrage  à 
corne  à la  tête  duquel  eft  une  demi-lune, 
le  tout  bien  revêtu,  & entouré  d’un  fofle 
plein  d’eau , dans  lequel  on  peut  jetter  tou- 
te la  riviere  d’Ill  par  le  moyen  de  l’ëclufe 
dont  j’ai  parlé,  & d’un  chemin  couvert 
qui  communiquent  l’un  & l’autre  à ceux 
de  la  Place.  Dans  l’avant- fofle  au-delà  du 
glacis, à la  tête  de  l’ouvrage  à corne  (ont 
placées  trois  redoutes  qui  forment  une  ef- 
vece  d’ouvrage  à Couronne,  le  tout  enve- 
loppé d’un  fofle , & d’un  chemin  couvert^  ' 
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Le  pont  de  Strasbourg  fur  le  Rhin  eft 
d’une  longueur  extraordinaire , & a bien 
un  quart-de-lieue.  Il  eft  de  bois , & régné 
fur.plufieurs  lfles  du  Rhin,  dans  quelques- 
unes  defquelles  on  avoit  conftruit  de  pe- 
tits Forts , qui  en  conféquence  de  l’article 
fixiéme  du  traité  de  paix  conclu  à Bade  le 
lèpt  de  Septembre  1714.  ont  été  entière- 
ment rafez. 

Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréa- 
bles , Si  embellis  par  un  grand  nombre  de 
mailons  de  campagne , où  l’on  trouve  de 
belles  promenades.  Celle  que  l’on  appelle 
l’Arbre-verd  eft  finguliere  , en  ce  qu’on 
peut  placer  au-deflous  de  cet  arbre  plus  de 
vingt  tables  à quatre  couverts  chacune. 
Plus  de  cent  perfonnes  peuvent  y être 
commodément, & y danfermême  en  rond 
a la  maniéré  du  pais. 

B 1 schwiller  eft  une  petite  Ville 
fttuée  fur  l’angle  du  rideau  qui  commence 
à Strasbourg , & remonte  le  long  de  la  ri- 
vière de  Motter.  Elle  n’eft  fermée  que  du 
côté  qui  fait  face  à la  plaine,  & ce  n’eft  mê- 
me qu’avec  une  (impie  rangée  de  palifla- 
des  de  (èpt  à huit  pieds  de  haut , & devant 
lelquelles  eft  une  efpece  de  petit  fofle  fec 
comblé  en  plufieurs  endroits,  & quia  qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  large  fur  trois  de 
haut.  L’Eglile  eft  fur  une  petite  éléva- 
tion au  pied  de  laquelle  eft  le  Château  qui 
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eft  entouré  d’un  bon  foffé  revêtu , 6c  rertl- 
pii  d’eau . 

HAGUENAU, 

EN  Latin  Hagemvia , eft  fituée  entré 
les  deux  rideaux  qui  régnent  le  long 
des  prairies  qui  font  a droite  6c  à gauche 
de  la  riviere  de  Motter  , qui  traverfc 
cette  Ville  à peu  près  par  le  milieu.  Ha- 
guenau  eft  à fix  lieues  de  Strasbourg , 6c 
n’étoit  autrefois  qu’un  Village  fitué  dans 
une  grande  bruyere,avecun  Château  tout 
proche.  Il  fut  enfui  te  augmenté  fi  conftdé- 
rablement , qü’en  1164.  l’Empereur  Fré- 
déric I.  le  fit  entourer  de  murailles  au  lieu 
d’une  fimple haye  qu’il  avoit  auparavant, 
6c  de  laquelle  il  prit  le  nom  de  Haguenau, 
qui  fignifie  Haye  des  Bruyères.  Etant  ainft 
devenue  une  Ville  , les  Archiducs  qui  y 
failbient  fouvent  leur  féjour  à caufe  de  la 
chafl’e , prirent  à tâche  de  l’embellir , & il  y 
avoit  en  effet  de  beaux  bâtimens,  lorlque 
les  Impériaux  y mirent  le  feu , 6c  en  démo- 
lirent les  fortifications  en  1675.  Elle  n’a 
préfentement  qu’une  fimple  muraille,  6c 
la  plûpart  des  maifons  n’ont  point  été  réta- 
blies. Elle  eft  cependant  toujours  renom- 
mée par  (a  PréfeétUre  des  dix  Villes  Impé- 
riales ÔC  pour  n’avoir  jamais  été  infeélée  du 
Lutheranifme  ni  du  Calvinifme.  Les  Im- 
périaux s’en  emparerent  çn  1704.  6t  elle  - 
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fut  afïiegée  & reprifè  fur  eux  parles  Fran- 
ço  s en  1 706.  On  ne  compte  dans  Hague- 
nau  que  trois  cent  cinquante  maifons,&.  en- 
viron deux  mille  fix  cent  ^>itans.  A pro- 
pos du  ficge  alfez  long  que  les  Impériaux 
y foûtinrent  en  1 706.  je  me  crois  obligé 
d’entrer  dans  quelque  détail  de  ce  qui  dé- 
fend cette  Ville.  Ses  murailles  ont  quinze, 
dix-huit  & vingt  pieds  de  haut , au-deffus 
du  rez  de  chauffée.  Elles  font  flanquées 
de  quelques  tours  peu  confidérables , 8c 
percées  de  crcnaux  fort  éloignés  les  uns 
des  autres.  Elles  ont  un  chemin  de  coude 
en  quelques  endroits  pour  pouvoir  lervir 
. de  banquette  à pouvoir  tirer  par  les  cre- 
naux.  Ce  chemin  de  coude  eft  pratiqué 
fur  l’épaiffeur  des  murailles  aux  endroits 
où  elles  font  afTez  larges  ; & la  où  elles  ne 
le  font  pas , on  a mis  des  planches  maçon- 
nées  pour  cet  effet  dans  lefdites  murailles. 
Au  pied  de  ce  revêtement  étoit  autrefois 
une  fauffe  braye  de  maçonnerie  de  deux 
pieds  d’épaiffeur , fur  fix  ou  fepr  de  hau- 
teur,qui  ne  fubfifte  plus  quepar  intervalles. 
11  y a au-devant  de  cette  fauffe  braye  un 
foffé  de  douze,  quinze  Sc  vingt  toiies  en 
des  endroits.revêtuprefque  partout, pro- 
fond de  dix  à dix-huit  pieds,  rempli  en 
partie  d’eau,  & foûtenu  par  des  batardeaux 
qui  fubfiilent  encore , & lont  très- bons. 

Paffînhoffin  petite  Ville  à 

Tome  V*  /.  Y 
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deux  lieues  £c  demie  au-deflus  d’Hague- 
nau  en  montant  la  riviere  de  la  Motter, 
qui  pafle  près  de  fes  murailles  Elle  eft  fi- 
tuce  fur  la  pente  d’une  hauteur  qui  'a  com- 
mande extrêmement.  Son  enceinte  elt  un 
mur  flanqué  de  quelques  tours  , le  tout 
percé  de  crenaux.  il  y a au  pie  J de  ce  re- 
vêtement un  fo{Té  fec  de  cinq  à fix  toifes  . 
de  large  , 6c  de  douze  à quinze  pieds  de 
profondeur.  Ce  lieu  eft  un  grand  paflàge 
pour  les  troupes. 

Le  Fort  Louis  du  Rhin  eft 
bâti  dans  une  des  Ifles  du  Rhin , à huit 
lieues  au-deflous  de  Stras  bourg.  Ce  Fort 
a été  conftruit  fous  le  régné  de  Louis  le 
Grand  par  le  Maréchal  de  Vauban.  C’eft 
un  quarré  long  régulier  compofé  de  qua- 
tre grands  baltions  , & d’autant  de  dcmi- 
liines , le  tout  entouré  d’un  foflé  & d’un 
chemin  couvert.  Dans  une  partie  de  cette 
Ifle  on  a bâti  une  petite  Ville  dont  les  rues 
font  bien  droites,  & les  maifons  d’une  mê- 
me fymétrie.  F lie  eli  habitée  par  environ 
huit  cent  perfonnes  de  différentes  nations. 
Cette  Me  eft  toute  entourée  d’une  encein- 
te de  terre  irrégulière  compofée  de  plu- 
fieurs  battions , & de  redans. 

VT eissimbourg  eft  une  petite 
Ville  fituée  fur  la  riviere  de  Lauterqui  la 
traverlè.  Son  terroir  eft  agréable  & fertile 
en  vin,  en  châtaignes  & en  noix , dont  on 
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fait  commerce  en  Hollande  & en  Allema- 
gne. Les  habitans  qui  font  au  nombre  d’en- 
viron mille  trois  cent , ne  font  pas  riches  ; 
mais  ils  jouiflent  de  beaux  privilèges  pour 
la  pelche,Ia  chaflê  &c.  La  plufpart  font 
Luthériens.  Il  y a ici  une  Abbaye  de  l’Or- 
* dre  de  S.  Benoît , dont  l’Eglife  eft  magni- 
fique. 

LANDAU. 

CEtte  Ville , en  Latin  Landavla , eft  fi4 
tuée  dans  l’endroit  le  plus  fertile  8c 
le  plus  agréable  de  la  Province , fur  la  ri- 
vière de  Qiieich  qui  pafle  au  milieu , & à 
l’entrée  de  la  Gorge  d’Anweil.  Elle  eft: 
environnée  de  belles  prairies  & d’un  grand 
nombre  de  petites  Villes , Bourgs  & Villa- 
ges , dont  les  habitans  fréquentent  les  mar- 
chez qui  fe  tiennent  deux  fois  la  fémaine  à 
Landau.  La  plufpart  des  Bourgeois  font 
Luthériens , & la  grande  Eglife  fèrt  aux 
exercices  des  Catholiques  ÔC  des  Luthé- 
riens. On  compte  dans  cette  Ville  fept  cent 
mailons  , neuf  cent  familles , & environ 
quatre  mille  habitans,  dont  la  plufpart  font 
Marchands  ou  Cabaretiers.  Landau  étoit 
une  des  dix  Villes  impériales  de  la  Préfec- 
ture d’Haguenau.  Cette  Place  eft  telle- 
ment commandée  du  côté  des  montagnes 
d’Alface,  que  le  Maréchal  de  Vauban  fut 
obligé  de  fe  iervir  pour  fes  fortification* 
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du  lyftême  qu’il  avoit  inventé  pour  Bet- 
fort , qu’il  a rcétifié  en  cette  occafion , 6c 
perfeétionné  au  neuf  Brifac.  La  figure  de 
la  Place  eft  un  oétogone  allongé,  compo- 
le  de  fept  tours  baftionnées  & de  huit  cour- 
tine s qui  les  joignent.  A la  place  d’une  hui- 
tième tour  baltionnée  on  a confinait  un 
grand  baftion  retranché  par  la  gorge 
qu’on  appelle  réduit , & qui  fert  de  Cita- 
delle à cette  Place,  parce  que  fon  retranche- 
ment commande  la  Ville.  Les  fèpt  tours 
bafiionnées  font  couvertes  chacune  d’une 
grande  contregarde  ou  bafiion  détaché , 
qui  avec  les  tenaillons  qui  font  entre  cha- 
cun, & qui  leur  fervent  comme  de  cour- 
tine, forment  cette  fécondé  enceinte , laifi 
fiant  entre  deux  un  fofle.  Cette  fieconde 
enceinte  eft  encore  enveloppée  d’un  grand 
fofle  dans  lequel  il  y a huit  demi- lunes  qui 
couvrent  les  fronts  de  la  Place.  Le  réduit 
eft  couvert  par  une  grande  contregarde  de 
terre , aufli  bien  qu’une  des  demi-lunes 
qui  le  joint , mais  qui  eft  revêtue  Le  tout 
eft  accompagné  d’un  grand  chemin  cou- 
vert 8c  d’un  grand  glacis , au-delà  duquel 
du  côté  des  montagnes  eft  un  avant-fofle 
fort  large  qui  regne  prefque  tout  autour 
de  la  Place , St  dans  lequel  on  a pratiqué 
deux  redoutes.  Une  de  ces  redoutes  fert  à 
couvrir  une  éclufe . l’autre  couvre  le  pont 
qui  fert  de  communication  au  Fort  qui  eft' 
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fur  la  hauteur.  Du  côté  de  la  V ille  font  trois 
autres  petites  redoutes  de  terre,  entourées 
chacune  d’un  petit  folle  ; elles  font  placées 
à l’extrémité  du  glacis , & elles  fervent  à 
empêcher  les  approches.  A la  fortie  de  la 
riviere  font  deux  grandes  éclufes  qui  fer- 
vent à faire  des  inondations  autour  de  la 
Ville.  La  fortie  de  la  riviere  eft  défendue 
par  plufieurs  ouvrages  de  terre  irréguliers , 
élevés  les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir 
entièrement  la  tête  du  canal  de  fortie. 

On  entre  dans  la  Ville  par  deux  feules 
portes , qui  font  la  porte  de  France , & la 
porte  d’Allemagne.  Les  rues  pour  la  pluf- 
part  font  belles , & les  bâtimens  prefque 
tout  neufs  ÔC  bien  conftruits  ; la  place  qui 
cft  au  milieu  de  la  Ville  eft  grande , ôc  iâ 
figure  eft  quarrée.  11  n’y  a dans  Landau 
que  quatre  Eglifes,  & feulement  deux  ma* 
gafins , mais  on  y verra  plufieurs  beaux 
corps  de  cazernes.  Sur  le  rempart  du  côté 
de  la  porte  de  France , il  y a trois  grands 
' cavaliers  de  terre. 

Le  Fort  qui  eft  fur  la  hauteur  occupe 
un  Çomraandementic’efl  une  efpece  d’ou- . 
vrage  à couronne , compofé  de  trois  ba- 
ftions  entiers,  & de  deux  demi-baftions. 
Ces  deux  derniers  font  du  côté  de  la  Ville  ; 
ils  forment  cniemble  quatre  fronts  de  for-  A 
tifications  ; les  deux  fronts  qui  font  fur  la 
hauteur,  font  couverts  chacun  d’une  de- 
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mi  lune,  le  tout  de  terre.  Cet  Ouvrage  a 
plufieurs  traverfes  fur  les  courtines,  & on 
en  peut  remarquer  une  fur  tout  bien  plus 
grande  que  les  autres , dans  le  grand  ba- 
- fiion  du  milieu. 

Tous  ces  ouvrages  du  Fort  font  entou- 
rez d’un  fofle  fec,  d’un  chemin  couvert. 
La  tête  du  pont  de  communication  eft  an 
centre  de  cet  ouvrage  ; elle  eft  couverte 
par  un  petit  ouvrage  de  terre  avec  fon  pe- 
tit fofle  plein  d’eau.  La  gorge  du  Fort  eft 
formée  par  un  fofle  plein  d’eau , dans  le- 
quel eft  conftruit  cet  ouvrage.  Entre  l’a- 
vant fofle  & ce  fofle  eft  un  marais  impra- 
ticable. Ce  Fort  a une  porte  de  fecours.' 
Sur  la  hauteur  voifine  du  Fort  eft  une 
Ccmmanderie  ruinée,  mais  il  y a trois  re- 
doutes de  terre , lefquellcs  enferment  cha- 
cune une  redoute  à mâchicoulis;  elles  com- 
muniquent l’une  à l’autre  par  un  conduit 
foûterrein,  & ces  redoutes  communiquent 
aufli  au  Fort.  Le  canal  de  Landau  eft  for* 
mè  principalement  des  eaux  delà Queich  ; 
il  vient  d’Anviller,  & a été  conftruit  pour 
amener  les  matériaux  des  carrières  d’An- 
viller pour  la  conftruétion  de  Landau.  Il 
eft  formé  par  deux  jettées  de  charpente 
qui  foûtiennent  les  terres.  L’on  voit  d’efc 
pace  en  efpace  fur  ce  canal  plusieurs  éclu- 
fes  bien  revêtues. 

Anwiil  eft  une  petite  Ville  fltuée 
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auffi  fur  la  rivière  de  Queich  au  - deflus  de 
Landau.  Elle  n’dl  pas  confidérable  par  el- 
le-même , mais  le  pafl'age  des  montagnes  la 
rend  de  quelque  importance.  Elle  n’dl 
entourée  que  d’une  fimple  muraille,  6c 
on  n’y  compte  que  cent  cinquante  maifons, 
deux  cent  cinquante  familles , & environ 
onze  cent  habitans.  Le  principal  commer- 
ce confifte  dans  la  quantité  de  tanneries 
qui  y font  établies.  11  y a auffi  une  petite 
manufacture  de  draps. 

Lichtemberg  e(t  un  Château 
très-fort  fitué  à l’entrée  des  montagnes  de 
Volges , fur  un  rocher  qui  eft  au  fommet 
d’une  montagne  fort  haute.  Ce  rocher  for- 
me une  figure  ovale  , & eft  dcarpé  tout 
autour.  On  y a fait  quelques  petits  ba- 
flionSj  & plufieurs  ricochets  qui  viennent 
finir  infenfiblement  furie  talus  dudit  ro- 
cher. Ces  ouvrages  ne  font  que  pour  em- 
pêcher l’efcalade  des  afliegeans.  Les  flancs 
îbnt  fermez  par  une  muraille  de  douze 
pieds  d’épaifl'eur  qui  fert  de  parapet , & a 
plufieurs  embrafures  fur  le  fommet  dudit 
rocher  qui  eft  entoure  d’un  bon  foflé  taillé 
dans  le  roc  de  la  profondeur  de  trois  ou 
quatre  toifes  fur  douze  on  quinze  de  lar- 
ge. 11  eft  environné  d’un  bon  chemin  cou- 
vert bienpaliflàdé,  avec  plufieurs  redans , 
& plufieurs  places  d’armes  défendues  par 
de  bonnes  traverfes  bien  revêtues  de  ma- 
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çonnerie,  ainfi  que  le  chemin  couvert.  Ses 
glacis  font  formez  fur  la  pente  de  ladite 
montagne , qui  eft  fi  rapide  qu’on  ne  peut 
prefque  point  y monter.  Le  Château  de 
Lichtembere  a un  fort  bon  donjon  qui  eft 
fitué  fur  un  leccnd  rocher  auflï  efcarpé  que 
le  premier,  & beaucoup  plus  élevé.  Ce  fé- 
cond rocher  a fur  fon  fommet  un  bon  pa^ 
rapet  de  maçonnerie  avec  quelques  embra- 
iüres.  11  y a dans  ce  Château  de  bonnes  ci- 
ternes, des  logemens  pour  une  garnifon 
de  huit  cent  hommes , plufieurs  foûter- 
reins  voûtés  à l*épreuve  de  la  bombe , 8c 
un  arcenal  bien  garni  & bien  entretenu. 
Enfin  on  peut  dire  que  ce  Château  a tout 
ce  qu’il  faut  pour  le  rendre  imprenable. 

Lwtzilsti  iN,ou  la  petite  Pierre , 
eft  une  petitejVille , qui  eft  néanmoins  la 
principale  du  Comté  de  Lutzelftein.  Elle 
eft  fituée  fur  une  montagne , & eft  défen- 
due par  un  affez  bon  Château.  Le  Comte 
de  ce  nom  tire  un  revenu  conûdérable  du 
péage  qui  fe  leve  en  cette  Ville. 

Ingwiller,  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière de  Motter , deux  lieues  au-deflus  de 
Paffenhoffen , entourée  d’un  mur  qui  a 
quatre  pieds  d’épaiffeur , 8c  qui  eft  flanqué 
par  des  tours  en  quelques  endroits.  La 
hauteur  de  cette  muraille  eft  differente 
lèlon  l’élévation  du  terrein,  8c  peut  être  ré- 
duite à dix-huit  pieds,  dont  il  en  faut  ôter 
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fix  pour  le  parapet  qui  n’a  qu’un  pied  êc 
demi  d’épaiffeur.  La  retraite  eft  derrière , 
& fert  de  banquette  pour  pouvoir  tirer 
par  les  crenaux.  Elle  a deux  pieds  fix  pou- 
ces, mais  n’eft  pas  praticable  par  tout,  ayant 
été  démolie  & rompue  en  plufieurs  en- 
droits. 11  y avoit  autrefois  une  fauflebraye 
au  pied  du  mur , mais  il  n’en  fublifte  qu’u- 
ne partie.  Le  fofle  a huit  ou  dix  toifes  de 
large , 8c  dans  le  fond  il  y a une  petite  fon- 
taine dont  les  eaux  peuvent  fe  retenir , êc 
fervir  à le  remplir.  La  Ville  d’Ingwillerert 
commandée  par  les  hauteurs  qui  l’environ- 
nent Le  terroir  eft  fertile  du  côté  du  Mi- 
di, mais  du  côté  du  Nord  ce  ne  font  que 
montagnes  fort  hautes  couvertes  de  bois , 
qui  n’elt  ici  d’aucune  valeur , à caufe  de  la 
quantité  qu’il  y en  a. 

BouxwiLLiReft  aufli  une  petite 
Ville  fituéedans  un  fond  au  milieu  de  trois 
montagnes  dont  elle  eft  commandée , juk 
qu’à  voir  diftinélement  tous  ceux  qui  paf- 
fént  dans  les  rues.  Son  enceinte  eft  de  ma- 
çonnerie de  vingt- cinq  pieds  de  hauteur, 
percée  de  crenaux  allez  éloignez  les  uns 
des  autres.  êt  flanquée  de  tours  d’efpace  en 
efpace.  11  y a un  chemin  de  ronde  couvert 
de  tuiles  qui  communique  tout  autour  de 
la  place.  Il  refte  au  pied  du  mur  quelques 
vertiges  d’une  faufle-braye  qu’il  y avoit 
autrefois,  de  même  que  du  revêtement 
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du  fofle  quieft  large  de  huit  à neuf toiles,1 
& dans  lequel  efl  une  petite  fontaine  dont 
on  peut  retenir  l’eau  quand  on  veut.  Le 
Comte  d’Hanau  a fon  Château  dans  l’en- 
droit de  la  Ville  le  plus  bas.  11  n’a  d’autre 
défenfe  qu’un  fofle  qui  l’entoure, & qui  a 
dix  ou  toifes  de  largeur  fur  dix  pieds  de 
profondeur.  Les  environs  de  cette  Ville 
font  tres-fertiles. 

Ns  uwiller,  petite  Ville  au  pied 
d’une  haute  montagne.  Elle  efl  entourée 
d’un  mur  de  dix  huit  ou  vingt  pieds  de 
haut , & d’une  ancienne  fàufle-braye  pres- 
que entièrement  ruinée.  Le  fofle  efl  com- 
blé , & étoit  autrefois  revêtu  fuivant  qu’il 
paroît  par  des  marques  qui  en  relient. 

Phalsbourg,  petite  Ville  avec  titre 
de  Principauté , fituée  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vofges  proche  la  riviere  de  Zin- 
zel-  Elle  efl  défendue  par  un  ancien  Châ- 
teau , &par  les  fortifications  que  le  Roy 
y a fait  faire.  Cette  Ville  efl  à deux  lieues 
de  Saverne. 

SAVERNE, 

TAbernt,  que  les  Allemans  appellent 
Zabcrn , & Elfajfcabtrn,  pour  la  diftin-  f 
guer  des  autres  Villes  qui  portent  le  nom 
de  Saverne.  Cette  Ville  efl  fituée  dans  un 
fond  fur  la  riviere  de  Soor , ayant  du  côté 
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du  Nord  des  prairies,  au  Midi  & à l’Orient 
des  côteauXjôt  auCouchant  une  montagne 
fort  roide,couverte  de  bois  de  haute  futaye. 
Les  environs  en  font  agréables , 6t  fertiles 
en  bled , vin , foin  6cc.  Cette  Ville  eft  en- 
tourée d’une  vieille  muraille  de  differentes 
hauteur  6e  épaiffeur.  La  hauteur  elt  depuis 
dix  huit  jufqu’à  trente  pieds , 6e l’épaiffeur 
depuis  quatre  jufqu’à  fept  pieds  en  quel- 
ques endroits. , mais  en  d’autres  elle  n’eft 
que  de  deux  pieds.  Cette  muraille  eft  per- 
cée de  crenaux  derrière  lefquels  il  y a un 
chemin  de  ronde  qui  n’eit  cependant  point 
continué  par  tout  à caulè  des  bâtimens 
qu'on  a adoffez  contre  ladite  muraille  , ou 
bien  à caufe  des  brèches  rebouchées  où  il 
n’y  a pas  affez  d’épaiffeur  pour  pouvoir 
faire  ledit  chemin.  Au  refte  cette  Ville  n’a 
qu’une  rue , 6c  environ  mille  trois  cent  ha- 
bitans.  11  y a un  Hôpital , un  Couvent  de 
Recolets , un  de  Religieufès,  & une  Eglifc 
Collegiale.  On  voit  dans  cette  derniere  un 
tableau  de  pierre  qui  repréfente  en  demi- 
boffe  faint  Arbogaftequi  voulut  par  hu- 
milité être  enterré  dans  le  lieu  patibulai- 
re. L’Evêque  de  Strasbourg  eft  Seigneur 
de  Saverne,  & y a un  très- beau  Château 
^ qu’Egon  de  Furftemberg  fit  bâtir.  11  eft: 
entouré  de  fofl’ez  revêtus  qui  ont  fix  ou 
fept  toifes  de  large  fur  quinze  de  profon- 
deur. Au  bas  de  ce  Château  eft  un  grand 
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& beau  jardin  dont  on  admire  fur  tout  les 
paliflades  de  charmille. 

Marmoutur  ou  Maurmunster, 
eft  une  petite  Ville  à une  lieue  de  Saverne, 
entourée  de  montagnes  & d’une  muraille, 
qui  a dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut.  Le 
fofle  eft  comblé  en  plufieurs  endroits , & 
eft  fans  eau  du  côté  de  la  hauteur , mais  du 
côté  d’enbas  il  y en  a un  peu.  On  voit  ici 
une  Abbaye  de  Benediétins  qui  occupe  le 
tiers  de  la  Ville,  8t  lui  a donné  le  nom.  Le 
Couvent  de  ces  Moines  eft  enclos  du  côté 
de  la  campagne  par  la  muraille  de  la  Ville, 

& des  autres  cotez  par  un  mur  de  deux 
pieds  d’épaifleur,  fur  douze  à quinze  pieds 
• de  haut.  L’Eglife  eft  afl'ez  grande , & a une 
tour  bien  voûtée. 

V ASSïLONNE,  OU  W ASILEN- 

h e i m,  eft  une  petite  Ville  qui  n’eâ  point 
fermée  de  murailles,  & au  pied  de  laquelle 
paflé  la  riviere  de  Maflick.  Elle  eft  défen- 
* due  & commandée  par  un  Château  qui  eft 
fur  la  croupe  de  la  montagne , & a trois  , 
enceintes  de  maçonnerie.  Ce  Château  a 
aufli  des  tours  de  diftance  en  diftance,qui 
par  des  crenaux  défendent  le  pied  des  murs. 
Dans  le  milieu  eft  encore  une  autre  tour 
aflez  élevée  & vouteé  qui  paroît  avoir  été 
autrefois  la  tour  d’une  Eglife.  W'aflelon- 
ne  eft  plus  connue  dans  le  pais  que  lapluf- 
part  des  petites  Villes  dont  je  viens  de  par- 
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1er,  à caufè  d’un  marché  fort  fréquenté 
qui  s’y  tient  une  fois  la  femaine. 

ESTHOFFeft  au  pied  d’une  haute 
montagne.  Cette  Ville  efl:  feparée  de  fcs 
faubourgs  par  un  fofle  revêtu  de  maçon- 
nerie , lequel  a fèpt  ou  huit  toifes  de  large 
fur  environ  douze  pieds  de  profondeur.  Ce 
fofle  efl:  défendu  par  une  muraille  ayant 
un  parapet  percé  de  crenaux  & un  chemin 
de  ronde  derriereflaquelle  entoure  laVille, 
& efl;  flanquée  de  quelques  tours.  11  y a 
une  fauffe  braye  au  pied  revêtue  d’envi- 
ron fix  pieds  au  deflus  du  fond  du  fofle , 
avec  un  parapet  percé  de  crenaux , mais 
qui  efl:  un  peu  négligé  ÔC  démoli  en  quel- 
ques endroits.  Dans  un  des  faubourgs  de 
cette  V ilie  on  trouve  un  Château  environ- 
né d’un  mur  de  trois  pieds  d’épaiflêur  fur 
douze  ou  quinze  de  haut , avec  une  efpece 
de  parapet  au -deflus  fort  délabré,  & défen- 
du par  quatre  petites  tours.  Le  tout  efl:  en- 
veloppé d’un  fofle  de  quatre  ou  cinq  toiles 
de  large  fur  huit  ou  dix  pieds  de  haut , re- 
vêtu de  maçonnerie. 

Wang  in  efl  fur  la  pente  d’une  mon- 
tagne à demi-lituede  'Wefthoflf.  Cette  pe- 
tite Ville  efl:  entourée  d’une  muraille  de 
trois  pieds  d’épailieur  fur  quinze  ou  feize 
de  haut,  compris  le  parapet  qui  a quatre 
ou  cinq  pieds  de  haut  fur  un  & demi  de  lar- 
ge.Ce  parapet  efl  fort  délabré  de  même  que 
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les  crenaux,$e  le  chemin  de  ronde.  Le  foflc 
qui  eft  devant  cette  muraille  eft  comblé 
en  partie.  On  voit  auflï  dans  cette  Ville 
l’enceinte  d’un  Château  qu’il  y avoit  au- 
trefois, dont  les  murs  extérieurs  fubfiftenc 
encore , 8e  ont  cinq  pieds  d’épaifi'eur  fur 
plus  de  quarante  de  haut.  Le  folié  de  ce 
Château  eft  encore  profond  de  fept  ou 
huit  pieds , 8c  eft  quelquefois  fans  eau. 

Marlhleim  ou  Marleim, 
Mariltgium . Il  en  eft  plufieurs  fois  parlé 
dans  Grégoire  de  Tours.  Ce  Bourg  eft 
fitué  entre Saverne  & Molsheim  prefque  à 
une  égale  diftance  de  l’une  8c  de  l’autre  de 
ces  Villes.  Si  Marleim  n’eft  pas  aujour- 
d’hui fermé  de  murailles , les  veftiges  de 
fon  ancienne  enceinte  qu’on  voit  encore , 
prouvent  qu’il  l’étoit  autrefois.  Les  Rois 
d’Auftralie  avoient  une  maifbn  de  campa- 
gne auprès  de  cette  Ville  dont  il  refte  en- 
core des  ruines  entre  Marlleim  8t  un  Vil- 
lage appellé  Kirkem , qui  eft  fur  la  rivieré 
de  Muftick , & où  il  y avoit  autrefois  une 
maifbn  royale *. 

Bergbieten  eft  une  Villote  fîtuée 
dans  un  fond  à une  lieue  de  Marleim.  Elle 
eft  entourée  d’un  mur  qui  a trois  pieds  d’é- 
paiflèur  fur  dix  ou  douze  de  haut , avec  un 
parapet  au-deflùs  quia  cinq  pieds  de  haut 
fur  un  8e  demi  de  large  , mais  l’un  ôel’au- 

i * Mabiil,  de  re  diplemat.  Lib.  4j 
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tre  font  fort  en  deibrdre.  Le  fofle  qui  elt 
devant  cette  enceinte  elt  prefque  comblé 
en  quelques  endroits  ,&  en  d’autres  il  l’elt 
entièrement. 

Mol  s h e 1 m , Molshtmium , fur  la  pe- 
tite riviere  de  Brulch , à deux  ou  trois 
lieues  de  Strasbourg.  C’eftdans  cette  pe- 
tite Ville  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  fe  retira lorlque  les  habitans 
de  cette  Ville  le  furent  lailî’ez  leduire  par 
les  erreurs  de  Luther.  Cette  petite  Ville 
fut  brûlée  par  les  Impériaux  l'an  1 677. 
mais  elle  a été  bien  rétablie  depuis.  Ce  rut 
le  Chapitre  de  Strasbourg  qui  fit  bâtir 
l’Eglife  Paroilfiale  pour  y faire  le  Service 
lorfqu’il  s’y  retira.  L’Eglife  des  Jefuiteseft: 
fort  belle.  L’on  voit  dans  celle  de  l’Hôpi- 
tal le  tombeau  d’un  Evêque  de  Strasbourg 
qui  vivoit  il  y a quatre  cent  ans , & qui  fiu 
bâtir  le  Château  de  Molsheim. 

Le  Village  d’ENSEï  m qui  eft  fitué 
entre  Molsheim  & Strasbourg , eft  connu 
par  la  viétoire  qu’y  remporta  le  Maréchal 
deTurenne  fur  l’armée  des  Confédérés 
que  commandoit  le  Duc  de  Bournonville, 
le  quatre  d’Oélobre  1 674. 

Dachsteim,  ou  Daxteim.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  fituée  à une  petite  demi-lieue 
de  Molsheim , & à trois  &:  demi  de  Stras- 
bourg dans  un  pais  fort  uni  fur  le  bord  de. 
h riviere  de  Brufch,  dont  une  partie  paflè 
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dans  le  forte.  Elle  eft  environnée  par  une 
muraille  qui  a quatre  pieds  d’épaifleur , 8c 
douze  ou  treize  de  hauteur.  Le  parapet 
qui  eft  au-deflus  eft  de  cinq  ou  fix  pieds  de 
haut , 8c  d’un  6c  demi  d’épaifleur.  Le  tout 
eft  fort  endefordre.  11  paroît  encore  des 
vertiges  du  Château  qu’il  y avoit  autrefois, 
6c  dont  une  partie  des  matériaux  ont  été 
employez  à faire  les  éclufes  du  canal  de  la 
Brulch.  Le  forte  qui  eft  devant  ladite  mu- 
raille eft  en  partie  comblé,  de  forte  qu’il 
n’a  plus  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur. Les  demi- lunes  qui  étoient  aux 
environs  de  ce  fofîé  ont  été  rafées , 8c  font 
à préfent  au  niveau  du  refte  du  terrein. 

O b e r-E  h i n h 1 1 m,  ou  Amplement 
EHiNHËiM,eft  fituée  fur  la  riviere  d'Er- 
gers,  à cinq  lieues  de  Strasbourg  On  l’ap- 
pelle Ober-Ehenheim , c’eft-à-dire  Ehen- 
heim  le  haut , pour  le  diftinguer  d’un  Vil-* 
lage  voifin  qui  porte  le  nomdeNidder- 
Ehenheim , le  bus  Ehtnhàm.  Au  refte  cette 
petite  Ville  étoit  libre  8c  impériale,  8c  une 
des  dixquicompofoient  la  Préfecture  Pro- 
vinciale d’Haguenau  ,8c  qui  furent  cedées  à 
la  France  par  le  traité  de  Muniter  en  1 648. 
On  compte  dans  cette  petite  Ville  environ 
trois  cent  maifons , 8c  trois  mille  âmes.  „ - 

Ro  s h e 1 m eft  fttuéeau  pied  des  mon- 
tagnes entre  Ober-Ehenheim , 8c  Molhs- 
heim , fur  la  petite  riviere  de  Mogel.  Elle 
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fut  bâtie  en  izio.  6c  renferme  environ 
deux  cent  maifons , 6c  mille  cent  ou  deux 
cent  habitans.  Rosheim  eft  aufli  une 
des  dix  Villes  Impériales  qui  compo- 
fènt  la  Préfeéture  d’Haguenau , 6c  qui 
fuient  cedées  à la  France  par  le  traité  de 
Munfter. 

$ 3.  Le  Suntgaw  eft  borne  au  Septen- 
trion par  la  haute  Alface , à l’Orient  par  le 
Rhin  6c  le  canton  de  Bâle,  au  Midi  par 
l’Etat  de  l’Evêque  de  Bâle  6c  les  franches 
montagnes , 6c  à l’Occident  par  la  Fran- 
che-Comté. Ce  pais  qu’on  appelle  autre- 
ment le  Comté  de  Ferrete , étoit  un  fief 
de  l’Evêché  de  Bâle.  Ulric  Comte  de  Fer- 
rete étant  le  dernier  de  cette  maifon , ne 
laiflâ  qu’une  fille  appellée  Jeanne , qui  fut 
mariée  à Albert  Duc  d’Autriche  fils  de 
l’Empereur  Albert  premier  de  ce  nom.  La 
maifon  d’Autriche  céda  ce  pais  à la  France 
avec  l’Alface  à laquelle  il  eft  joint,  & quoi- 
que l’Evêque  de  Bâle  prétendît  que  la 
Souveraineté  du  Comté  de  Ferrete  n’avoit 
pû  être  cedée  à fon  préjudice , les  Etats  de 
l’Empire  n’eurent  aucun  égard  à fes  pré- 
tentions, & le  Roy  en  a joui  paifiblement 
depuis  le  traité  de  Munfter.  Sa  Majefté 
donna  ce  Comté  en  engagement  au  Mar- 
quis de  Suie.  Le  Cardinal  Mazarin  l’acquit 
enfuite,8cle  laifiâ  au  Duc  Mazarin  mari 
delà  nièce  de  cette  Eminence , dont  la  po- 
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fterité  en  jouit  encore.  Le  Suntgaw  eft  di« 
viféen  cinq  Bai!  liages,  & les  Villes  princi- 
pales font  Befort,  Ferrete,  Huningue  , 
Mulhaufen,  alliée  des  Suifies , Akkirck, 
Mafmunfter , Thanne , £cc. 

BEF  O R T. 

CEtte  petite  Ville  allez  forte , fituéc  au 
pied  d’une  montagne  à quatre  lieues 
de  Montbelliard  , eft  un  grand  paflage  6c 
tres-feur  pour  aller  de  Franche-Comté  en 
Alface.  Il  n’y  a tout  au  plus  dans  la  Ville 
que  cent  maifons, & Fpt  cent  habitans. 
Elle  appartient  au  Duc  Mazarin  à qui  elle 
raporte  huit  ou  dix  mille  livres  de  revenu. 
Les  anciennes  fortifications  de  cette  petite 
V ille  ont  été  fort  augmentées  par  les  grands 
ouvrages  que  Louis  XIV.  y a fait  faire.  Sa 
figure  eft  pentagonale,  & les  hauteurs  dont 
cette  Place  eft  commandée  , ont  obligé  le 
Maréchal  de  Vauban  d’inventer  un  nou- 
veau lyftême  de  fortifications.  Ce  fyftême 
confifte  en  tours  qu’il  appelloit  b abonnées  3 
îefquelles  n’ont  que  la  capacité  d’une  tour, 
mais  font  faites  en  forme  de  battions  cou- 
verts d’un  autre  grand  baftion  ou  contre- 
garde.  Ces  bâtimens  font  coupez  de  plu- 
sieurs grandes  traverlès  pour  éviter  1 en- 
filade. Quatre  des  courtines  de  cette  Pla- 
ce font  couvertes  par  autant  de  demi-iu- 
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nés,  deux  defquelles  couvrent  les  portes. 
La  grande  enceinte  qui  envelope  prefque 
toute  la  Ville  depuis  les  hauteurs,  eft  en- 
tourée d’un  foflé  plein  d’eau , avec  font 
chemin  couvert.  Dans  cette  nouvelle  en- 
ceinte il  y a des  rues  tirées  au  cordeau , 
& dont  les  maifons  lont  d’une  égaie  fymé- 
trie.  La  vieille  Ville  eft  aufli  au  pied  de  la 
hauteur.  Le  Château  eft  un  afl'ez  grand 
ouvrage  placé  fur  des  hauteurs  efcarpées, 
dont  les  ouvrages  ont  été  réparez  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  11  refte  encore  de 
l’ancien  bâtiment  une  muraille  fur  le  bord 
de  la  hauteur  du  côté  de  la  Ville , & quel- 
ques tours  rondes  à l’antique.  Il  y a une 
ligne  de  communication  pour  la  Ville,  ti- 
rée de  la  pointe  du  baftion  qui  eft  fur  la 
hauteur,  à une  des  ailes  de  l’ouvrage  à cou- 
ronne qui  enferme  le  Château.  Le  Châ- 
teau & le  baftion  font  entourez  d’un  foflé 
& d’un  chemin  couvert , Sc  la  porte  du  fe- 
cours  ou  de  la  campagne  eft  couverte  d’u- 
ne petite  demi-lune  à flancs.  Au  delà  du 
chemin  couvert  on  a avancé  un  grand  ou- 
vrage à corne  félon  la  méthode  du  Maré- 
chal de  Vauban  , entouré  d’un  foft’é  fec 
& d’un  chemin  couvert.  Sur  une  hauteur 
oppolee  au  Château,  &de  l’autre  côté  de 
la  Ville,  on  a élevé  un  grand  ouvrage  à cor- 
ne irrégulier , conftruit  par  reflàuts  prat:-i 
quez  à caufe  du  commandement  fur  le-. 
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quel  il  eftconftruit.  Son  front  eft  couvert 
d’une  demi-lune,  & le  tout  enveloppé 
d’un  fofl’é  & d’un  chemin  couvert. 

Fsrrete  eft  un  lieu  bien  connu 
pour  avoir  été  la  capitale  du  Comté  de  fon 
nom,  qui  renfermoit  prefque  toute  la  hau- 
te Alface. 

H U N I N G U E. 

CEtte  petite  Ville  eft  fur  le  Rhin , à 
l’extrémité  de  l’Alface  du  côté  des 
Suiflës , & tout  près  de  Bâle.  Elle  n’eft 
compolce  que  d’environ  quatre-vingt  mai- 
fons,  ôc  n’a  tout  au  plus  que  yoohabitans. 
Depuis  la  paix  de  Munfter  jufqu’à  celle  de 
Nimegue,  ce  ne  fut  qu’une  redoute  de 
maçonnerie  où  l’on  tenoit  un  Sergent  & 
quinze  hommes , uniquement  pour  avoir 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Suiflè  ; 
mais  après  le  traité  de  paix  de  l’an  1679.  le 
Roy  en  fit  une  Ville  afl'ez  forte.  Cette 
Place  eft  donc  toute  neuve , & de  la  con- 
fit uétion  du  Maréchal  deVauban.  Elle  n’a 
que  deux  portes,  & là  figure  eft  un  penta- 
gone régulier  formé  de  cinq  baftions  bien 
revêtus,  deux  dcfquels  font  chargez  de 
deux  cavaliers.  Les  autres  font  retranchez, 
& ces  retranchemens  couvrent  un  maga- 
fin  à poudre.  Les  quatre  fronts  du  côté  de 
la  terre  font  couverts  d’autant  de  grandes 
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demi-lunes.  Le  tout  entouré  d’un  folié 
plein  d’eau  , 8c  d’un  chemin  couvert.  Au- 
delà  de  ce  premier  chemin  couvert  on  a 
avancé  du  côté  de  la  plaine  deux  grands 
ouvrages  à corne,  dont  la  gorge  elt  con- 
tournée en  arc  rentrant  dans  l’ouvrage. 
Leurs  fronts  font  couverts  d’une  petite 
demi- lune.  Tous  ces  ouvrages  font  cou- 
pez de  traverfes  , pour  empêcher  l’enfilade 
descommandemensqui  font  autour.  Tou- 
te la  Place  8t  ces  ouvrages  extérieurs  iont 
entourez  d’un  avant-fofie , 8c  d'i,  n chemin 
couvert.  Le  front  de  la  Place  qui  elt  lur  le 
bord  du  Rhin  elt  couvert  par  un  grand 
front  de  fortification  qui  confifte  en  une 
grande  courtine , qui  couvre  les  deux  ba- 
ttions qui  font  fur  les  bords  du  Rhin , 8c 
au  milieu  de  laquelle  elt  un  grand  baltion 
plat.  Tout  cet  ouvrage  a un  parapet  de 
maçonnerie  percé  d’embrafures.  A l’angle 
flanqué  de  ce  baftion  eft  le  pont  de  bois 
qui  traverfe  le  Rhin , 8c  dont  la  tête  qui 
eft  du  côté  de  la  Suiife  ctûit  couverte  de 
deux  grands  ouvrages  à corne  ; l’un  con- 
flruit  dans  une  Ifle  du  Rh'n,  8c  l’autre  fur 
la  terre  ferme.  Ce  dernier  ouvrage  ctoit 
entouré  de  fon  fofle,  8c  de  fon  chemin  cou- 
vert , &c  fut  rétabli  ap  ès  la  bataille  de 
Frcidl  ngue  ; mais  par  l’article  huit  du  trai- 
té de  Bade , le  Roy  promit  de  faire  rafer  les 
fortifications  conltiuiies  vis-à-vis  Hunii:-. 
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gue  fur  la  rive  droite,  & dans  rifle  du 
Rhin , de  même  que  le  pont  conftruit  en 
cet  endroit  fur  le  Rhin. 

Altkirck  eft  le  lieu  où  le  tient 
l’Official  de  i’Evêque  de  Bâle  pour  cette 
partie  de  Ton  Dioceft  qui  eft  fous  l’obéif- 
iànce  du  Roy. 

T h an  n e eft  une  petite  Ville  fituée 
au  pied  des  montagnes  dans  le  Suntgaw, 
mais  le  faubourg  nommé  Kattemback  elt 
de  la  haute  Allàce.  C’eft  un  palTage  pour 
la  Lorraine.  Son  Egiifeeft  allez  belle,  & 
le  clocher  a été  bâti  lùr  le  modèle  de  celui 
de  Strasbourg.  Près  de  la  Ville  deThanne 
eft  la  montagne  de  Rang  renommée  pour 
les  vins  qui  y croiffent.lls  font  forts, & l’on 
les  tranfporte  ordinairement  à Bâle  &c. 


CHAPITRE  XXXV. 

TPcfcription  du  Gouvernement  general 
de  la  Franche-Comté. 

LA  Franche-Comté  , ou  le  Comté  de 
Bourgogne , eft  bornée  au  Levant  par 
laSuifle,  au  Septentrion  par  la  Lorraine , 
au  Couchant  par  le  Duché  de  Bourgogne, 
& au  Midi  par  la  Brefle  & le  Dauphiné.  Sa 
longueur  du  Midi  au  Septentrion  eft  de 
jtrçnte  grandes  lieues , & fa  largeur  du  Sud? 


de  la  Franche-Comté’,  fi  y 
cft  au  Nord-oueft  , eft  de  vingt  lieues. 
Lotfqu’elle  pafîa  fous  la  domination  de  la 
France,  il  n’y  avoit  point  de  Province  où 
il  y eut  une  plus  grande  quantité  de  bois 
que  dans  celle  ci , mais  on  en  a défriché 
une  grande  partie,  6c  le  peu  d’ordre  qu’on 
a obier  vé  dans  les  coupes,  a rendu  le  bois  à 
bâtir  allez  rare  aux  environs  des  Villes.  La 
Franche  Comté  ell  partagée  prefque éga- 
lement en  pais  uni , & pais  de  Montagne. 
Le  pais  uni  renferme  le  Bailliage  de  Ve- 
foui,  Gray,  Dole,  Lons  le  Saunier , 6cPo- 
ligni , 6c  ell  fertile  en  grains , vins , four- 
rages, chanvre  , noyers,  Scc.  Le  pais  de 
Montagne  peut  être  fubdivifé  en  franche 
Montagne , 6c  en  Montagne.  La  premiè- 
re comprend  le  Bailliage  de  Pontarlier  6c 
d’Orgelet,  Saint-Claude , 6c  une  partie  des 
Bailliages  de  Salins , Ornans , êc  Baume.  Il 
ne  croît  dans  cette  partie  que  des  menus 
grains , cependant  c’efl:  le  pais  de  la  Pro- 
vince le  plus  riche  à caufe  de  la  quantité 
des  beftiaux  qu’on  y nourrit.  L’autre  par- 
tie de  la  Montagne  dans  laquelle  font  Be- 
fançon,  Quingey,  Arbois,8cune  partie 
des  Bailliages  de  Salins , d’Ornans  6c  de 
Baume  , produit  du  bled,  de  l’avoine,  6c 
beaucoup  de  vins. 

• La  Franche-Comté  eftarrofée  par  cinq 
rivières  principales  qui  font  la  Saône,  l’Ou- 
gnon , le  Dou , la  Louve , 6c  le  Dain.  J ç 
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ne  parlerai  point  ici  de  la  Saône,  à caufe  de 
ce  que  j’en  ai  dit  ailleurs. 

L’Ougnon,  Ligno , a fa  fource  aux  mon- 
tagnes de  Vofge,  & entre  en  Franche- 
Comté  par  le  Val  de  Servance.  Cette  ri- 
vière pall’e  à Lure , Montbozon , Marnay, 
Pefme,  & tombe  dans  la  Saône  à Talnay 
Village  du  Duché  de  Bourgogne.  Elle 
n’elt  point  navigable , mais  on  y fait  flot- 
ter des  bois  pour  la  marine. 

Le  Dou , Dnbis , que  la  plupart  des  Au- 
teurs François  écrivent  le  Doux  , comme 
fi  en  Latin  il  s’appelloit  Dulùs.  Céfar  le 
nomme  Alduabis  3 & Alduaiubis , à caufe 
d’un  ruifl'eau  appellé  IMWk*  , qui  fe  jette 
dans  le  Dou  entre  Mandeurre  & Dampier- 
re,  & afin  de  le  diftinguer  d’une  petite  ri- 
vière aufli  appellée  le  D h,  qui  fe  perd 
dans  le  R.hône  au-deflus  de  T ou  mon.  Fre- 
degaire  appelle  le  Dou  Dova , & les  Mo- 
dernes le  nomment  quelquefois  Dttbium. 
Il  prend  fa  fource  au  Montjura  proche 
du  Prieuré  de  Mothe,paflè  à Franchimonr, 
Mandeurre  , Châtelet,  Mlle  , Clcrvaux  , 
Baume  les  Nones , Belânçon  , Dole , & le 
rend  dans  la  Saône  à Verdun  petite  Ville 
de  Bourgogne.  Strabon  * dit  que  defon 
temsleDou  étoit  navigable,  & onpour- 
roitaéluellementle  rendre  tel  depuis  R.ou- 
geaucourt  proche  de  Montbelliard  jufqu’à 

* tiv.  4, 
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de  la  Franche-Comté’. 
v cr(dun  » mais  i!  en  coûteroic  infiniment , 
& d’ailleurs  on  donneroit  par  là  des  facilil 
tes  aux  ennemis  de  faire  porter  du  gros  ca. 
non  & des  munitions  de  guerre  à Befan- 
çon , fi  l’envie  leur  prenoit  de  faire  le  fiee^ 
de  cette  Ville.  Au  refie  Chifflet  a repris 
avec  raifon  Ortelius , pour  avoir  dit  que 
le  Dou  etoit  un  fleuve  de  la  Gaule  Narbo- 
noife. 


L-a  Louve,  Lachus,  que  lesModernes  ap- 
pellent Loa , Lapa,  prend  fa  fource  à Onain 
dans  le  Bailliage  d’Ornans.  Elle  pafiè  à Vil- 
lafaux , Ornans , Quingey , & fe  perd  dans 
je  Don  a Port-Aubert , trois  lieues  au-defi. 
fous  de  Dole.  Cette  riviere  eft  fort  rapide 
& ne  procure  aucun  commerce  On  y fait 
flotter  des  bois  pour  la  marine,  mais  ce 
n efi  pas  fans  difficu  1 té. 

Le  Dam , Dams,  prend  fa  fource  au  Val 
de  Miege  dans  le  Bailliage  de  Salins , paOe 
a Nozeray , a Siroz , tràverfe  leBugev  & 
enfuite  le  jette  dans  le  Rhône.  J * 

Ces  rivières  font  tres-poifionneufes  & 
on  y pefche  quantité  d’umbres , truités 
brochets , carpes , barbeaux , lamproyes! 
anguilles , vilains,  alofes , perches  &c.On 
vante  lur  tout , la  carpe  de  Saône , le  bar- 
beau deLougnon,  le  brochet  du  Dou. 

1 timbre  de  la  Louve , & la  truite  du  Dam 
Outre  ces  rivières  il  y en  a plufieurs' 
moins  confîderables  qui  arrofent  des  prai 
Time  Fl  Z Z 
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ries , ôc  donnent  quantité  de  fourrages.  Il 
y a auffi  dans  cette  Province  deux  puits  fort 
linguliérs  ôc  fort  connus.  L’un  eft  auprès 
du  Village  de  Froté  à une  lieue  deVclou), 
6e  l’autre  près  d’Ornans.  Ce  dernier  croît 
tellement  aux  grandes  pluyes,  que  quoi- 
qu’il foit  très-profond , il  regorge  d’une 
manière  prodigieufe,  6e  jette  une  iï  grande 
quantité  d’umbres , qu’elles  rempoiflbn-r 
nent  la  riviere  de  Louve.  Celui  qui  eft  au- 
près du  Village  de  Froté,  s’appelle  Frais - 
puits.  Sa  largeur  d’enhaut  eft  d’environ 
quinze  toifes , fur  vingt  de  profondeur. 
Dans  le  fond  il  eft  fort  rétraifli , ÔC  on  y 
ttouve  une  petite  fontaine  dans  une  fente 
de  rocher.  Lorfqu’il  a plû  deux  jours  de 
fuite , tout  au  plus , on  voit  monter  l’eau  , 
remplir  ce  puits,  s’élever  quatre  ou  cinq 
toifes  au-deflus , ôc  comme  une  montagne 
d’eau  venir  lé  répandre  dans  les  campagnes 
voifines  qui  en  font  inondées.  Ce  regor- 
gement d’eau  fauva  la  Ville  de  Vefoul  du 
pillage  de  l’armée  du  Baron  de  Polvilliers, 
iorfque  revenant  de  Brefl'e  il  l’afliegea  en 
155:7.  Frais-puits  commença  le  quinze  de 
Novembre  à vomir  tant  d’eau,  quoiqu’il 
n’eût  plû  que  vingt-quatre  heures , qu’en 
moins  de  cinq  ou  lix  heures  de  tems  toute 
la  campagne  qui  eft  aux  environs  de  la 
Ville  de  V eloul , en  fût  inondée.  Les  aflie- 
geans  croyant  pour  lors  que  les  afîiegei 
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avoient  quelque  grand  réfervoir  d’eau  p:»r 
le  moyen  duquel  ils  alloient  fubmergcr 
l’armce,  gagnèrent  les  montagnes  avec 
tant  de  hâte  & tant  de  frayeur,  qu’ils  aban- 
donnèrent non  feulement  leur  artillerie, 
mais  encore  leurs  flacons,  Scieurs  barils, 
chofe  remarquable  dans  des  Allemans  *. 

On  trouve  en  Franche-Comté  des  mi- 
nes de  cuivre , de  plomb , de  fer  excellent , 
8c  d’argent.  11  y en  a de  cette  derniere  ei- 
pece  auprès  de  Lons  le  Saunier , qu’on  pré- 
tend être  abondantes. 

Les  eaux  minérales  de  Luxeuil  font 
chaudes  êctrcs-falutaires , tant  aux  per- 
fonnes  qui  en  boivent  qu’à  celles  qui  s’y 
baignent. 

La  fontaine  minérale  de  Repesefl:  à un 
quart-d’heure  de  chemin  de  la  Ville  de  Ve- 
foul , & a été  découverte  par  hafard  en 
1715*  ou  1716.  Les  beftiaux  de  quelques 
fermiers  du  lieu  de  Repes  traversent  tous 
les  jours  les  ruiffeaux  fans  boire,  6c  feren- 
doient  autour  des  puits  où  font  ces  four- 
ces,  ce  qui  donna  lieu  à la  découverte  de 
ces  eaux , & à l’examen  de  leurs  proprié- 
tez.  Elles  font  limpides,  légères,  fans  goût , 
fans  odeur, 6c  fraîches  comme  l’eau  des  fon- 
taines ordinaires.  Elles  purgent  par  les  fel- 


Cette  Hiftoire  eft  tres-infidelleraent  raportée  dans 
le  Dictionnaire  Géographique  de  Corneille , à l’article 
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les  & par  les  urines  ; mais  jufqu’ici  on  n’a 
pù  découvrir  par  quelles  qualitez  elles  font 
cette  opération  , non  plus  que  la  nature  du 
fel  qui  en  eft  le  principe  aétif.  Elles  abon- 
dent li  conlidcrablement  en  fel,  que  de  dix 
livres  de  ces  eaux  on  a tiré  par  évapora- 
tion lepr  ou  huit  dragmes  d’un  lél  grisâtre 
qui  fait  fentir  un  peu  d’acidité  lorlqu’on 
en  met  fur  la  langue. 

Dans  un  pré  qui  eft  fur  le  chemin  de 
Pontarlier  au  VillagedeTouillon,  on  trou- 
ve une  fontaine  qui  fait  un  flux  & reflux 
fenlible  & réglé.  Voici  la  defeription  qu’en 
fit  l’an  1 690  un  habile  Médecin*.  Elle  naît 
dans  un  lieu  pierreux , & comme  elle  jette 
par  deux  endroits  féparez,  elle  s’eft  foie 
deux  baflins , dont  la  ligure  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Fontaine  rou  ie.  Dans  le  pre- 
mier qui  eft  le  plus  élevé , & qui  a environ 
fept  pas  de  long  fur  fix  de  large,  le  flux  Sc 
le  reflux  de  la  fontaine  paroît  davantage  , 
il  femble  qu’une  pierre  aigiie  qui  eft  au 
milieu  y foit  mile  exprès  pour  mieux  faire 
remarquer  les  mouvemens  de  l’eau  lorfo 
qu’elle  monte , & qu’elle  defeend.  Quand 
le  flux  commence,  on  entend  au- dedans 
de  la  fontaine  comme  un  bouillonement; 
St  l’on  voit  lortir  l’eau  de  tous  cotez,  qui 
formant  plufieurs  petites  boules  , s’élève 
toujours  peu  à peu  jufqu’à  la  hauteur  c^un 


M-  Ccanroiücj, 


Djgitized  by  Googld 


DELA  FRANCH  E-C  O M T E*.  m 

grand  pied.  Alors  étant  répandue  dans  tou- 
te la  capacité  du  premier  balîin,  elle  regor- 
ge un  peu  à côté  du  fécond  , où  l’on  voit 
de  même  qu’elle  croît  avec  tant  d’abon- 
dance , que  ce  regorgement  des  deux  four- 
ces  en  s’unifiant  fait  un  ruifléau  confidc- 
rable.Quafîd  le  reflux  fe  fait,  l’eau  defcend 
petit  à petit , & à peu  près  en  atiflî  peu  de 
tems  qu’elle  monte.  Le  période  du  flux  &: 
du  reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d'un 
demi-quart  d’heure , & le  repos  qui  eft  en- 
tre les  deux  ne  durequ’environ  deux  mi-" 
nutes.  La  defcente  de  l’eau  eft  fi  évidente , 
que  la  fontaine  tarit  prefque  entièrement. 
Cependant  l’un  des  reflux  eû:  régulière- 
ment toujours  different  de  l'autre , en  ce 
que  la  fontaine  tarit  prefque  entièrement 
unefois,  &:  qu’une  autre  fois  il  reffeun 
peu  plus  d’eau  dans  le  baflin  : ce  qui  conti- 
nue toujours  alternativement . & à même 
proportion , làns  augmenter  ni  diminuer. 
Vers  la  fin  du  reflux  , & lorfqu’il  ne  refte 
prefque  plus  d'eau  à rentrer , on  entend 
un  petit  bruit-  Quoiqu’on  obferve  ces  ' 
mouvemens  réguliers  dans  le  fécond  balîin, 
le  reflux  y eft  beaucoup  moindre,  car  il 
y rtfte  toujours  afîèz  d’eau  pour  entrete- 
nir le  ruifléau  qu’il  produit  ; & dans  le  pre- 
mier balîin  le  flux  Sc  le  reflux  font  beau- 
coup plus  remarquables , à moins  que 
l’eau  de  la  pluye  ne  le  trouble , ou  que  les 
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neiges  fondues  ne  l’inondent,  ils  y paroif- 
fent  toujours  aufli  fenfiblement  que  l’on 
l’a  dit  Quoique  l’eau  de  cette  fontaine  foit 
claire,  fraîche  & legere,  il  femble  pourtant 
qu’elle  lai  fl  ë fur  la  langue  un  petit  goût  de 
fer.  Elle  teint  aufli  les  pierres  du  baflin 
d’une  couleur  de  rouille  ; & comme  aux 
environs  il  y a beaucoup  de  mines  de  fer, 
on  pourroit  croire  aifément  quelle  tient 
un  peu  de  ce  métal  ; cependant  après  l’a- 
voir pefée,  diftillée  & éprouvée  de  toutes 
façons  , M.  Courvoifler  ne  trouva  pas 
qu’elle  pût  être  propre  aux  ufages  de  la 
Médecine. 

Les  Salines*  de  la  Ville  de  Salins  font 
tout  ce  que  Phiftoire  naturelle  offre  de 
plus  curieux  & de  plus  utile  dans  cette 
Province.  On  ignore  le  tems  de  leur  dé- 
couverte , mais  l’on  prétend  qu’elles  ont 
donné  le  nom  à la  Ville  de  Salins  11  y en  a 
même  qui  veulent  qu’elles  ayent  été  con- 
nues des  Romains , & ils  fe  fervent , pour 
prouver  ce  fentiment , des  antiquitez  Ro- 
maines qu’on  a trouvées  dans  la  Ville  de 
Salins  Sec.  comme  aufli  des  noms  des  fau- 
bourgs Sc  de  quelques  lieux  des  environs 
de  Salins  ,lefquels  font , à ce  qu’ils  préten- 
dent dérivez  du  latin , de  même  que  ceux 

4 A Salins  8!  dans  le  pais  on  dit  ordinairement 
Sttulnerie.  Dans  les  Edits  dit  Roy  qui  concernent  ces  Sa- 
lines , & dans  les  Baux , l’on  fe  feit  aufli  toujours  du 
mot  de  Smlmie, 
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de  la  plupart  des  ouvriers  qui  travaillent 
à ces  Salines.  Quant  à ce  qui  donna  lieu  à 
la  découverte  de  ces  Salines , l'opinion 
commune  dans  cette  Province  eftque  ce 
furent  des  troupeaux  qui  paifioientdans  le 
fond  du  Vallon  où  la  Ville  de. Salins  eftfi- 
tuée.  Les  bergers  ayant  remarqué  que  leurs 
befbaux  rerournoient  toujours  au  même 
endroit , curieux  de  connoître  cc  qui  pou- 
voir les  y attirer , trouvèrent  , à ce  que 
l’on  prétend , ces  fources  falées.  La  rare  té 
du  fel  dans  une  Province  aufii  éloignée  de 
la  mer  que  l’eft  la  Franche-Comté,  déter- 
mina les  habitans  de  ce  lieu  à faire  ur.e 
plus  exaéte  recherche  de  ces  eaux  falées , 
pour  tâcher  enluite  par  le  moyen  du  feu 
d’en  former  du  fel , tel  qu’on  l’a  aujour- 
d’hui. D’autres  aflurent  que  ce  fut  en 
fouillant  dans  des  mines  d’or  & d’argent , 
que  l’on  découvrit  ces  fources  fi  prctieufes 
à la  Province.  Ils  appuyent  leur  fentiment 
fur  ce  que  la  montagne  du  pied  de  laquelle 
Portent  ces  fources,  s’appelloit  A-îons  au- 
rais, Mons  Crœfî,  aujourd’hui  par  corrup- 
tion le  mont  de  CVv fille:  mais  cette  raifon  ne 
me  paroît  pas  bien  concluante  , car  aucun 
Hiftorien  ne  fait  mention  qu'il  y ait  eu 
des  mines  à Salins, 5t  peutêtre  a-t-on  appel- 
lé  le  Mont  deCrefilie,  Mans  aureus,i  cau- 
fe  du  profit  confidérable  que  les  fources  fa- 
lces  raportoient  à la  Province-  Nous  ne fe-  * 
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rions  point  dans  cette  incertitude,  fi  quel- 
ques Seigneurs  du  païs  ne  s’étoient  foûle- 
vez  en  133 6.  contre  leur  Souverain, Sc  apres 
avoir  comblé  les  Salines  n’av oient  brûlé  la 
Ville  de  Salins , St  tous  les  titres  St  mé- 
moires qui  pouvoient  nous  inftruire  fur 
l’ancienneté  des  Salines  & de  la  Ville.  Ces 
Salines  appartinrent  au  Souverain  jufqu’à 
la  mort  d’Henry  111.  Roy  de  Bourgogne 
ce  Empereur  cinquième  du  norn , dont  les 
biens  furent  partagez  entre  plufieurs  Sei- 
gneurs. Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la 
grande  Saline  , échut  toute  entière  à celui  - 
qui  eut  la  Souveraineté  j mais  le  Puits  à 
Mulre , ou  petite  Saline , fut  partagé  en- 
tre leSouverain,  les  Seigneurs  de  laMai- 
fon  de  Vienne,  ceux  de  la  MaifondeChâ- 
lon,  St  le  Seigneur  particulier  de  laMai- 
fon  de  Salins,  qui'tous  jaloux  de  leur  droit 
y établirent  autant  de  Juftices  particuliè- 
res , St  c’eit  de  là  que  font  venues  les  dif- 
ferentes maniérés  de  former  les  pains  de 
fel , parce  qu’on  n’en  pouvoit  point  diflri- 
buer  dans  les  terres  d’aucun  de  ces  Sei- 
gneurs qu’il  ne  fût  à fa  marque.  C’cft  là 
aufii  l’origine  de  toutes  les  rentes , tant  laï- 
ques qu’eccléfiaftiques  que  l’on  y paye  en- 
core aujourd’hui , St  qui  font  comme  au- 
tant de  témoignages  autentiques  de  la  pié- 
té St  de  la  libéralité  de  ces  Princes-  Au 
commencement  du  treiiiéme  fiecie  toutes 
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ces  portions  differentes  fe  trouvèrent  réu- 
nies à celle  du  Souverain  ; celles  des  Mai- 
fons  de  Vienne  & de  Châlon  parle  maria- 
ge d’Hugues  fils  de  Jean  Comte  de  Bour- 
gogne avec  Alix  Palatine  du  même  Com- 
té, 5c  celles  des  Seigneurs  de  Salins  par  l’a* 
quifition  qu’en  fit  le  meme  Comte  Jean 
qui  les  retira  des  Ducs  de  Bourgogne  aux- 
quels Marguerite  fille  de  Gaucher  de  Sa- 
lins les  avoit  aliénées.  Quoique  le  Souve- 
rain eût  aquis  la  propriété  de  toute  la  pe- 
tite Saline,  il  ne  jouifloit  cependant  point 
de  tout  le  revenu  qu’elle  produifoit.  Les 
donations  dont  j’ai  parlé  fubfiftoient  5c  cm- 
port  oient  près  du  tiers  du  produit  de  la  pe- 
tite Saline.  Quelques  Seigneurs  particu- 
liers , plufieurs  Abbayes,  Prieurés, Cha- 
pitres , tant  du  pais  que  des  Provinces  voi- 
fines,  ménageoient  eux-mêmes  par  des  Of- 
ficiers qu’ils  établifloient , l’ufage  despor- 
lions  qui  leur  avoient  été  données  ou  alié- 
nées par  ces  Princes.  L’an  1590.  Philippe 
II.  Roy  d’Efpagne  en  qualité  de  Comte 
de  Bourgogne  , commença  de  réunir  tou- 
tes ces  portions , tant  laïques  qu’ecckfir.fti- 
ques.  Le  Clergé  s’y  oppofa , & fur  les  rai- 
fons  l’on  convint  qu’il  renonceroit  à la 
propriété  des  Salines , & que  Philippe  11. 
s’obligeroit,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
fuccefl'eurs,  de  lui  fournir  certaine  quanti- 
té defel.  Le  Clergé  revint  quelque  tems 
“ Z v 
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après  contre  ce  traité,  prétendant  qu’il  y 
avoit  léfion  d’outre  moitié  , fur  quoi  les 
Parties  convinrent  de  s’en  raporter  au  Pa- 
pe Clément  VIII.  mais  la  mort  de  Philip- 
pe & celle  du  Pape  empêchèrent  l’effet  de 
cet  arbitrage  julqu’au  tems  de  l’Archiduc 
Albert  d’Autriche  Comte  de  Bourgogne, 
que  le  Pape  nomma  pour  Commifl'aires 
l’Evëque  de  Bâle , & celui  de  Geneve  qui 
étoit  pour  lors  François  de  Sales  a.  Ces 
deux  Prélats  terminèrent  le  différend , en. 
réduifant  la  quantité  de  fel  que  le  Clergé 
prétendoit , à une  fomme  d’argent  que  le 
Domaine  du  Prince  fèroit  obligé  de  lui 
payer , & la  propriété  des  Salines  demeura 
aquifê  à perpétuité  aux  Comtes  de  Bour- 
gogne. L’on  diftingue  à Salins  la  grande 
Saline  d’avec  la  petite. 

La  grande  Saline bcû  comme  une  petite 
place  forte  fituée  dans  le  milieu  de  la  Ville, 
ayant  cent  quarante  toiles  de  long  fur  qua- 
rante-fix  de  large  , & étant  entourée  de 
bonnes  & épaiflès  murailles  flanquées  de 
tours  d’efpace  en  efpace , & couronnées 
d’un  petit  parapet.  Ce  n’eft  point  ici  le 
lieu  de  faire  la  defeription  de  ce  vafte  bâti- 
ment, on  la  trouvera  dans  celle  de  la  Ville 
de  Salins.  Je  me  contenterai  de  remarquer 

<*  Qui  a été  canonifé. 

b Lettre  de  M l’Abbé  Vernier , Reéteur  de  l’Hd* 
ficaldc  Salins, 
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qu’il  fert  de  logement  à un  grand  nombre 
d’officiers  & d’ouvriers  employez  aux  Sa- 
lines. 

Tout  au  tour  , & joignant  les  murail- 
les qui  font  l’enceinte  de  ia  Saline, font 
des  bâtimens  contigus  les  uns  aux  autres , 
dont  quelques-uns  renferment  les  rouages, 
grues,  pompes,  balanciers , ôc  autres  ma- 
chines qui  fervent  à élever  les  eaux  , tant 
douces  que  falées  de  leurs  foûterreins  ; cel- 
les-ci pour  être  conduites  par  differens  ca- 
naux dans  leurs  réfervoirs , & celles-là  à la 
rivière.  Les  autres  contiennent  les  four- 
naux  & les  chaudières  où  l’on  fait  la  cuite 
des  muirts.  D’autres  que  l’on  nomme 
ww,  fervent  à former  & fécher  le  tel. 
Ceux  ci  de  magafins  à retirer  le  (èl  quand 
ileftfait,  ceux-là  à la  fabrique  & garde 
des  futailles,  comme  féaux  , bofiês,  to- 
neaux , cuves  &c.  que  l’on  y fait  en  gran- 
de quantité , tant  pour  l’ufàge  de  la  Saline, 
que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  Provinces 
étrangères.  D’un  autre  côté  font  les  maga- 
fins de  tous  les  fers  neufs , fipeaux , fontes , 
que  l’on  employé  à la  fabrique  des  chau- 
dières, & à la  conftru&iondesfournaux , 
comme  auffi  de  toute  la  vieille  ferraille 
qu’on  en  retire  ; de  même  que  du  gros  5c 
menu  charbon  deftiné  tant  à fécher  le  fel , * 
qu’à  l’ufage  des  quatre  forges  où  les  ou- 
vriers appellez/cvw  travaillent  continuel- 
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lement  » foit  à faire  de  nouvelles  chaudiè- 
res , foit  à rétablir  ou  faire  des  rzmandwrcs 
qui  eft  le  terme  propre  à ces  ouvriers , les 
anciennes  que  la  violence  du  feu  confom- 
me , & détruit  en  fort  peu  de  tems. 

D’un  autre  côté  font  trois  grands  ré- 
fervoirs  de  pierre  nouvellement  conftruits, 
bien  cimentez  & élevez  de  terre  en  forme 
de  baflins  couverts,  £t  contenant  les  trois 
plus  de  vingt  cinq  mille  muids  d’eau.  En- 
fin à l’autre  extrémité  de  la  Saline  eft  un 
quatrième  baflin , appellé  le  tripet , qui  eft 
enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de  citerne, 
& contient  lui  ieul  plus  de  quinze  mille 
muids  d’eau. 

Outre  ces  baffins,  il  y en  a d’un  côté  & 
d’autre  de  differente  grandeur  ; les  uns  de 
bois , les  autres  de  pierre , enfoncés  dans  la 
terre,  bien  cimentez,  d’où  l’on  tire  l’eau 
pour  la  faire  couler  dans  de  plus  petits  qui 
font  de  bois , & appeliez  vans b , qui  en- 
tourent le  lieu  où  lont  les  chaudières,  6c 
fervent  à les  remplir  d’eau  lorfqu’on  veut 
les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtimens  eft  une 
grande  cour  ornée  de  deux  belles  fontai-  ' 
ncs,Scc’eft  ici  que  l’on  range  par  tas  la 
prodigieufe  quantité  de  bois  que  i’on  y ap- 
porte continuellement , à peuples  comme 

4 Ce  mot  Tient  dn  Latin  entaitLire» 
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bn  le  voit  rangé  dans  les  chantiers  à Paris. 

Mais  ce  qu’il  y a ici  de  plus  remarquable 
font  les  foûterreins , qui  ont  dans  toute 
leur  étendue  quatre-vingt- cinq  toiles  de 
long  fur  huit  à dix  toifes  de  large.  Leur 
profondeur  6c  l’étendue  dont  je  viens  de 
parler,  font  l’étonnement  de  tous  ceux 
qui  y defeendent.  L’entrée  eft  fous  le 
grand  pavillon  du  milieu  de  la  cour.  Là 
par  une  rampe  de  pierre  de  quarante  6c  une 
marches  6c  une  de  bois  d’environ  vingt 
marches , on  defeend  fous  une  voûte  où 
l’homme  le  plus  intrépide  fans  lumière  fe- 
roit  fâifi  de  frayeur  par  le  bruit  des  eaux 
qui  y coulent  de  toutes  parts,  comme  aufïi 
par  le  fracas  étonnant  des  rouages  qui  les 
élevent.  Au  fond  de  ce  fouterrein  obfcur 
on  voit  à la  faveur  des  lumières  lix  four- 
ces  lâlées , 6c  deux  d’eau  douce  bouillon- 
ner, 6c  couler  de  toutes  parts.  Elles  for- 
tent  toutes  du  même  rocher  dans  l’efpace 
de  quatorze  pieds,  6c  l’on  leur  a tracé  plu- 
{leurs  petits  filions  dans  de  l’argille  pour 
en  éviter  le  mélange,  6c  les  faire  couler  par 
differentes  routes  dans  des  puits  oubaflins 
differens.  Cette  voûte  a huit  toifes  de  lar- 
ge , fur  cinq  6c  deux  pieds  6c  demi  de  haut. 
L’on  palfe  de  là  fous  d’autres  voûtes  foû- 
tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers  tres- 
maififs,fur  lefqucls  repofent  les  doubles 
arcs  qui  les  compofent.  L’on  entre  çnfuite 
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comme  par  deux  efpeces  de  portes  fort  lar- 
ges , dans  une  belle  & fpatieufe  voûte  qui 
a cinq  toifes  cinq  pieds  trois  pouces  de  hau- 
teur , 6c  eft  foûtenue  par  quatre  gros  maf- 
fifs  pofez  en  échiquier , au  milieu  defquels 
on  voit,  à la  faveur  d’un  foupirail  fait  dans 
le  haut,  une  grande  6c  profonde  cuve  où 
l’on  raflemble  toutes  les  eaux  des  fources 
falées.  Cette  voûte  continuant  fur  quatre 
piliers  pofez  fur  la  même  ligne,  & formant 
difrérens  arcs  fur  huit  toifes  de  largeur  6c 
onze  de  longueur,  finit  par  un  efpace  de 
dix  toifes  6c  demie,  fort  irrégulier  6c  ren- 
fermé fous  une  feule  voûte , dans  lequel 
on  voit  couler  lèpt  ou  huit  fources  d’eau 
falée  parmi  dix  ou  douze  d’eau  douce.  El- 
les coulent  dans  les  baflïns  qu’on  leur  a 
préparez  en  differens  endroits  de  ces  (oû- 
terreins,les  douces  pour  être  élevées  par 
une  efpece  de  grue , 8c  mifes  au  nivau  du 
courant  de  la  riviere , dans  laquelle  elles 
s’écoulent  par  un  canal  foûterrein  qui  les 
y porte  au  bas  delà  Ville.  L’eau  falée  eft 
élevée  par  des  féaux  de  bois  attachez  6c 
comme  enlacez  les  uns  aux  autres  autour 
d’une  grande  roue  qu’un  cheval  fait  tour- 
ner. Ces  féaux  fe  remploient  d’eau  dans  la 
cuve  où  elle  eft  raflêmblée,  6c  tandis  que 
les  uns  en  paflant  puifcnt  leur  charge , les 
autres  déjà  élevez  au-deffus  de  la  roue , 
verlènt  l’eau  dont  ils  font  remplis  dans  un 
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baffin  duquel  elle  coule  dans  les  réfervoirs 
dont  on  a parlé. 

Mais  comme  ces  puits  ou  cuves  venant 
à fe  remplir,  les  eaux  tant  douces  que  là- 
lées  pourraient  en  fe  répandant  fe  mêler, 
& rendre  les  foûterreins  impraticables, 
pour  éviter  cet  inconvénient  on  â placé 
fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  roue  de 
cuivre  foûtenue  fur  un  axe,  6c  faite  en  for- 
me de  roue  de  moulin  à baril,  que  la  chute 
des  eaux  fait  mouvoir.  Le  mouvement  de 
cette  roue  fait  fonner  par  le  moyen  d’une 
corde  une  petite  cloche  qui  eft  placée  à 
l’entrée  du  foûterrein  , 6c  qui  ceflant  de 
fonner  lorlquc  les  eaux  élevées  à la  hau- 
teur de  la  roue  la  font  plonger , 6c  en  em- 
pêchent le  mouvement , avertit  que  les 
eaux  pourraient  fe  mêler, & pour  lors  on 
fe  hâte  de  les  élever  encore. 

- La  petite  Saline  quoique  moins  confi- 
dérable  que  la  grande,  par  rapport  à fes 
bâtimens  qui  ne  font  pas  auffi  grands  ni 
auffi  étendus,  ne  laifle  pas  par  l’abondan- 
ce de  fes  eaux  d’avoir  fon  mérite  particu- 
lier. Elle  a de  même  que  la  grande,  mais 
en  plus  petit  nombre,  fes  fourneaux , fes 
chaudières,  fes  réfervoirs , fes  fales , fesma- 
galins , fes  Officiers  6cc. 

A l’extrémité  de  tous  ces  differens  bâti- 
mens elt  un  grand  pavillon  où  l’on  voit  la 
falle  où  fe  tenoit  autrefois  le  confeil  des  Sei* 
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gneurs  rentiers , une  petite  Chapelle , 8c 
plufieurs  chambres  occupées  aujourd’hui 
par  celui  à qui  elt  confiée  la  garde  de  cette 
Saline.  Au  dcffous  de  ces  appartemensfbnt 
les  rouages , & les  autres  machines  qui  fer- 
vent à élever  les  eaux  des  foûterreins.  Un 
efcalier  de  pierre,  avis,  Ôc  de  foixante  6e 
dix  fept  marches  fort  hautes,  conduit  dans 
le  premier  de  ces  lieux  ténébreux , 6c  là  ar- 
rêté fur  un  plancher  qui  eft  en  forme  d’une 
large  gallerie  , l’on  entend  le  bruit  confus 
de  differentes  fontaines  d’eau  douce,  qui 
dégoûtant  de  la  voûte  d’une  concavité  voi- 
lîne  longue  de  vingt  & un  pas  fur  quatre 
de  large , forme  dans  le  fond  un  ruiffeau 
qui  fe  précipite  avec  grand  bruit  dans  un 
abîme , 6c  produit  une  efpece  de  brouil- 
lard qui  obfcurcit  fi  fort  la  lumière  des 
flambeaux  qu’on  eft  obligé  d’y  porter, qu’à 
peine  peut  on  s’en  femr  pour  s’y  condui- 
re-Ainfi  ce  n’eft  que  difficilement  qu’on 
peut  remarquer  une  autre  voûte  longue  8c 
étroite  qui  traverfe  celle  là  dans  le  haut,  où 
s’écoulent  encore  quantité  d’eaux  douces 
par  une  efpcce  d’aqueduc  ménagé  dans  un 
coin  pour  les  conduire  à la  riviere.  De  ce 
premier  repos  ou  étage  l’on  defcendpar 
une  rampe  de  bois  de  trente  & une  mar- 
ches fur 'un  fécond  qui  fert  comme  degal- 
lene  pour  con  iuire  à deux  petites  grotes , 
l’une  longue  6c  fort  étroite , 5c  l’autre  eu 
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forme  de  triangle  arrondie  dans  lehaut , 6c 
échiquetce  tout  autour,  comme  fi  c’étoient 
d;fïerens  morceaux  de  pierre  incruftez 
dans  le  roc.  De  la  voûte  de  ces  petites  gro- 
tes  il  dcgoute  de  l'eau  médiocrement  fà- 
lée  qui  eft  conduite  dans  le  puits  ou  baffin 
d'eau  douce  qui  eft  tout  auprès.  Au  deflous 
de  ce  fécond  étage  qui  eft  foutenu  par  trois 
grandes  arcades  de  pierrot  il  fort  du  rocher 
une  fource  d’eau  douce , belle  & abondan- 
te , laquelle  par  un  canal  de  plomb  fe  rend 
au  même  puits  ou  baffin  dont  je  viens  de 
parler.  Enfin  à la  gauche  du  fécond  repos 
on  trouve  une  rampe  de  neuf  marches  qui 
conduit  à l’endroit  où  font  les  fources  fi- 
lées, où  à la  faveur  d’un  flambeau  l’on 
voit  quatre  lources,  dont  Tune  s’éleveavec 
abondance  , Sc  à gros  bouillons , du  fond 
du  rocher.  Les  trois  autres  fortent  par  au- 
tant d’ouvertures,  6c  prenant  leur  cours 
vers  differens  cotez  font  enfin  réunies  par 
un  tuyau  de  plomb  triangulaire  qui  leur 
fait  prendre  la  même  route  vers  une  elpe- 
ce  de  puits  profond , qui  eft  appelle  le  puits 
à mu  ire. 

Outre  ces  quatre  fources, on  en  voit 
encore  ici  une  d’eau  douce  appellée  le  Du - 
•rilion , qui  fort  avec  abondance  du  fond  du 
rocher , & qui  par  fa  proximité  donneroit 
fouvent  lieu  d’en  craindre  le  mélange  avec 
Jes  eaux  falées , fi  l’on  n’avoit  le  foin  d’é- 
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lever  continuellement  ces  eaux,  tant  dou* 
ces  que  (âlces,  par  des  rouages  femblables 
à ceux  de  la  grande  Saline.  Les  eaux  dou- 
ces font  conduites  à la  riviere  par  l’aque- 
duc dont  nous  avons  parlé,  6c  les  eaux  fa- 
lées  dans  deux  grandes  cuves,  êt  dans  un 
autre  réfervoir  fait  comme  une  citerne  de 
cinq  toifes  de  diamètre.  Comme  les  trois 
chaudières  qui  font  dans  cette  Saline , ne 
fuffifent  point  pour  la  cuite  de  toute  la 
muire  que  fournifiènt  ces  fources , autant 
abondantes  elles  quatre,  que  toutes  celles 
de  la  grande  Saline,  on  en  fait  conduire 
dans  les  réfervoirs  de  la  grande  par  un  canal 
de  bois  rangé  à côté  d’un  chemin  fouter- 
rein  , lequel  fert  pour  la  communication 
d’une  Saline  à l’autre , 6c  qui  pafle  fous  uns 
place,  6c  fous  une  rue  de  la  Ville.  Ce  ca- 
nal a trente  6c une  toifes  de  long,  6t cil 
éclairé  de  diftance  en  diftance  par  des  feu- 
piraux  fermez  par  des  grilles  de  fer. 

Les  fources  falées,  tant  de  la  grande  que 
de  la  petite  Saline,  ne  font  pas  toutes,  ni 
toujours  de  la  même  qualité.  Les  unes  ont 
plus  ou  moins  de  falure  que  les  autres,  ÔC 
après  de  grandes  pluyes  on  remarque  qu’el- 
les produifenr  plus  de  fel  que  dans  lafeche* 
relîe , ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ne  vien^ 
nent  point  de  la  mer,  mais  qu’en  paflant 
dans  des  mines  de  fel,  elles  y contra&ent 
cette  falute  plus  ou  moins  forteàpropor- 
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tion  du  Tel  qu’elles  en  détachent  par  leur 
continuel  écoulement.  < 

Pour  connoître  les  differens  dégrez  de 
falure  de  chacune  de  ces  fources , on  rem- 
plit de  leur  eau  un  petit  vafe  de  bois  ap- 
pellé  l’expériment.  C’eft  une  efpece  de  cy- 
lindre profond  de  huit  pouces,  & large  de 
quinze  lignes  de  diamètre.  L’on  plonge 
dans  ce  vaifléau  une  petite  baguette  au 
bout  de  laquelle  eft  renfermé  un  peu  de 
mercure  qui  fait  qu’elle  s’y  tient  en  équi- 
libre, & qu’elle  s’y  enfonce  plus  ou  moins 
à proportion  de  la  qualité  de  l’eau  qui  la 
foûtient.  Plus  l’eau  eft  falée , moins  la  ba- 
guette enfonce  ; fans  doute  parce  que  plus 
elle  eft  chargée  de  fel,  plus  elle  eft  épaifie, 
& par  confëquent  plus  en  état  de  foûtenir 
cette  baguette.  Ainfi  cette  petite  baguette 
étant  marquée  par  degrez  comme  une 
échelle  mathématique,  elle  fait  connoître 
les  dégrez  de  falure  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  la  plonge , 8c  par  conféquent  la 
quantité  de  fel  que  cent  livres  de  cette  eau, 
par  exemple , peuvent  donner. 

L’expérience  a fait  connoître  que  fi  un 
cent  pélânt  de  ces  eaux  ne  produifoit  pas 
au  moins  dix  huit  ou  vingt  livres  de  fel , la 
dépenfe  de  la  cuite  en  excederoit  le  profit* 
L’on  a loin  de  faire  dans  le  grand  réfer- 
voir  appellé  tripet , un  mélange  des  eaux 
qui  font  les  moins  falées  avec  celles  qui  le 
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iont  le  plus , afin  de  les  faire  parvenir  aii 
dégré  de  falure  qui  puiflé  donner  quelque 
profit.  Ce  degré  eft  de  faire  vingt  livres  de 
ici,  au  moins,  de  cent  livres  d’eau. 

L,es  plus  falées  de  ces  lources  ne  peu- 
vent jamais  rendre  plus  de  vingt-fèpt  ou 
vingt-huit  livres  de  fèl,pour  cent  livres 
d eau  pelant.  Deux  fois  par  femainc  les 
O mciers  commis  a la  garde  desfources  en 
font  l’épreuve  avec  l’expériment,  afin  que 
iur  leurs  verbaux  ceux  qui  ont  le  foin  de 
meler  les  eaux,  en  féparent  celles  qui  pour- 
voient diminuer  le  dégré  de  falure  requis 
a la  cuite  ; ou  y en  mêlent  de  moins  filées, 
li  leui  falure  lètrouvoit  avoir  augmenté. 

Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées, 
on  en  fait  la  cuite  dans  de  grandes  chau- 
dières de  fer , rondes,  de  vingt-huit  pieds 
de  diamètre , de  quinze  pouces  feulement 
de  profondeur, lesquelles  contiennent  qua- 
rante-cinq ou  cinquante  muidsd’eau.  Ces 
chaudières  font  loutenueschacune  fur  leur 
fourneau  par  le  moyen  de  plufieurs  gros 
crochets  de  fer  attachez  par  un  de  leurs 
bouts  au  fond  de  la  chaudière , & par  l’au- 
tre à de  gfofles  poutres  entrelaflées  en  for- 
me de  grille.  Les  fourneaux  font  de  pier- 
re, 6e  enfoncez  dans  la  terre , comme  les 
fourneaux  à chaud.  Au  milieu  de  chaque 
fourneau  s’élève  à la  hauteur  de  quatre 
pieds  une  grille  degrolfes  pièces  de  fonte , 
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ioûtenue  par  quantité  de  gros  poteaux  de 
meme  maticre , & c’eft  fur  cette  grille  que 
Fon  jette  le  bois , pour  y faire  & y entrete- 
nir le  feu. 

Tandis  que  des  réfervoirs  qui  entou- 
rent toute  la  berne  * on  fait  couler  la  mui- 
re  dans  la  chaudière  , on  allume  le  feu 
deflous ,•  & à mefure  qu’elle  fc  remplit  on 
l’augmente..  Ce  rempliflàge,  qui  dure  près 
de  deux  heures , étant  achevé,  l’on  aug~ 
mente  le  feu  de  telle  forte, que  la  fîâme 
fortant  par  la  gorge  & les  loupiraux  des 
fourneaux,  femble  aller  réduire  en  cendres 
tous  ceux  qui  s’en  approchent.  Pour  lors 
U maire  comme  une  mer  agitée  dans  ces 
vaftes  chaudières , écume  de  toutes  parts , 
& poufle  des  bouillons  femblables  aux 
flots  irritez.  On  y jette  detemscn  tems 
certains  baffins  de  fer , afin  que  l’écume  6c 
la  craflé  du  fel  que  la  violence  des  ondes 
agitées  pouflè  au-  deflus , puifle  fe  précipi- 
ter au  fond  de  la  chaudière.  Les  eaux  ve- 
nant enfuite  à fe  condenier  peu  à peu , on 
diminue  le  feu  à proportion  jufqu’d  ce  que 
la  cuite  en  foit  parfaite , 6c  que  le  fel  qui  y 
refte  foit  prefque  entièrement  deflèché. 

Il  faut  douze  heures  pour  rendre  une 
cuite  parfaite , après  quoi  avec  des  efpeces 


* On  appelle  ainfi  les  endroits  où  font  les  cliaudie 
tes  , lclquelles  font  au  nombre  de  fcutdansla  eranrf 
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de  rateaux  on  enleve  legereraent  toute  H 
fuperficie  du  fel , lequel  pour  fa  blancheur, 
fon  éclat  6c  fâ  force , eft  appellé  fel  trié.  On 
envoyé  ce  fel  aux  Suiflés  dans  des  tonneaux 
faits  exprès,  6c  à un  prix  fort  médiocre  , 
outre  celui  qu’on  leur  envoyé  en  pains. 
JLorfque  Louis  le  Grand  fit  la  conquête  de 
la  Franche-Comté,  il  voulut  bien  s’obli- 
ger de  donner  à cette  République  la  mê- 
me quantité  de  fel  8c  au  même  prix , que 
les  Rois  Catholiques  lui  en  donnoient. 

Le  furplus  du  fel  qui  eft  dans  la  chaudiè- 
re eft  tiré  indifféremment , 8c  porté  dans 
des  endroits  appeliez  envroirt , ou  avec  cer- 
taines écuelles  ou  moules  de  bois  on  en  for- 
me de  petits  pains  pefànt  trois  ou  quatre 
livres,  8c  qu’on  range  fur  de  longs  6c  lar- 
ges braficrs  de  charbons  allumez,  pour  les 
faire  fecher.  On  met  enfuite  ces  petits  pains 
de  douze  en  douze  dans  de  petites  machi- 
nes de  bois  entrelaflè  d’écorce  d’arbres, 
qu’on  nomme  benates  ,6c  puis  on  les  ren- 
ferme dans  de  grands  magafins  appeliez 
ejhiailles,  julqu’à  ce  qu’on  les  débite,  ou 
qu’on  les  envoyé  dans  les  lieux  pour  lef- 
quels  ils  font  deftinez. 

La  forme  differente  qu’on  leur  donne, 
dénote  les  differens  endroits  pourlefquels 
ils  font  deftinez.  Les  uns  font  pour  l’ordi- 
naire de  chaque  Ville,  Communauté,  ou 
Paroifle  de  la  Province, aufquclles  les  Fer- 
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tniers  font  obligez  d’en  fournir  tous  les 
mois  une  certaine  quantité , dont  le  prix 
cil  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  font  pour 
payer, tant  le  franc-lalé  des  Officiers  du 
Prince , que  pour  aquitter  certaines  rede- 
vances , dont  les  Salines  font  chargées  en- 
vers plufieurs  particuliers.  D’autres  enfin 
qu’on  appelle  fil  rofitre , ou  extraordinai- 
re , eft  pour  fubvenir  par  toute  la  Provin- 
ce au  befoin  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  allez 
de  leur  ordinaire. 

Quoique  les  fources  falées  s’altèrent 
tres-peu , 8c  qu’elles  donnent  toujours  la 
même  quantité  d’eau , l’on  ne  fait  pas  ce- 
pendant tous  les  ans  la  même  quantité  de 
fel.  Le  débit  du  fel , St  la  facilité  ou  la  diffi- 
culté d’avoir  le  bois  nécelfaire  pour  la  cui- 
te des  muires , décident  de  la  quantité  de 
fel  qu’on  forme.  Dans  les  moindres  an- 
nées l’on  en  fait  cent  vingt  mille  charges, 
St  dans  les  plus  fortes  cent  cinquante  mille. 
La  charge  contient  quatre  b watts , labe- 
nate  douze  pains,  ou  falignons , St  le  pain 
pefe  trois  ou  quatre  livres. 

La  grande  quantité  de  bois  que  l’on  con- 
fu  me  pour  la  cuite  des  mûres,  St  la  quanti- 
té de  crafife,  ou  équille,qui  le  forme  dans 
le  fond  des  chaudières  comme  un  fel  pétri- 
fié St  fi  dur  que  l’on  eft  obligé  pour  l’en 
détacher  de  le  rompre  à grands  coups  de 
haches  St  de  marteaux , ont  fouvent  occu- 
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pc  les  plus  habiles  Ingénieurs  à chercher 
une  nouvelle  conftruétion  de  fourneaux 
& de  chaudières , pour  éviter  ces  deux  in- 
conveniens  ; mais  jufqu’à  préfent  leurs  mé- 
ditations là-dellus  n’ont  point  réulli. 

Finitions  par  le  gouvernement  des  Sali- 
nes,& remarquons  que  cette  maifon  royale 
eft  une  efpece  de  petite  république  par  ra- 
port  au  grand  nombre  de  perfonnes  qui  y 
demeurent , & qui  y font  même  nécefiaires 
pour  la  régie  & l’économie  des  Salines.  Je 
paflêrai  ici  fous  filence  ce  qui  regarde  la  J u- 
ltice,  parce  qu’il  en  fera  parlé  dans  l’Ar- 
ticle du  Gouvernement  Civil  de  cette  Pro- 
vince. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofèz  à 
la  régie  & économie  des  Salines,  avoient 
tous  des  Patentes  du  Prince , ôc  leurs  em- 
plois tenoient  lieu  à la  plufpart  de  récorn- 
penle  des  fervices  rendus  dans  les  troupes 
ou  ailleurs.  Aujourd’hui  les  chofes  ont 
changé  de  face , à la  réferve  des  Officiers 
de  Juftice , & de  quelques  autres  dont  les 
Charges  ont  été  rendues  vénales  par  le 
Roy , tous  les  autres  emplois  font  remplis 
par  ceux  qui  ont  du  crédit  auprès  des  Fer- 
miers, ou  qui  ont  été  leurs  domeftiques. 

Le  premier  des  Officiers  employez  à la 
régie  des  Salines , eft  le  Direéteur,  autre- 
fois appellé  le  Pardtjfus.  11  a l’inlpeftion 
generale  fur  tous  les  employez  Si  ouvriers 
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de  la  Saline , à la  réfèrve  des  Officiers  de  , 
Jultice. 

L'Intendant  eft  le  fécond  Officier , 6c  a 
foin  de  veiller  au  mélange  des  eaux  , à la 
cuite  des  muires , à la  distribution  du  fel , 
à la  fourniture  6c  coupe  des  bois  néceffai- 
res , 6c  commande  en  i’abfence  du  Dire- 
cteur. 

Le  troifiéme  eft  le  Receveur,  dont  l’em- 
ploy  eft  doutant  plus  avantageux  que  les 
x fommes  de  fa  caiflé  font  toujours  fort  con- 
sidérables. 

Les  deux  délivreurs  paraphent  les  bil- 
lets de  ceux  qui  viennent  quérir  du  fel , 
afin  que  les  Officiers  qui  ont  le  foin  des 
magafins  leur  en  délivrent  la  quantité  por- 
tée par  les  billets. 

Un  Controlleur  de  tous  les  billets,  & 
de  tous  les  comptes  de  la  Saline  ; quatre 
T axeurs  de  bois  , autant  de  Buraliftes,  fer- 
vans  tous  alternativement  dans  la  grande 
& 1 a petite  Saline.  Les  uns  font  empl  oy  ez  à 
compter  le  bois  qu’on  porte  à la  Saline , les 
autres  à lecontroller  éc  enregiftrer,  & les 
autres  à donner  des  billets  aux  voituriers 
pour  être  payés  du  prix  du  bois,  6c  de  leurs 
voitures.  Il  y adeplusfix  Moutiersdont 
l’emploi  eft  de  veiller  fur  tous  les  ouvriers, 

6c  de  les  faire  travailler  affidûment  jour  ôc 
nuit.  11  y a auffi  des  Commis  ambulans , 
tant  pour  les  bois  deftmez  à la  Saline , que 

Tome  VU  " ' A a 


Digitized  by  Google 


5J4  NoUV.  PESCRIPTION 
pour  conduire  enSuiffe  le  Tel  qu’on  y en- 
voyé , & en  empêcher  le  renverfement 
dans  la  Province. 

Outre  ces  emplois  qui  ne  font  aujour- 
d’hui que  des  commifiions,il  y en  a quan- 
tité d’autres  en  titre  d’Offices  héréditai- 
res , comme  aufli  plufieurs  autres,  dont 
- i’inftitution  appartient  au  juge  , ou  Chef 
de  la  Juftice  des  Salines.  Les  premiers  font 
un  Trèforitr  du  Roy  pour  payer  toutes  les 
fommcs  , rentes,  redevances,  charges,  pen- 
sons affrétées  fur  les  Salines,  fuivant  qu’el- 
les font  couchées  fur  l’état  du  Roy.  Cette 
Charge  deTréforier  raporte  quatre  mille 
livres  par  an.  Un  Maître  désoeuvrés,  au- 
trement Intendant  des  bâtimens.  Quatre 
Clercs* , ou  Gardiens  desfources.  Les  fé- 
conds font  quatre  Fêvres , & plufieurs  au- 
tres ouvriers  deftinez  à faire  fortir  le  fel  de 
la  Saline,  & à le  charger  fur  les  chariots  des 
Voituriers,  &c. 

Je  ne  parle  point  ici  d’un  très- grand 
nombre  d’autres  ouvriers  à gages  & pen- 
sionnez par  les  Fermiers,  comme  de  ceux 
qui  ont  la  garde  des  portes,  & de  tous  ceux 
qui  font  employez  tant  à la  cuite  des  mai- 
res , qu’a  la  formation  des  fèls.  11  n’y  a point 
de  fervice  dans  aucune  berne  qui  n’ait  fon 
ouvrier , & fen  nom  particulier.  On  ne 

* Autrefois  on  appclloic  Clercs , la  plufpart  des  Offi- 
ciel! de  c es  Salines. 

* ’ ' 4 


Digitized  by_Google 


DE  LA  FRANCHE-COMTE’. 
peut  pas  faire  un  plus  grand  éloge  de  l’or- 
dre & de  l’économie  que  l’on  obièrve  dans 
cette  mailbn , qu’en  dilànt  que  les  regle- 
mens  en  ayant  été  préfentez  à feu  M.de 
JLouvois,ce  grand  Miniltre  n’y  trouva  rien 
à réformer. 

Il  y a en  Franche-Comté  des  carrières 
de  toutes  fortes.  De  quelques-unes  l’on 
tire  des  albâtres  tres-blancs,&  tres-clairs  : 
de  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins, 
on  en  tire  des  albâtres  jafpés  dont  les  blocs 
lent  fi  grands,  qu’on  en  peut  faire  des  co- 
lonnes de  douze  à quinze  pie#  de  long. 
Dans  d’autres  on  trouve  des  marbres  noirs. 

L’on  trouve  à une  lieue  de  Quingey  & 
à cinquante  pas  du  Dou , unegrote  longue 
& large, où  la  nature  a formé  des  colon- 
nes , des  tombeaux  , des  animaux  de  plu- 
fieurs  efpeces&c.  Voici  ladefeription  qu’erv 
a faite  un  bel  efprit  *.  On  y defeend  par  un 
trou  fort  étroit,  & qui  n’a  que  dix  ou  dou- 
ze pieds  de  profondeur.  A quelques  pas  de 
là  on  trouve  à main  droite  une  voûte  allez 
grande  & haute , pleine  de  chauves-fouris 
du  haut  en  bas.  Il  ne  s’y  faut  pas  arrêter  ; 
car  fi  l’on  inquiète  ces  animaux , il  s’en 
répand  une  fi  grande  quantité  dans  la  belle 
grote,  qu’il  eft  impoflible  d’y  demeurer. 
Ce  feroit  dommage  qu’on  ne  la  vît  pas  en 
• . 

* L’Abbé  Boifot  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  neuf 
de  Septembre  de  l’an  1 6 8 fr. 
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repos.  Je  ne  la  puis  mieux  comparer  qu’à 
un  Talion  plein  d’antiques  & de  raretés.  En 
effet  on  y voit  de  grandes  colonnes  qu’on 
dit  oit  faites  exprès  pourfoûtenir  la  voûte, 
des  ftatues  & des  figures  de  toutes  fortes , 
des  cabinets , des  fruits  , des  fleurs,  des  fê- 
lions, des  trophées,  enfin  tout  ce  qu’on 
s’imagine  ; car  il  en  eft  de  ce  Talion  enchan- 
té comme  des  cloches  ; dans  l’un  l’on  voit, 
& aux  autres  on  fait  dire  tout  ce  que  l’on 
veut.  Dans  le  temps  que  j’y  fus  il  y a cinq 
ou  fix  ans , il  y avoit  des  orgues  parfaite- 
ment bientformées;  maisc’eft  une  trans- 
formation continuelle.  Ce  qu’on  y voit 
aujourd’hui  eft  tout  autre  dans  huit  jours, 
6c  peutêtre  que  mes  orgues  font  devenues 
quelque  joueur  de  vicie. 

L’unique  incommodité  qu’il  y a à vifi- 
ter  cette  grote,  c’eft  qu’il  faut  faire  provi- 
lion  de  flambeaux  & de  juft’aucorps  de 
toile  ; car  l’on  n’y  voit  goûte , & l’on  y 
gâte  les  habits.  Le  terrein  eft  fort  inégal 
ièlon  les  congélations  qui  s’y  font  faites. 
Il  eft  même  à craindre  qu’avec  le  tems  tout 
ne  fe  remplifl'e  ; car  il  y a déjà  des  endroits 
où  l’on  ne  peut  plus  paflèr  qu’avec  beau- 
coup de  peine,  ôc  un  entre  autres  où  il  faut 
fe  traîner  fur  Ion  ventre.  Mais  auffi  ceux 
qui  vont  au-delà  en  content  merveilles , 
foit  qu’ils  difent  la  vérité,  foit  qu’ils  cher- 
chent à fe  dédommager,  en  trompant  les 
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autres,  de  la  peine  qu’ils  ont  prife.  l'avoue 
que  je  n’y  voulus  pas  pafler  ; ce  qui  m’en 
dégoûta  fut  un  petit  ruifl'eau  dans  lequel  il 
falloit  prefque  fe  coucher  pour  entrer 
dans  l’aurre  làlle.  Je  me  contentai  d’admi- 
rer ce  qui  étoit  dans  la  première  certes 
il  y avoir  de  tres-belles  chofes.  Il  y a pîaifir 
de  voir  l’eau  dégoûtant  fur  toutes  les  figu- 
res-, le  fixer , s’épaifiir , 5t  faire  mille  gro- 
tefques.  Tout  cela  eft  blanc  & fragile,  tant 
qu’on  le  laifle  dans  la  grote  ; mais  ce  qu’on 
en  tire  s’endurcit  à l’air , & devient  grisâ- 
tre. 11  n’y  a rien  de  plus  joli  pour  faire  des 
grotes  artificielles. 

Enfin  on  trouve  dans  cette  Province  une 
glacière  naturelle  qui  eft  auprès  de  Leugné, 
village  éloigné  de  Beaume  les  Nones  d’en- 
viron trois  lieues.  Ecoutons  le  même  Ab- 
bé Boifot  fur  cette  fingularité  de  la  natu- 
re * . La  bonne  & prétieufe  caverne  ne  s’é- 
puife  point;  un  jour  de  grandes  chaleurs 
y produit  plus  de  glace  qu’on  n’en  ôte  en 
huit.  L’entrée  de  cet  antre  admirable  eft 
fur  la  croupe  d’une  montagne  afièz hau- 
te. Cette  entrée  a quelques  quinze  ou 
vingt  pas  de  large , & couvre  une  delcen- 
te  de  près  de  trois  cent  pas  environ  de  mê- 
me largeur,  au  bas  de  laquelle  eft  la  porte 
de  la  caverne.  La  porte  eft  deux  fois  plus 
haute  & pluslarge  que  la  plus  grande  porte 

* Journal  des  Sçayans  du  i 1 Juillet  1 6%  6. 
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de  Ville  : & la  caverne  qui  a trente-cinq 
pas  de  profondeur  fur  foixante  de  large  , 
eft  couverte  d’une  efpece  de  voûte  de  plus 
de  foixante  pieds  de  haut  j ainfi  on  voit 
clair  par  tout.  11  pend  de  la  voûte  de  gros 
morceaux  de  glace,  qui  font  un  tres*bel 
effet  : mais  la  plus  grande  abondance  fê 
forme  d’un  petit  ruifi’eau  qui  occupe  une 
partie  de  la  caverne.  11  eft  glace  en  Eté,  Sc 
eau  en  Hyver.  Dans  le  fond  on  trouve 
des  pierres  qui  reflémblent  fi  parfaitement 
à des  écorces  de  citrons  confits , qu’il  n’y 

a perfonne  qui  n’y  foit  trompé On 

me  fit  remarquer  en  fbrtant  qu’il  y avoit 
quelques  brouillards  dans  la  caverne.  L’on 
me  dit  que  c’étoit  une  marque  de  pluye 
pour  le  lendemain , & l’on  ne  fe  trompa 
pas.  Les  païfàns  du  voifinage  lorfqu’ils  ont 
quelque  ouvrage  de  longue  haleine  à en- 
treprendre , viennent  confuîter  cet  alma- 
nach naturel.  Ils  jugent  par  la  pureté  de 
l’air , ou  par  l’épaifîéur  des  brouillards , du 
tems  qu’il  fera  , & fe  règlent  là-deflus. 

M.  Bayle  qui  parla  de  cette  glacière 
dans  fes  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres,  remarqua  fort  judicieufement  que 
ce  phénomène  dément  les  expériences 
qu’on  a faites  en  d’autres  lieux  par  le  ther- 
momètre, qu'il  fait  ou  autant  ou  plus  de  froid 
dans  les  caves  f Hyver  que  l'Eté. 

La  Franche-Comté,  ou  Comté  de  Bout- 
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gogne , ou  haute  Bourgogne  , etoit  an- 
ciennement habitée  par  les  Sequaniens , qui 
auparavant  étoient  compris  lous  le  nom 
d1  Htlvetiens , ainfi  qu’il  paroît  par  un  pafla- 
ge  du  fixiéme  livre  d’Eutrope , où  cet  Hi- 
ftorien  dit  en  parlant  deCéfâr,  It  primo 
vicit  Htlvetios , qui  mnt  Sequani  appellantur. 
Les  Sequaniens  avoient  des  Rois  qui  ne 
l’étoient  que  de  nom;  car  leur  pouvoir 
étoit  d’ailleurs  fi  borné  qu’ils  étoient  plu- 
tôt les  Chefs  de  ces  peuples , qu’ils  n’en , 
étoient  les  maîtres.  Catamantalede  un  de 
leurs  Rois  fut  honoré  du  titre  d ’am , & 
d'allié  du  peuple  Romain  ; mais  Caftique 
fon  fils  fè  ligua  avec  Orgetorix  General 
desHelvetiens,&  avec  Dumnorix  d’Au- 
tun , qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  d’u- 
ne partie  des  Gaules.La  cruelle  guerre  que 
ces  peuples  (outinrent  contre  les  Eduens , 
affoibl  it  tellement  les  Sequaniens, qu’ils  fu- 
rent obligés  de  demander  du  fecours  à Ario- 
vifte  Prince  de  Germanie , qui  après  avoir 
ravagé  les'terres  de  leurs  ennemis , fe  jetta 
aufli  fur  les  leurs.  Les  Sequaniens  implo- 
rèrent le  fecours  de  Céfar,  qui  défit  l’armée 
d’Ariovifte , dont  les  reftes  (è  làuverent 
avec  leur  Chef  au-delà  du  Rhin.  Célar  mic 
fes  troupes  çn  quartier  d’hyver  dans  lepaïs 
des  Sequaniens , qui  furent  depuis  fideles 
aux  Romains.  Les  Bourguignons  s’empa- 
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rerent  de  ce  pais  du  teins  de  l’Empereitf 
Honorius , ôc  l’unirent  au  Royaume  de 
Bourgogne.  Clovis  ayant  conquis  ce 
Royaume , cette  partie  demeurai  T hier- 
ry  Roy  d’Auftrafie,  qui  avoit  époufé  la 
fille  de  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne- 
Thibaud  petit-fils  de  Thierry  étant  mort 
fins  poflerité , Clotaire  réunit  ce  pais  à la 
Couronne , & longtemps  après  Louis  le 
Débonnaire  le  donna  à Lotaire  fon  fils  aî- 
né , auquel  fucceda  Charles  le  Chauve.  Ce 
fut  encetems  là  que  cette  partie  de  l’an- 
cien Royaume  de  bourgogne  fut  appellée 
hante  Bourgogne , ou  la  Principauté  d’ outre 
Saône.  Charles  le  Simple  l’aquit  après  la 
mort  de  l’ Empereur  Louis  IV. Raoul  II. 
Roy  de  Bourgogne  l’ufurpa,6c  Raoul  III. 
dit  le  Fainéant , n’ayant  point  laiflë  de  po- 
flerité , elle  pafl'a  avec  le  Royaume  de 
Bourgogne  à l’Empereur  Conrad , dit  le 
Salique.  Otton  Guillaume  fils  d’Adelbert; 
Duc  de  Lombardie  6c  de  Gerberge  Com-: 
telle  deNevers,  fut  le  premier  Comte  de 
Bourgogne.  Renaud  I.  lui  fucceda  , fut 
contraint  de  reconnoître  l’Empereur  Hen- 
ry III.  pour  fon  Souverain , 6c  mourut  en 
1057. 11  laifla d’Alix  de  Normandie fà fem- 
me , Guillaume  II . Guy  Comte  de  Brion- 
ne  6t  de  Vernon , 6c  Robert  dit  le  Bour- 
guignon. Guillaume  II.  furnommé  Tcte- 
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hardie , cpoufa  Gertrude  de  Mâcon  , qui 
lui  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Vienne 
6c  de  Mâcon.  Moreri.ou  Tes  Editeurs,  don- 
nent mal  à propos  à Guillaume  11.  la  qua- 
lité de  Sire  de  Salins.  Les  Comtes  de  Bour- 
gogne n’ont  porté  ce  titre  que  depuis  le 
Comte  Jean.  Du  mariage  de  Guillaume  IL 
& de  Gertrude  de  Mâcon  naquirent  plu- 
fieurs  garçons,dont  Renaud  11.  fut  l’aîné. 
Ce  Renaud  mourut  jeune , 6c  laidît  deux 
fils,  Renaud  111.  6c  Guillaume.  Ce  fut  llsr 
ces  deux  neveux  qu’Eftienne  dit  Tête- 
hardie,  frere  puîné  de  Renaud  11.  ufurpa 
le  Comté  de  Bourgogne.  Il  mourut  en  la 
Terre-faintel’an  1 101. 6cfon  fils  Guillau- 
me III.  lui  fucceda  au  Comté  de  Bourgo-  * 
gne.  11  fut  aflâflïné  par  deux  de  fes  favoris 
en  1126  Renaud  111.  fils  de  Renaud  U. 
rentra  par  cette  mort  dans  les  biens  que  fon 
oncle  Elticnne  avoit  ufurpez  fur  lui,  mais 
Guillaume  fon  frere  lui  difputa  cette  fuc- 
ccfiion  ,Jk  laifi’a  en  mourant  fes  préten- 
tions à fon  fils  Eflienne.  Ce  dernier  fut 
pere  de  Jean , qui  prit  le  nom  de  Civâlon 
par  fon  mariage  avec  l’heritiere  de  cette 
maifon  , 6c  fut  pere  de  Hugues  Comte  de 
Bourgogne.  Ce  fut  Jean  qui  en  1237.  don- 
na Châlon  6c  Aufi’onne  , aux  Ducs  de 
Bourgogne , en  échange  de  la  Ville  de  Sa- 
lins 6c  de  fes  Salines  , que  ces  derniers 
avoient  aquifes  de  Marguerite  fille  de  Gau- 
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cher  de  Salins.  Revenons  à Renaud  III.  Sc 
remarquons  qu’il  ne  voulut  jamais  rendre 
hommage  à l’Empereur  LothaircII.  de  la 
Maifon  de  Saxe , foûtenant  qu’il  n etoit 
pas  de  la  famille  de  Conrad,  à laquelle  Ro- 
dolphe Il  l . avoit  donné  la  Bourgogne.  Sur 
ce  refus  l’Empereur  le  déclara  déchû  du 
Comté , & en  invertit  Conrad,  Duc  de  Ze- 
ringhem  ; mais  Renaud  III.  fe  maintint 
en  pofléffion , & l’on  prétend  que  c’eft  de 
là  que  ce  pais  prit  le  nom  de  Franche-Com- 
té. Renaud  avoit  époufé  Agathe  fille  de  Si- 
mon Duc  de  Lorraine,  de  laquelle  il  ne 
laifl'a  qu’une  fille  unique  nommée  Béatrix, 
& mourut  vers  l’an  1 144.  Béatrix  Ie  de  ce 
nom,  ComtefTe  de  Bourgogne, fut  mariée 
en  1157.  avec  l’Empereur  Frédéric!  &: 
de  leur  mariage  naquirent  plufieurs  en- 
fans  , dont  le  quatrième  appelléOthon  fut 
Comte  de  Bourgogne,  & prit  le  titre  de 
Palatin.  Cet  Othon  époulà  Marguerite  de 
Blois  fille  de  Thibaud  furnommé  le  Bon  , 
Comte  de  Blois  & de  Chartres,  & d’Alix 
de  France.  Il  mourut  en  noo.  & ne  laifTa 
qu’une  fille  nommée  Béatrix.  Béatrix , fé- 
condé du  nom,  ComtefTe  Palatine,  fut  ma- 
riée à Othon Duc  de  Méranie,qui  prit  la 
qualité  d’Othon  II.  Comte  Palatin  de 
Bourgogne , & mourut  l’an  1 *30.  laiflànç 
Othon  111.  qui  mourut  vers  l’an  1264.  8c 
laifîà  Alix  ComtefTe  de  Bourgogne.  Celle- 
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ci  époufa  Hugues  de  Bourgogne  dit  de 
Châlon  , qui  defcendoit  de  Guillaume! 
Comte  de  Vienne  dont  j’ai  parlé, & ce  ma- 
riage afîoupit  les  différends  quiduroient 
entre  les  deux  branches  pour  le  Comté 
de  Bourgogne.  Hugues  laifla  dix  enfans, 
dont  Othon  IV.  lui  fucceda , & fut  Com- 
te d’Artois  par  la  femme  Mahaud , fille  de 
Robert  Comte  d’Artois.  Othon  IV . mou- 
rut en  i 302.  & laifla  Robert  mort  en  131  jp* 
âgé  defeizeans  , Jeanne  femme  de  Philip- 
pe V.  dit  le  Long,  & Blanche  première 
femme  du  Roy  Charles  IV.  dit  le  Bel. Jean- 
ne eut  entre  autres  enfans  Jeanne  fécondé, 
Comtcflè  Palatine  de  Bourgogne  & d’Ar- 
tois , mariée  en  1318.  avec  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne  , & Marguerite  qui  épôuft 
en  1320.  Louis  11.  Comte  de  Flandres.  Du 
mariage  d’Eudes  IV.  & de  Jeanne  II.  na- 
quit Philippe  de  Bourgogne  qui  mourut 
en  1 346.  âgé  de  vingt  • trois  ans , & laifiâ  de 
Jeanne  Comteffe  d’Auvergne  fa  femme, 
Philippe  I.  du  nom  , dit  de  Rouvre , der- 
nier Duc  de  Bourgogne , Comte  Palatin 
de  Bourgogne,  d’Artois , de  Boulogne &c. 
qui  époufa  Marguerite  Comtefl’c  de  Flan- 
dres , fille  unique  de  Louis  troifiéme  du 
nom  , Comte  de  Flandre,  de  laquelle  il  ' 
n*eut  pas  d’enfans,  & mourut  le  21  de  No- 
vembre de  l’an  1261.  Marguerite  Com- 
teffe  de  Flandre , fa  veuve , recueillit  pour 
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lors  la  fucceffion  des  Comtés  de  Bourgo- 
gne & d’Artois , du  chef  de  làgrand’-mere 
Marguerite  , qui  avoit  époufé  en  1320.  - 
Louis  11-  Comte  de  Flandre.  Marguerite 
veuve,6t  heritiere  en  partie  de  Philippe  de 
Rouvre  ,époufa  en  fécondés  noces  Philip- 
pe de  France  dit  le  Hardi,  & lui  porta  les 
Comtés  de  Bourgogne,d’Artois&:  de  Flan- 
" dre.  Celui-  ci  fut  le  Chef  de  la  fécondé  bran- 
che des  Ducs  de  Bourgogne,  de  laquelle 
Charles  le  Terrible  fut  le  dernier.  Mario 
fille  unique  de  ce  Charles,  porta  cette  riche 
fucceffion  à Maximilien  d’Autriche  fou 
mari.  Leur  petit-fils  Charles-quint  unit  le 
Duché  de  le  Comté  de  Bourgogne  aux 
Pais- bas , & en  compola  le  dixiéme  Cercle 
de  l’Empire , fous  le  nom  de  Cercle  de 
Bourgogne.  Les  Rois  d’Efpagne  de  1» 
Maifon  d’Autriche  jouirent  enfuite  de  la 
Franche-Comté  jufqu’en  1668.  que  Louis 
le  Grand  s’en  rendit  maître  en  vertu  des 
droits  de  la  Reine  fa  femme.  11  la  rendit 
par  le  traité  de  paix  d’Aix  la  Chapelle» 
mais  Payant  conquiiè  en  1674.  pour  lafe^ 
conde  fois , elle  fut  cedée  à la  France  par 
le  traité  de  Nimegue  en  1678. 
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Article  I. 

le  Gouvernement  Ecclefîaftique  de 
la  Franche-Comté. 

QUoique  le  Diocefe  de  Befançon  s’é- 
tende fur  une  petite  partie  de  la  hau- 
te AKace,  il  ne  renferme  cependant  point 
toute  la  Frsmche  Comté.  La  plus  grande 
partie  de  cette  derniere  Province  eft  à la; 
vérité  du  Diobefê  de  Befançon , mais  le 
refte  eft  ou  du  Diocefè  de  Lyon , ou  de 
ceux  de  Langres,  de  Laulàne , & de  T oui. 

§.  i.  L’Archevêché  de  Befançon  eft  an- 
cien , & quoiqu’on  ait  quelquefois  difputé 
à les  Prélats  la  qualité  de  Métropolitains 
dans  les  premiers  fiecl  es,  ils  l’avoient  in- 
conteftablement  dans  le  huitième.  L’Ar- 
chevêque prend  la  qualité  de  Prince  de 
l’Empire  , tz  doit  être  éiû  par  le  Chapitre 
de  l’Eglifè  Métropolitaine,  fuivant  le  Con- 
cordat Germanique  que  cette  Eglifè  a re- 
çu. L’Archevêque  de  Befançon  a pour  fuf> 

Iragans  les  Evêques  de  Laulane , de  Baie , 

& de  Bellay.  Il  en  avoit  anciennement  urt 
quatrième  qui  étoit  celui  de  Findifch , 

Bou.g  deSouabe  en  Allemagne;  mais  cct 
Evêché  fut  transféré  à Confiance  l’an- 
597.  Le  revenu  de  cet  Archevêché  eft 
^environ  dix-huit  mille  livres  par  an.  * * 
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On  compte  dans  le  Diocefe  de  cet  Ar- 
chevêché huit  cent  foixante-feiz.e  Cures 
ou  Eglifès  meres  diflribuées  fous  quinze 
Doyennez  ruraux.  Ces  Doyennez  font  ap- 
peliez de  Sexte , de  Salins , de  la  Monta- 
gne , de  Lons  le  Saunier , de  Neublanc,  de  • 
Dole , de  Gray , de  Trave , de  Favernay , 
de  Luxeuil,d’Ajoye,de  Granges,  de  Rou- 
gemont , de  Baume , & de  Varaix.  Par  un 
ufage  fingulier  dans  cette  Province,  la  plu- 
part des  Eglifes  Paroiffiales  ont  des  Fillet 
membres  9 ou  Eglifes  fuccurfales  qui  en  dé* 
pendent  : il  y en  a même  quelques-unes 
ui  en  ont  jufqu’à  fix  ou  fepr.  Ces  Eglifes 
lies  font  defîervies  féparément  de  leurs 
Eglifès  meres  par  des  V icaires  qui  font  an 
choix  des  Curés , 6c  amovibles  à leur  vo- 
lonté. Ces  derniers  ne  laiflent  à leurs  Vi- 
caires que  la  fubfiftance,  6c  retirent  de  ces 
Annexes  un  profit  annuel  en  argent , fans 
parler  du  gros  de  ces  Eglifes  qu’ils  fe  réfer- 
vent toujours,  en  forte  que  ces  pauvres  Vi- 
caires ne  font  à proprement  parler  que  les 
Fermiers  des  Curés.  Il  y auroit  de  la  jufti- 
ce  6c  de  la  bienféance  d’ériger  ces  Eglifès 
filles  en  titre  de  Cures,  6c  d’y  établir  des 
Curés  perpétuels  au  lieu  de  ces  Fermiers , 
ou  Vicaires  amovibles.  Des  huit  cent  foi- 
xante  6c  feize  Paroiffes  dont  ce  Diocefe 
eft  compofé,  il  y en  a trente-huit  dont  les 
Luthériens  de  Montbelliard  ontchaflé  les 
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Catholiques  il  y a plus  d’un  fiecle  j ainfi  ce 
Diocefe  n’a  réellement  que  huit  cent  tren- 
te huit  Paroifles , dont  il  y en  Quarante- 
trois  qui  font  lituées  dans  la  Brefle,  dans  le 
Bafligny,ou  dans  le  Comté  d’Auflonne. 

Il  y a quatorze  Chapitres  dans  le  Dioce- 
fè  de  Befançon , en  y comprenant  celui  de 
la  Cathédrale  ou  Métropolitaine. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Métropolitai- 
ne eft  exempt  de  la  Jurifdiétion  de  l’Ar- 
chevêque , & avoit  autrefois  deux  Eglifes 
à defi'ervir,  celle  de  Saint- Eftienne  qui 
étoit  fituéç  fur  une  colline,&:  celle  de  Saint- 
Jean  bâtie  au  pied  de  la  même  colline* 
Chacune  de  ces  deux  Eglifes  avoit  fes  Di- 
gnités & fes  Chanoines  , & fe  font  long- 
temps députées  la  qualité  de  Cathédrale  8c 
de  Métropolitaine.  L’union  de  ces  deux 
Eglifes  fut  faite  par  autorité  du  Pape  en 
1253.  & au  lieu  de  trente-cinq  Chanoines 
qu’il  y avoit  dans  chacune , ils  furent  ré- 
duits à dix  neuf  dans  celle  de  Saint*  Eftien- 
ne , & à vingt  fix  dans  celle  de  Saint-Jean. 
On  fupprima  encore  dans  la  fuite  deux  de 
ees  Canonicats , dont  le  revenu  fut  affeété 
à l’entretien  de  quatre  Enfans  de  Chœur 
dans  l’Eglife  de  Saint-  Eftienne , & de  fix 
dans  celle  de  Saint  Jean.  L’an  1668.  le 
Roy  d’Efpagne  ayant  fait  bâtir  une  Cita- 
delle fur  la  colline  de  Saint  Eftienne , l’E- 
glife,  & les  maifons  canoniales  furent  ra- 
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fées  ,&  les  Chanoines  de  Saint-Eftienne 
obligez  de  defcendre,  & de  venir  faire  ie 
Service  dagsl’Eglife  de  Saint  Jean.  Depuis 
ce  tems-là  ces  deux  Chapitres  ont  été  vé- 
ritablement unis  de  droit  & de  fait.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  de  quatre  Dignités , 
qui  font  le  grand  Doyenné , le  grand  Ar- 
chidiaconé,la  grand’Chantrerie  & laTré- 
forerie  ; de  quatre  Perfonats , qui  font  les 
quatre  petits  Archidiaconez  de  Salins, de 
Favernay , de  Gray  & de  Luxeuil  ; & de 
quarante-trois  Canonicats  ou  Prébendes  *. 
Le  bas  Choeur  confifte  en  un  Soûchantre, 
plusieurs  habitués,  un  Maître  deMulique, 
Sc  fix  Enfans  de  Chœur , tous  à la  difpoli- 
tion  du  Chapitre,  de  même  que  lerefte 
des  O fficiers , Serviteu rs  6c  S u pots  de  cette 
Eglife.  Le  Chapitre  ell  par  privilège  en 
droit  de  en  polTelhon  de  conférer  par  éle- 
ction les  quatre  Dignitez  St  les  quatre  Per- 
fonats. 11  conféré  aulîî  par  la  même  voye 
les  Canonicats  Sc  les  Prébendes  alternati- 
vement avec  1e  Pape, qui  conféré  par  exem- 
ple les  Canonicats  qui  viennent  à vaquer 
pendant  le  mois  de  Janvier , Sc  le  Chapi- 
tre ceux  qui  vaquent  au  mois  de  Février, 
Sc  ainfi  de  même  pendant  le  relie  de  l’an- 
née, conformément  au  Concordat  Germa- 
nique. La  Prébende  Théologale  en  quel-, 
que  mois  qu'elle  devienne  vacante,  elltcu- 

# Chiiflet  x.  part.  pag.  *7  7. 
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jours  conférée  par  le  Chapitre  au  concours 
des  Doéteurs  en  Théologie  qui  difputent 
publiquement  pour  l’obtenir.  Tous  les 
Chanoines  de  cette  Eglifeparprivilege  du 
Pape  Paul  V.  portent  par  tout  la  foutane 
violette  comme  les  Evêques , officient  en 
certains  jours  à l’Autel  avec  la  Mitre  & les 
autres  ornemens  pontificaux  , & font  in- 
humez avec  les  mêmes  ornemens.  Le  Soû- 
chantre  a auffi  le  privilège  de  porter  le  vio- 
let pendant  fa  vie , & d’être  inhumé  ayant 
la  Mitre  en  tête.  J'ai  lû  dans  un  Mémoire 
tres-curieux  & très  exaét  qui  m’a  été  en- 
voyé par  un  Gentilhomme  de  Franche- 
Comté,  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife 
Métropolitaine  font  obligez  de  prouver 
qu’ils  font  Gentilshommes. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Sainte-Marie- Mag  ielene  de  Befançon  fut 
fondé  en  1064  par  Hugues  de  Salins,  pre- 
mier du  nom , Archevêque  de  Befançon  , 
^ eft  COIppofé  de  douze  Chanoines, dont 
le  Trelbrier  de  l’Eglife  Métropolitaine  eft 
Doyen  né.  Le  Pape  conféré  les  Prébendes 
pendant  huit  mois, & leChapitre  celles  quf 
vaquent  pendant  le  mois  de  Mars, de  Juin, 
de  Septembre  & de  Décembre. 

. Le  Chapitre  de  Saint  Anatoille  de  Sa- 
lins fut  fondé  par  le  même  Archevêque 
que  celui  de  la  Magdelene  de  Befançon , 
Pan  10 jo.  Ilefl  compofé  d’un  Prévôt  êc 
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d’onze  Chanoines.  Le  Pape  conféré  la  Di- 
gnité de  Prévôt  en  vertu  des  Réglés  de 
Chancellerie  reçues  dans  cette  Province. 

11  ’confere  auffi  les  Canonicats  pendant 
huit  mois  de  Tannée,  & le  Chapitre  les  con- 
féré pendant  les  quatre  autres , de  même 
que  je  l’ai  dit  en  parlant  du  Chapitre  de 
la  Magdelene. 

Le  Chapitre  de  Saint  Michel  de  Salins 
fut  fondé  avant  la  fin  du  douzième  fiecle, 

& eft  compolè  d’un  Doyen  6c  de  huit  Cha- 
noines. Le  Pape  6c  le  Chapitre  confèrent 
les  Prébendes  de  la  même  maniéré  qu’à 
Saint-Anatoille. 

Le  Chapitre  de  Saint-Maurice  de  Salins 
fut  fondé  en  1 204.  par  les  Doyen  6t  Cha- 
noines de  TLglife  Métropolitaine  de  Saint- 
Jean  de  Befançon.  Il  eft  compofé  d’un  Pre-  * 
Vot , d’un  T réforier , d’un  Chantre , 6t  de 
dix  Chanoines,  tous  à la  collation  du  Roy 
par  la  cdfion  qui  en  fut  faite  en  1472-  à 
Charles  Duc  6c  Comte  de  Bourgogne,  qui 
obtint  du  Pape  Sixte  IV.  l’exemption 
pour  ce  Chapitre  de  la  Jurifdiétion  ordi- 
naire de  l’Archevêque  de  Befançon. 

Le  Chapitre  de  Calmoutier  transféré  à 
Salins,  étoit  déjà  fondé  en  1092.  6c  eft 
compofé  d’un  Doyen  6c  de  huit  Chanoi- 
nes. C’eft  le  Roy  qui  conféré  toûjours  le 
Doyenné , 6c  les  Canonicats  alternative- 
ment avec  le  Chapitre; 
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Le  Chapitre  de  Dole  a été  fondé  par 
Othon  quatrième  du  nom , Duc  de  Bour- 
gogne , qui  ayant  ordonné  par  (on  tefta- 
ment  de  l’an  1x48.  qu’il  fut  fondé  en  la  ' 
Ville  de  Poligni , Alix  Comteflê  de  Bour- 
gogne , fon  heritiere  6c  fa  foeur  , changea 
cette  difpofition,  6c  ordonna  par  fontefta- 
ment  de  l’an  1277.  que  ce  Chapitre  feroit 
établi  en  la  Ville  de  Dole,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  1305.  par  Mabaud  d’Artois  veuve 
d’Othon  cinquième , Comte  de  Bourgo- 
gne. Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen 
6c  de  douze  Chanoines , 6c  eft  exempt  de 
la  Jurifdiétion  de  l’Archevêque  de  Belàn- 
çon.  Le  Roy  a la  collation  du  Doyenné, 
6c  des  douze  Prébendes. 

Le  Chapitre  de  Saint-Hipolyte  fur  le 
Dou  fut  fondé  en  1303-  par  Jean  de  la  Ro- 
che Comte  de  la  Roche,  6c  Seigneur  de 
Saint-Hipolyte.  Il  eft  compofé  d’un  Doyen 
6c  de  fept  Chanoines,  dont  la  Dignité , 6c 
les  Prébendes  font  à la  collation  du  Sei- 
gneur du  lieu. 

L’an  1306.  Hugues  de  Salins,  cinquié* 
me  du  nom,  Archevêque  de  Belànçon,  fon- 
da un  Chapitre  à Beaupré,  compofé  d’un 
Doyen  6c  de  quatre  Chanoines , mais  en 
1427.  Thibaud  de  Rougemont  l’un  de  fes 
fucceflëurs  à l’Archevêché  deBdançon, 
établit  dans  la  Collegiale  de  Beaupré  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint- Auguftin , 
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fous  la  conduite  d’un  Prieur  qu’il  fit  venir 
de  l’Abbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes  de 
Soiflons  Cet  établiflement  fut  de  peu  de 
darce,  car  la  diminution  6c  la  perte  des 
revenus  fit  déferter  ces  Chanoines , 6c  de- 
puis ce  tems-là  il  n’y  a eu  qu’un  T itulaire, 
qni  a toujours  été  pourvu  de  ce  Bénéfice 
en  Commende  par  le  Pape,  fous  le  titre 
de  Doyt  / , ou  de  Prieur  de  Beaupré. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelle  du  Château 
de  Gray  fut  fondé  l’an  15 19.  par  Philippe 
le  Long  Roy  de  France  8c  de  Navarre, 
Comte  de  Bourgogne  , êc  par  la  Reine 
J eanne  de  Bou  rgogne  fa  femme.  11  eft  com-. 
pôle  d’un  Prévôt  6c  de  huit  Chanoines, 
qui  font  tous  à la  nomination  du  Roy.- 

Le  Chapitre  de  Ray  fut  fondé  en  1341. 
par  Gauthier  Seigneur  de  Ray , pour  un 
Doyen  6c  cinq  Chanoines , qui  font  tous  à 
la  collation  du  Seigneur  de  Ray. 

Le  Chapitre  d’Arbois  doit fon  établiflè- 
ment  à Philippe  le  Hardi  Duc  8c  Comte 
de  Bourgogne,  6c  à Marguerite  de  Flan- 
dre fa  femme,  en  138$.  Ce  Chapitre  eft 
exempt  de  la  Jurifdiétion  de  l’Ordinaire, 
6c  eft  compofé  d’un  Doyen  8c  de  douze 
Chanoines , qui  font  tous  à la  collation  du 
Roy. 

Le  Chapitre  deNozeroy  fut  fondé  en 
1 4 1 1 . par  Jean  de  Châlon , Sire  d’ Arlay , 
Prince  d’Orange , pour  un  Doyen  6c  ûx 
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Chanoines,qui  font  tous  à la  collation  des 
Seigneurs  d’Arlay  & deNozeroy. 

. Le  Chapitre  de  Poligni  fut  fondé  en 
1 7.  par  jean  Choufat  Confeilier  de  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  & Comte  de  Bourgo- 
gne. 11  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un 
Chantre  , & d’onze  Chanoines , & e(t 
exempt  delà  Jurifdi&ion  de  l’Ordinaire. 

Le  Chapitre  de  Viller-SeyAel  fut  fondé 
par  Humbert  de  la  Palu  Comte  delà  Ro* 
che , Baron  Sc  Seigneur  de  Viller-  Seyfiel, 
en  fon  teftament  publié  le  treize  de  Jan- 
vier 145*7-  il  ne  confifte  qu’en  quatre  Pré- 
bendes, dont  la  première  eft  afïe&ée  au 
Curé  du  lieu.  Le  Pape  pourvoit  à cette 
Prcbende,  enfuite  du  concours , pendant 
huit  mois  de  l’année,  & le  Chapitre  Mé- 
tropolitain pendant  les  quatre  autres  mois. 
Quant  aux  trois  autres  Prébendes , elles 
lont  à la  collation  du  Seigneur  de  Viller- 
Seylfel  qui  eft  obligé  de  les  donner  à des 
Clercs  originaires  du  lieu, ou  toutau  moins 
fujets  de  cette  Seigneurie, 

Outre  ces  Chapitres,  il  y a dans  le  Dio- 
cefe  de  Befançon  un  grand  nombre  de 
Communautés  de  Prêtres  établis  en  di- 
verfes  Eghtes,pour  fatisfaire  avec  le&Prieurs 
U Cures  aux  obits  & aux  fondations 
faites  aufditesEglifes.  Ces  Communautés 
font  appeilées  Familiarités , parce  que  ces 
• Piètres  uoivent  avoir  été  baptifez  dans  cel- 
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le  de  ces  Eglifes  dans  laquelle  ils  veulent 
avoir  un  Prtjlirnoniat, 

Je  doisauffi  remarquer  ici  qu’il  y a à Be- 
fançon  une  Confrairie  appellée  de  Saint- 
George  , dont  les  Confrères  font  obligez 
avant  d’y  être  reçus  de  prouver  quacre  dé- 
grez  de  nobleffe,  tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel.  Cette  Confrairie  fut 
fondée  en  1400.  par  Philbert  de  Moulans 
qui  en  fut  le  premier  Bâtonnier, Ôc  qui  fon- 
da deux  Chapelles  aufquelles  il  attacha  des 
revenus  confidérables , à condition  qu’on 
y diroit  une  certaine  quantité  de  Méfiés  le 
jour  & le  lendemain  de  la  Fête  de  S.  Geor- 
ge pour  le  fâlut  de  tous  les  Confrères. 

L’Abbaye  de  Saint -Vincent  de  Befan- 
çon  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  & fut  fon- 
dée par  Hugues  premier  du  nom  , Arche- 
vêque de  Befançonjmais  ce  fut  Hugues  l ï. 
fon  fucceflêur  dans  cet  Archevêché , qui 
y établit  le  premier  Abbé  l’an  1091.  Cette 
Abbaye  eft  enCommende  depuis  environ 
deux  cent  ans , 8c  la  réforme  de  S.  Vanne 
y fut  reçue  au  commencement  du  fiecle 
dernier.  L’Abbé  Régulier  étoit  le  Vicaire 
& lefuffragant  né  de  l’Archevêque  de  Be« 
fànçon  pour  officier  pontificalement  à cer- 
tains jours  dans  les  Eglifes  Cathédrales  8c 
Métropolitaines  de  Saint-Jean  & deSaint- 
Eftienne  de  Befançon.  Il  avoit  auffi  droit 
d’affifter  ôc  de  donner  fa  voix  à l’éleétion 
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de  l’Archevêque  , mais  depuis  que  l’Abbé 
eft  Commendataire,  quelques-uns  doutent 
qu’il  ait  confervé  ces  deux  beaux  droits. 
Cette  Abbaye  vaut  à l’Abbé  environ  trois; 
mille  cinq  cent  livres  par  an. 

Favernay  eft  du  même  Ordre  , 6c  fut 
d’abord  une  Abbaye  de  filles,  en  la  place 
defquelles  Anferic  Archevêque  de  Befan- 
çon  mit  des  Moines  l’an  1151.  Elle  a été 
régulière  jufqu’en  1782.  que  le  Pape  Gré- 
goire X 111.  inftitua  le  premier  Abbé  Coin- 
mendataire  fur  la  nomination  du  Roy 
d’Efpagne  en  vertu  d’Indult.  C’eftdans 
l’Eghfe  de  cette  Abbaye  que  fe  fit  en  1608. 
le  fameux  miracle  d’une  hoftie  confacrée 
quifeconferva  fufpendue  en  l’air  au  milieu 
d’un  incendie , 6c  à la  yue  d’une  affluence 
de  peuple , pendant  l’efpace  de  deux  jours 
entiers,  ce  qui  donna  lieu  à l’Archiduc  Al- 
bert 6c  à lfabellc  d’Autriche , Comte  6c 
Comtdle  de  Bourgogne,  de  faire  intro- 
duire la  réforme  de  S.  Vanne  dans  cette 
Abbaye.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  de  qua- 
tre mille  livres. 

Luxeuil  eft  du  même  Ordre,  6c  fut  fon- 
dée 1 an  59a.  par  S.  Colomban  qui  vint 
d’Irlande  en  France , 6c  qui  donna  une  ré- 
glé très  fainte  à fes  Moines.  Dans  la  fuite 
la  Réglé  de  S.  Benoît  fut  reçue  6c  prati- 
quée dans  cette  Abbaye , où  la  réforme  de 
S.  Vanne  fut  introduite  au  commencement 
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mais  pour  des  ^filles.  Son  origine  eft  trop 
incertaine  pour  être  raportée  ici.  On  fçait 
leulement  qu’elle  étoit  confidérable  du 
tems  de  Charlemagne  & de  fon  fils  Louis 
le  Débonnaire,  qui  en  ont  parlé  dans  leurs 
Capitulaires.  Sainte  OJilie  première  Ab- 
belTe  deHombourg  avoit  été  élevée  dans 
l’Abbaye  de  la  Bauhne  les  Nones,dans 
laquelle  on  ne  reçoit  pour  Religieufes  que 
des  filles  de  qualité  qui  font  preuve  exaéte 
de  'leur  nobleffe.  Cette  Abbaye  eft  d’ail- 
leurs peu  riche,  puifque  j’ai  vû  des  Mé- 
moires qui  alTurent  qu  elle  ne  jouit  que  de 
trois  mille  livres  de  rente. 

Chaftel-chàlon  eft  du  même  Ordre,  & 
aufli  pour  des  filles  qui  font  obligées  pour 
• y être  reçues  de  faire  des  preuves  exaéles 
de  leur  noblefî'e.  Elle  eft  ancienne , mais 
on  ne  fçait  pas  le  tems  de  (a  fondation  On 
voit  feulement  qu’en  869.  Arduicquj  étoit 
pour  lors  Archevêque  de  Befançon  , ht 
rendre  à cette  Abbaye  par  le  crédit  de  Lo- 
thaire  Roy  d’Auftrafie  & de  Bourgogne  , 
une  partie  de  lés  biens  que  le  Gouverneur 
du  pais  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Bailly 
d’Aval  avoit  ufurpee.  Le  revenu  de  cette 
Communauté  eft  peu  confidérable. 

L’Abbaye  de  Bellevaux  eft  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux,  & de  la  filiation  de  celle 
de  Morimond.  Elle  fut  fondée  le  vingt* 
trois  de  Mars  de  l’an  1199.  & raporte  à 
Tm\  VL  B b 
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l’Abbé  environ  quatre  mille  livres  par  an. 

Cherlieu  ell  du  même  Ordre  6c  de  la  fi- 
liation de  Clairvaux.  On  a des  preuves 
qu’elle  fut  fondée  le  zi  de  Mars  de  l'an 
1 1 30.  Le  revenu  de  l’Abbé  ell  de  fix  mil- 
le livres. 

Rofieres  eft  delà  filiation  de  Bfilevaux, 
2c  fut  tondée  le  29  de  Novembre  de  l’an 
1152.  Ellevaut  àl’Âbbé  5000  liv.  de  rente. 

Bitaine , Bethania , eft  de  la  filiation  de 
Morimond , éc  fut  fondée  le  29  Avril  de 
l’an  1 133.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  de  mille 
iix  cent  livres, 

Clairefontaine  eft  aulfi  de  la  filiation 
de  Morimond , 6c  fut  fondée  le  cinq  de 
Juin  de  l’année  113g.  LHe  ne  raporte  à 
i’Abbé  que  huit  cent  livres. 

La  Charité  eft  fille  de  Bellevaux , & 
fut  fondée  le  7 de  Décembre  de  l’an  1133. 
Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’environ  dix 
mille  livres  par  an. 

Lieucroifiant»  ou  les  trois  Rois,  fut  fon- 
dée le  29  de  Novembre  de  l’an  1 1 34. 

Acey  fut  fondée  en  1 1 36.  ôc  eft  de  la  fi- 
liation de  Cherlieu. 

Baleine  eft  à quatre  lieues  de  Salins,  & 
fut  d’abord  fondée  pour  des  Benediéfcins 
l’an  1114.  mais  S.  Bernard  y établit  des 
Religieux  de  Clairvaux  le  trois  de  May  de 
fan  1 1 36.  L’Abbé  en  retire  par  an  ûx  mil- 
lt  livres  de  revenu. 
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La  Grâce  Dieu  eft  de  la  filiation  de 
la  Charité , de  fut  fondée  le  25  de  Mars  de 
l’an  1159.  Elle  eft  en  réglé. 

Billoy  eft  de  la  filiation  deClairvaux , Sc 
fut  fondée  le  fept  de  Mars  de  l’an  1 1 47» 

Son  revenu  eft  très  peu  de  chofe. 

Le  Mont  Sainte- Marie  eft  fille  de  Clair- 
vaux,  & l’on  raporte  fa  fondation  au  vingt-  ’ 

fix  Janvier  de  1 an  1197.  Elle  vaut  à l’Ab-  î 
bé  fix  mille  livres  de  rente. 

Onnans  eft  du  même  Ordre , mais  pour 
des  filles.  Cette  Abbaye  à laquelle  on  a uni 
les  revenus  de  celle  de  Corcelle , a été 
transférée  en  la  Ville  de  Dole,  & eft  gou- 
vernée par  dts  Abbefles  électives  Sc  trien- 
nales , depuis  que  le  Roy  d’Efpagre  céda 
aux  Religicufes  de  ce  Monaftcre  le  droit 
qu’il  avoit  de  nommer  des  Abbcfles  per- 
pétuelles en  vertu  d’induit. 

Batans  eft  auffi  du  même  Ordre,  8c  pour 
des  filles.  Elle  fut  fondée  en  1 226.  hoi  s 6c 
près  d’une  porte  de  la  Ville  de  Befimçon  , 
qui  lui  a donné  le  nom  de  Batans.  Ce  fut 
J ean  Archevêque  de  Befançon , q ui  en  fut 
lefondateur.  Lafeureté  de  la  Ville  ayant 
exigé  qu’on  rasât  ce  Monaftere , les  Reli- 
gieules  furent  transférées  dans  la  Ville , ou 
elles  font  actuellement  étabjies. 

L’Abbaye  de  Saint-Paul  de  Belânçon 
eft  de  TOrdredeS.  Auguftin.Elle  fut  fon- 
dée vers  ie  commencement  du  feptiéme  fie- 
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de  par  S.  Donat  Archevêque  de  cette  Vil- 
le pour  des  Moines  venus  de  Luxeuil , & 
oui  fuivoient  la  réglé  de  fai nt  Colomba n. 
Hugues  premier  du  nom  , l’un  desfuc- 
cellcurs  de  S.  Donat  dans  l’Archevêché  de 
Belànçon,&  qui  avoitété  pourvu  de  l’Ab- 
baye de  S.  Paul  par  le  Roy  Rodolphe  dans 
le  tems  qu’il  n’étoit  encore  qu’Aumônier 
de  ce  Prince , fit  des  donations  confidéra- 
bles  à cette  Eglife,  y établit  des  Chanoines 
& un  Doyen  vers  le  milieu  du  onzième  fie- 
de  , & défendit  fous  peine  d’anathêtne  d’y 
mettre  jamais  ni  Abbé  ni  Prévôt,  parce  que 
tres-Couvent  dit  ce  làint  Prélat  , qu&runt 
fit  fit  propria,  fraîrttm  com- 

woda.  Les  Chanoines  les  plus  vertueux  de 
ce  Chapitre  ayant  dans  la  fujfe  embraflé  la 
réglé  de  S.  Auguftin,  ceux  qui  ne  vivoient 
point  régulièrement  réfutèrent  de  s’y  fou- 
mettre  ,&  firent  naître  des  conteftations 
qui  furent  appaifées  par  Anferic  Archevê- 
que de  Befançonl’an  ngi.  Ce  Prélat  régla 
que  les  Chanoines  feculiersleroientfous  la 
direêtion  d’un  Doyen,  ôt  les  réguliers  fous 
celle  d’un  Prieur.  Le  Pape  Innocent  IV. 
protégea  les  bien  intentionnés,  & ordon- 
na en  1133-  qu’on  ne  reçût  perfonne à l’a- 
venir dans  ce  Chapitre  qui  ne  fuivît  la  ré- 
glé de  làint  Auguftin.  lnfenfiblcment  les 
Chanoines  feculiers  moururent,&  en  125  a. 
il  n’y  enavoit  pas  un  qui  ne  fût  régulier. 
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Etienne  de  Ciconsfut  leur  premier  Abbé 
régulier , & tous  ceux  que  Meilleurs  de 
Sainte*  Marthe  a.  nomment  avant  lui , n’c- 
toient  que  Doyens  ou  Prieurs  de  ce.  Cha- 
pitre. Le  témoignage  de  Chifflet  dont  ils 
s’appuyent  leur  efi  entièrement  oppofé,car 
cet. L-cri vain  b appelle  Doyens  ou  Prieurs, 
tous  ceux  qui  font  entre  Hugues  Ï.&  Etien- 
ne de  Cicons  qui  mourut  en  1258  Le  titre 
d’Abbé  paflà  vers  l’an  1466.  de  Règle  en 
Commende,  & ce  fut  Charles  de  Neu- 
châtel Archevêque  de  Befânçon  qui  en  fut 
le  premier  Abbé  Commendataire.  Cette 
Abbaye  a toujours  coniervé  le  droit  de 
concourir  avec  le  Chapitre  de  l’Eglifê  Mé- 
tropolitaine à l’éleétion  des  Archevêques 
de  Befânçon  , à laquelle  l’Abbé,  le  Prieur 
Clauftral  & un  Chanoine  régulier  ont  tou- 
jours affilié  , & donné  leurs  fu fixages.  Le 
revenu  de  l’Abbé  eft  de  quatre  mille  livres. 

Mont-Benoît  a commencé  par  un  her- 
mitage  bâti  fur  une  montagne  par  un  foli- 
taire  nommé  Benoît.  Les  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Augullin  s’y  établirent  au 
commencement  du  douzième  ficelé , 6c 
quelque  tems  après  ce  Prieuré  fut  érigé  en 
titre  a’ Abbaye  régulière.  Elle  fut  conférée 
en  Commende  dès  l’an  1501.  & depuis  ce 
tems-îà  tous  les  Abbez  ont  ét^commen- 

<*  GalliaChrift  p.  710. 

* Ycfontio  Civitjs  Imper,  part.  i.pp.  1 or.  201.  Sic* 

Bb  lij 


Digitized  by  Google 


581  Nouv.  Descr  I PTI  ON 
dataires,  à l’exception  d’un  feul  qui  fut 
nomme  en  1603.  par  l’Archiduc  Comte 
de  Bourgogne , en  vertu  de  l'on  Induit» 
Cette  Abbaye  vaut  à l’Abbé  huit  mille 
livres  par  an. 

Goille  eft  auffiune  Abbaye  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin  , fituée  à un  quart  de  lieue 
au-deflus  de  Salins.  Sa  fituation  eft  fi 
agréable  qu’on  l’appelloit  autrefois  Beau- 
lien.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’un  Prieuré  Con- 
v entuel  de  Chanoines  réguliers  qui  dépen- 
doit  de  l’Abbaye  d’Abondance  enSavoye. 
Gaucher  de  Bourgogne-Vienne  Sire  de  Sa- 
lins , de  auparavant  Sire  de  Bourbon  l’Ar- 
chambaud , le  fit  ériger  en  Abbaye,  & s’en 
rendit  le  fondateur  i’an  1199.  Bile  vaut 
deux  mille  livres  de  rente,  & eft  en  Com- 
mende  depuis  plus  de  deux  cent  ans. 

L’Abbaye  de  Cornouil  eft  de  l’Ordre 
de  Prémontré , & fituée  près  de  la  Ville  de 
Gray.  Elle  fut  fondée  dans  le  douzième 
fiecle,  Sceft  toujours  demeurée  en  Réglé. 
Le  revenu  dont  elle  jouit  eft  d’environ 
fix  mille  livres. 

Belchamp  ou  Beauchamp  étoit  auflt 
une  Abbaye  de  Prémontré , mais  les  Com- 
tes de  Montbéliard  ayant  embrafie  le  Lu- 
theranifme  chaflèrent  les  Religieux  de  cet- 
te Abbaye,  & s’emparèrent  de  leurs  biens. 

Outre  ces  Abbayes  il  y a dans  le  Dioce- 
le  deBefançoa  trois  Monafteres  de  filles 
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aj-peliées  Urbtnifts , parce  qu’elles  pro- 
kfient  la  Réglé  de  S.  François  mitigée  par 
le  Pape  Urbain  IV.  Leurs  Supérieures  fonc 
perpétuelles,  portent  la  qualité  d’ Abbeilès, 

& font  nommées  par  le  Roy  qui  a un  in- 
duit pour  cela.  Ces  trois  Couvents  furent 
fonde  z au  treiziéme  fiecle , l’un  à M igette, 
l’autre  à Lons  le  Saunier , 8c  le  troifiéme  à 
Mcntigny.  Les  filles  qui  voûtaient  faire 
profefiion  dans  ces  trois  maifens , failbient 
autrefois  preuve  de  noblefie , mais  cela  ne 
s'oblèrve  plus  dans  celles  de  Lons  le  Sau- 
nier , 8c  de  Montigny.  Quant  a Migctte, 
il  fuffic  que  les  filles  qui  veulent  y entrer 
prouvent  que  leur  pcreell  Gentilhomme, 

©C  leur  mere  noble. 

§.2.  Ayant  remarqué  au  commence- 
ment de  cet  Article  qu’il  y avoit  une  pc- 
- tite  partie  du  Comté  de  Bourgogne  qui 
c»oit  des  Diocefes  de  Lyon  , de  Langres, 
de  Laulàne  8c  de  T oufc’eft  ici  le  lieu  à Ipe- 
cifier  les  lieux  de  cette  Province  qui  font  ‘ 
dans  l’étendue  de  chacun  de  ces  Diocefes. 

Il  y a en  Franche  Comté  quarante-tix 
Cures,  ou  Eglifes  Paroiifiales,  qui  font  du 
Diocefe  de  Lyon  ; les  Eglifes  Collegiales 
de  Chavannes  , 8c  de  Saint-Amour  ; l’Ab- 
baye de  Saint-Claude,  8c  plufieurs  Prieu- 
rez  confidérables  qui  font  à la  nomination 
du  Roy , 8c  parmi  lefquels  eft  celui  de  Gi- 
gny  qui  ctoïc  autrefois  une  Abbaye.  Il  eit 
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ae  l’Ordre  de  S.  Benoît , & les  Religieux 
font  obligez  de  faire  des  preuves  de  no- 
blefie.  Quant  à la  fameulè  Abbaye  de  Saint- 
Claude  , j’en  ai  parlé  dans  l’Article  du 
Gouvernement  Èccléfiaftique  du  Lyon- 
nois , &c. 

La  partie  de  cette  Province  qui  eft  du 
Diocefe  de  JLangres  ne  renferme  que 
trente  huit  Curef,  ou  Eglifes  Paroifliales  ; 
le  Chapitre  de  Champlite  , l’Abbaye  de 
Tulley  , & quelques  Prieurés  &c. 

Quant  à l'Evéché  de  Laufannc , il  n’a 
que  trois  Cures  dans  le  Comté  de  Bour-  • 
gogne , & celui  de  Toul  n’y  en  a qu’unç. 

Article  II. 

Li  Gouvernement  Civil  de  la  Franche - 
Comte . 

§.  i.  T A Juflice  eft  rendue  dans  le  Com* 
I f té  de  Bourgogne  par  des  Tribu- 
naux inferieurs  & par  une  Cour  fuperieu- 
re , ou  Parlement.  Ce  dernier  étoit  ambu- 
latoire dans  fon  origine,  & fuivoit  toujours 
le  Prince  dans  fes  voyages.Philippe  le  Bon 
le  rendit  fédentaire  à Dole  en  1412.  & lui 
donna  toutes  les  puijftnces  de  la  Souveraineté , 
même  de  adviftr  fur  les  conftitutiont  du  Prin- 
ce , pour  les  émologuer,  publier  ,furfeoir,  pour 
difpcnfer  contre  les  Edits,  pour  habiliter,  pro* 
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rogtr  tcms  , donner  rcJHtutions  en  entier,  & 
enfin,  de  commander  ce  cjue  le  Prince  cornman- 
deroit:  fitifi  pour  les  deniers  publics , légitima- 
tion de  bâtards,  grâces  pour  dehcis , déroga- 
tions â la  Coutume  generale  *.  Ce  Parlement 
étoit  pour  lors  eompofé  d’un  Préfident, 
de  deux  Chevaliers  d’honneur  , de  deux 
Maîtres  des  Requêtes,  d’onze  Conseillers, 
de  deux  Avocats  fifeaux , d’un  Procureur 
fifcal , d’unSubftitut  du  Procureur  fifcal , 
d’un  Greffier , & de  quatre  Huiffiers. 

Le  Roy  ayant  rendu  cette  Province 
par  le  traité  d’Aix  la  Chapelle  fn  1668  le 
Roy  d’Efpagne  fufpendit  ce  Parlement, 
& établit  àBefançon  une  Chambre  de  fin- 
filice  avec  la  même  autorité  qu’a  voit  le  Par- 
lement. Cette  Chambre  iubfiltajufqu’en 
1674.  que  le  Roy  ayant  conquis  la  Fran- 
che Comté  pour  la  leconde  Fois,  rétablit 
le  Parlement  à Dole,  mais  par  Lettres  Pa- 
tentes du  zz  Août  de  l’an  1 676.  fa  Majefté 
le  transféra  à Befançon  , qui  donna  trois 
cent  mille  livres  pour  être  employées  aux 
fortifications.  Depuis  ce  tems-  là  le  Roy  y 
fit  pîuficurs  augmentations  d'Officiers, 
& en  rendit  toutes  les  Charges  vcnales  l’an 
i6yz.  au  lieu  qu'aupai  avant  loriqu’il  va- 
quoit  une  Charge , le  Parlement  nommoit 
irois  fujets  pour  la  remplir , 2c  le  Roy  rc- 
tenoit  celui  des  trois  qui  plaifoit  à fi  Ma- 

* .Gollut,  Mcm,  Hift,  de  la  Rcpub.  Srqu.  p,  14 f. 
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jdlé.  Ce  Parlement  elt  aujourd’hui  com- 
pofé  d’un  premier  Prcfident,  de  cinq  Pré- 
iidens  à Mortier,  de  trois  Chevaliers  d’hon- 
ntur,  de  quatre  Maîtres  des  Requêtes , de 
quarante-cinq  Confeillers,  de  deux  Avo- 
cats generaux , d’un  Procureur  general , 
d’un  Greffier  en  chef,  de  trois  Greffiers  au 
plumitif,  8c  de  deux  Subftituts  du  Procu- 
reur general.  Le  reflortdccc  Parlementne 
s’étend  pas  plus  loin  que  cette  Province  , 
qui  eft  divifée  par  rapport  à la  Juftice  en 
quatorze  Bailliages,  qui  font  ceux  de  Be- 
fançon,  deV efoul , de  Gray,  de  Baume,  de 
Dole,  deLonsle  Saunier,  d’Orgelct,  de 
la  Terre  de  Saint- Claude , de  Poügni , de 
Salins,  d’Arbois,  de  Pontarlier,  d’Ornans, 

& de  Quingey.Tous  ces  Bailliages  reffor- 
tiflbient  directement  au  Parlement  de  Be- 
fançon  avant  l’Edit  du  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  1696.  par  lequel  le  Roy  créa 
cinq  Préfidiaux , où  les  appellations  de  ces 
Bailliages  feportent.  Ces  Préfidiaux  furent 
établis  à Bdançon , à Veloul , à Gray , à 
Lons  le  Saunier , 8c  à Salins. 

Outre  ces  Juftices , il  y a encore  celles 
des  Abbayes  de  Saint-Claude,  de  Luxeuil, 
ce  Saint-Paul  de  Befançon,  8c  celles  des 
T erres  de  Lure,  de  V auvillers  8c  de  Samt- 
JLoup,qui  reffortiflentdirectemcnt  au  Par- 
lement. Dans  tous  ces  Tribunaux  on  fuit 
la  Coutume  du  Comté  de  Bourgogne,  qui 
fut  rédigée  l’an  1499.  f 
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Voila  en  abrège  tout  cc  qui  régir  Je  le 
Corps  de  Jufticc  ordinaire  dans  cette  Pro- 
vince, partons  aux  Corps  de  Juiticc  ex- 
traordinaire & de  Finance. 

La  Chambre  des  Comptes  fut  établie  i 
Dole  ou  elle  elt  encore , l’an  1 494.  Avant 
que  la  vénalité  des  Charges  y fut  introdui- 
te , elle  n’étoit  cotnpoféc  que  de  trois  Maî- 
tres, de  trois  Auditeurs,  d’un  Procureur 
general,  d’un  Greffier  8c  d’un  Huiffier.El- 
le  confifte  aujourd’hui  en  un  premier  Pré- 
sident, quatre  autres  Prélidens,  trois Che-! 
valiers  d’honneur,  vingt  Maîtres,  deux 
Avocats  generaux , un  Procureur  general, 
quatre  Correcteurs , fix  Auditeurs , un 
Greffier  en  chef,  8c  deux  Subftituts. 

L’an  1696.  le  Roy  établit  à Befnçon 
la  Juridiction  de  la  Monoye  compolëe 
d’un  Direéteur  general  , de  deux  Juges- 
Gardes,  d’un  Procureur  du  Roy,  8c  u’un 
Greffier. 

§ z.  Avant  l’an  1668.  cette  Province  n’a- 
voit  payé  au  Roy  d’E (pagne  aucune  con- 
tribution ordinaire,  8c  c’eft  de  cette  fran- 
chife  que  quelques-uns  ont  pi  étendu  qu’el- 
le avoit  pris  le  nom  de  Franche-Comté. 
Elle  lui  accordoit  feulement  tous  les  trois 
ans  un  don  gratuit  de  cent  ou  cent  cinquan- 
te mille  livres  , à condition  que  cette  fem- 
me feroit  employée  au  prcüt  de  la  Provin- 
ce , comme  au  payement  des  garnirons-  ou 
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à l’entretien  des  fortifications. , ou  enfin  à 
l’aquit  des  dettes  des  Communautés.  Le 
Roy  ayant  rendu  cette  Province  par  le 
traité  d’Aix  la  Chapelle  en  1668.  après  en 
avoir  fait  démolir  toutes  les  Places  fortes , 
3e  Roy  d’ufpagne  demanda  à cette  Pro- 
vince la  fomme  de  huit  cent  mille  livres,  en 
forme  de  prêt,  pour  être  employée  au  paye- 
ment des  troupes  étrangères  que  là  Maje- 
ilé  Catholique  y fit  venir,  & au  rétabliflè- 
ment  des  fortifications.  Cette  fomme  fut 
levée  tous  les  ans  jufqu’en  1674  que  le 
Roy  ayant  conquis  cette  Province  une  fé- 
conde fois , les  huit  cent  mille  livres  paflè- 
rent  en  impofition  ordinaire,  6c  furent  aug- 
mentées de  trente  mille  livres  l’an  168  £. 
Comme  il  n’y  a point  d’Eleélions  dans  le 
Comté  de  Bourgogne , cette  fomme  de 
huit  cent  trente  mille  livres  cftimpofée  par 
Bailliages.  Outre  cette  fomme,  la  Capita- 
tion qui  eft  devenue  une  impofition  ordi- 
naire, produit  au  Roy  plus  de  fcpt  cent 
mille  livres  par  an.  Le  Domaine  éroit  af- 
fermé cinquante  m ile  livres  avant  qu’il 
fût  joint  au  Bail  des  Salines  de  Salins  , qui 
eft  de  fix  cent  mille  livres.  On  voit  parce 
bail  que  les  Salines  rsportent  au  Roy  cinq 
cent  cinquante  mille  livresr^ 

L.es  Octrois  de  la  Ville  dcBefançon  8c 
des  autres  de  la  Province,  ont  monte  a plus 
de  cent  quatre-vingt  mille  livres  par  an.  _ 


de  la  Franche  Comte’.  fSy 
§ . g.  Le  bded,  l’avoine,  le  vin,  8c  les  fou- 
rages  que  le  païs  uni  du  Comté  de  Bour- 
gogne produit,  donnent  lieu  à un  des  prin- 
cipaux commerces  qui  s’y  faflént.  Outre 
le  bled  que  ce  pais  fournit  au  refte  delà 
Province,  on  en  tranfporte  ordinairement 
une  grande  quantité  à Lyon,  6c  pendant 
la  guerre  on  en  a fait  des  levées  confidéra- 
bles  pour  les  armées  d’Italie  6c  d’Allema- 
gne. Les  Suifles  6c  les  Genevois  en  enlè- 
vent aufli  toutes  les  fois  que  le  Roy  veut 
bien  le  leur  permettre,  6c  cette  permiflîoa 
ne  fe  refufe  gueres  en  tems  de  paix.  Quoi- 
que les  foins  que  le  pais  uni  produit,  foient 
bons  6c  abondans , cependant  l’herbe  de 
la  montagne  eft  beaucoup  meilleure,  6c 
les  vaches  6c  autres  beftiaux  qui  s’y  en- 
graifTent  en  peu  de  tems,  dépendent  auflï  - 
tôt  qu’elles  delcendenc  dans  le  pais  gras. 
Ainfl  le  meilleur  ulàge  que  l’on  puifle  faire 
de  ces  foins,  c’eft  de  les  faire  confommer 
par  la  Cavalerie  du  Roy,  laquelle  con- 
îomme  auflï  en  même  tems  les  autres  den- 
rées , qui  (ans  ce  (ècours  ne  fe  débitent 
prelque  point.  Les  Lorrains  enlcvent  or- 
dinairement les  vins  des  Bailliages  de  Ve- 
foul , de  Gray , 6c  de  Dole.  Ceux  des  Bail- 
liages de  Poligni , d’Arbois , de  Salins , 6c 
d’Ornans,  font  tranfportez  dans  la  franche 
Montagne  où  il  n’en  croît  point,  6c  ce 
commerce  eft  le  meilleur  revenu  de  ces 
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Bailliages.  Quoique  le  vignoble  des  envi- 
rons de  Befançon  foit  fort  étendu , il  s’en 
faut  cependant  beaucoup  que  le  vin  qu’il 
produit  fuffife  pour  la  confommation  de 
Befançon , où  l’on  eft  obligé  d’en  faire  en-* 
core  venir  du  voifinage.  Comme  ce  vin  fc 
confèrvc  cinq  ou  fix  ans,  & qu’il  lui  faut 
même  ce  tems-là  pour  le  rendre  bon,  ceux 
qui  font  allez  riches  pour  pouvoir  le  garder 
y font  un  gain  confidérable,  & l’on  allure 
que  la  plufpart  des  riches  maifons  de  Be- 
fançon ont  commencé  par  là. 

I f y a environ  trente  forges  ou  fourneaux 
le  long  des  rivières  de  Saône  , du  Dou  , 8c 
de  Lougnon , où  il  fe  fabrique  une  grande 
quantité  de  fer  excellent,  comme  aufli  des 
bombes  8c  des  boulets  pour  l’artillerie  de 
terre , fie  pour  celie  de  la  marine-  11  y a 
beaucoup  d’armuriers  à Befançon  , 8c  à 
Pontarlier,  qui  travaillent  fort  bien  , &Lil 
convicndroit  d’établir  dans  ces  deux  Villes 
des  manufaélures  d’armes  à feu , 8c  de  faire 
un  magafin  d’armes  à Befançon  , qui  par 
fa  fttuation  eft  à portée  d’en  fournir  à nos 
armées  d’Allemagne,  d'Italie,  Sc  de  Cata- 
logne. On  coupe  aufii  fur  les  montagnes 
de  cette  Province  des  mâts  pour  les  navi- 
res. L’on  cleve  dans  la  Franche  Comté 
une  prodigicute  quantité  de  vaches  St  de 
beftiaux  , qui  font  la  plus  grande  nchefle 
de  la  Province  par  le  commerce  que  l’on 
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fait  des  bcftiaux  ,des  fromages  6c  des  beur- 
res. Les  haras  réuflilfent  fi  bien  dans  cette 
Province , & fur  tout  à la  montagne , que 
c’elt  fans  contredit  ce  qui  apporte  le  plus 
d’argent  dans  le  pais.  Année  commune  les 
haras  produifbnt  environ  cinq  mille  pou- 
lains , dont  la  plufpart  font  achetez  à fix 
mois  & à un  an , par  des  Marchands  de 
Champagne,  du  Duché  de  Bourgogne, de 
Brie  6c  de  Berry.  Les  roulicrs  de  ces  Pro- 
vinces achètent  aufli  tous  les  ans  quatre  ou 
cinq  cent  chevaux  entiers.  Pendant  la 
guerre  les  troupes  de  Cavalerie  8c  de  Dra- 
gons , qui  étoient  en  quartier  d’hy  ver  dans 
cette  Province  , y ont  fait  leurs  remontes  , 
auffibien  qu’une  partie  de  cellesqui  étoient 
en  Dauphiné,  &c.  ce  qui  quelquefois  efl: 
allé  julqu’à  deux  mille  chevaux  par  an.  Il 
ne  s’eft  point  pafle  d’année  de  guerre  qu’on 
n’ait  acheté  en  Franche-Comté  mille  deux 
cent , ou  raille  cinq  cent  cavales  pour  les 
vivres,  & pour  l’artillerie.  On  en  acheta 
même  quatre  mille  pour  la  campagne  de 
l’an  1696.  Quoique  tous  ces  chevaux  ne 
fuifent  pas  du  crû  de  la  Province,  & qu’il 
en  vînt  quantité  de  Suifle , comme  c’é- 
toient  des  Marchands  du  Comté  de  Bour- 
gogne qui  faifoient  ce  négoce,  la  Provin- 
ce en  tiroit  un  grand  avantage.  Les  habi- 
tans  de  la  Montagne  font  un  commerce  de 
cochons , qui  eit  aufli  de  quelque  confi  Jé- 
ration. 
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Le  climat  8c  la  nourriture  de  ce  pais 
étant  peu  propres  pour  les  moutons, l’on 
y en  éleve  trcspeu  , 8c  les  laines  même 
n’en  font  pas  bonnes , ce  qui  fait  qu’il  n’y 
a point  de  manufactures  de  draps. 

On  fait  aufli  dans  cette  Province  envi- 
ron douze  cent  milliers  de  falpêtre  par  an , 
8c  on  pourroit  même  dans  le  befoin  en  aug- 
~ menter  1*  quantité. 

§.  4.  Gpilut # prétend  que  l’UniverGté 
qui  eft  aujourd’hui  à Befançon , fut  fon- 
dée par  Othon,  8c  établie  à Gray  l’an  1292. 
Le  même  Auteur  ajoute  que  Philippe  le 
Bonenfutlcreflaurateur  en  142280423. 
8c  que  ce  Prince  la  transfera  de  Gray  à 
Dole.  Enfin  cette  Univcrfité  a été  transfé- 
rée à Befançon  l’an  169 1.  Que  Philippe  le 
Bon  en  ait  été  le  fondateur  ou  le  reftaura- 
teur,  il  eft  confiant  qu’il  l’établit  à Dole 
dans  ce  tems  là,  8c  qu’il  obtint  pour  elle, 
des  privilèges  du  Pape  Martin  V.  L’Arche- 
vêque de  Belânçon  8c  le  Bailly  de  Dole  fu- 
rent nommez  pour  être  les  confervateurs 
de  ces  privilèges.  Le  premier  eft  Chance- 
lier perpétuel  de  cette  Univerfité , 8c  l’au- 
tre a JurifdiCtion  conjointement  avec  le 
ReCteur  magnifique  dans  les  cas  qui  mé- 
ritent corrcClion  corporelle.  CctteUni* 
verfité  eut  d'abord  un  ReCteur,  fes  Pro- 

Memoires  hiftoriû.  delà  Répub,  Sequan.  pas.  if  f . 
9c  i 6 0. 
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fefl’eurs , fes  Chapelains,  lès  Secrétaires,  lès 
Tréforiers,  fes  Bedaux,  fes  Maffiers,  fes  La- 
quais , fes  Sergens,  fes  Imprimeurs , fes  Li- 
braires, fes  Papetiers , fes  Parcheminiers, 
fes  Tapiffiers,6c  autres  Officiers.  Quant 
aux  Profelfeurs , je  dois  ici  oblerver  qu’il 
n’y  eut  au.  commencement  qu’un  Pro- 
fcueur  en  Théologie , deux  Canonises , 
deux  Legiftes,  un  Inftitutaire , & quatre 
Philofophes  ; mais  peu  de  tems  après  on  y 
ajoûta  un  ProfefTcur  en  Médecine  , afin 
que  ce  Corps  eût  toutes  les  Facultés , 8c 
que  ce  fût  véritablement ‘une  Univerfité. 
L’Empereur  Charles  quint  8t  Philippe  II. 
fon  fils  augmentèrent  le  nombre  des  Pro- 
fefièurs  dans  chaque  Faculté , & même  le 
dernier  de  ces  Princes  établit  un  Profdfeur 
pour  la  Langue  Grecque,  6c  un  pour  la 
Langue  Hebraïcjue.  La  Faculté  de  Droit 
de  cette  Univerfité  fe  fait  honneur  de  com- 
pter Rémond  Marlian  8c  le  célébré  Char- 
les du  Moulin  parmi  fès  Profelfeurs.  On 
lit  dans  la  vie  de  ce  dernier*  que  pendant 
fon  exil  il  fit  à Dole  des  leçons  de  Droit 
avec  toute  la  réputation  que  méritoit  un 
auffi  fameux  Jurilconfulte. 

Outre  cette  Univerfité  il  y a dans  cette 
Province  plufieurs  Colleges,  dont  les  plus 
fameux  font  ceux  que  les  Jefuites  ont  à 
Befançon , à Dole,  à Gray,  6c  à V efoul  ; 6c 

* Liv.  2,  chap.  le. 
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celui  que  les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  à 
Salins,  6cc.  * 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  F ranch  c~  Comte. 

CEtte  Province  a un  Gouverneur  qui 
l’eft  aufli  de  Befançon  , 6cqui  a fous 
lui  un  Lieutenant  General , 6c  autant  de 
Gouverneurs  particuliers  qu'il  y a de  Pla- 
ces fortifiées  dans  ce  Gouvernement. 

Bdànçon  a pour  Gouverneur  celui  de 
la  Province , avec  un  Lieutenant  de  Roy , 
un  Major,  deux  Aides  Majors,  ôc  deux 
Capitaines  des  portes. 

La  Citadelle  deBeéàfiçon  a un  Gouver- 
neur particulier,  un  Lieutenant  de  Roy , 
un  Major,  un  Aide-Major  , 6c  un  Capi- 
taine des  portes. 

Le  Fort-GrifFon  n’eft  à proprement 
parler  qu’un  baftion  retranché, qui  a nean- 
moins un  Commandant  6c  un  Aide-Major. 

Salins  a Gouverneur , Lieutenant  de 
Roy,  Major,  Aide-Major  ,6c  Capitaine 
des  portes. 

L.e  Fort* Saint- André  près  de  Salins,  a 
un  Commandant , un  Lieutenant  de  Roy 
6c  un  Major. 

Le  Fort  de  Blin , auûi  près  de  Salins  ,a 
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tm  Commandant , un  Aide-Major,  & un 
Capitaine  des  portes. 

Le  Château  de  Joux , Ville  & Bailliage 
de  Pontarlier,  a un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roy , un  Major,  & un  Capitai- 
ne des  portes. 

Le  Château  de  Blamont  n’a  qu’un  Com- 
mandant. 

Anciennement  cette  Province  étoit  di- 
vifée  en  trois  grands  Bailliages,  qui  étoient 
le  Bailliage  d’Amont,  celui  de  Do'e,ou 
* du  Milieu , & celui  d’Aval  ; mais  après  la 
conquête  qu’en  fit  le  Roy  en  1 674.  fa  Ma- 
jefté  en  créa  un  quatrième  compolé  de  la 
V ille  de  Befançon,  & de  cent  Communau- 
tés qui  furent  démembrées  des  autres  Bail- 
liages pour  former  celui-ci.  Ces  quatre 
Baillis  font  d’épée, 8t  avant  la  vénalité  des 
Charges  qui  fut  introduite  dans  cette  Pro- 
vince en  1691  ils  difpofoient  de  celles  de 
Lieutenans generaux  & de  Lieutenans par- 
ticuliers de  leurs  Bailliages.  A chaque  mu- 
tation ils  vendoient  ces  Charges,  ôt  en  ti- 
roient  desfommesconfidérables.  Lorfque 
le  Roy  établit  la  vénalité,  il  leur  donna  à 
chacun,  pour  les  indemnifer,  deux  mille 
livres  de  gages. 

Avant  la  vénalité  de  ces  Charges  il  n’y 
avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  qu’un 
Prévôt,  trois  Lieutenans,  & quelques 
Exempts  qui  exerçoient  tous  par  commif- 
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lion  , mais  depuis  on  a créé  une  Charge  de 
Prévôt  general,  trois  de  Prévôts  provin- 
ciaux, autant  de  Lieutenans , & quarante- 
fixd’ Archers.  Le  Prévôt  general  tait  fà  ré- 
fidence  à Bcfançon,&  a donné  vingt-qua- 
tre mille  livres  pour  la  finance  de  la  Char- 
ge. Un  des  Prévôts  provinciaux  réûde  à 
Vefoul , un  autre  à Lons  le  Saunier  , Se 
Ictroiliémeà  Dole.  La  finance  de  leurs 
Charges  eft  de  huit  mille  livres.  Les  Licu- 
tenans  ont  financé  chacun  quatre  mille  li- 
vres , 5e  le  prix  de  celles  d’ Archer  eft  fixé  . 
à mille  livres. 

Article  IV* 

Defcrlption  des  Villes  & des  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  de 
la  Franche-Comté. 

LE  Comté  de  Bourgogne , ou  la  F ran- 
che-Comté , renferme  dans  fes  limites 
deux  mille  cent  trente-quatre  Villes, 
Bourgs,  Paroiflés,  Villages,  ou  Commu- 
nautés \ mais  pour  garder  quelque  métho- 
de dans  la  ddeription  des  Villes  &:  des  lieux 
les  plus  remarquables, je  fuivrai  la  divifion 
de  cette  Province  en  quatre  Bailliages , Sc 
je  commencerai  par  celui  de  Bcfançon  , 
quoique  dans  l’ordre  des  tems  il  toit  le 
dernier. 
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§ 1 . Le  Bailliage  de  Befançon  a été  for- 
mé peu  de  tems  après  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  «674.  &n’ell, comme 
je  l’ai  déjà  dit,  qu’un  démembrement  des 
trois  autres.  On  n’y  remarque  que  Befan- 
çon qui  eft  la  capitale  de  la  Province. 

1 

BESANCON,’  1 

Enl  .a tin  Refont io,  Vifontiim,  Befantloi 
C’eft  (ans  doute  de  ce  dernier  nom  la- 
tin qu’on  a fait  celui  de  Befançon , de  mê- 
me que  de  Brigantio  on  a fait  Briançon  &c. 
Il  s’en  faut  inhnimcnc  que  nous  ne  foyons 
aufîi  certains  de  l’origine  du  nom  latin  de 
cette  Ville.  Chiffletque  l’amour  de  la  pa- 
trie , & le  goût  qu’il  avoit  pour  l’hiftoire  , 
av oient  également  engagé  à cette  recher- 
che , eft  li  peu  content  de  ce  qu’il  a trou- 
vé là  defliis  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont 
écrit  avant  lui , qu’il  fe  rabat  ftir  d’ancien- 
nes légendes  manu ferites  qu’on  garde  dans 
les  archives  de  l’Eglife  métropolitaine , SC 
dans  lefquelles  on  lit  fur  le  cinq  de  Sep- 
tembre , que  c’eft  une  tradition  établie 
dans  le  pais  que  dans  le  rems  qu’on  réta- 
bliHbit  cette  Ville  dans  un  terrein  cham- 
pêtre, on  y trouva  un  de  ces  boeufs  fau- 
vages  que  les  Latins  appellent  V-fon , 6c 
que  c’elt  de  là  que  cette  Ville  fut  appelléc 
Bij'nntica , en  mettant  la  lettre  B en  la  place 
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d un  V.  Eo  * mmejue  tempore  quo  rtftuumba- 
tur , fylvefter  adbuc  locus  ckm  effet , vifon  ibî 
fera  reperta  fuit , & inde  vocabulum  pertnne 
eft  fortita , id  eft  Bifimica , B pro  V lit  ter  à 
{fient  earum  eft  afftnitas ) pofita.  Cepaflâge 
ne  contente  que  médiocrement  fur  la  vé- 
ritable étymologie  du  nom  de  Befançon , 
& nous  jette  dans  une  nouvelle  curiofité 
fans  la  fâtisfaire.  11  nous  apprend  que  cette 
Ville  fut  rebâtie  dans  un  pais  couvert  de 
bois  ; où  étoit-elle  donc  fituée  auparavant, 
& quel  nom  portoit-elle  ? C’eft  ce  que  ni 
le  paflâge , ni  l’Auteur  qui  le  raporte,  ne 
nous  apprennent  en  aucune  maniéré.  Ou- 
tre ce  nom  latin  , la  Ville  de  Befançon  en 
a eu  un  grec  dans  la  fuite.  Quelques  Hi- 
ftoriens  l’ont  appellée  Cbryfiopolis,  Ville 
cücr.  Le  Pape  Jean  VIII.  écrivant  au  Roy 
Charles  le  Gros,  appelle  Thierry  Arche- 
vêque de  Chryfbpolis.  L’origine  de  ce  nom 
n’ell  pas  plus  connue  que  celle  du  nom  de 
Befançon.  M.  de  Valois  croit  que  parce 
qu’il  y avoit  une  monoye  d’or  appellée 
Befan , pour  avoir  été  fabriquée  à Bifan- 
ce , & qu’Ammien  Marcellin  a appellée 
Befantio , & Charlemagne  Bifancion  la  Ville 
que  nous  avons  nommée  Befançon , la 
reflêmblance  des  noms  fit  croire  |que  la 
monoye  d’or  y avoit  été  frapée , Sc  cette 
erreur  fut  caufeque  l’on  donna  à la  Ville 
Ye&nî,  PW,  X.  pas*  44» 
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deBcfançonlenom  de  Chryfopclis ,c’eit-a- 
dire  frilit  à' or. 

Le  tems  de  la  fondation  de  Beiànçon 
n\ft  pas  plus  connu  que  l’origine  de  ion 
ncm.  Chifflet  dit  avoir  lû  dans  des  manufc 
ci  :ts  qu’on  gardoit  dans  cette  V il  le,  qu’elle 
a\  oitété  fondée  quatre  cent  trente-quatre 
ans  avant  Rome,&:  c’eft  d'après  cette  opi- 
nion qu’avoient  été  faits  les  Vers  qu’on 
liicit  dans  l’Arfenal  de  Befançon,du  tems 
de  rHiitoricn  que  je  viens  de  citer. 

Mania  Romulidum  finior  Vcfontio  grntt 
Mamanirnos  babui  Marin  i-n  aru  viras  : 
Jsotidurn  Cœfar  eras , r.tc  lihafceptra  gtrcbant, 
Chrnctjfit  jajjii  Stquana  terra  mes. 

Céfar  * a parlé  de  Befançon  comme 
d’une  Ville  Ces  plus  fortes  des  Gaules.  Il 
dit  qu’elle  étoit  ceinte  de  tous  cotez  par 
la  riviere  du  Dou , hormis  l’tfpace  de  iix 
cent  pas  qui  étoit  fermé  par  une  haute 
montagne  dont  le  pieitouchoit  des  deux 
cotez  à la  riviere  ,&  laquelle  étoit  enclofe 
avec  la  Ville  par  le  moyen  d’un  mur  qui 
l’environnoit  fi  bien  , qu’elle  lui  fervoit 
comme  de  Forterefl’e.  Les  Romains  la  cru- 
rent fi  propre  à leurs  delfeins , qu’ils  en 
filent  une  place  d’armes , & la  rendirent 
une  des  plus  magnifiques  des  Gaules,  On 

* Célâr  lir.  i,  de  la  guertc  des  Gaules. 
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voit  encore  hors  des  murs  les  relies  d’un 
amphitéatre  d’environ  cent  vingt  pieds  de 
diamètre.  On  y trouve,  auffi  les  relies  de 
quelques  temples , 6c  plufieurs  quartiers 
tant  dedans  que  dehors  la  Ville , qui  re- 
tiennent encore  aujourd’hui  les  noms  que 
les  Romains  leur  avoient  donnez-  Dans  la 
Ville  font  les  clos  facra  feptaJ  le  Champ- 
Mars  Campus  Martius,  Charmont  Charitu/n 
Mons , Romchau  Collis  Rorn& , Champ-car- 
no  Campus  carna , Rue  de  Challeur  vicus 
Cafloris , la  Rhée  vicus  Rhea,  rue  de  la  Lue  ♦> 
vicus  Lua,  rue  de  laVennie  vicus  Feneris. 

Cette  Ville  fut  floriflante  pendant  plu- 
fieurs liecles,  6c  principalement  fous  l’em- 
pire d’Aurelien , en  l’honneur  duquel  elle 
érigea  un  arc  de  triomphe  dont  on  voit  en- 
core les  relies.  Elle  avoit  déjà  été  ruinée  du 
tems  de  Julien  rApoftat,pariesAllemans 
qui  étoient  entrez  dans  les  Gaules  fous  la 
conduite  du  Roy  Crocus  ; mais  elle  fut 
rétablie  depuis,  6c  détruite  une  féconde 
fois  par  Attila.  Les  Bourguignons  l’ont  re- 
bâtie depuis  dans  l’état  où  elle  eft. 

Belançon  eft  fitué  fur  le  Dou , ainfi  que 
je  l’ai  dit , 6c  cette  riviere  partage  la  Ville 
en  deux  parties  prefque  égales,  dont  l’une 
s’appelle  la  haute  Ville  , 6c  l’autre  la  baffe. 

On  compte  dans  cette  Ville  huit  Paroiflès, 
deux  Chapitres , deux  Abbayes  d’hom- 
mes, deux  de  filles,  un  Séminaire,  un  Col- 

lege 
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ïcge  de  J efuites,  fept  Couvents  d’hom  mes, 
cinq  de  filles, un  Hôtel-Dieu  où  l’on  cleve 
de  pauvres  enfans , garçons  & filles , un 
Hôpital  general , un  Hôpital  du  faint  Ef- 
prit  pour  les  enfans  trouvez , un  refuge  où 
l’on  enferme  les  filles  débauchées , & en 
tout  onze  mille  cinq  cent  vingt  habitans.  i 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  Saint- 
Jean,  8t  eft  bâtie  au  pied  duMont-Saint- 
Eftienne  autrefois  appelle  Mens  Cœlius.  La 
tradition  du  pais  veut  que  faint  Lin  du 
tems  de  l’Empereur  Claude  bâtit  ici  au- 
près  d’une  fontaine  une  petite  Eglife  qu’il 
dédia  au  Sauveur  relfufcité,  àlafainte  Vier- 
ge , 6c  à faint  Eftienne  premier  Martyr. 
Saint  Lin  lan&ifia  cette  fource  par  l’ufa- 
ge  qu’il  en  fit  y car  il  s’en  fervit  pour  bap? 
tilcr  ceux  qu’il  convertifl’oit  à la  Religion 
Chrétienne.  La  fontaine  qui  ctoit  dans  ce 
lieu  perfuada  à Chiflkt  * que  làint  Lin  avoit 
plutôt  choifi  cet  endroit  pour  y bâtir  un 
Oratoire,  que  le  fommet  du  Mont  Cretiut 
où  il  n’auroit  pas  été  aifé  d’avoir  de  l’eau 
pour  adminiftrer  le  Baptême  aux  payen* 
qui  fe  convertiffoient, 

S.  Maximin  rétablit  l’Oratoire  que  laine 
Lin  avoit  élevé,  8c  comme  il  fetrouvoit 
trop  petit  pour  contenir  l’affluence  du 
peuple  qui  venoit  entendre  (es  prédica- 
. tions , il  fit  bâtir  une  Eglife  auprès  du  ca-ç 

* Chüflet  Vefonr.  paie,  »,  pp.  il  8c  i r. 
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pitole , qui  fut  achevée  fit  enrichie  par  Ici 
libéralités  de  l’imperatrice  Helene,  mere 
de  Conftantin.  Cette  Eglifê  porta  d’abord 
le  nom  dcSaint-Eftienne,  puis  on  y ajoû- 
ta  celui  de  Saint-Jean,  qu’elle  a retenu  iéul 
depuis  qu’on  en  eut  bâti  une  autre,  dont 
faint  Hilaire  Evêque  de  Befançon  avoit 
jetté  les  fondemensfur  le  Mont  Câlins 
laquelle  fut  dédiée  à faint  Eftienne.  Ces 
deux  Egides  fe  font  fouvent  difputées  le 
titre  de  Métropolitaine , mais  l’an  1668.  lé 
Roy  d'Efpagnc  termina  le  différend  en 
faifant  râler  celle  deSaint-Eftienne,pour 
faire  conftruire  en  la  place  une  Citadelle. 
On  conferve  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Befançon  plufieurs  Reliques  prétieufes , 
entre  autres  le  chef  de  faint  Agapit  qui  efl 
en  très  grande  vénération  dans  la  Provin- 
ce ; mais  le  faint  Suaire  eft  celle  de  toutes 
ces  Reliques  qui  cil  laplusfameufe,  & qui 
«ttirc  deux  fois  l’année  dans  cette  Eglifè 
une  foule  incroyable  de  peuple  des  païs 
les  plus  éloignez.  L’on  prétend  que  cette 
Relique  fut  apportée  à Befançon  fous  le 
Pontificat  de  faint  Chelidoine  Evêque  de 
cette  Ville.  L’on  le  montre  au  peuple  tous 
les  ans  le  jour  de  Pâque,  fie  le  Dimanche 
d’après  i’Afcenfion.  Cette  cérémonie  fe 
fait  avec  beaucoup  de  précaution , fit  de 
peur  qu’un  excès  de  zele  ne  porte  le  peu- 
ple à le  jciter  fur  une  fi prétieufe  Relique , 
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on  ne  la  montre  dans  ces  deux  jours  que 
du  haut  d’une  gallerie  qui  régné  au-dellus 
de  la  corniche  du  dehors  de  l’Eglife. 

Le  Couvent  des  Rehgieufes  Cordeliè- 
res, dites  de  Sainte-Claire , n’a  rien  de  re- 
marquable pour  fon  bâtiment  ; mais  les 
curieux  vont  voir  dans  fon  Eglife  le  tom- 
beau de  Jacques  de  Bourbon  fécond  du 
nom,  Comte  de  la  Marche , 8c  Roy  de  Si- 
cile par  là  femme  Jeanne  fécondé.  Ce  Prin- 
ce fe  fit  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-François , 8c  voulut  être  enterré 
dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâur  tei, 
8c  que  de  fon  nom  l’on  appelle  la  Chapelle 
du  Roy  Ja;qii's.  Voici  l’Epitaphe  qu’on  lie 
fur  fon  tombeau. 

* Cy  gift  Jacques  de  > Bourbon,  très -haut 
Prince  & excellent,  de  Hongrie,  Hitrujalem% 
& Sicile , Roy  trcs-puijfam  ; Come  de  U 
Marche , de  Caftre , CT  Seigneur  d'autres 
pays , qui  pour  P amour  de  Dieu  lai Jfa  f rerts m 
parens , & amis , &c.  & par  dévotion  entra 
en  P Ordre  de  faint  François , lequel  trépajfa 
le.  vingt  & troifiime  jour  de  Septembre  de 
Pan  1438.  Priez.  Dieu  pour  fon  ame  de* 
votement. 

L’Hôtel  de  Ville,  la  Maifon  du  Gou- 
verneur 6c  l’Hotcl  de  Granv  lie  font  les 

• / 

* Olivier  de  la  Marche  dans  fes  Mémoires,  & Braa- 
tôm»  dans  fes  Dames  illuftres,  le  fon;  fort  égayes 

tf  pufe  d’iiabit  a rtinw. 
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plus  beaux  bâtimens  de  Befançon.  On 
voyoit  dans  ce  dernier  tout  ce  que  la  cu- 
riofitélaplus  ingenieufe  & la  richefl'e  d’un 
particulier  peuvent  ramafiér  de  ftatues, 
de  tableaux , de  livres , de  manufcrits  8tc. 
On  remarque  en  differens  quartiers  de  la 
Ville  cinq  belles  fontaines.  La  première 
eft  dans  la  place  de  Battane.  On  y voit  une 
ftatue  de  pierre  qui  repréfênte  Bacchus 
couronné  de  pampre,  & aflis  fur  un  ton- 
neau , qui  donne  de  l’eau  avec  abondance. 
XJne  autre  eft  dans  la  place  qui  eft  devant 
l’Hôtel  de  Ville.  Cette  fontaine  eft  une 
elpece  d’apotheofè  de  l’Empereur  Charles- 
qumt.  Une  aigle  de  bronze  & à deux  têtes, 
jette  de  l’eau  par  l’un  & l’autre  bec.  Char- 
les quint  couronné  de  laurier  eft  fur  cette 
r.igle , tient  d’une  main  un  globe  du  mon- 
de, 6c 'de  l’autre  une  épée.  Au-deflus  eft 
l’ancienne  devife  de  la  Ville,  Plut  à Dieu. 
O’eft  apparemment  pour  n’avoir  pas  en- 
tendu le  latin  de  ChifHet , qu’on  a dit  dans 
leDiéfcionaire  Géographique  de  Corneille 
que  la  figure  en  bronze  de  Charles-quint 
4e  voyoit  à la  façade  du  dehors  de  l’Hôtel 
de  Ville.  La  fontaine  de  Neptune  eft  de- 
vant le  Couvent  des  Carmes.  Une  ftatue 
de  pierre  repréfi  nte  ce  Dieu , qui  a un  tri- 
dent à fa  main  droite , & eft  aflis  fur  un 
dauphin  qui  jette  de  l’eau  dans  un  grand 
baflin.  Enfin , la  dernière  fontaine  eft  or. 


1 


DE  T,  a FrancheComte’.  605* 
née  d’une  ilatue  de  pierre  roufie  qui  re- 
préfcnte  une  Nymphe  toute  nue,  qui  jette 
de  l’eau  par  fes  mamelles 

Befançon  a été  Ville  libre  8t  impériale 
jufqu’a  la  paix  de  Munitcr  qu’elle  fut  cé- 
dée à l’Efpagne  par  l’Empereur  8c  l’Em- 
pire en  échange  deFrankandal , dont  fa 
Majcfié  Catholique  s’étoit  emparée,  & 
qui  fut  rendue  à l’Elcéteur  Palatin  à qui 
elleappartenoit  Befançon  érantpafîce  fous 
la  domination  de  PEipagne  , continua  de 
fe  gouverner  en  République  par  fon  Ma- 
gistrat, qui  étoit  compolc  de  quatorze 
Gouverneurs  8c  de  vingt-huit  Notables, 
qui  étoient  élûs  tous  les  ans  par  tous  les 
Chefs  de  famille.  Le  Roy  s’étant  rendu 
maître  decette  Ville  en  1674.  cetteforme 
de  Gouvernement  fut  abolie , & en  fa  pla- 
ce fa  Majefté  établit  un  Bailliage  6c  un  Ma- 
gillrat  pour  la  Police  compote  de  vingt 
Conleillers,  parmi  lefquels  on  choilît  le 
dernier  jour  de  chaque  année  un  Maire  8c 
trois  Echevins.  Outre  cela  il  y a un  Secré- 
taire, un  Tréfôrier,  un  Controlleur,  un 
Sindic , 8c  un  Sous-findic. 

La  V ille  de  Befançon  eft  la  patrie  d’An- 
toine Perrenot  de  Granvelle , Cardinal , 
Archevêque  de  Befançon , & un  des  prin- 
cipaux Minières  de  Charles-quint  8c  de 
Philippe  II.  Il  étoit  né  l’an  15 16.  d’un  pe- 
re  debaflè  naiffance , mais  qui  par  fon  mé- 
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rites’étoit  élevé  à la  dignité  de  Chancelier 
de  l’Empereur  Charles  quinr.  Le  Cardinal 
de  Granvelle  mourut  àMadrit  le  21  de 
Septembre  de  lan  iySÔ. 

La  famille  de  Chifflet  a été  féconde  en 
gens  de  Lettres  qui  ont  employé  leur  fça- 
voir  ou  à éclaircir  l’hiftoire  de  leur  pais  , 
ou  à défendre  les  droits  des  Princes  leurs 
maîtres.  Jean-Jaques  Chifflet  Médecin  a 
été  un  des  plus  fçavans  de  ceux  qui  ont 
porté  ce  nom.  il  naquit  à Bdànçon  en 
1588  & mourut  vers  l’an  1660. 

Quant  aux  fortifications , cette  Ville  eft 
fituée  lur  une  prelqu’ifle  du  Dou  qui  for- 
me fon  folle.  Le  Roy  LouisXIV.  y a fait 
faire  une  nouvelle  enceinte  irrégulière , 
lâns  battions , mais  flanquée  de  huit  tour» 
bafiionnées.  La  haute  Ville  a une  de  fes 
parties  feparée  par  un  folle  que  l’on  appelle 
le  champ  d<  Mars.  La  balte  Ville  eft  de 
l’autre  côté  de  la  riviere,  8t  eft  fortifiée 
d’une  nouvelle  enceinte  fort  irrégulière  , 
eompofée  de  trois  grands  battions , de  qua- 
tre courtines,  6c  d’un  réduit , ou  baftion 
retranché  par  la  goige.  Trois  des  fronts 
de  l’enceinte  font  couverts  par  autant  de 
demi-!uncs.  Les  battions  font  lurmontez 
de  grands  cavabers.  Cette  enceinte  eft  en- 
fermée d’un  grand  & large  folfé,  8c  d’un 
chemin  couvert  revêtu. 

La  Citadelle  çft  élevée  fur  un  haut  ro- 
f ~ \ 
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cher  elcarpé.  C’ett  un  quarré  long  compo- 
ie  de  quatre  battions  irréguliers.  Les  deux 
petits  fronts  font  couverts  chacun  d’une 
demi-lune,  & d’un  petit  folle.  Au  bas  du 
rocher  du  côté  de  la  Ville,  & entre  la  Vil- 
le & ia  Citadelle  il  y a un  front  de  fortifi- 
cation couvert  d’une  demi-lune,  d’un  pe- 
tit fofl'é , 6c  d’un  chemin  couvert  revêtu. 
Cette  Citadelle  ett  feparée  de  la  campagne 
par  un  profond  foflë  taillé  dans  le  roc,  qui 
barre  toute  la  prefqu’iflc,  Sc  regne  d’un 
bord  à l’autre  coté  de  la  riviere. 

On  trouve  aux  environs  de  Belânçon 
quantité  de  lieux  , dont  les  noms  prou- 
vent le  féjour  que  les  Romains  ont  fait 
dans  ce  pais.  M»nt-Jonot>  Mons  Jovis  -,  Mtr* 
#«ro,Mons  Mercurii  ; Monnnno , Mons 
termini,  Mant-dtkU , Monsdclii  ; Ckdr.na- 
rin , (Sollis  Marini , five  Neptuni  j Chdtnpm 
Vdcho , Campus  Bacchi  ; Ck*mp  ft,r^tron , 
Campus  Dei  fabrij  Chsdmps  Ut.  U refît , 
Campi  Veftæ;  Mont  Ut  firi^Ue  , MonsBri- 
gillæ.  Pon  j-oxH.Poruis  Jani  j ChaPEft, Cam- 
pus lfis-CW’£/?w/e  Campi  ElcufiniiCtaw*- 
/«,  Campus  Mufarum  ; PdlUntr,  Campi  P&- 
les,fiveMinervæ;Cilr<ï«-<i<i»«JCollis  Dianæ; 
Challnct(Zo\\is  Lucinæ  ; Prtlt  UcPando^Viz- 
ta  Pandas  j Rofcmont , Mons  rofarum. 

§.  z.  Le  Bailliage^’ Amont,  ou  de  Gray, 
renferme  dans  fon  étendue  huit  cent  trois 
Villes,  Bourgs  , ou  Villages.  Les  Villes 
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principales  font  Gray , Vefoul , Pelmes^ 
Marnay , Baumes , Gy , Villers  fur  Scey  , 
Saint-Hipolyte , Luxeul , Lure , Jonvel-  . 
le,  Dampierre,  Hericourt,  l’Ifle  fur  le 
Doux,Clairevaux,  Ghamplitte,  Amance, 
Belyoir,  Bouclans , Faucogné , Charié  &c. 

GRAY, 

G Radient»  C aflellnm 3Gradiacum  Cafîmm, 
fur  la  riviere  de  Saône  qui  la  rend  la 
Ville  de  toute  la  Province  la  plus  marchan- 
de, car  c’en  ici  qu’on  embarque  les  grains 
& le  fer  qu’on  tranlporte  à Lyon.  G’étoit 
suffi  une  des  Villes  des  plus  fortes  de  la 
Province , mais  le  Roy  l’ayant  prife  en 
1 668 . il  en  fit  rafer  les  fortifications.  L’U- 
niverfité  qui  eft  aujourd’hui  à Bcfançon  * 
fut  lors  de  fon  inftitution  établie  à*Gray 
par  le  Comte  Othon  IV . U y a aujourd’hui 
dans  cetre  Ville  un  Préfidial,  un  Magiftrat» 
une  Paroi  fie , une  Eglife  Collegiale , trois 
Couvents  de  Religieux  , un  College  de 
Je  fui  tes , deux  Couvents  de  Reügieufes , 

& en  tout  trois  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt*  deux  habit  ans.  Cette  Ville  eft  à cinq  - 
ou  fix  lieues  de  Dole,  &l’on  y paffe  la 
Saône  fur  un  pont  de  pierre. 

V esoul,  V ejklluwy Cafiellnm  V ifnlUm, 
Cafirum  Vcfdenft,  fituée  en  pente  au  pied 
d’une  montagne  appellée  la  Motte  de  Ve- 
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foui,  au  bas  de  laquelle  paflè  la  petite  riviè- 
re de  Durgeon.  Cette  V ille  eft  à ièpt  lieues 
de  Befançon,  & à deux  de  la  riviere  de  Saô- 
ne. Elle  a Préfidial , Magift^ , un  Chapi- 
tre , un  Couvent  de  Capucins,  un  College 
deJefuiteSjôcdeux  Couvents  de  filles.  On 
compte  dans  cette  petite  Ville  deux  mille 
deux  cent  vingt-cinq  habitan?. 

Baume  les  Nones  eft  une  petite 
Ville  fur  leDou,quele  paflage  inévitable 
des  gens  de  guerre  a prefque  ruinée.  Elle  a 
un  Bailliage  qui  refl'ortit  au  Préfidial  de 
Befançon , un  Couvent  de  Capucins  , une 
Maifon  de  Religiculès  qui  font  preuve  d ; 
noblefle,  une  Paroifle,  & une  Familiarité. 
11  y a en  tout  environ  mille  habitans. 

^.^.LeBailliage  de  Dole, ou  du  Milieu.eft 
moins  étendu  que  ceux  d’Amont  & d’A- 
val  j aufli  dans  les  contributions  il  ne  don- 
noit  autrefois  que  le  fixiéme  de  ce  que 
payoient  les  deux  autres.  Les  Villes  le» 
plus  remarquables  font  Dole , Quingey , 
Ornans  &c. 

DOLE, 

i 

DOlci  Sequanorum , Dolnm  , que  quel- 
ques-uns ont  crû  être  la  Didattiuvt 
de  Prolomce , eft  fituée  fur  le  Dou , dans 
un  canton  qu’on  appelloit  le  Va'  c?  Amours  9 
àcaul'e  de  fà beauté  & de  fa  fertilité.  Cette 
Ville  a été  la  Capitale  de  la  Franche-Caca-j 
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té  pendant  que  Belànçon  s’eft  gouvernée 
en  République.  Les  Souverains  de  ce  pais 
avoicnt  décoré  Dole  d’un  Parlement,  d’u- 
ne Chambrées  Comptes , ôt  d’une  Uni- 
verfité.  Ils  entrent  même  pendant  long- 
tems  le  fiegc  de  leur  féjour,  êc  l’on  lafur- 
nommoit  pour  lors  Dole  la  Joyeufe  ; au 
lieu  qu’après  qu’elle  eut  été  pnfè  & prêt, 
que  ruinée  par  les  François  en  1 479.  on  la 
furnomma  Dole  la  dolente.  L’Empereur 
Charles- quint  la  fit  fortifier  l*an  ly 50.  6c 
elle  fut  afiiegée  en  1636.  par  le  Prince  de 
Condé  , qui  s’en  feroit  rendu  maître , fi  à 
la  priere  du  P.  Motet  8c  des  autres  Jefuites, 
il  n’avoit  pas  attaqué  la  Ville  par  l’endroit 
le  plus  fort  pour  ménager  la  Maifon  de  ces 
Peres,quitenoit  au  coté  le  plus  foible*. 
Cette  pieufe  complaitànce  coûta  cher  à la 
gloire  de  ce  Prince , car  il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiege.  Le  Roy  ayant  conquis  cette 
Ville  & toute  la  Province  pendant  le  mois 
de  Février  de  l’an  1668.  il  fit  rafer  les  for- 
tifications de  Dole , 6c  la  rendit  genereulè- 
ment  par  le  traité  conclu  à Aix  la  Chapelle 
la  même  année.  Les  Efpagnols  en  réparè- 
rent les  murailles , 6c  commencèrent  de 
nouvelles  fortifications  qui  étoient  fort 
avancées  lorfquelc  Roy  la  prit  pour  la  fé- 
condé fois  l’an  1 674.  Sa  Majefté  les  fit  con- 
tinuer jufqu’à  leur  perfeébion  ; mais  dans 

9 JU  Marc  in  Coaam.  de  Bdlo  Burgund. 
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la  fuite  elle  jugea  à propos  de  les  faire  dé- 
molir au  commencement  de  la  guerre  qui 
finit  parla  paix  de  Rifwick.  Cette  Ville  a 
pluiïeurs  belles  rues  décorées  de  beaux  bâ- 
timens  , tels  que  le  Palais  où  le  Parlement 
tenoit  fesleances , le  Palais  de  la  Chambre 
des  Comptes , la  Mailon  de  l'Univcrfité, 
le  Couvent  des  filles  de  la  Vifitation , l’E- 
glife  de  Notre-Dame,  le  College  de  Saint- 
jerômc , & celui  des  ‘Jefuites , qui  ett  une 
des  plus  belles  maifons  qu’ils  ayent  en 
x France.  On  y voit  fur  la  porte  une  figu- 
re de  faîne  Ignace  de  Loyola,  avec  cette  în- 
feription , Succcjfori  fanÛi  Thomx.  C’eft  fur 
cette  infeription  qu’un  Confeiller  deBe- 
fançon  me  dit  que  faint  Ignace  n’avoic 
accepté  cette  fuccefiion  que  fout  bénéfice 
d’inventaire.  L’Eglife  de  Notre-Dame  eft  la 

Ï>lus  grande  de  kVille,&eftiuuceenun 
ieu  élevé , ce  qui  fait  qu’on  apperçoit  de 
fort  loin  la  tour  qui  eft  au  deflùs  de  fon 
portail.  Le  Maître-Autel  eft  enrichi  de 
colonnes  & de  ftatues  de  marbre.  Du  côté 
de  l’Evangile  eft  le  maufolée  en  marbre 
blanc  de  Jean  Carandolet  Chancelier  de 
Bourgogne , & de  fa  femme  Marguerite 
de  Chafl’ey  fille  d’Hugues  de  Chalîey  , 
d’Alix  de  Chicerey.  C’étoient  le  perc  & la 
mere  de  Jean  Carandolet  Préftdent  du 
Confeil  privé , mort  Archevêque  de  Pa- 
ïenne. Les  Romains  av oient  décoré  cette 
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V ille  de  pluficurs  monumens,  dont  le  nom 
ou  les  reftes  fe  confervent  encore.  Ils  don- 
noient  des  combats  dans  l’endroit  qu’on  ap- 
pelle  encore  la  Place  des  frênes.  On  voit  les 
reftes  de  deux  aqueducs  qu’ils  avoient  fait 
conftruire  au  même  endroit.  Le  grand 
fchemin  qu’ils  avoient  fait  faire  pour  aller 
depuis  Lyon  jufqu’au  Rhin  , traverfoit 
cette  Ville,  & on  remarque  encore  des  ve« 
ftjges  fur  la  route  de  Dole  à Befançon.  11  y 
a aujourd’hui  dans  cette  Ville  une  Cham- 
bre des  Comptes, un  Bailliage,  un  Magiftrat 
compofé  comme  celui  de  Befançon,  un 
Chapitre,  cinq  Couvents  de  Religieux,  fix 
de  Religicufes,  un  Hôtel-Dieu , un  Colle- 
ge dejefuites.  On  compte  dans  Dole  en- 
viron quatre  mille  cent  quinze  habitans. 

Sampans  eft  un  Village  à deux  mille 
de  Dole , dans  lequel  le  Saint  qui  lui  a don- 
né le  nom  eft  tellement  inconnu  depuis 
plus  de  trois  cent  ans,  qu’il  fe  nomme  Sam - ' 
fam  au  lieu  de  Saint- Pan , comme  Gollut 
dit  l’avoir  reconnu  par  de  vieux  titres.  Ce 
Village  eft  au  refte  fort  fameux  àcaulède 
les  belles  carrières  de  marbre , ou  de  pier- 
res jafpées,  qui  y font  très- abondantes. 

Q u 1 n g e y eft  une  petite  V ille  prefque 
ruinée  par  le  paflage  des  troupes.  11  y a un 
Bailliage,  une  Paro.fle  avec  Familiarité,  un 
Prieuré,  & une  maifon  qui  appartient  aux 
Jacobins  dans  iaquelle  il  n’y  a qu’un 
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ou  deux  Religieux.  On  compte  dans  cet-* 
te  Ville  quatre  cent  foixante  Sc  dix  per-* 
ïonnes. 

O r n a n s eft  une  petite  Ville  fur  la 
Louve , dans  laquelle  il  y a un  Bailliage, 
une  Paroiflè  avec  Familiarité , un  Cou- 
vent de  Minimes,  un  d’Urfulines,  & eni 
tout  mille  fix  cent  trente-deux  habitans. 1 

$.  d.  Le  Bailliage  d’Aval  s’étend  jufqu’eri 
Breflè  & au  Mont-joux,  ou  Saint-Claude* 
Les  Villes  les  plus  remarquables  font  Sa- 
lins, Arbois , Poligni , Pontarlier , Chaftel- 
Châlon , Lons  le  Saulnier , Ciereval , No- 
zeroy,  Jougue,  Montfleur, Orgelet,  Saint- 
Claude  , Saint-Amour , Chavannes , Sélie- 
res , Bleterans , Saint  Julien , Sec. 

SALINS. 

CEtte  Ville  qui  eft  appellée  en  Latus 
Villa  Çr  put  eut  Salin  arum , Satina  St - 
ejuanorum , a pris  Ion  nom  des  Salines  qui  y 
font.  Guillaume  le  Breton  dans  le  dixième 
livre  de  fa  Philippide  appelle  fes  habitans 
S.alinenfcs. 

\Atcjiie  S allnenfes  angufla  in  vaÜe  fedentes 
Def acuta  cjuibus  flammarum  ardore  miniftrat 
Z.ympba  falem , puteis(mirabile)tracla  duo  bus'. 
*Unde  BiJ'untina  fua  condit  eduüa  vallis. 

Les  médailles  d’or  & de  bronze , quart- 
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tité  de  tombeaux  à la  Romaine,  6c  une  in- 
finité d’inftrumens  dont  fe  fêrvoient  les 
anciens  dans  leurs  lâcrifices  , 6c  qu’on  a 
trouvez  à Salins  6c  aux  environs , ont  fait 
croire  à quelques-uns  que  cette  Ville  exi- 
ftoit  du  tems  des  Romains  ; mais  comme 
aucun  de  leurs  Hiftoriens  ne  parle  d’elle , 
ces  monumens  ne  font  pas, ce  me  fomble, 
une  preuve  aflez  forte  pour  me  détermi- 
ner à croire  que  cette  Ville  foie  d’une  an- 
tiquité Romaine.  Peutêtreque  fi  des  Sei- 
gneurs du  pais  s’étant  foulevez  contre  leur 
Souverain  n’avoient  pas  l’an  1 336.  brûléla 
Ville  de  Salins,  nous  aurions  trouvé  dans 
fès  titres  de  quoi  fixer  notre  incertitude 
fur  fon  origine  6c  fur  fon  antiquité.  Com- 
me ce  font  fans  doute  les  Salines  qui  ont 
donné  lieu  à la  fondation  de  cette  Ville,  tâ- 
chons d’en  découvrir  à peu  près  le  tems  par 
les  monumens  où  il  eft  parlé  de  ces  Salines. 
Ammien  Marcellin  dans  le  Chapitre  cinq 
du  vingt-huitième  livre  de  fonHiftoire, 
allure  que  fous  l’iimpereur  Valentinien* 
qui  favorifoit  les  Bourguignons , il  y eut 
une  guerre fanglante  entre  ceux-ci, 6c  les 
Allemans  pour  des  Salines  : ce  qui  ne  peut 
s’entendre  que  des  Salines  de  Salins , puif. 
qu’il  n’y  en  a pas  d’autres  entre  la  Bourgo- 
gne 6c  l’Allemagne  quifoient  allez  confi-  * 
dérables  pour  être  unfujet  de  guerre.  Une 

*C’«oit  l’an  de  J.  C.  j 7 0.  félon  M.  de  Yalois.  ' ^ 
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médaille  d’or  trouvée  l’an  1714.  au  deflous 
d’un  canal  fouterrein  qui  conduit  les  eaux 
douces  des  Salines  à la  riviere,  femble  con- 
firmer ce  fentiment.  Louis  le  Débonnaire 
confirma  à l’Abbaye  de  Saint-Claude  la 
poffefllon  de  ce  qui  lui  avoit  été  précédem- 
ment donné  à Salins.  Cette  donation  eft  de 
la  troifiéme  année  de  Ion  empire, ce  qui 
revient  à l’année  817. 0 thon , furnommé 
Guillaume,  Comte  de  Bourgogne,  depuis 
l’an  1000.  donna  au  Monaftere  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon , fuivant  la  Chronique 
de  cette  Abbaye,  le  droit  d’avoir  une  chau-, 
diere  à Salins,  in  Salmis  Bnrgo , pour  y fai- 
re autant  de  fel  que  les  befoins  de  cette 
Maifon  le  demanderoient.On  croit  que  ce 
Bourg  fut  d’abord  bâti  dans  le  bas  du  val- 
lon ou  Salins  èft  fitué , auprès  d’une  petite 
Eglile  dédiée  à faint  Pierre  qui  étoit  dans 
l’endroit  où  font  aujourd’hui  les  Capucins. 
Cependant  comme  la  grande  Saulnerie 
étoit  hors  de  l’enceinte  de  ce  Bourg,  la 
commodité  & l’utilité  firent  qu’on  bâtie 
plufieurs  maifons  aux  environs  de  la  Saul- 
nerie, ôcqu’infenfiblement  il  s’y  forma  un 
autre  Bourg  qu’on  appelle  le  Bourg^ltjfus , 
pour  le  diilinguer  de  l’anciojqu’on  nom- 
moit  le  Bourg ■ *.  L’émulation  & la  ja- 

loufie  qu’il  y avoit  entre  des  deux  Bourgs, 
détermina  l’Archiduc  Philippe  en  Tan 

# GoJlut  Mem.  hift,  Je  la  Répub.  Sequan,  p<  7 9. 
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1497.  de  les  unir,  & de  rendre  communs 
leurs  interets,  & les  honneurs  publics.  De- 
puis ce  tems-là  Salins  s’eft  tellement  accru, 
que  c’eft  aujourd’hui  une  Ville  allez  con- 
fidérable,  où  l’on  compte  cinq  mille  lix 
cent  foirante  & trois  habitans.  Elle  eft  à 
fèpt  lieues  de  Befançon  8c  de  Dole,  8c  fituée 
dans  une  petite  vallée  qui  eft  formée  par 
deux  hautes  montagnes  appellées  Poupet 
8c  Crefille.  Le  Château  Poupet  étoit  fur  la 
première  de  ces  montagnes  qui  eft  la  plus 
haute  des  environs,  mais  il  ne  fublifte  plus, 
8c  l’on  n’y  voit  aujourd’hui  qu’un  Fort  ap- 
pellé  le  Fort  Belirt.  Sur  l’aurre  montagne 
etoit  autrefois  le  Château  Br  Mon,  où  la 
tradition  du  pais  veut  que  faint  Claude 
l’un  des  Patrons  de  la  Franche  Comté, 
fait  venu  au  monde.  Le  tems  a tellement 
détruit  ce  Château  , qu’il  n’a  pas  même 
épargné  fes  ruines  \ car  la  redoute  qui  por- 
te le  nom  de  Fort-Bracon , a été  conftruire 
faus  le  régné  de  Louis  XIV.  Sur  cette 
derniere  montagne  eft  un  Château  appel- 
lé  le  Fort  Saint- André.  Une  grande  rue  tra- 
verfa  la  Ville  de  Salins  d’un  bout  à l’autre , 
8c  laiftè  d ’un  côté  les  Salines  au  bord  de  la 
petite  rlvierdfcppellée  Furicnfi  ,'8c  de  l’au- 
tre la  plus  grande  partie  de  la  Ville  qui 
eft  fur  un  coteau  LaFurieufe  a fa  four- 
ce  dans  cette  Ville  méme.Les  deux  prin- 
cipales portes  de  Salins  font  celle  de  Mal- 
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permis,  & celle  de  Houdin.  On  appelle  au- 
jourd’hui la  derniere  la  Porte-haute,  Sc 
l’autre  la  Porte  baffe.  Cette  dénomination 
moderne  eft  d’autant  plus  extraordinaire, 
que  la  Porte-bafle  eft  au-deflus  de  la  four- 
ce  de  la  riviere,  ainfi  la  Porte-bafle  devroit 
être  appellce  la  haute,  & au  contraire  celle 
qu’on  appelle  la  haute  devroit  être  nom- 
mée la  bafle.  Il  y a à Salins  trois  Chapi- 
tres, quatre  Paroiflès,  un  Couvent  de  Car- 
mes dcchauflez,  un  de  Capucins,  un  de 
Cordeliers  conventuels,  un  aufpice  deje- 
fuites,  deux  Maifons  de  Prêtres  de  l’Ora- 
toire , un  Couvent  de  Carmélites , un  de 
Cordelieres , dites  de  Sainte-Claire,  un  de 
Tiercelines,  un  de  Filles  de  Sainte-Marie 
ou  de  la  Vifitation,  un  dUrfulines  cîoi- 
trées,5c  un  Hôpital.  Ce  font  les  Prêtres 
de  l’Oratoire  qui  ont  le  College  ,&  non 
pas  les  Pcres  de  la  Million , comme  le  dit: 
M.  Corneille  dans  Ton  Diétionaire  Géo- 
graphique. L/Eglife  de  Saint-  Anatoile  eft 
la  principale  de  Salins , mais  celle-ci  non 
plus  que  les  autres , n’a  rien  de  remarqua- 
ble pour  fon  architc&ure.  11  n’en  eft  pas 
de  même  de  la  grande  Saline.  Elle  eft  au 
milieu  de  la  Ville , & c’eft  une  efpece  de 

fîlace  Forte  qui  a cent  quarante  toiles  de 
ong  fur  quarante-fix  de  large.  Elle  eft  en- 
tourée de  tous  cotez  de  bonnes  8c  épaifles 
murailles  flanquées  de  tours  d’efpacc  en  el- 
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pace,  6c  couronnées  d’un  petit  parapet.'. 
Une  grande  tour  quarrée,  extrêmement 
élevée  , 8c  dont  le  couvert  finit  par  un  pe- 
tit dôme  oéfcogonne,  dans  lequel  eft  une 
horloge  qui  fè  fait  entendre  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  Ville,  fèrt  d’entrée  à ce 
fiiperbc  édifice  fur  la  porte  duquel  reftent 
encore  les  veftiges  des  armes  de  Bourgo- 
gne. Deux  fpatieux  bâtimens  qui  lui  font 
accolez  à droite  6c  à gauche , fervent  l’un 
à y loger  le  Direéteur  ou  principal  Offi- 
cier , 8c  l’autre  nouvellement  rétabli  eft 
deftiné  aux  Fermiers  generaux.  Le  bas  de 
ces  deux  logemens  forme  deux  a (lez  gran- 
des 8c  belles  galleries  couvertes , 8c  foûte- 
nues  par  de  belles  arcades  fous  iefquelles 
font  les  bureaux  des  Officiers  qui  fervent 
tant  à la  garde  de  la  Saline  qu’àladiftribu- 
tion  du  fel,  recette  & taxe  des  bois  que 
l’on  y apporte  journellement.  Plus  bas , 6t 
joignant  le  logement  des  Fermiers  eft  un 
tres-bel  édifice  deftiné  à rendre  Iajuftice 
fur  ce  qui  regarde  les  Salines.  Sur  la  porte 
de  ce  bâtiment  on  voit  encore  la  figure  en 
bas  relief  d'un  lion  armé  d’un  calque  en 
tête  6c  d’une  épée  à la  patte  droite , ayant 
la  gauche  polée  fur  l’écu  des  armes  de  Phi- 
lippe le  Bon,  Duc  6c  Comte  de  Bourgo- 
gne. Cet  ccu  ayant  un  fauvage  pour  te- 
nant , 6c  pour  devifè  Autre  nauray , qui 
étoit  celle  de  ce  Prince.  Il  y a ici  une  belle 
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fille  d’audience , plufieurs  Chambres , tant 
pour  le  Confeil , pour  le  Greffe  & pour  les 
prifons , que  pour  les  archives.  En  face  de 
cesbâtimens,&  prefque  au  milieu  de  la  Sa- 
line, s’élève  un  grand  pavillon  quarré  dont 
le  deffous  fert  d’entrée  aux  fouterreins  où 
font  les  fources,  & le  deffus  de  logement  au 
Tréforier  des  Salines.  Au-deffus  de  l’efca- 
lie'r  qui  y conduit , on  a pratiqué  une  fort 
belle  Chapelle  dédiée  à la  Vierge,  où  l’on 
dit  tous  les  jours  la  Mcfle  pour  la  commo- 
dité des  Officiers  & des  Ouvriers  de  la 
Saline. 

Arboi  s, Arbofmm  une afléz bon- 
ne V ille , qui  a fon  Magiftrat,  un  Chapitre, 
un  Prieuré  de  nomination  royale  , deux 
Couvents  de  Religieux,  trois  de  Religieu- 
lès,  êcunc  Familiarité  de  Prêtres. 'On 
compte  dans  Arbois  environ  trois  mille 
cinq  cent  quarante  habitans. 

P o l 1 g n 1,  Ptltmniatum,  eft  une  autre 
petite  Ville  limée  dans  un  païs  de  grains  8c 
de  vignoble , fur  un  petit  ruiffeau  qui  lè 
perd  dans  le  Dou.  II  eft  parlé  de  Polunnia - 
eum  dans  le  partage  que  Louis  & Charles 
firent  du  Royaume  de  Lothaire  l*an870. 
Au  relie  il  y a à Poîigni,  un  Bailliage,  un 
• Chapitre,  une  Familiarité,  quatre  Cou- 
vents de  Religieux , un  Couvent  d’Urfu- 
lines,  & environ  trois  mille  trois  cent  vingt 
perfonnes. 
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Pontarljier  eft  une  petite  VriIIe 
fituéc  fur  la  frontière  de  cette  Province  du 
côté  de  la  SuiiTe.  Elle  a un  Bailliage , une 
Paroifîê,  une  Familiarité,  trois  Couvents 
de  Religieux,  un  de  Religieufes,  une  mai- 
fon  où  il  y a quatre  ou  cinq  Jefuites , & en 
tout  environ  deux  mille  fix  cent  foixantc- 
quatre  habitans. 

Lons  le  Saunier,  ou  Lion  le 
Saunier,  Ledo  Salinarius,  a pris  fon  nom 
d’une  auge  ou  mefure  d’eàu  falée , laquelle 
en  termes  de  Saulnerie  s’appelle  Long*.  Il 
y a dans  cette.Ville  un  Prcûdial , une  Pa- 
roifle  avec  une  Familiarité,  quatre  Cou- 
vents de  Religieux,  & un  Couvent  d'Ur- 
fulines.  Le  nombre  des  habitans  effc  de 
mille  neuf  cent  vingt- deux.  La  tradition 
du  pais  veut  que  faint  Defyré  Evêque  de 
' Befançon  foit  né  à Lons  le  Saunier,  & qu’il 
y ait  été  enterré. 

Orgelet  eft une  petite  V ille  qui  a 
néanmoins  un  Bailliage  , un  Couvent  de 
Religieux  de  l’Ordre  deCîteaux  , ôt  en- 
viron cinq  cent  trente-deux  habitans. 

Sa  intClaobe  eft  une  autre  peti- 
te Ville  fituée  dans  la  montagne , dont 
l’Abbé  eft  Seigneur.  11  y a ici  une  grande 
Judicature  , un  College , ou  Chapitre , où 
l’on  ne  peut  entrer  qu’après  avoir  prouvé 

* y - 

* Gollut.  Rep.  Seqaan.  p.  i 0 4.  où  il,  dit  qu’un 
contient  vingt- quatre  muidî. 
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huit  quartiers  deNoblefle  d’épée,  quatre 
du  côté  paternel , 8c  autant  du  côté  de  la 
mere.  11  y a aufli  dans  cette  petite  Ville 
deux  Couvents  de  Religieux  , 8c  un  de 
Religieufes.  Le  nombre  des  habitans  cil 
d’environ  mille  fept  cent  quarante- cinq. 


C H AP  I TR  E XXXVI. 

Defcription  du  Gouvernement  general 
de  Rouffîllon. 

LE  Comté  de  Rouiïillon  eft  borné  à 
l’Orient  par  la  mer  Méditerranée,  à 
l’Occident  par  la  Cerdagne , au  ;Septen  * 
trion  parle  bas  Languedoc,  & au  Midi  par 
la  Catalogne , de  laquelle  il  eft  feparé  par 
une  partie  des  monts  py renées:  je  dis  par 
une  partie,  car  la  chaîne  de  montagnes  à 
laquelle  on  donne  ce  nom  general , & qui 
fepare  la  France  d’avec  l’Efpagne  , s’étend 
de  l’Orient  à l’Occident  l’efpace  de  qua- 
tre- vingt  lieues , depuis  le  cap  de  Creux  en 
Catalogne  , jufqu’à  Sairit-Scbaftien  fur  la 
mer  de  Bifcaye.  Dans  cette  partie  des  py- 
renées  qui  borne  le  Rouiïillon  , les  mon- 
tagnes les  plus  connues  & les  plus  hautes 
font  la  Ma  fane  qui  a quatre  cent  huit  toi- 
fes  de  hauteur  fur  la  furface  de  la  terre , 8c 
le  Canton  qui  eft  beaucoup  plus  haute  . 
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puifqu’ellc  a mille  quatre  cent  quarante 
toifes  de  hauteur. 

Cette  petite  Province  s’étend  en  long 
du  Le'vant  au  Couchant  l’efpace  de  dix- 
huit  lieues  efpagnoles.  Comme  cette  plei- 
ne eft  entourée  de  montagnes  de  tous  co- 
tez , la  chaleur  y eft  tres-violente  en  Eté, 
& rend  les  habitans  fort  noirs , maigres  8c 
hâves.  Le  terroir  y eft  tres*fertile , & pro- 
duit quantité  de  grains , de  vin,  8c  de  four- 
rage. Les  terres  font  G grafles  en  certains 
endroits , qu’après  que  la  récolté  des  bleds 
eft  faite , on  y feme  quantité  de  millet  £c 
d’autres  grains , de  forte  qu’elles  raportent 
tous  les  an3  deux  ou  trois  fois  de  fuite.  On 
«c  fe  fert  ici  que  de  mules  8c  de  mulets 
pouf  le  labour  de  la  terre.  Les  oliviers  (ont 
la  plus  grande  richefle  du  pais,  8c  les  oran- 
gers y lont  prefque  auffi  communs  que  les 
poiriers  8c  les  pommiers  le  font  en  Nor- 
mandie. Le  bois  eft  fort  rare  enRouffil- 
lon , parce  qu’il  n’y  a à proprement  parler 
que  des  buiflons , 8c  que  faute  de  riviere 
navigable , on  ne  peut  point  en  faire  venir 
d’ailleurs  : ainfi  celui  qui  s’y  confomme  n'y 
eft  amené  qu’à  charge  de  mulets  8c  de  mu- 
les. On  y nourrit  quantité  de  moutons , 
dont  la  chair  eft  excellente.  On  y engraiflc 
aufli  des  bœufs,  mais  feulement  pour  la 
nourriture  des  habitans  les  plus  riches.  On 
c’y  voit  que  fort  peu  de  Yaches  parce  que 
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le  lait  n’en  eft  pas  bon,  8c  il  n’y  a que  le  me- 
nu peuple  qui  en  ufe.Les  pigeons, les  cailles 
8c  les  perdrix  y font  d’un  goût  excellent. 

Les  rivières  qui  arr oient  cette  Pro  ;rince, 
ne  font  point  navigables.  LaTet , le  Tec, 

2c  l’Agly , qui  font  les  plus  remarquables , 
ne  font  même  à proprement  parler  que  des 
torrens  qui  deviennent  tres-rapi des,  8c  font 
de  grands  ravages  dans  le  païs,lorfqu’ils 
font  groflis  par  la  fonte  des  neiges  & des 
glace*  des Pyrences. 

.LaTet , Tcw,  prend  fa  fource  dans  les 
Pyrénées,  pafie  à Perpignan, 6c  après  avpir 
traverfé  cette  Province  va  fe  jetter  dans  la 
mer  vers  le  Cancr. 

Le  T ec  tTichis  ,Tecum , a fa  fource  dans 
les  mêmes  montagnes , 6c  après  avoir  tra- 
veifé  le  Roulîillon,  va  fe  jetter  dans  la  mer 
au-defïbus  d’Elne.  Outre  ces  noms  latins 
ces  deux  petites  rivières  ont  porté  aulîi 
ceux  des  Villes  qu’elles  arrofoient  ,ainlî  la 
Tet  eft  quelquefois  appellée  Rufcino , ÔC  le 
Tec  Iliibcris.  . .. 

L’Agly,  AqtiHims , prend  auffi  là  fource 
dans  les  mêmes  montagnes , pafl'e  à Elta- 
gell  8c  à Rivelàltts,  8c  fe  rend  enfuite  dans 
la  mer. entre  le  Lac  de Leucate, 8c l’em- 
bouchure du  Tet.  Au  relie  M.  Corneille 
fe  trompe , lorfqn’il  dit  que  l’Egly  cil  la 
Thelis  8c  Tclis  des  Latins.  - 

Le  Village  des  Jjains,  qui  dépend  dp 

l . * 4 ' 
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l’Abbaye  d’Arles , eft  renommé  par  des, 
bains  d’eau  chaude , très -fai utaires  pour  di- 
verlès  infirmités.  Le  baflin  en  eft  fort 
grand , & les  degrez  pour  y defcendre  font 
d une  compofition  que  l’eau  ne  peut  alté- 
rer. Le  tout  eft  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes , percée  par  le  milieu  pour 
donner  du  jour.  Cela  paroît  un  ouvrage 
des  Romains,  ou  du  moins  des  anciens 
Maures.  La  fource  de  ces  eaux  eft  au  pen- 
chant d’une  montagne  à vingt  pas  du  ba fi 
fin.  L’eau  en  eft  fi  chaude,  qu’en  un  mo- 
ment un  cochon  qu’on  y trempe  eft  tout 
pelé,  & cependant  on  ne  peut  pas  y faire 
cuire  {un  œuf,  l’y  laifiât-on  vingt-quatre 
heures.  Ces  eaux  font  vitrioliques , les 
habitans  s’en  fervent  tous  les  jours  pour 
mettre  leur  pot  au  feu. 
y Auprès  d’un  Village  appellé  lt  Fer  net , 
qui  dépend  de  l’Abbaye  de  Saint-Martin 
de  Canigou , il  y aufli  des  bains  qui  font 
falutaires  pour  plufieurs  infirmitez.  Le  baf- 
fin  en  eft  petit , & l’eau  beaucoup  moins 
chaude  que  celle  des  bains  d’Arles. 

Auprès  du  Canet  & de  l’étang  de  Saint- 
Nazaire,  on  fait  du  fel  par  le  moyen  dç 
quelques  canaux  dans  lefquels  l’eau  de  la 
mer  entre,  & enfuitc  l’ardeur  du  Soleil  fait 
le  refte  ; à cela  près  que  le  Soleil  eft  ici  plus 
ardent , le  fel  s’y  fait  comjtae  dans  le  pais 
d’Aunis, 
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Il  y a peu  de  bons  mouillages  far  la  côte 
• de  Rouffillon.  Le  premier  que  l’on  trouve 
du  côté  de  la  Catalogne , eft  Port-vendres.  Il 
ctoit  autrefois  allez  bon  , principalement 
pour  les  galeres;  mais  à préfent  il  eft  plus 
d’à  demi  comblé  par  la  vafe  que  les  pluyes 
y entraînent , enforte  que  fix  galeres  au- 
roient  bien  de  la  peine  à s’y  mettre  à cou- 
vert. L’entrée  de  ce  Port  eft  défendue  par 
deux  petits  Forts , dont  l’un  eft  à droite  5c 
l’autre  à gauche  ; & quoiqu’en  tems  de 
guerre  on  mette  dans  ces  Far  tins  un  déta- 
chement de  la  Garnilon  de  Colioure  , ce- 
pendant les  Bâtimens  ne  font  pas  trop  en 
sûreté  dans  ce  Port , car  il  eft  fi  étroit  que 
les  Miquelets  viennent  quelquefois  la  nuit 
les  infulter. 

DepuisPort-vendres  jufqu’au  cap  deLcu» 
cate  où  eft  le  Lafranquin,il  n’y  a point  d’au  • 
tre  mouillage  fur  la  côte  de  Rouffillon. 

' C’eft  une  plage  continuelle  avec  des  étangs  ✓ 
par  derrière,  ainfi  lorfque  les  barques  veu- 
lentporter  desmarchandifes  à Perpignan.il 
faut  qu’elles  choifillént  un  tems  favorable, 

& qu’elles  aillent  mouiller  devant  le  Cxnct% 
à une  demi- portée  de  canon  au  large.  Là 
elles  trouvent  des  batteaux  fur  lefquelson 
décharge  les  marchandifes  dont  elles  font 
chargées , & enfuite  ces  batteaux  vont  fur 
la  plage  où  l’on  débarque  avec  beaucoup 
de  diligencô  ce  dont  ils  font  chargez , aftci 
ijmt  VL  Dd 
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nue  cela  fcfafle  en  un  jour  j car  on  n'ofc- 
roit  y laifler  les  marchandées  pendant  la 
nuit , 6c  fur  rout  en  hy  ver. 

Le  mouillage  de  Lafran^uln  eft  fur  la 
frontière  de  Rouflilîon,  & du  Languedoc. 
11  elt  entre  la  terre  & un  banc  de  fable  qui 
ell  à deux  longueurs  de  cable  au  large,  8c 
à deux  brades  lous  Peau.  Ce  banc  elt  for- 
mé par  le  relias  de  la  mer,  qui  après  avoir 
battu  la  côte,  raporte  le  fable  fur  le  banc. 
On  mouille  ici  quelquefois  à fix , & quel- 
quefois d quatre  brafics  d’eau.  Les  barques 
y font  allez  à couvert  du  vent  de  Sud- 
oudt , mais  elles  n’y  font  pas  auiïi-bkn  des 
autres , 6c  le  vent  de  Nord-ouell  y elt  quel- 
quefois inlupportable. 

Le  Rouflilîon  étoit  anciennement  ap- 
pelle Rcgio  Sardomirn , & faifoit  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife  * fous  la  domination 
des  Romains,  fous  celle  des  Goths,&  fous 
celle  des  Sarrafins.  Ce  pais  avoit  du  tems 
de  Pline  une  Ville  appellée  R'tjcino,  qui 
ctoit  Colonie  Romaine,  Scdu  nom  de  la- 
quelle nous  ignorons  Pctymologie.  C’elt 
cependant  cette  Ville  qui  a donné  à ce 
Comté  le  nom  de  Ron/Jillon.  Des  le  tems 
de  Louis  le  Débonnaire  on  la  nommoit 
Rojciliona  b,  au  litu  de  Rufcino.  Elle  fut  dé- 
truite , félon  M.  de  Marc  a , vers  I’an8z8. 

i 

a Scrabon  , Mêla  , Pline  , Ammien  Marcellin  &c.« 

>Marc«eHifpanxc*  lib.  i.  p îs. 
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Se  il  n’en  refte  aujonrd’nui  qu’une  tour 
que  nous  appelions  U Tour  de  RonffUon. 
Narbonne  ayant  iècouéle  joug  des  Sarra- 
fins  en  l’an  757.  pour  le  donner  a Pépin, 
ce  Prince  leur  Ht  repall’er  les  Pyrénées , Sc 
Charlemagne  les  chada  même  entièrement 
delà  Catalogne.  Armengol  ou  Irmenga- 
rius  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne  , 
étoit  Comte  de  Rouflillon  St  d’Ampurias, 
Sc  battit  les  Maures  de  Corfe  Sc  de  Mayor* 
que  en  B 1 3 * . Sugner  1.  vivoit  fous  le  régné 
de  Louis  le  Débonnaire  , Sc  il  eft  quali- 
fié Comte  de  Rouflillon  Sc  d’Ampurias 
dans  plufieurs  titio^e  l'Eglilé  de  Giron* 
ne  qui  font  de  l’aqwta..  Alaric  étoit  Com- 
te de  Rouflillon  eBr  Ampurias  fous  Char- 
les le  Chauve.  Bernard  etoit  Comte  des 
memes  lieux  l’an  876.  comme  il  paroît  par 
une  Sentence  donnée  cette  annéeda'à  Li- 
ne par  llàmbert  fon  Lieutenant,  entre  /\u- 
deùnde  natif  de  cette  ViUe-là  , Sc  le  Pro- 
cureur du  Comte  Bernard.  Ces  aétvs  ne 
nous  en  apprennent  pas  davantage,  Sc  nous 
ignorons  de  qui  ces  quatre  Comtes  defeen- 
doient,  la  filiation  des  Comtes  de  Rouflil- 
lon ne  commençant  à être  connu# qu’à  Su- 
gner lï.  Il  elt  parlé  de  celui  ci  dans  un  pri- 
vilège accordé  l’an  877.  par  l’Empereur 
Charles  le  Chauve  au  Alonaftere  de  Saint- 
André  de  Surede  en  Rouflillon.  Sugner 
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efi  qualifié  Comte  dans  cet  acte , Sc  ami  ds 
iâ  Majefté  Impériale.  U eut  quatre  fil* 
d’Ermengarde  fa  femme:  Btncio  qui  fuit  » 
Gaitz.bcrt  qui  fuivra , Almerad  ou  H<-lme- 
rad,&  ¥ adald,  qui  furent  tous  deux  iuc- 
ceflivement  Evêques  d’Elnc-  Bencio  fut 
Comte  de  Rouifiilon  & d’Ampurias.,  8c 
époufa  Gotlane,  comme  il  paroit  par  de* 
a&es  de  l’an  909  Se  916. qui  font  dansleCar- 
tulaire  de  i’Egife  d’Elne-  il  mourut  fans 
laifler  de  pollerité  Gauzbert  fon  frere  lui 
lucccda,  St  époufo  Trudegarde.  11  étoic 
mort  avant  Tari  943.Gaufrei  fon  fils  fut  fort 
confideré  par  1 Empa^ur  Lothane  , qui 
en  981  lui  donna  iflblle  de  Colioure, 
& la  Vallée  de  Bagn&^pour  faire  repeu- 
pler ces  cantons- là.  Dans  l’acte  de  cette 
donation  l’Empereur  le  traite  de  Duc  de 
Bouillon  & de  jon  bon  ami.  Sa  femme  Ava 
mourut  en  961.  11  fit  Ion  tefiament  l’an 
989.  & fut  enterré  dans  l’Eglife  Paroif- 
fiale  de  Saint-Martin  d’Ampurias.  Par  fon 
tefiament  il  donna  le  Comté  d’Ampurias 
& celui  de  Peraiade  en  Catalogne  à Hu- 

Îrues  fon  fils  aîné , Sc  le  Comté  de  Rouflil- 
on  à Gilfebcrt  fon  fils  puîné.Ccs  d’eux  frè- 
res véquirent  dans  une  union  fi  intime  & 
fi  parfaite, que  lorlque  l’un  deux  fetrou- 
voit  dans  les  terres  de  l’autre,  il  y exer- 
çoit  la  même  juriüiétion  que  s’il  avoit  été 
dans  fon  Conuc  ; ainfi  l'on  trouve  des  aéte3 


D U R f)  U S S I L L ON.  Cig 
palVez en  Rouffillon  Tous  le  nom  do  Com- 
te Hugues,  & des  aétésd’Ampurias  foi  s ce- 
lui deGifiabert.  Sugnerleur  troifiéme fré- 
té fut  Evêque  d’Elne*.  Giflabert  epoufô 
Ermengarde  de  laquelle  il  eut  Gaafred  fé- 
cond du  nom , Comte  de  Rouffillon.  La 
•conftcration  de  PEglife.de  Saint-Jean  de 
Perpignan  fut  faite  en  fa  préfcnce  Pan 
1026.  par  Berenger  Evêque  d’Elne.  La 
même  année  il  affilia  au  traité  de  paix  ou 
de  treve  du  champ  de  Toulouges  près  de 
Perpignan.  L’an  1069.  ^ ^ trouva  enfin 
avec  la  Comtefl'e  Adel'eyde  fa  femme  à 
la  conftru&ion  duMaître-Autel  de  PEglife 
Cathédrale  d’Elne , comme  on  le  lifoit  en- 
core Pan  1711.  dans  une  infeription  qui 
ctoit  à côré  de  ce  Maître-Autel.  Giflabert 
fécond . Comte  de  Rouffillon , & fils  du 
précèdent . eut  guerre  avec  Hugues  fon 
grand-oncle  & Comte  d’Ampurias  qui  fut 
terminée  par  traité  du  quatre  des  Cale  ndes 
dejuinde  Pan  îoSf  Gifiabert  fonda auffi 
la  Collegiale  de  Saint-Jean  de  Perpignan 
l’an  ii02.  & eut  de  fa  femme  Stéphanie 
Guinard  ou  Guitard  qui  fut  Comte  de 
Rouffillon  après  fon  pere,&  accompagna 
Godefroy  de  Bouillon  à laTerre-faintc,  où 
il  étoit  encore  Pan  1 109.  car  cette  année-là 
Ignés  fa  femme  fit  une  donation  auCou- 

* Câitulaircs  d’Elne  & de  Saint-Pierre  de  Ro Jcf, 
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vent  de  Saint- André  deSurede,  St  dans 
l’a&e  promet  de  la  faire  ratifier  par  le  Com- 
te Ton  mari  lorfqu’ilreviendroit  de  la  Ter- 
re-fair.  te.  M.  Baluze  dit  que  ce  Comte  en 
revint  l’an  1 1 1 3.  & qu’il  fut  enluitc  afiafli- 
né.  11  laifià  Arnaud-Gaufred , 8v  Gaufred.  ^ 
Arnaud-Caufred  étoit  Comte  de  Roulfil-  * 
Ion, l’an  1116.  qu’il  fonda  l’Hôpital  de 
Perpignan,  comme  il  paroît  par  une  in- 
fjnption  que  l’on  voit  encore  à la  murail- 
le de  cet  Hôpital.  Nous  n’avons  aucune 
preuve  qu’il  ait  été  marié.  Gaufred  troifié- 
me  du  nom,  fucceda  à fon  frere,  St  é pou  fa 
Ermingarde  fille  de  Bernard  AttonVicom- 
te  de  Beziers,  St  de  la  Comtefié  Cécile.  Er- 
mir garde  efl  nommée  dans  les  anciens  ti- 
tres de  R ouffill 011  la  Comtefié  Frar,caviUe% 
à caufe  de  Raimond  Bernard  de  Franc  avilie 
Vicomte  de  Beziers  fonayeul.  Elle  fut  me- 
re  de  Guinard auquel  en  iki.  le  Comte 
Ion  pere  fit  donation  de  la  Ville  de  Perpi- 
gnan St  du  Village  de  Mayole  pour  en 
jouir  dès  cetems-là,  St  après  fa  mort  de 
toute  la  Comté  de  Roufiillon.  Le  Comte 
Gaufred  111. 8c  fon  fils  Guinard  firent  com- 
piler en  ii6z.  les  anciennes  Coutumes  de 
Perpignan,  qui  font  les  plus  anciennes  lo  x 
du  pais.  Gaufred  étoit  mort  en  1164.  Gui- 
nard, ou  Guitard  ou  Gérard,  fécond  du 
nom , Comte  de  Roufiillon , ne  fut  point 
marié , Se  fit  fon  ttftament  à Perpignan  le 
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«Quatre  de  Juillet  de  l’an  1171.  en  faveur 
d’Alphonfe  Roy  d’Arragon.  Il  mou  ut  au 
mois  de  Juin  1178.  & depuis  cetcms-là  les 
Roi&d’Arragon  ont  pofledé  le  Rouinlloit 
juf^u’à  ce  que  le  Roy  Jean , fécond  du 
nom,  l'engagea  avec  le  Comté  de  Cer- 
dagneauRoy  LouisXl.  pour  trois  cent 
ïinl!eécusd’or,à  condition  que  fi  dans  neuf 
ans , à compter  du  jour  du  contrat , il  ne 
rembourfoit  point  au  Roy  le  principal  8c 
les  interets  de  cette  foin  me  ,1a  propriété 
de  ce  pais  demeureroit  à la  France. Le  Roy 
d’Arragon  n’ayant  point  accompli  cette 
condition  , Louis  Xî.  unit  ces  deux  Corn- 
tez  à la  Monarchie.  Olivier  Maillard  Con- 
fefi'eur  de  Charles  VIII  jct'iaquelquesfcru- 
pules  dans  la  conicience  trop  délicate  de  ce 
Prince , qui  remit  ces  deux  Comtez  à Fer- 
dinand Roy  d’Arragon , à condition  cu’il 
ne  donneront  point  de  fecouis  d ceux  de 
Naples.  Ferdinand  dont  l’infidélité  eft  fort 
, connue  dans  l’Hiftoire,  retint  les  deux 
Comtez  fans  tenir  la  condition  en  faveur 
de  laquelle  ils  lui  avoient  été  cédez.  Louis 
Xlil.  le  trouvant  tn  état  de  faire  valoir  la 
ju flice  de  fes  droits,  s’empara  de  ce  pais, 
qui  fut  enfin  cédé  à la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  l’an  1659.  & en  confequencc 
réuni  à la  Couronne. 
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Article  I. 

Ze  Gouvernement  Eccîefiafiiqut 
de  Roîifjïllon. 

L’Evêché  de  Perpignan  eft  le  feul  qu’il 
y ait  dans  ce  Gouvernement.  Quand 
les  François  prirent  fur  les  GotsToulou- 
ie  & U(ez , les  Evêques  de  ces  deux  Villes 
quittèrent  l’Archevêque  de  Narbonne 
leur  Métropolitain , Sc  fe  fournirent  à ce- 
lui de  Bourges.  Alors  pour  dédommager 
l’Archevêque  de  Narbonne  de  deux  fuftra* 
gans  qu’il  venoit  de  perdre , on  fit  un  dé- 
membrement de  fon  Dioccfe , où  l’on  éri- 
gea l’Evêché  d’Elne  & celui  de  CarcafTon- 
ne  , l’un  te  l’autre  fous  la  Métropole  de 
Naibonne.  L’Evêché  d’Elne  demeura 
fous  cette  Métropole  fous  les  Gots , fous 
les  François , & fous  les  Efpagnols  mêmes. 

Sous  les  Gots , l’on  trouve  que^l’ Evêque 
d’Elne  affilia  à deux  Conciles  tenus  à Nar- 
bonne , l’un  en  539.  &.  l’autre  en  627 . Les 
Sarrafins  devenus  maîtîes  de  la  monarchie 
des  Gots,  gardèrent  Narbonne  jufqu’en 
75" y.  qu’elle  fe  donna  à Pépin.  Les  Eve-  ^ 
eues  de  Touloulê  d’Ufez  retournèrent 
pour  lors  à Naibonne  leur  ancienne  Mé- 
tropole , à laquelle  les  Evêques  d’Crgel , 
de  Barcelonne,deGironne.,  de  Vich,  & de 
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Tarragonne  même , furent  auffl  aflujcrtis. 
Peu  de  tems  après  on  rendit  à l’Evêque 
deTarragonne  les  droits  de  Métropolitain, 
8c  fes  fuffragans  ; mais  l’Evêque  d’Elne 
demeura  fous  la  Métropole  de  Narbonne  , 
8c  afîifta  aux  Conciles  tenus  dans  cette 
Province  en  788,906,94.7, 1043, 1047, 
1090 , & 1 134.  Saint  Louis  ayant  cédé  à 
Jacques  I.  Roy  d’Arragon  la  Souveraineté 
de  Catalogne  fie  deRoufiiilon,  l’an  1258. 
l’Evêque  d’Elne  demeura  toujours  fou- 
rnis au  Métropolitain  de  Narbonne , li- 
gna à un  Concile  de  In  Province  en  1 279. 
8c  l’année  d’après  n’ayant  pû  fe  rendre 
à un  autre  Concile  à caufc  de  la  goure 
^ dont  il  étoit  affligé,  il  y envoya  un  de 
les  Chanoines  en  fa  place.  Ses  fucceflèurs 
affifterent  depuis  à trois  autres  Conciles 
tenus  en  135-1 ,1368 ,8c  1374.  Le  Pape  Ju- 
les II.  donna  une  Bulle  de  Ion  propre  mou- 
vement l’an  1 51 1.  par  laquelle  en  recon- 
noifiant  que  l’Evêché  d’Elne  dépendoit 
de  Narbonne,  il  l’exempte  de  cette  dépen- 
dance, Scie  foûmet  immédiatement  au 
faint  Siégé.  Le  Cardinal  de  Ferrare  Arche- 
vêque de  Narbonne  fe  plaignit  de  ce  chan- 
gement , 8c  obtint  de  Leon  X.  en  lyiy. 
une  Bullequi  cafloit  celle  de  Jules  II. Char- 
les-quint  empêcha  l’execution  de  cette 
Bulle,  fie  pour  lors  Elne  ne  dépendit  d’au- 
cune Métropole.  Quoique  le  Concile  de 

Dd  V 


(îjigitized  by  Google 


6^4  N ou  v.  D escrip  t i okT 
Trente  eût  ordonné  que  les  Evêques  in- 
dtpendans  s’uniroient  au  Métropolitain 
voifin , & qu’il  n’y  eût  que  douze  lieues 
d’Elne  à Narbonne,  au  lieu  qu’il  y en  a 
quarante-deux  d’Elne  à Tarragon ne,  ce- 
pendant l’Evêque  d’Elne  aima  mieux  fe 
ioûmettre  à l’Archevêque  deTarragonne, 
& obtint  de  Grégoire  XI 11.  un  Bref  d’u- 
nion , fans  y avoir  appelle  le  Roy  ni  l’Ar- 
•cbevcque  de  Narbonne,  quoique  ce  fuf- 
fent  les  Parties  les  plus  intereflees  à cette 
affaire  *. 

L’Evêché  d’Elne  fut  transféré  à Perpi- 
gnan par  le  Pape  Clement  Vil  1 . en  l’année 
1 604  cependant  l’Evêque  8c  fon  Chapitre 
prennent  t oujours  le  nom  & le  titre  d’Eve* 
que  & Chanoines  d’Elne.  Le  revenu  de 
cec  Evêché  n’étoit  au  plus  que  de  huit  mil- 
le livres  de  revenu , mais  pour  le  rendre 
plus  confîdérable , on  y a uni  la  manfe  ab- 
batiale de  l’Abbaye  de  la  Réale,  qui  vaut 
environ  trois  mille  livres  de  rente. 

On  compte  dans  ce  Diocefe  environ 
cent  quatre-vingt  ParoifTes,  fans  parler  de 
celles  qui  font  de  la  dépendance  des  Ab- 
bayes d’Arles , de  Saint-Michel  de  Cuzan, 
8:  de  Saint-Martin  de  Canigou,fur  lesquel- 
les les  Abbez  de  ces  Abbayes  ont  une  J urit- 
diélioil  coinrnt  Epifcopale. 

* V.  un  Livre  intitulé  Di[fcrtatio « p*r  U SK\. in 
nboar.t  1k  ut  , imprimé  en  I 6 9 I . 
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Il  y a trcs  peu  de  Patronages  laïques  dans 
ce  Dioccfe , & les  Bénéfices  font  à la  no- 
mination du  Pape  pendant  huit  mois’cie 
l’année,  & à celle  de  l’Evêque,  ou  de  l’Ab- 
bé dans  l’étendue  de  fa  jurifJiétion  Abba- 
tiale, pendant  les  mois  de  Janvier  ,d’ Avril, 
de  Juillet , fk  d’Oétobre. 

Lorfqu’un  Bénéfice  vient  à vaquer  dans 
les  mois  du  Pape,  même  les  Bénéfices  clau- 
flraux , il  faut  des  Bulles.  Le  Pape  met  lou- 
vent  fur  les  Cures  des  pe nfims  papc.les  que 
l’on  oblige  le  pourvu  de  racheter  en  payant 
fept  années  de  la  penfion.  Cet  abus  eit  cau- 
fe  qu’il  y a quelquefois  des  Cures  qui  va- 
quent plufieurs  années,  perlonne  n’en  vou- 
lant à cette  condition.  Lorfqu’une  Cure 
vient  à vaquer , il  fe  îâit  un  concours  avant 
que  d’envoyer  à Rome.  Ceux  qui  y pré- 
tendent, fepréfentent  devant  l’Evêque, 
ou  devant  l’Abbé,  dans  la  Jurifdi&ion  du- 
quel fe  trouve  la  Cure  vacante,  & l’exa- 
men (e  fait  par  le  Prélat  afiifté  de  quelques 
Doéteurs.  Ils  certifient  enfuite  au  Pape 
qu’un  N. ...  a été  jugé  le  plus  digne , 6c 
fur  ce  certificat  le  Pape  fait  expédier  des 
Bulles.  Le  concours  fe  fait  de  la  même  ma- 
niéré dans  les  mois  de  l’Ordinaire,  mais 
pour  lors  il  ne  faut  point  de  Bulles. 

. Le  Clergé  de  la  Cathédrale  de  Perpi- 
gnan eft  partagé  en  deux  Corps  , fçavoir 
le  Chapitre  d’Elnc,^:  la  Communauté  de 
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Saint-Jean.  Le  Chapitre  d’Elne  eft  cofti- 
pofé  d’un  grand  Archidiacre , de  deux  Ar- 
chidiacres, du  Sacriltain  majeur,  quj  font 
les  quatre  Dignitaires , 8c  de  vingt  8c  un 
Chanoines , dont  fept  font  fondez  pour 
dire  les  grandes  Méfiés,  fept  pour  faire  tou- 
jours les  fonctions  de  Diacre , 8c  fept  pour 
faire  celles  de  Soûdiacre.  Le  revenu  du 
grand  Archidiacre  eft  d’environ  mille  cinq 
cent  livres,  8c  celui  de  chaque  Chanoine 
d’environ  fept  cent  livres.  L’habit  de  ces 
Chanoines  eft  majeftueux , ôcconfiftecn 
\ une  grande  robe  noire  bordée  d’un  petit 
lifcrage  cramoifi  , 8c  fermée  pardevant  par 
de  grands  lacs  d’amour  de  la  même  cou- 
leur , attachez  fur  l’étoffe  avec  de  grandes 
houpes.  Cette  robe  fous  laquelle  les  Cha- 
noines ont  un  rochet,  eft  ordinairement 
rctroufl'ée , faifant  deux  tours  à leur  cein- 
ture, 8c  pendante  par  le  côté.  Ils  ont  fur 
cette  robe  une  fourrure  femblablc  à cel- 
le des  Bacheliers  de  Sorbonne  , dont  les 
bords  font  aufiï  lifêrez  de  cramoifi.  Cette 
fourrure  qui  fe  termine  par  derrière  en  ef. 

Îiecedecoqueluchonqui  pend  plus  bas  que 
a ceinture,  eft  ordinairement  ratachéc  lur 
lcpaulc.  Le  jour  de  Pâque  ils  quittent  cet- 
te fourrure  pour  prendre  de  petits  camails 
violets , ouvçrts  pardevant , 8c  doublez  de 
taffetas  cramoifi. 

Le  Corps  de  la  Communauté  de  Saint- 
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Jean  eft  de  quatre  Curez  , 6c  de  quatre- 
vingt  neuf  Chapelains  Beneficiers.  Le  re- 
venu de  plufieurs  de  ces  Beneficiers  eft  plus 
confidérable  que  celui  des  Chanoines.  Les 
Curez  fervent  chacun  une  femaine.  L’ha- 
bit de  Chœur  de  ceux  ci  eft  comme  celui 
des  Chanoines,  excepté  que  la  doublure  8c 
fourrure  eft  violete , auffi-bien  que  le  lifè- 
rage.  Les  Chapelains  Beneficiers  ne  por- 
tent hy  ver  & été  qu’un  petit  camail  ouvert 
pardevant , de  couleur  noire , 8c  doublé 
d’étoffe  de  même  couleur , hormis  ceux 
qui  font  Docteurs  en  Théologie,  qui  le 
doublent  de  violet.  Ces  deux  Corps  ont 
chacun  leur  Bourfier  qui  porte  une 
grande  bourfe  pendue  à Ion  côté.  Celle 
du  Bourfier  du  Chapitre  eft  de  velours  cra- 
moifi,6c  l’autre  de  velours  violet.Ces  Bour- 
fiers  payent  aux  Chanoines  6c  aux  Chape- 
lains le  droit  d’aflïftance  à tous  les  Offices, 
8t  cette  rétribution  eft  payée  en  une  efpc- 
cede  monoye  de  cuivre  qu’ils  font  fraper 
exprès , 6c  qu’ils  nomment  fiiiaffe.  Cette 
monoye  a une  elpece  de  cours  dans  la  Ville, 
car  les  Marchands  la  prennent  en  paye- 
ment , 6c  en  la  raportant  au  Bourfier , il  la 
reprend  , 6c  leur  donne  des  efpeces  frapces 
au  coin  du  Roy  Les  Chanoines  6c  la  Com- 
munauté de  Saint-  Jean  ont  un  droit  de 
boucherie  particulière,  où  tous  les  Eccle- 
fiaftiques,  même  les  fimples  Clercs  tonfu- 
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rez  de  la  Ville,  8c  les  Communautez  RelP 
gieulês , peuvent  aller  fe  pourvoir  de  vian- 
de à meilleur  marché  qu’à  la  boucherie 
publique  de  la  Ville.  Le  fimple  Clerc  ton- 
iüré  a même  le  privilège  de  faire  entrer 
dans  la  Ville  de  Perpignan  certaine  quanti- 
té de  vin  8c  d’autres  denrées , fans  payer  les 
droits,  ce  qui  multiplie  exceffivement  ces 
petits  Clercs , n’y  ayant  point  de  petit  arti- 
fàn  qui  n’ambitionne  de  faire  tonfurer  un 
de  les  fils , afin  que  Ton  petit  ménage  fe 
reflente  de  ces  privilèges  *. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Rea- 
le de  Perpignan  eft  compofé  d’un  Doyen 
qui  a cinq  cent  livres  de  revenu , d’un  Sa- 
criftain  en  dignité  qui  a trois  cent  livres, 
& de  huit  Chanoines  qui  n’ont  tout  au  plus 
que  deux  cent  cinquante  livres  chacun.  Il 
y aaufli  quelques  Chapelains , qui  ont  de- 
puis quatre-vingt  jufqu’à  cent  vingt  livres 
tout  au  plus. 

L’Abbaye  de  Saint-Genis  eft  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , 8c  fut  fondée  par  Louis 
le  Débonnaire,  Ayant  été  détruite  par  les 
Sarrafins , elle  fut  rétablie  au  commence- 
ment de  l’onzième  fiécle  par  l’Abbé  Guil- 
laume. Elle  eft  de  la  Congrégation  de 

* Ces  particularités , de  même  que  pluficurs  autres 
également  curieufes  qui  font  répandues  dans  xe  Chapi- 
tre , m’ont  été  obligeamment  communiquées  par  le 
1’.  Ange  Augurtrin  DéchauilÊ  ; donc  le  l'çavotr  & la yo- 
litcdc  l'ont  tres-connus, 
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Valladolit , unie  à celle  de  Montferrat. 

Saint-Martin  de  Canigou  eft  du  même 
Ordre , 6t  fut  fondée  au  commencement 
de  l’onzième  fiecle  par  Guifroid  Comte  de 
Cerdagne.  Elle  jouit  d’environ  trois  mille 
livres  de  revenu. 

Saint-Michel  de  Coxan , ou  de  Cuzan , 
eft  du  même  Ordre.  W'itica,  Frotaife , 
Viétor , & quatre  autres  Prêtres  du  Dioce- 
fe  d’Urgel  en  étant  fortis  avec  la  permit 
lion  deWilade  leur  Evêque  , p^flerent 
dans  celui  d’Elne,  y achetèrent  un  fonds 
dans  un  lieu  appelle  Exalade  proche  la  ri- 
vière de  la Tet, 6c  y bâtirent  un  Mona- 
ftere  lous  l’invocation  de  Saint-André. 
Charles  le  Chauve  en  confirma  la  fonda- 
tion par  fon  privilège  donné  l’an  871.  Cet- 
te Abbaye  a changé  de  nom,  6c  a pn§  celui 
de  Saint-Michel  de  Cuzan.  Elle  eft  au  re- 
lie la  plus  confidérable  de  ce  Diocefe,  car 
l’Abbé  jouit  de  dix  ou  douze  mille  livres 
de  revenu , 6c  les  Moines  d’environ  neuf 
mille  livres. Ce  fut  dans  cette  Abbaye  que 
S.  Pierre  Urfeole  Doge  de  Venifefe  retira. 
On  voit  fon  tombeau  ,6c  fes  reliques  dans 
PEglife  de  ce  Monaftere. 

Sainte  Marie  d’Arles  eft  du  même  Or- 
dre , £c  en  réglé  Sans  fçavoir  précifëment 
le  rems  de  fa  fondation,  l’on  Içait  que  Ca- 
ftellan  , Piètre,  en  fut  le  premier  Abbé; 
que  Louis  le  Débonnaire  prit  fous  fa  pro- 
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teélion  les  Religieux  de  cette  Abbaye , S? 
que  Charles  le  Chauve  leur  accorda  la  mê- 
me  grâce,  6c  leur  permit  de  fe  choifir  un 
Supérieur.  La  charte  de  ce  dernier  eft  de 
l’an  844.  6c  fut  donnée  dans  le  Monaftere 
de  Saint-Saturnin  de  Touloufe,  pendant 
lefîege  de  cette  Ville.  L’Abbé  jouit  de  fix 
ou  fept  mille  livres  de  revenu , 6c  a Jurif- 
diélion  eamme  Epifcopals  fur  un  certain 
nombre  de  Paroifles,  6c  fur  douze  Prében- 
diers  qui  font  l’Office  dans  cette  Eglife 
conjointement  avec  les  Moines.  On  voit  à 
l’entrée  de  l’Eglife  un  tombeau , dans  le- 
quel , félon  la  tradition  du  pais , les  corps 
des  faints  Abdon  6cSennen  ont  repofe.  Je 
parlerai  plus  amplement  de  ce  tombeau 
en  faifànt  la  delcription  d’Arles. 

L’Abbaye  de  Valbonne  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  Scfituée  dans  un  fond  affreux 
un  peu  en  deçà  de  Colioure.  11  n’y  a ni 
Religieux  ni  lieux  réguliers , 6c  il  n’y  re- 
lie que  quelques  pans  des  murailles  de  l’E- 
glife. Elle  vaut  à l’Abbé  environ  fept  cent 
livres  de  revenu. 

La  Reale  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 
La  manfe  abbatiale  a été  unie  à l’Evêché  de 
Perpignan  , 6c  les  Religieux  ont  été  fècu- 
larifez.  Ils  jouifient , de  même  que  l’Evê- 
que,d’environ  trois  mille  livres  de  revenu. 

Le  Roy  nomme  à l’Evêché  de  Perpi- 
gnan , 6c  aux  Bénéfices  'confiftoriaux  qui 
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font  fituez  dans  ce  Diocefe , en  vertu  d’un 
Induit  accordé  par  le  Pape  Ciement  IX  à 
Louis  le  Grand , èc  à Tes  iucceilcurs,  don- 
né au  mois  d’ Avril  de  l’an  1668. 

Article  II. 

Ze  GQUvemement  Civil  de  Rouffîllon. 

§.  1.  T A Juftice  efc  rendue  en  dernier 
JL;  retlort  dans  ce  Gouvernement 
par  un  Confeil  fuperieur  établi  à Perpi- 
gnan l’an  1660.  & compoféd’un  premier 
Pré(ident,de  deux  Préfidcns , d’un  Che- 
valier d’honneur  , de  fix  Confeillcrs  laï- 
ques, d’un  Confeilîer  Clerc,  de  deux  Avo- 
cats generaux,  d’un  Procureur  general, 
d’un'  Greffier  en  chef,  d’un  premier  Huif- 
lïer  audiencier , 8t  de  quatre  Archers  que 
l’on  appelle  Algoifils  , qui  font  nommez  * 
par  les  Confeillers  pour  faire  executer  les 
Arrêts  de  ce  Confeil  fuperieur.  Les  Char- 
ges de  Greffier  en  chef,  & de  premier 
Huiffier  font  les  feules  qui  foient  vénales 
dans  ce  Confeil  fuperieur.  Toutes  les  au- 
tres ne  font  que  des  commiffions  que  le 
Roy  donne.  II  y a auffi  deux  Confeillers 
d’honneur  qui  ont  féance  après  les  Prélî- 
dens  à mortier , voix  délibérative.  Le 
premier  Préfident  a quatre  mille  livres 
d’appointemens , fuivant  l’Arrêt  du  Cen- 
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feil  du  28  de  Mars  de  l’an  1692.  Les  Préfî- 
dens  à mortier  ont  deux  mille  livres  cha- 
cun, êc  les  Confeillers  mille  livres.  Les 
Avocats  generaux  ont  cinq  cent  livres 
chacun  comme  Avocats  generaux . 6c  mil- 
le livres  chacun  comme  Confeillers  au  mê- 
me Confcil  fuperieur.  Le  Procureur  gene- 
ral a mille  livres  en  cette  qualité,  6c  mille 
li-vres comme  Concilier  au  même  Confeil 
fuperieur.  Les  épices  fe  partagent  Centre 
eux;  les  feuls  Confeillers  d’honneur  Scie 
Chevalier  d’honneur  n’y  ont  point  de  parr, 

6c  n’i>nt  point  de  gages.  Dans  les  grandes 
cérémonies,  6 i au  jour  de  l’ouverture  des 
Audiences  après  la  Saint-Martin , le  Com- 
mandant dans  la  Province , en  épée  6c  en 
manteau , le  met  à la  tête  du  Confeil  fu- 
perieur. • . * 

La  Chancellerie  près  ce  Confeil  efi  com- 
• pofée  d’un  Officier  conlervateur  des  minu- 
tes, d’un  Garde- feel,  d'un  Cnaufecire , 6c 
d’un- Receveur  des  épices  6c  amendes. 

Outre  le  Confeil  fuperieur,  il  y a à Per- 
pignan plufieurs  Jurifdiéfions  fubalternes, 
qui  font  celles  du  Juge  du  Baille  pour  le 
peuple  ; du  Juge  du  Viguier  pour  les  affai- 
res temporelles  du  Clergé,  de  la  Nobleffe, 
6cdes  Bourgeois  nobles;  6c  du  Confulat  de 
mer  pour  les  affaires  de  commerce.  Les  ap* 
pellations  des  Jugemen?  de  toutes  ces  Ju- 
rifdiétions  font  portées  au  Confeil  fupe* 
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rieur  de  Perpignan  , de  même  que  celles 
des  Jurifdiétions  d’Argeles,  d’Apouls,  de 
Boulou  de  Villefrancheï(de  Salles,  de  Pra- 
des , de  T oulonge , d’Auguftine , de  Puy- 
Valadier  8cc.  On  luit  dans  tous  ces  Tribu- 
naux le  Droit  écrit , & quelques  ulàges 
locaux. 

La  Juftice  des  Fermes  des  Gabelles  eft 
compoiée  d’un  Juge  des  Gabelles,  d’un 
Vifiteur  general,  d’un  Controllcur  ,d’un 
Greffier,  d’un  Greffier  Vifiteur  general , 
d’un  Hmffier  Vifiteur , £cde  quelques  au- 
tres Huiffiers  ou  Sergcnsqui  donnent  les 
affignttions. 

Les  Officiers  des  Salines  8c  durGrenier 
à Tel  de  Perpignan  , font  un  Receveur,  un 
Controllcur,  deux  Palayeurs  ,deux  Ra- 
deurs,  un  Tire  lac , deux  Gardes  .des  Salines 
de  Canet , deux  Compteurs , 8c  quatre  Pa- 
layeurs. • 

Le  Grenier  à fcl  de  Pradcs  a un  Rece- 
veur , un  Controlleur,  deux  Palayeurs,  un 
Radcur , & un  Tirefâc. 

L’an  1709.  on  a établi  à Perpignan  un 
Hôtel  des  Monoyes , dont  la  marque  eft  la 
lettre  qui  eft  celle  qui  fervoit  autrefois 
aux  pièces  qu’on  fabriquoit  à Narbonne. 

§ 2.  Les  Finances  de  ce  Gouverne- 
ment font  tres-peu  de  chofe,  car  les  peu- 
ples y font  exempts  de  toute  forte  d’impo- 
fitions , 8c  ne  payent  feulement  que  la  (Ja- 
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pitation  qui  peut  monter  à environ  4000O 
livres.  L’Intendant  de  cette  Province  n’eft 
que  pour  les  armées  du  Roy  en  Catalogne, 
& en  Rouffillon , peur  donner  ordre  à la  - 
fubffiiance  des  troupes  , .&  munitions  de 
bouche  6c  de  guerre,  & pour  faire  obier- 
ver  la  difeipline  militaire  aux  Officiers  ÔC 
aux  foidats.  Depuis  l’impreffion  de  la  de- 
scription que  j’ai  faite  du  Gouvernement 
de  Foix , le  Roy  a ordonné  par  fon  Edit 
du  moisd’Avril  1716.  que  le  païsdeForx 
qui  jufqu’alors  avoit  été  de  la  dépendance 
de  la  Généralité  de  Montauban  ; en  fèroit 
' oefuni , pour  être  6c  demeurer  du  dépar- 
tement -du  Comté  de  Rouffillon  , Con- 
fient 6c  Cerdagne,&  dans  le  Département, 

fous  l’infpc6tion  6>  direction  du  Com- 
miflaire  départi  pour  l’execution  des  or- 
dres de  fa  Majefté  dans  ledit  Comté  de 
Rouffillon. 

§.  3.  Le  plus  grand  commerce  quifefaffie 
dans  cette  Province,  cft  celui  des  huiles 
d’olive,  à caufe  de  la  grande  quantité  d’o- 
liviers qu’il  y a dans  ce  pais.  Ce  commer- 
ce produit  en  Rouffillon , année  commu- 
ne , environ  deux  cent  mille  livres. 

Il  fort  auffi  de  ce  pais  du  bled  ^beau- 
coup de  millet.  Quoique  les  vins  foient 
fort  bons,  il  en  fort  fort  peu  de  la  Province, 
à moins  que  nous  n’ayons  une  armée  en 
Catalogne  ; câren  ce  cas-là  il  s’en  fait  un 
grand  débit. 
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Comme  on  élève  quantité  de  moutons 
& de  brebis  dans  le  Roufîillon  , on  y fait: 
un  commerce  très  considérable  de  laines  # 
qui  font  fort  belles  & bonnes,  6c  que  Pon 
vend  ordinairement  dans  le  Royaume. 

Au  relie  le  génie  parefleux  ôc  peu  in- 
duftrieux  des habitans, fait  qu’il  n’y  a au-* 
cune  manufa&ure  dans  cette  Province. 

§.  4.  Pierre  Roy  d’Arragon  érigea  une? 
Dniverfité  à Perpignan  l’an  1 349.  Elle 
mérite  véritablement  le  nom  qu’elle  por- 
te, étant  compofée  des  quatre  Facultés. 

Les  chaires  de  Phiiofophie  de  Théolo- 
gie font  ici  partagées  en  deux  fentimens. 

11  y a dans  chacune  deux  chaires  fondées 
pour  enfeigner  la  doébrine  de  S.  Thomas, 

& deux  autres  pour  enfeigner  celle  de  Sua- 
rez. Il  eft  permis  aux  étudians  dç  fuivic 
celle  qui  leur  plaît  le  plus , ce  qui  par  la 
fuite  produit  entre  eux  une  émulation 
très  vive.  Lorfque  ces  chaires  font  vacan- 
tes i on  les  donne  au  concours , 6c  voici 
comment  cela  fe  fait.  L’on  pique  au  hafard 
dans  un  livre , & l’on  donne  une  queftion 
differente  à chaque  Can iidat , fur  laquelle 
il  doit  faire  le  lcniemain  un  difeours  latin 
d’une  heure.  Après  cela  chacun  deux  va 
s’enfermer  dans  une  maifon  particulière, 
fou-vent  dans  un  Couvent,  où  il  eft  gar- 
dé à vûe , pour  ainli  dire , par  les  écoliers  • 
les  parafais  de  fen  compétiteur,  de  peus 
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que  quelqu’un  ne  lui  aide  à compoiêr  & 
piece.  Ils  font  même  à la  porte  de  la  charn- 
bre  où  il  eft  enfermé  un  bruit  excraordi. 
mire  , pour  l’interrompre  6c  le  diftraire  t 
autant  qu’ils  peuvent.  Le  lendemain  à 
>.  l’heure  marquée  ils  prononcent  l’un  après 
l’autre  leur  difcours  dans  une  falle  de  la 
Maifon  de  Ville  en  préfence  des  Confuls , 
des  Maîtres  ez  Arts  6c  Docteurs , qui  tous 
ont  droit  de  fuffrage.  Le  difcours  doit  être 
prononcé  làns  la  moindre  interruption,  6c 
pour  peu  que  l’Orateur  s’arrête  il  eft  ex- 
clu de  là  prétention.  On  vient  après  cela 
aux  fuffrages  qui  ont  été  bien  briguez  au- 
paravant. Les  Avocats  & les  Médecins  ont 
droit  de  voter  pour  la  Philofophie.  On 
compte  les  fuftrages,  6c  la  chaire  eft  adju- 
gée à celui  qui  en  a le  plus.  Dès  le  lende- 
main on  voit  fon  nom  écrit  en  groftes  let- 
tres avec  le  pinceau,  à plulîcurs  maifons  6c 
carrefours  de  la  Ville,  avec  cette  épuhete, 

Ki&ar  de  tant  de  voix.  La  nouvelle  Philo- 
fophie eft  autant  inconnue  dans  l’école  de 
Philofophie  6 1 dans  la  faculté  de  Médecine,  ' 
que  la  Pofitive  l’eft  dans  celle  de  Théologie. 

Le  Reéteur  de  l’Univerfité  eft  elû  tous 
les  ans  aux  Rois , 6c  fe  prend  alternative- 
ment de  chacune  des  quatre  Facultez.  Le 
pofte  eft  brigué  parce  qu’il  y a du  gain  à faiî 
re  pendant  l’année  du  Rçéfcorat. 

Outre  l’Uni  verijté,il  y a dans  PerpL  N 
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gnnn  un  grand  College  de  Jefuites,  6c  un 
petit  College  où  ces  Peres  ont  des  Pcn- 
îionnuires. 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire 

m 

de  RouJJîllon. 

CEtte  Province  a un  Gouverneur  6c 
Lieutenant  general , un  Lieutenant 
gcnetal,  un  Lieutenant  de  Roy,  6c  plu- 
iieurs  Gouverneurs  particuliers  des  Villes 
fortifiées. 

Le  Gouverneur  6c  Capitaine  general 
des  Comtez  6cVigueries  de  Roufiillon, 
de  Confient , 6c  Cerdagne , cft  auffi  Gou- 
verneur de  la  Ville,  Citadelle,  6c  Caftillet 
de  Perpignan,  6c  a fous  lui  en  cette  qualité 
un  Lieutenant  de  Roy,  un  Major,  deux 
Aides-  M ajors , un  Capitaine  des  portes,  le 
Commandant  de  la  Citadelle,  le  Major,  6c 
l’Aide  Major. 

Salles  a l'on  Gouverneur  particulier,  un 
Lieutenant  de  Roy,  & un  Aide  Major, 
qui  efi:  aufli  Capitaine  des  portes. 

Colioure  a un  Gouverneur,  Lieutenant 
de  Roy,  Major,  Aide-Major , 6c  Capitai- 
ne des  portes.  * 

Le  Fort  Saint-Helme  n’a  qu’un  Com- 
mandant, de  même  que  Port-  vendres. 

‘ ' - . 
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Bellegarde  a Gouverneur,  Lieutenant 
de  Roy , Major,  Aide  Major , 6c  un  Ca- 
pitaine des  portes- 

Le  Fort  6c  Village  de  Bains  n’a  qu’un 
Commandant  8c  un  Major. 

Le  Château  8c  T our  de  Prat  de  Mou- 
liou , de  Perilloux  8c  de  la  Garde , a un 
Gouverneur , 8c  un  Major. 

Villefranche  a Gouverneur,  Lieutenant 
de  Roy,  Major,  Aide  Major,  6c  Capitaine 
$|es  portes, 8c  un  Commandant  du  Château. 

Mont-Louis  a Gouverneur,  Lieutenant 
de  Roy , Major , Aide-Major,  6c  Capitai- 
ne des  portes. 

II  y a à Perpignan.une  fort  belle  fonderie 
pour  les  canons , 6c  l’on  a établi  un  Prévôt 
general  des  Maréchaux  pour  cette  Pro- 
vince, deux  Lieutenans  dont  l’un  fait  là 
réfidence  à Perpignan,  6c  l’autre  à Coliou- 
re , avec  chacun  un  Exempt , un  Briga- 
dier 6c  fix  Archers.  Cette  Maréchaufl’ée  a 
même  été  augmentée  depuis  quelques  an- 
nées d’un  Exempt, d’un  Brigadier^  de  fix 
djLrchers. 

Artile  IV. 

JDefcrîption  des  Faillis  & des  Lieux  1(4 
plus  remarquables  du  Roujfillon. 

CE  Gouvernement  eft  compofé  dii 
Comté  de  Rouffition,  8c  d’une  partie 
de  celui  de  Cerdagne. 

f.  J. 
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$ . i . Le  Comté  de  RouiliUon  ell  diviië 
en  Viguerie  de  Perpignan  , 6c  en  Vigue- 
rie  de  Contient-  Dans  la  première  l'ont 
Opouls  ou  Apouls,  Salles , Rivefaltes,  Pé- 
tilla, Vernet,  Perpignan, Tour  Rouffillon, 
Canet,  Etes,  Argeles,  Coiioure,  Port- 
vendres,  Bellegarde , Prats  de  Molo,  Arles, 
Ceret.lé  Boulou,Thouy  ou  Tuir,  Milles, 
111e  , ôcc.  Dans  la  Viguerie  de  Confient 
Pon  remarque  Villefrancbe , Puy  - Va- 
ladier,  Eux  , Mollet , Prades , Vinça , Au- 
lette  6cc. 

O p o u l s,  ou  A p o u l s,  efi:  une  petite 
Ville  de  deux  cent  quarante  ou  cinquante 
feux,  & d’environ  neuf  cent  quarante- fept 
habitansr  II  y a une  Jurifiiéhon  pour  les 
dépendances, 6c  un  Marché  tomes  les  fe- 
maines  où  l’on  vend  quantité  de  beftiaux, 
& fur  tout  de  moutons. 

' S a l s es  ell  un  Fort  & un  Village,  qui 
en  mémoire  du  temps  paflé  a le  litre  & les 
prérogatives  de  Ville.  Elle  ell  lituée  à deux 
lieues  en  deçà  de  Perpignan,  6c  à une  lieue 
de  la  Mediterranée.  Le  Fort  fut  bâti  par 
ordre  effe  l’bmpereur  Charles-quint  pour 
l’oppoferàceluide  Leucate  C’ell  un  q nar- 
ré de  Maçonnerie  ayant  une  grode  tour  à 
chaque  encognure.  Il  efi  con'.î  dérable  par 
la  prodigieule  épaifléur  de  lès  murailles,  6c 
par  la  bonté  de  fes  foûterreins.  Le  Village 
eft  à deux  portées  de  fufil  du  Fort,  en  avan- 
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çant  vers  Perpignan,  & c’eft  un  lieu  tout 
ouvert.  Un  peu  plus  loinTon  trouve  fept 
ou  huit  maifons  qui  font  les  relies  de  l’an- 
cienne SaljitU , qui  avoit  pris  fon  nom  des 
eaux  Talées  d’une  fontaine  voifine  qui  pro- 
duiroit  une  riviere  confidérahjp,  fi  elle  ne 
ièjettoit  prefque  aufiitôt  dans  un  étang' 
que  l’on  nomme  aufli  l’étang  de  Salfes. 
Le  Prince  de  Condéprit  Salles  le  19  de  Juil- 
let de  l’an  1639.  Les  Efpagnols  laffiege- 
rent  le’  1 9 Septembre  fuivant , & les  Fran- 
çois n’ayant  pu  lafecourir,  elle  fe  reydit 
par  famine  le  6 Janvier  1640.  Après  laprifè 
de  Perpignan  elle  le  rendit  à la  France  lp 
y de  Septembre  de  l’an  164a. 

Ri  vesaltes.  Ripa  altæ , fur  l*Agly, 
cft  un  Bourg  principalement  connu  par 
Ion  vin  mufeat,  &:  par  làjurifdiètion.  On 
y compte  environ  deux  cent  feux , & huit;* 
cent  habitans. 

PERPIGNAN, 

EN  Latin  Terpimacum,  eft  aujourd’hui 
la  Capitale  du  Rouffillon,  6c  a été  bâtie 
dans  l’endroit  où  étoit  autrefois  une  Ville 
municipale  appeliée  Fiaviurn  EbufUm* . IL 
y a eu  des  Ecrivains  allez  crédules  pour  fe 
perfuader  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Per- 
penna,&  ceux-là  la  nomment  toujours 

f V.  Maicæ  Hifpanicx  pag.  20. 
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Frpenniacum.  D’autres  en  pi  as  granJ  nom- 
bre croycnt  que  Perpignan  fut  fondé  l’an 
1068.  par  Guinard  Comte  de  Roufiillon  i 
mais  M.  de  Marca  remarque  qu’il  étoit 
parlé  de  Perpignan  longtemps  avant  le 
Comte  Guinard, puifqu’il  en  eftfait  men- 
tion dans  une  charte  datée  de  la  trentième 
année  du  régné  de  Charles  le  Simple  ,& 
dans  une  autre  de  la  cinquième  année  du 
régné  de  Lothaire  neveu  du  Roy  Charles 
dont  je  viens  de  parler  a,  fans  compter  que 
l’an  ioz6.  Berenger  Evêque  d’Elne  avoit 
fait  la  confècration  de  l’Eglifé  de  Saint- 
Jean  de  Perpignan.D’aüleurs  Guinard  n’é- 
toit  point  Comte  de  Rouflillon  en  1068. 
puifqu’il  ne  le  fut  qu’après  ia  mort  de  fon 
pere  Giflabcrt  II.  & que  ce  dernier  vivoit 
encore  en  1 iox  qu’il  fonda  la  Collegiale 
de  Saint-Jean  de  Perpignan.  Toutes  ces 
raifons  prouvent  évidemment  que  Perpi- 
gnan n’a  pas  été  fondé  par  le  Comte  Gui- 
nard, mais  comme  il  augmenta  & embellit 
cette  Ville  , on  lui  a fait  l'honneur  de  Pen 
.regarder  comme  le  fondateur.  La  tradition 
du  pais  veut  que  Perpignan  ait  pris  fon  nom 
d’un  nommé  Pierre  Pigna  que  1 on  pro- 
nonce en  Catalan  Pere • Pigna , qui  fit  bâtir 
la  première  maifen  de  cette  Ville  , & effe- 
ctivement l’on  montre  encore  une  maifbn 

/ 

a Ces  deux  chartes  étoient  dans  le  Cartulaixe  d* 
4’Eclifc  d’Eliic  du  tenu  de  M,  de  Manu. 
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où  l’on  a mis  une  pomme  de  pin  , armes 
parlantes  de  Pigna  , laquelle  on  dit  avoir 
été  bâtie  dans  l’endroit  où  étoit  celle  de  ce 
bourgeois.  M.  de  Ma  rca  bien  loin  d’ap- 
prouver cette  étymologie,  dit  que  c’eft 
perdre  le  tems  que  de  chercher  la  vérita- 
ble, & promet  de  la  faire  conoîtreà  ceux 
qui  auront  trouvé  celle  du  nom  de  Roui- 
fillon*,  c’elt-à-dire  qu’il  regardoit  la  dé- 
couverte de  la  véritable  origine  de  ces 
deux  noms , comme  prefqüe  impoflible. 

CctteViîle  eft  fituce  àla  droite  de  laTet 
qui  va  fe  jetter  dans  la. mer  à une  lieue  de  * 
là.  On  traverfe  ici  cette  riviereen  venant 
de  France  fur  un  pont  dont  la  moitié  eft  de 
brique , 6c  l’autre  moitié  de  pierre , qui  eft 
fort  long,  6c  qui  aboutit  au  faubourg  de 
JSIoirt‘Dame,\ç.  leul  qu’il  y ait  à Perpignan, 

£c  dans  lequel  lont  une  Eglife  fuccurlale, 
.&  le  Séminaire  épifcopal  deflèrvi  par  les 
Jefuites.  Le  Couvent  des  Capucins  eft 
aufli  au  côté  droit  de  ce  Faubourg , en  ve- 
nant de  France.  Un  petit  ruifléau  que  l’on 
nomme  U baffe , 6c  qui  étant  tiré  de  laTet 
«u  defius  d’ille  à quatre  lieues  de  Perpi- 
gnan , arrofe'  une  partie  de  la  plaine  de 
Rouffillon,  aboutit  enfin  à une  des  portes  s 
de  Perpignan , laquelle  eft  appellée  la  perte 
de  Cent,  6c  là  fe  partage  en  deux.  Une  par- 
tie traverfe  par  un  canal  couvert  en  plu- 

* Mire*  tiifp.  lit».  X ^’ag.  2 z. 
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fieurs  endroits,  une  moine  de  la  Ville, & 
emporte  Tes  immondices.  L’autre  partie 
baigne  le  pied  des  anciennes  murailles  du 
côté  qui  regarde  la  France , enforte  qu’il  y 
a defiusune  arcade  de  pierre  ,jur  laquelle 
il  faut  palier  pour  entrer  du  faubourg  dans 
la  Ville  par  la  porte  appelléc  de  Nmrc-Da* 
me  ou  du  CafiilUt , parce  qu’elle  eft  défen- 
due par  un  petit  Château  qui  fert  de  prifon 
pour  les  troupes,  & forme  un  petit  Gou- 
vernement , dont  le  Gouverneur  general 
de  la  Province  eft  ^revêtu.  Perpignan  eft 
fitué  partie  en  plaine,  6c  partie  fur  unecol» 
line.  Ses  murs  iont  bâtis  de  briqueavcc  des 
chaînes  de  pierre  de  taille,  6c  un  cordon  de 
même,  lis  font  tics  hauts,  fort  épais,  8c 
l’on  y compte  plulieurs  baltions.  11  y a qua- 
tre portes  principales , celle  de  Notre-Da- 
me, par  laquelle  on  entre  en  venant  de 
France  ; celle  de  Cantt , qui  eft  extrême- 
ment fortifiée  par.  des  ouvrages  extérieurs 
6c  de  tres-Iarges  fofiez  que  l’on  palfe  fur 
trois  ponts  de  bois  ; celle  de  Colioure  qui  clfc 
murcc,  6c  celle  de  S aint- Mar  tin , ou  d' Ef- 
pagne.  Entre  celle  ci  6c  la  porte  de  Notre- 
Dame  il  y en  a une  cinquième  qui  eft  ap- 
pelée porte  du  fel,  laquelle  conduit,  par  un 
pont  de  pierre  qui  traverfe  la  Bâfre , à ce 
que  l’on  nomme  la  faille-neuve.  Celle  ci  a 
été  commencée  par  ordre  de  Louis  XIV. 
fur  les  deflèins  du  Maréchal  de  Vauban. 
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C’eft  un  agrandiffement  du  côté  de  la 
France, où  il  y a un  grand  baftion.  Cette 
Ville  neuve  n’eft  encore  compofée  que  de 
jardins  & d’une  rue  commencée  le  long  de 
la  Bajfe , 8t  qui  aboutit  au  pont  de  la  pot  te 
de  Notre-Dame.  Les  remparts  de  Perpi- 
gnan ét oient  autrefois  affreux  ; à peine  y 
avoit-il  un  chemin  pour  les  rondes,  mais 
par  les  foins  du  fieur  delà  Milice  Major  de 
la  Ville,  ils  font  devenus  les  plus  propres 
qu’il  y ait  dans  aucune  Place  frontière,  8c 
la  promenade  delà  Ville.  On  peut  même 
en  faire  'e  tour  en  earoffe.  Le  même  Major 
en  a fait  faire  autant  aux  remparts  de  la  fail- 
le neuve:  8c  d’un  lieu  où  l’on  jettoit  les  dé- 
combres entre  la  Citadelle  & la  Ville;  il  en 
a fait  une  efplanade  capable  de  tenir  cinq 
ou  fix  mille  hommes  en  bataille,  8c  y a fait 
planter  des  allées  d’arbres.  La  Ville  n’eft 
pas  trop  bien  bâtie  fur  tout  du  côté  de  la 
Citadelle , où  cependant  il  y a des  rues  affez 
bien  alignées.  Ce  canton  n’eft  habité  que 
par  le  menu  peuple.  Dans  le  cœur  de  la 
Ville  il  y a quelques  rues  affez  larges , ce- 
pendant en  general  ce  n’eft  pas  une  belle 
Ville,  mais  elle  pourroit  le  devenir  fi  l’on 
y avoit  du  goût  pour  les  bâtimens.  La  rue 
qui  conduit  à la  porte  de  Saint- Martin,  eft 
nommée  la  rue  des  Orangers , parce  qu’il  y 
en  avoit  en  pleine  terre  des  deux  cotez  du 
canal  de  la  Baffe , mais  la  gelée  les  a fait 
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mourir  depuis  quelques  années.  11  n’y  a 
que  deux  places  un  peu  grande  , l’une  ap- 
pelée la  Loge y devant  l’Hôtel  de  Ville; 
l’autre  nommée  la  place  de  Saint- jean.  C’eft 
ici  que  {ont  l’Eglife  Cathédrale , & l’Hô- 
tel du  Gouverneur  que  M.  le  Duc  de 
Noailles  avoit  entrepris  il  y a quelques  an- 
nées de  faire  bâtir  magnifiquement,  mais 
ce  dellèin  eft  demeuré  fans  execution. 

L’Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
Saint-Jean , mais  avant  que  d’en  faire  la  de- 
fcription , il  eft  à propos  de  parler  d’une 
autre  Eglife  qui  touche  à la  Cathédrale,  êc 
que  l’on  appelle  le  Vieux  Saint-jean.  Cette 
Eglife  fut  bâtie  premièrement  en  815.  8c 
ayant  été  ruinée  par  les  Maures , fut  reédi- 
fiée  allez  grande , car  elle  avoit  une  net  ÔC 
des  bas  cotez,  & confacrée  l’an  1026.  La 
grande  Eglife  qui  fert  aujourd’hui  de  Ca- 
thédrale à l’Evêque  & au  Chapitre  d’Elne, 
fut  commencée  en  1524.  &.  Sanchc  Roy 
de  Majorque  y mit  la  première  pierre , Ôc 
l’Evêque  Berengcr  la  féconde  , ainfi  qu’il 
paroît  par  deux  infcriptions  qu’on  lit 
dans  cette  Eglife,  Ôc  qui  font  raportées  par 
M-  de  Marca*  en  ces  termes. 

Lapis  p-'-imus  cjuem  illuftrijfimus  dominas 
nofier  Sanüius  Rev  Majoricarum  pofuit 
in  fundamento  ifiius  Ecclcfu  V . I\  al* 

Madii  armo  Domini  m.  ccc.  xx  i v. 

/ 

i Mirca: Hifpaaic.e  lib  t.  p U. 
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/ X.  • 

Seconde  Infcription. 

Lapis  fecundus.  quem  reverendas  dominas 
Bercngarias  Bajuli  gratiâ  Dei  Elnenfîs~ 
Epifcopus  pofuit  in  fundamemo  ijlius 
Ecclejia  y . Kal-  Aiadii  anno  Domini 
M CCC. XXIV. 

Elle  nefut  achevée  que  pendant  que  Louis 
XI.  & Charles  VIII.  croient  maîtres  de 
cette  Ville,  c’eft  à dire  depuis  lyan  1475*. 
jufqu’en  1493.  & c’eft  ta  raifon  pour  la- 
quelle on  voit  les  armes  de  France  à la  clef 
de  la  voûte  au-defius  du  ^anftuaire.  On 
ne  commença  pourtant  à y faire  l’Office 
pour  toujours  qu’en  150.1.  Cette  Eglife 
eft  vafte  & belle.  La  nefeft  fort  large  Sc  fan  s 
pilliers.  Le  Chœur  eft.  au  milieu  , 8c  fon 
enceinte  eft:  de  marbre  blanc  8c  rouge , 8c 
ornée  de  pilaftres.  Cette  enceinte  a par  de- 
hors environ  fix  pieds  de  haut,  mais  com- 
me l’on  defeend  trois  marches  pour  entrer 
dans  ce  Chœur , elle  paroît  en  dedans  plus 
haute  de  deux  pieds  & demi  qu’en  dehors. 
Le  peu  d’exhaufl'ement  de  cette  enceinte 
fait  que  dès  l’entrée  de  l’Eglife  on  voitai- 
lcment  le  Maître-Autel  qui  eft:  placé  fur 
une  efpece  de  cul  de  lampe  qui  termine 
l’Eglife,  & qui  laifle  voir  un  retable  de 
marbre  blanc  orné  de  bas  reliefs  feparez  les 
tyis  des  autres  par  des  pilaftres  chargez  de 
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figures  de  Grottoge.  Ce  rétable  eft  tres- 
eftimé,  tant  pour  (à  matière  que  pour  le 
travail.  Au  milieu  de  ce  retable  on  voie 
une  grande  niche  au  milieu  de  laquelle  eil 
une  rigure  de  Saint-jean, un  peu  plus  hau- 
•te  que  le  naturel.  Quand  on  expole  le  faine 
Sacrement,  il  y a une  machine#qui  fait  re- 
tirer tout  d‘un  coup  cette  ftatue  , 6cafa 
place  paroît  un  ofttnfbirt , ou  foleil  de  ver- 
meil doré,  &qui  a plus  de  fix  pieds  de 
haut.  Il  pefe  plus  de  quatre  cent  marcs,  6c 
lorfqu’on  le  porte  en  proceflion , il  faut 
huit  ELcclefiaftiques  des  plus  forts  pour  le 
porter.  Il  ne  manque  qu’un  portail  à cet- 
te Eglife  pour  fon  entière  perfeétion.  Il  y 
a encore  joignant  la  Cathédrale , mais  du 
côté  oppoleau  vieux  Saint-Jean,  une  Cha- 
pelle nommée  du  Crucifix , qui  appartient 
au  Chapitre,  6c  où  les  Chanoines  font  prê- 
cher en  leur  préfence  tous  les  Vendredis 
du  Carême  apres  midi. 

Outre  la  Paroifle  de  l’Eglife  de  Saint- 
Jean  qui  a droit  de  porter  les  Sacremens 
par  toute  la  Ville  au  choix  des  malades , 6>C 
de  marier  les  habitans  de  quelque  Paroifle 
qu’ils  foient,  comme  aufli  d’enterrer  les 
corps  de  ceux  qui  ont  choifi  leur  fépul- 
ture  dans  les  caves  de  cette  E-glife , ou  dans 
fon  cimetière  qui  eil  fort  valte  avec  de 
beaux  charniers  couverts  en  maniéré  de 
cloître , il  y a trois  autres  Paroiûes  qui 
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Catalan.  Les  filles  de  Saint-Sauveur  font 
même  vêtues  comme  les  Religieufcs  d’Ef- 
pagne,  8c  font  preuve  de  Nobleflê.  Il  y a 
aulîî  dans  cette  Ville  plufieurs  Hôpitaux , 
un  pour  les  pauvres  malades,  un  autre  pour 
les  vieilles perfonnes,  pour  les  orphelins  8c 
orphelines , pour  les  enfans  trouvez , 8c 
pour  les  pauvres  mendians  ; une  maifon 
où  l’on  renferme  les  filles  débauchées , 8c 
enfin  l’Hôpital  du  Roy  pour  les  foldats 
malades. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  elt  un 
des  plus  illuftres  qu’il  y ait  dans  le  Royau- 
me. Cette  Ville  elt  gouvernée  par  cinq 
Confuls  qu’on  élit  tous  les  ans  la  veille  de 
la  Saint-Jean.  Le  premier  8c  le  fécond  font 
pris  alternativement  du  corps  dçs  Gentils- 
hommes ou  de  celui  des  Bourgeois  nobles, 
enforte  cependant  .'que  pendant  l’année  où 
un  Gentilhomme  elt  premier  Confiai,  les 
Bourgeois  nobles  tiennent  le  premier  rang 
dans  les  afiembléesde  Ville,8c  ont  la  droite 
fur  les  Gentilshommes  j 8c  au  contraire 
lorfque  c’eft  un  Bourgeois  noble  qui  elt 
premier  Conful , les  Gentilshommes  tien- 
nent le  premier  rang , & ont  la  droite  dans 
les  allêmblées.Le  troifiéme  elt  pris  du  corps 
des  Notaires , 8c  des  Mtrcadert  : par  ce  ter- 
me on  croiroit  que  ce  lèroit  le  corps  des 
Marchands,  mais  ce  n’eit  point  cela  ; ceux- 
ci  ne  lont  point  admis  dans  le  Confulat , 
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parce  qu’ils  ne  veulent  pas  entrer  à la  qua- 
trième place,  6c  même  ils  ont  fait  des  ten- 
tatives dans  ces  derniers  tems  pour  rouler 
avec  le  corps  des  Mercaders,  ce  qui  n’a 
pas  encore  été  réglé  au  Confeil  du  Roy. 
Les  Mercaders  font  donc  gens  qui  vivent 
de  leur  bien,  6c  il  faut  avoir  dix  mille  li- 
vres de  bien  pour  être  admis  dans  ce  corps. 
La  place  de  quatrième  Conful  eft  remplie 
par  les  hommes  de  place.  Dans  ce  corps  font 
compris  les  Procureurs,  Jes'Orfévres, les 
Chirurgiens,  les  Peintres , 6c  autres  exer- 
çant les  arts  liberaux.  La  cinquième  place 
enfin  elt  pour  les  artifans.  L’habit  de  céré- 
monie des  Confuls  eft  une  robe  de  damas 
cramoifi,  une,  frailè  au  col , 6c  une  haute 
toque  de  velours  fort  plifl’ée.  Us  ont  qua- 
tre Valets  de  Ville  qui  marchent  devant 
eux.  Us  font  vêtus  d’une  robe  de  drap  rou- 
ge , tres-phflee  6c  juft e au  corps , avec  une 
frai fe au  col,&  portent  fur  l’épaule  une 

fjrofle  mafle  d’argent.  Dans  les  cérémonies 
ugubres  les  Confuls  portent  des  robes  de 
damas  noir  : ils  les  portent  aulfi  pendant  le 
Carême.  En  habit  ordinaire  ils  portent  l’é- 
pée de  quelque  état  qu’ils  foienr,6c  ont  un 
chaperon  de  velours  cramoifi  fur  l’épaule. 
JMul  Conful  Artifan  ne  peut  exercer  fon 
métier  pendant  fon  année  de  Confulat, 
mais  il  fait  aller  fa  boutique  lôus  le  nom 
d’un  autre.  Les  Confuls  kde  Perpignan 
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donnent  leurs  audiences  fous  un  dais.  La 
tradition  du  pais  Veut  que  ce  foit  en  qua- 
lité de  Ducs  de  remet , qui  eft  un  hameau 
à un  quart  de  lieue  en  deçà  de  Perpignan, 
&que  Pon  dit  avoir  été  érigé  en  Duché  j 
mais  je  n’ai  garde  d'adopter  cette  tradition , 
car  l’on  ne  me  perfaadera  jamais  que  remet 
ait  été  décoré  d’un  titre  plus  éminent  que 
le  Comté  de  Rouflillon,  dont  il  a toujours 
fait  partie.  Outre  ces  cinq  Conluls  il  y a 
encore  un  Confeil  de  Ville  qui  fe  joint  à 
eux  en  certaines  occafions , & qui  eft  com- 
pofé  de  douze  perfonnes  tirées  tous  les  qua- 
tre mois  des  cinq  états  d’où  (ont  tirez  les 
Confuls. 

Les  Confuls  de  Perpignan  ont  un  privi- 
lège qui  leur  eft  particulier  -,  ils  peuvent 
créer  tous  les  ans  des  Bourgeois-nobles,  ÔC 
ont  pour  cela  un  jour  fixe  qui  eft  le  feize 
de  Juin , fans  en  pouvoir  prendre  un  au- 
tre. Les  Confuls  en  année  s’aflémblent 
pour  cela  avec  ceux  des  Bourgeois  nobles 
qui  ont  été  premiers  ou  féconds  Confuls , 
& doivent  au  moins  être  quatorze.  Là  ils 
ont  le  pouvoir  de  choifir  à la  pluralité  des 
fuffrages , deux  ou  trois  perfonnes  qui 
ayent  les  qualitez  requifes , & de  les  im- 
matriculer dans  la  lifte  des  Bourgeois-no- 
bles. Ces  Bourgeois  nobles  & leurs  défi 
cendans  à perpétuité  jouiflent  fans  avoir 
befoin  de  lettres  du  Prince , de  toutes  les 
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libcrtez , franchifes , immunitcz , faveurs  ^ 

& prérogatives  des  Nobles,  comme  s’ils 
avoicnt  été  armez  Chevaliers  par  le  Roy 
lui  même,  ainfî  qu’il,  eft  exprimé  dans 
l’aéte  de  leur  privilège.  Quand  il  fe  trouve 
un  quartier  maternel  de  Bourgeoifie- no- 
ble dans  les  preuves  d’un  Gentilhomme 
qui  veut  être  reçu  dans  l’Ordre  de  Malte, 
il  eft  admis.  Les  Bourgeois-nobles  ôc  leur 
pofterité  la  plus  reculée  demeurent  tou-  _ r 
jours  dans  le  corps  des  Bourgeois-nobles , 
à moins  que  le  Roy  ne  les  en  tire  par  des 
Lettres  particulières  pour  les  faire  entrer 
dans  l’OrJr.ç  des  Gentilshommes , de  quoi 
il  y a plusieurs  exemples. 

Je  n’ai  pû  découvrir  le  nom  du  Prince 
qui  a accordé  ce  beau  privilège  aux  Con- 
fiais de  Perpignan...  On  fçait  feulement 
qu’ils  en  iouiifoient  avant  le  régné  de  Jac- 
ques,II.  Roy  d’Arragon,  qui  monta  fur 
le  trône  en  1 19 1 . Il  a été  confirmé  depuis  ' 
par  pîuficurs  Rois  entre  autres  par  Ferdi- 
nand dit  le  Catholique  en  lyio.  par  Phi- 
lippe il.  en  iy8y.  par  Philippe  1 IL  en  iy99.  ^ 

& par  Louis  le  Grand  en  1 660. 

Il  ne  manque  à Perpignan  que  de  l’eau 
pour  boire  , car  on  y eft  réduit  à de 
l’eau  de  puits  qui  devient  tres-fade  dans 
les  grandes  chaleurs.  Les  gens  riches  ont 
pour  lors  recours  à une  fontaine  qui  eft 
hors  la  porte  Saint- Martin  ,6c  qui  eft  trop 
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baiïc  pour  la  faire  couler  dans  la  Ville. 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur , & com- 
mande .la  Ville.  Elle  paffe  pour  être  une 
des  plus  fortes  du  Royaume.  La  porte  eft 
couverte  par  une  grande  demi  lune  qui 
s’avancejufqu’au  pied  du  glacis.  La  grande 
envelopé  eft  de  nx  grands  baftions,  a un 
bon  folle , & du  côté  de  la  campagne  plu- 
fieurs  ouvrages  extérieurs.  Elle  lut  com- 
mencée fous  le  régné  de  Charles-quint , Sc 
fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  II.  l’an 
i 57  7.  le  Duc  d’Albe  étant  pour  lors  Gou- 
verneur du  Rouffillon.  Les  armes  de  ce 
Seigneur  font  au  frontifpice  de  la  porte , 
au  deffous  de  celles  du  Roy  d’Efpagne. 
A près  cette  envelope  l’on  en  trouve  une 
fécondé  qui  eft  l’ouvrage  du  Chevalier  de 
Ville. Elle  a auffifix  baftions  qui  dominent 
fur  ceux  ,de  la  première  envelope , & un 
folle  d’un  côté  feulement  qui  eft  celui  de 
la  campagne.  Sa  place  d’armes  eft  un  quar- 
ré  long  , ou  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
peuvent  tenir  en  bataille.  Toute  la  lon- 
gueur à main  gauche  eft  occupée  par  un 
beau  corps  de  cazernes,que  Louis  le  Grand 
a fait  bâtir.  On  en  devoit  bâtir  un  fécond 
le  long  du  côté  par  où  l’on  entre.  La  faça- 
de du  fond , & celle  qui  eft  à main  droite , 
font  occupées  par  les  anciennes  cazernes. 
Après  cela  on  monte  un  peu  pour  entrer 
dans  le  donjon  qui  a un  folié  revêtu  de  pier- 
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re  de  taille , un  peu  en  talus.  Ce  Donjon  eft 
un  ouvrage  quarré,  compofé  de  huit  tours 
aufli  quarrées,dont  quatre  aux  angles, & les 
quatre  autres  au  milieu  des  côtés.  Au  mi- 
lieu de  cet  ouvrage  op  trouve  une  cour  où. 
il  y a une  belle  ôc  grande  citerne.  A droite 
eft  le  logement  du  Gouverneur.  La  façade 
de  la  gauche  eft  occupée  par  une  folle  d’ar- 
mes tres-longue.  Dans  un  retour  hors 
d’œuvre  que  l’on  ne  voit  point , eft  l’ap- 
partement du  Major.  La  façade  par  laquel- 
le on  entre  eft  occupée  par  la  Chapelle.  Il 
y en  a deux  l’une  fur  l’autre.  Celle  qui  eft 
„au  rez  de  chauffée,  fert  demagaGn.  La 
haute  eft  grande,  belle  & voûtée  en  Eglife. 
A côté  eft  l’appartement  des  Aumôniers , 
qui  font  deux  Auguftins  déchaufléz  qui 
deflervenc  cette  Chapelle.  Les  fouterreins' 
de  la  Citadelle  font  très-bons.  Outre  l’eau 
de  la  citerne  dont  j’ai  parlé , il  y a un  puits 
très  profond  d’où  l’on  tire  l’eau  avec  une 
groff'e  roue,  pour  l’ufage  de  la  garnifon. 
Le  pont  de  la  porte  du  fecours  eft  de  bois, 
& très  long , à caufe  du  folle  de  la  Citadelle 
& de  ceux  des  ouvrages  extérieurs. ‘On 
v fait  remarquer  à une  des  tours  du  don- 
ion  , un  dextrochere  de  pierre  en  faillie  > 
tenant  une  épée  hautes  les  armes  de  l’Em- 
pire à côté.  On  prétend  que  c’eft-là  que 
l’Empereur  Charles  quint  iaifant  la  ronde 
de  nuit,  trouva  la  fentinelle  endormie  quil 
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jetta  dans  le  fofl’é,  & demeura  en  faction, 
jufqu’â  ce  qu’on  revînt  pour  relever  la  fen* 
tinelle.  On  croit  que  ce  donjon  a été  an- 
ciennement la  demeure  des  Comtes  de 
Rouiïillon. 

La  Tour  de  Roussillon  ou 
Caste  l-R  o u s s i l l o n , eft  les  re- 
lies infortunez  de  l’ancienne  Rufcino  , qui 
a donné  le  nom  à tout  ce  pais.  Tite  Live 
nous  apprend  que  c’étoit  une  Ville  célébré 
du  tems  d’Annibal , où  les  petits  Rois  des 
pais  voifins  s’affembloient  pour  conférer 
£c  délibérer  fur  leurs  affaires.  L’illuftre  8c 
fçivant  M.  de  Marca  * croit  que  cette 
Ville  fut  détruite  vers  l’an  8i8.  lorfque 
Louis  le  Débonnaire  châtia  ceuxaufquels 
la  garde  de  la  frontière  avoit  été  confiée, 
pour  lavoir  mal  défendue  contre  les  Sar- 
rafins.  Cette  Tour  eft  près  de  laTet,  6c  à 
deux  mille  pas  de  Perpignan. 

Elne,  Hckna , ainfi  nommée d’Hele- 
ne  mere  de  l’Empereur  Conftantin.  Ce 
fut  cet  Empereur,  ou  quelqu’un  de  fes  en- 
fans  qui  la  fit  bâtir  fur  les  ruines  d’illibe- 
ris.  Plufieurs  Ecrivains  ont  foûtenu  que 
Colioure  étoit  Xlllibcris , mais  M.  de  Marca 
a , ce  me  femble , prouvé  Invinciblement 
qn’Elne  a été  bâti  fur  les  ruines  de  cette 
Vile  b.  El  ne  eft  fituée  à deux  lieues  de 

a Mjtrcæ  Hifpanicæ  lib.  i.  p.  20. 

b ACarcæ  Hilp.  lib,  x.  pp.  2 2.  2 5.  &c. 

» 
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Perpignan  , dans  la  plaine  de  Rouflîllott  , 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  paflé  le 
Tec.  Elleétoit  autrefois  allez  jolie,  mais 
•elle  fut  ruinée  par  Philippe  le  Hardi  en 
iz8ÿ.  puis  l’an  1474»  ious  le  régné  de 
Louis  XI.  6c  enfin  en  1642.  lorfqu’elle 
fut  prife  par  l’armée  deLouisXlll.  Le3 
brèches  n’ont  point  été  réparées  depuis 
cette  année-là , 6c  il  ne  relie  que  quelques 
pans  de  murs.  L’Eglife  ell grande,  5c  le 
Couvent  des  Capucins  quiavoit  été  ruiné, 
a été  rétabli  depuis  quelques  années , 6c  a 
été  appuyé  fur  les  fondemens  des  murs  de 
la  Ville.  Au  relie,  la  Seigneurie d’Elneap. 
partient  à l’Evêque  6c  au  Chapitre.  On  ne 
compte  qu’environ  deux  cent  vingt-qua- 
tre feux  , & huit  cent  foixance  6c  dix-fept 
habitans. 

Colioüre,  Caticolbirum  , ell  fur  la 
Mediterranée,  à quatre  lieues  de  Perpi- 
gnan , 6c  à deux  lieues  d’Elne.  Cette  Vil- 
le ell  bâtie  à demi-côte,  6c  ell  li  petite  qu’el- 
le n’a  qu’une  rue  un  peu  grande,  6c  trois 
ou  quatre  fort  étroites.  L’EglifêParoitîia- 
le  ell  fous  le  nom  de  Notre  Dame.  Le 
Château  ell  fur  une  roche  elcarpée , 6c 
fes  murs  font  bâtus  d’un  côté  par  la  mer. 
Par  la  porte  du  Secours  on  defeend  fur  un 
grand  glacis  qui  conduit  à un  faubourg 
où  il  y a un  Couvent  de  Jacobins , 6cplu- 
fieurs  maifons  de  pefeheurs.  A main  gau- 
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chc  en  entrant  par  terre  dans  cette  Ville  , 
il  y a un  autre  Château  appelle  le  Mira- 
don  , où  font  les  cazernes  pour  la  garnifon. 
Le  Gouverneur  demeure  dans  le  premier 
de  ces  Cha 'eaux  Colioure  a un  petit  port, 
ma'squi  n*eft  bon  que  pour  des  barques  St 
des  tartanes. 

Port-Vendres,  Portas  frenerls , où 
Hercule  ht  bâtir  un  temple  en  l’honneur 
de  Venus , St  à un  quart  de  lieue  de  Co- 
liouve  J’ai  parlé  ci- deflus  de  ce  mouillage, 
St  j’ajouterai  que  l’entrée  de  ce  petit  Port 
eft  étroite  St  défendue  par  un  petit  Tort 
qui  eit  à droite,  St  dans  lequel  l’on  n’en- 
tre que  par  le  moyen  d’une  échelle.  Il  n?y 
a d’ailleurs  que  cinq  ou  fix  petites  maifons 
le  long  du  baflin , St  dans  le  cul  de  faceft 
un  petit  Fort  où  il  y a un  détachement  de 
la  garnifon  de Coüoure.  Le  tout  efl; com- 
mandé par  le  Fort  Salnt-Elmc,  fituéfur  une 
haute  montagne.  Ce  Fort  neft  compofé 
que  de  quatre  petits  baftions , St  d’un  petit 
logement  pour  celui  qui  y commande  un 
détachement  de  la  garniion  de  Colioure. 
On  y entre  auffi  par  une  échelle , St  il  n’y 
a point  de  cours,  ni  d’autre  promenade 
que  le  long  des  remparts , qui  font  à l’é- 
preuve de  la  bombe. 

Bellegarde  eft  une  Place  forte, 
mais  non  point  une  Ville,  comme  le 'dit 
-Corneille  dans  foû  Diétionairc  Gcogra- 
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phique.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  touV 
fur  le  haut  d une  des  montagnes  des  Py- 
rénées pardelà  le  palîàge  nommé  la  Cïufe, 
pour  défendre  le  col  de  Pertus.  Les  Efpa- 
gnol?  la  prirent  en  1 674.  Sc  y firent  quel- 
ques fortifications. Le  Maréchal  de  Schom- 
berg  leur  enleva  çe  pofte  fur  la  fin  de  Juil- 
let de  l’année  fuivanté , £c  après  la  paix  de 
JMimegue  en  1 675.  le  Roy  fit  conftruire 
en  cet  endroit  une  Place  régulière , com- 
pofée  de  cinq  battions.  Quand  on  a grim- 
pé fur  la  montagne , on  entre  dans  la  Pla- 
ce le  côté  le  long  du  chemin  couvert  à 

gauche.  L’on  trouve  enfuite  à droite  la 
porte  de  la  Place  qui  eft  une  longue  voû- 
te tres-roide  à monter  & qui  mene  à la 
place  d’armes , qui  eft  vafte  Ôc  plus  longue 
que  large.  A main  gauche  dans  le  fond  de 
la  place , eft  la  Chapelle  qui  eft  belle,  & 
en  formeft’Eglife.  La  tnaifon  du  Gouver- 
neur eft  à côté.  Il  a au  bout  du  premier  ap- 
partement une  tribune,  de  laquelle  il  peut 
entendre  la  Meflè  fans  defeendre  dans  la 
Chapelle.  Aux  autres  cotez  de  la  place 
d’armes , font  les  logemens  du  Major  , de 
l’Aide-Major,  des  Officiers,  Scies  cafer- 
nes  pour  les  foldatsde  la  garnifon.  A un 
des  bouts  de  cette  Place  eft  un  puits  des 
plus  profonds , bâti  en  ovale  Sc  fort  large, 
que  l’on  montre  parcuriofité. 

Sur  un  rocher  qui  eft  un  peu  plus  bas* 
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fcc  à un  des  angles  de  la  place  eft  un  Fore 
çn  forme  d’ouvrage  à corne , compofe 
de  deux  demi-baftions , 8c  de  deux  longs 
cotez  inégaux.  Il  y a à la  gorge  de  cet  ou- 
vrage un  angle  Taillant  qui  forme  uneefc 
pece  de  demi-lune  défendue  d’une  petite 
redoute , ou  cavalier  quarré,  le  tout  taillé 
dans  le  roc.  Le  folle  ne  régné  point  tout 
autour  de  cet  ouvrage , il  envelope  feule- 
ment le  plus  petit  des  longs  cotez , 8c  une 
partie  du  front,  le  relie  étant  inacceflible. 
Une  partie  de  ce  folfé  eft  remplie  d’eau 
qui  tombe  de  la  montagne,  5c  fert  d’abre- 
voir.  Le  chemin  couvert  environne  cet 
ouvrage  de  tous  cotez , 8c  communique  à 
celui  de  la  Place.  Le  Lieutenant  de  Roy 
demeure  dans  ce  Fort. 

Au  bas  de  la  montagne , 8c  à gauche  du 
grand  chemin , on  trouve  deux  Hôtelle- 
ries, 8c  le  jardin  du  Gouverneur. 

Pît  ATS  D E MolO  , OU  D E MoüLIOU, 
eft  fur  la  rivieredeTec  au  milieu  des  mon- 
tagnes. Une  partie  de  cette  petite  Ville  eft 
bâtie  en  amphitéatre , 8c  la  Paroifle  eft  fur 
la  hauteur.  L’ELglilè  eft  fort  belle  ,8c bâtie 
prefquc  fur  le  modèle  de  Saint- J ean  de  Per- 
pignan , excepté  qu’elle  n’a  point  de  croi-1 
fée.  11  y a un  chemin  fous  terre  bien  vou* 
té  pour  monter  d’auprès  de  l’Fglife  Pa« 
roifliale  au  Château.  Dans  le  bas  de  la  Vil - 
Iç  il  n’y  a qu’une  (impie  Chapelle  , où  le 
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Commandant  fait  dire  ia  Mette  pour  là 
commodité. 

Cette  petite  Place  eft  rres-forte  , mais 
des  plus  irrégulières.  Elle  eft  ceinte  d’une 
vieille  muraille  avec  des  tours  rondes  à 
l’antique  , ôc  en  partie  de  petits  battions 
irréguliers.  Elle  eft  entouree  du  côté  des 
hauteurs  d’un  folié  fec , dans  lequel  il  n’y 
a qu’une  demi-lune  qui  couvre  la  porte 
par  laquelle  on  va  au  Fort  de  la  Garde. 
L’autre  partie  de  la  Ville  eft  Fermée  par  la 
riviere.  Il  tombe  même  dans  cette  nviere 
un  petit  ruifleau  qui  enferme  la  Ville  d’un 
côté , Sc  au  confluent  de  ces  deux  eaux  eft 
une  demi-lune  couverte  d’un  petit  fofle 
ièc,8cd’un  chemin  couvert  qui  va  gagner 
celui  de  l’enceinte  qui  eft  fur  la  hauteur.  Le 
Fort  de  la  Garde  a été  conftruit  pour  s’em- 
parer d’une  hauteur  qui  commande  la  Vil- 
le. Il  confifte  en  un  grand  ouvrage  à cor- 
ne de  la  conftruébion  du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  11  eft  couvert  par  une  demi-lune , 8c 
entouré  d’un  fofle  fec  qui  l’ifole  entière- 
ment ,8c  qui  eft  accompagné  d’un  chemin 
couvert  ÔC  de  fon  glacis.  Ce  chemin  cou- 
vert régné  jufqu’à  la  riviere, & eft  défen- 
du par  deux  redoutes  pentagonales , en- 
tourées chacune  d’une  petit  fofle.  11  y a à 
la  tête  du  Fort  de  la  Garde  fur  une  autre 
hauteur  , une  redoute  quarrée  entourée 
aufli  d’un  folle  fec , Ôc  couvert  du  côté  de 
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la  campagne  d’un  chemin  couvert,  &de 
ion  glacis.  Le  Fort  de  la  Garde  renferme 
trois  grands  corps  de  cafernes , la  maifon 
du  Gouverneur,  & quelques  cantines. 
COSTOUGE,  OU  CoSTOUIAS,eft  ■ 

un  Village  à la  droite  de  Prats  de  Mou* 
liou,  entre  cette  Ville  & celle  d’Arles.  11 
eft  à trois  quarts  de  lieue  de  Saint-  Laurent 
de  Cerda,  & à onze  ou  douze  lieues  de 
Perpignan.  Ce  lieu  étoit  autrefois  confidé- 
rable , & étoit  même  la  Paroifle  principale 
de  Saint-Laurent  de  Cerda  , au  lieu  qu’à 
prêtent  il  n’en  eft  qu’un  Aide , où  ni  y a urt 
iimple  Vicaire.  Je  ne  fais  ici  mention  de 
Coftouge  qu’à  caufe  de  fon  Eglife-  La  tra- 
dition du  pais  veut  que  le  Pape  faint  Da- 
mafe  l’ait  fait  bâtir,  parce  que  fa  mere  étoit 
native  de  ce  lieu.  Cela  fent  bien  la  fable, 
mais  ce  qu’il  y a de  certain  ,-c’eft  que  cette 
petite  Eglife  eft  très- ancienne , puifqu’elle 
a un  beau  porche  qui  fervoit  autrefois  aux 
Catéchumènes.  Elle  elt  voûtée  de  greffes 
pierres  de  taille  fort  épailîës  en  anfe  de  pa- 
nier. On  y remarque  une  tres-haute  grille 
de  fer  qui  ferme  le  San<5tuaire,&  qui  eft' 
d’un  tres-beau  travail. 

• ARLES, 

EN  Latin , sîthU  , petite  Ville  fituée 
au  pied  du  Canigou , fur  les  bords  & à 
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la  gauche  du  Tec , à fix  lieues  de  Perpi- 
gnan. Elle  a deux  Eglifes  Paroiiiîaîes , Sc 
eft  principalement  confidérable  par  Ton 
Abbaye  de  l’Ordre  defaint  Benoît.  L’on 
croit  que  les  corps  des  laines  Martyrs  Ab- 
d n 6c Sennen  repofent  dans l’Eglife  Abba- 
tiale depuis  la  fin  de  l’onzième  fiecle. Cette 
Eglife  eft  vénérable  par  Ton  antiquité.  On 
y voit,  hors  la  porte,  un  tombeau  de  ftru- 
dture  tres-ancicnne , qui  a quelque  choie 
de  fi  fingulier , qu’il  mérite  que  j’eiîi  parle 
, ici.  Il  eft  de  marbre  gris-brut,  long  d’en- 
viron fix  pieds  fur  deux  de  large , ëc  d’au- 
tant de  haut,  fans  compter  la  couverture 
qui  eft  en  dos  d’âne , comme  celle  des  an* 
ciens  tombeaux , & qui  y eft  jointe  par  des 
crampons  de  fer  bien  fcellez.  Ce  tombeau 
eft  ifolé,foûtenu  feulement  par  deux  pier- 
res quarrées  d’un  demi-pied  de  haut.  11  y a 
toujours  de  l’eau  dedans.  On  la  tire  avec 
un  linge  que  l’on  y plonge  par  le  moyen 
d’une  ouverture,  laquelle  eft  à un  des 
bouts  du  tombeau  entre  la  pieïre  qui  le 
forme,  & celle  qui  le  couvre-,  &qui  eft  fi 
petite,  qu’on  n’y  peut  paflèr  que  trois 
doigts  de  la  main  en  plat.  Il  y a des  tems. 
de  l’année,  comme  le  jour  de  la  Fête  des 
faints  Abdon  6c  Sennen , qui  eft  le  trente 
du  mois  de  Juillet, que  l’on  tire  de  ce 
tombeau  plus  d’eau , qu’il  n’en  peut  con- 
tenir. La  tradition  de  ce  pais  veut  que  ce 
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dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  ce* 
Maityrs  ayent  été  dépofées  lorfqu’on  les 
apporta  de  Rome.  On  ajoute  que  celui  qui 
conduifit  ce  faint  tréfor  » l’avoit  fait  enfer- 
mer dans  des  futailles,  au  bout  delquelles 
il  avoit  fait  mettre  de  l’eau  en  s’embar- 
quant, pour  faire  prendre  le  change  à ceux 
qui  auroient  voulu  lui  enlever  ce  prétieux 
dépôt , & qu’étant  arrivé  à Arles,  iljetta 
cetfgÿfci  dans  le  tombeau.  11  n’y  a fur  tout 
ccWm  de  certain,  finon  que  ce  tombeau 
n’a  jamais  manqué  d’eau.  11  y a des  tems, 
où  elle  eft  plus  ou  moins  haute , fans  qu’il 
y ait  rien  de  réglé  fur  l’accroiflement , où 
la  diminution.  Les  peuples  s’en  fervent 
dans  leurs  maladies,  &:  leur  foy  foulage  fou- 
vent  leurs  infirmitez.  L’on  conferve  de  ' 
cette  eau  plufieurs  années  de  fuite  dans  des 
bouteilles,  fans  qu’il  paroiflè  aucune  alté- 
ration, ni  dans  fa  limpidité,  ni  dans  fa  fa- 
veur. L’examen  que  d’habiles  gens  ont  fait 
de  ce  tombeau,  ôte  tout  foupçon  de  fupcr- 
<<cherie.  Nul  réfervoir  auprès , nul  canal 
/ par  delfous , & nul  toît  qui  découle  deffus. 
II  eft  ‘même  expofé  au  Nord,,  ce  qui  rend 
le  lieu  où  il  eft  enfermé  par  une  grille  de 
fer,  exempt  de  toutejShumidité.  Les  ef- 
prits  forts  ont  beau  raifonner  là-deflus,  ils 
n’ont  pû  jufqu  a préfent  en  trouver  la  eau, 

& naturelle. 

L e Fort  des  Bains  eft  à unq 
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demi- lieue  d’Arles  fur  la  crête  d’une  mon- 
tagne , au  pied  de  laquelle  pafl'e  le  Tec* 
Cette  petite  Place  eft  compofée  de  quatre 
baftions  réguliers,  avec  un  bon  chemin 
couvert , un  chemin  taillé  dans  le  roc  qui 
régné  feulement  du  côté  du  Couchant,  6c 
une  redoute  qui  regarde  le  chemin  qui  con- 
duit à Arles.  Le  Roy  Louis  XIV.  la  fii_ 
commencer  en  1670.  6 c elle  fut  inutile- 
ment afliegée  en  1674.  P®r  les  E(h#gtols. 
Le  petit  Village  des  bains  eft  auflBBe 
cette  montagne. 

C e R E T , Oppidum  Cerifidum , Ctretum , 
eft  une  petite  Ville  au  pied  des  Pyrénées, 
à un  demi- quart  de  lieue  delà  nviere  du 
T ec , fur  la  gauche , à cinq  lieues  de  Perpi- 
gnan. L’on  pafl'e  le  Tec  à Ceret  fur  un  pont 
d’une  feule  arche  de  pierre , qui  eft  la  plus 
large , la  plus  haute , Ôc  la  plus  hardie  qu’il 
y ait  peutêtre  en  France.  Quand  on  eft  au 
milieu , il  eft  difficile  de  regarder  en  bas 
fans  frémir.  Il  eft  pavé,  6c  les  voitures 
paffent  pardeflus.  On  dit  dans  le  pais  que* 
c’eft  le  Diable  qui  l’a  fuit.  On  trouve  tau 
bout  une  Chapelle , où  en  tems  de  guerre 
il  y a toujours  un  corps- de-garde.  11  y a 
dans  Ceret  une  Paroifl'e  avec  nombre  d’Ec- 
cléfiaftiques  qui  y font  l’Office.  Les  rues 
y font  petites , 6c  la  place  auffi.  On  voit  au 
milieu  de  cette  derniere  une  grande  fon- 
taine qui  jette  continuellement  de  l’eau. 
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par  huit  cotez  en  forme  d’arc.  Elle  tombe 
dans  un  grand  baffin  rond  de  pierre  Sc 
forme  une  belle  nappe  d’eau.  Le  Faubourg 
eft  plus  grand  que  la  Ville.  Les  rues  en 
font  belles , & la  place  aflez  grande.  On  y 
voit  un  Couvent  de  Carmes, & fur  une 
hauteur  eft  un  Couvent  de  Capucins,  dont 
la  vue  eft  charmante.  Ccret  eft  principa- 
* lement  connu  dans  notre  hiftoire  , pour 
avoir  cté  le  lieu  où  s’aflemblerent  les  Com- 
tnifi'aires  du  Roy , & ceux’  du  Roy  d’Eft* 
pagne  pour  le  Reglement  des  limites  des 
deux  Royaumes.  Les  Conférences  com- 
mencèrent le  22  du  mois  de  Mars  de  l’an 
1 660.  & finirent  le  24  d’Avril  de  la  même 
année.  M.  de  Marca  qui  étoit  un  des  Com- 
mifl'aires  du  Roy,  en  a fait  une  relation 
qu’on  peut  lire  dansfon  livre  intitulé  Mâr - 
ca  Hifpnmca. 

1 l le  , eft  une  petite  Ville  au  bout  de 
la  plaine  de  Rouflillon , à quatre  lieues  de 
Perpignan',  &;  à droite  de  la  Tet,  ayant 
de  hautes  montagnes  vis-à-vis  d’elle  à la 
gau clie  de  cette  riviere.  Elle  eft  fort  jqiie , 
bien  bâtie,  St  habitée  par  beaucoup  d’ hon- 
nêtes gens.  Son  Eglife  eft  belle  & large 
fans  pilliers.  Ses  murs  étoient  garnis  au  de- 
. hors  de  belles  paliflaies  d’orangers, a 
hautes  que  les  plus  hautes  paliffades  de 
charmille  ; mais  l’hy  ver  de  l’année  1 709, 
les  fit  mourir , 8c  on  fut  obligé  de  les  coup* 
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per.  A un  quart  de  lieue  en  allant  vers  le 
Confient , eft  un  Couvent  de  Cordeliers 
fort  joli,  fur  tout  [pour  le  jardin , à caufe 
que  les  deux  canaux  tirez  de  la  Tet,  & qui 
arrofent  toute  la  plaine  de  Rouflillon , 
pafient  au  travers.  r 
Dans  la  Viguerie  de  Confient  on  remar- 
qué Villerfanche , Prades,  Puy- Valador  ou 
Valadier,  Aulete&c.. 

VILLEFRANCHE, 

Ville  Gtuée  fur  IaTet,à  8 grandes  lieues 
de  Perpignan.  Voici  la  defeription 
qu’en  a fait  un  homme  * diftingué  par  fa 
caiflance,  par  fes  emplois , & par  fa  manié- 
ré d’écrire  naturelle  ôc  élégante.  Ce  font, 
dit- il,  deux  rangs  de  maifons  qui  font  une  rue 
de  trois  cent  pas  de  long , à.  droite  & d gauche 
Il  y a deux-  montagnes  fi  près  P une  de  l'autre , 
qu'il  u* y a que  la  riviere  de  laTet  qui pajfe 
comme  un  torrent  au  pied  de  la  muraille  d'un 
coté  j & de  P autre  il  ny  a qu'un  chemin  à 
pajfer  une  petite  charrette  entre  la  montagne  & 
■un  fbffc  fort  étroit.  Ces  deux  montagnes  ne 
font  que  deux  rochers  efearpes , ffr  elles  font  fi 
hautes , que  l'on  ne  peut  voir  du  bas  les  hom- 
mes qui  font  au- diffus.  Outre  la  rue  dont  il 
eft  parlé  dans  cette  defeription,  il  y en  a ■ 

*Lc  Comte  de  Buflï  Rabutindans  le  4.  tome  de  fes 
Mémoires  p,  i 3 9 . de  i\Editi9n  de  Paris  in  1 2 , 
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une  autre  derrière  du  côté  de  la  montagne , 
mais  moins  longue , & qui  conduit  à la 
Paroifle.  Cette  Eglife  eft  grande , & com- 
pofée  de  deux  nefs.  Les  Cordeliers  av oient 
un  beau  Couvent  dans  le.  Faubourg , 8c 
c’eft-là  où  le  logea  le  Comte  de  Bufiî  Ra- 
butin  lorfqu’en  1 il  alla  invertir  Ville- 
franche.  Ce  Couvent  fut  détruit  quelques 
années  après , parce  qu’on  auroit  pû  battre 
la  Ville  de  cet  endroit.  On  y a fait  une  pla- 
ce d’armes  où  la  Garnifon  fait  fes  revues. 
Les  Cordeliers  n’ont  confervé  que  leur  an- 
cien jardin  ,6c  fe  font  retirez  dans  la  Ville 
en  maifon  bourgeoilè.  Les  fortifications 
font  des  murs  de  pierre  de  taille  qui  for- 
ment aux  quatre  angles  de  tres-petits  ba- 
ttions. La  riviere  fert  d’un  folié  d’un  côté, 
& de  l’autre  il  y a un  forte  fec  £c  peu  pro- 
fond, entre  la  Ville  & la  montagne.  Les 
François  s’étant  rendus  maîtres  de  Ville- 
franche  le  cinq  de  Juillet  de  l’an  165-4,.  8c 
cette  Place  ayant  été  cedée  au  Roy  avec 
tout  le  Rouflïllon  par  la  paix  des  Pyré- 
nées en  165-9.  Louis  le  Grand  fit  élever 
un  Château  de  l’autre  côté  de  la  Ville,  à 
gauche  de  la  riviere.  Ce  Château  domine 
le  chemin  de  France , celui  d’Efpagne , & 
la  gorge  qui  mene  à la  montagne  de  Cani- 
gou.  11  y a ici  un  Commandant  particulier 
& un  Etat-major  complet.  Pour  aller  de  la 
Ville  au  Château,  l’on  parte  la  riviere  fur 
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un  pont  de  pierre.  Il  y a à Villefranchêt 
une  curiofité  qui  même  peut  être  utile  en 
cas  de  fiege.  C/eft  une  caverne  qui  eft  an. 
centre  d’une  des  deux  montagnes  qui  en- 
vironnent la  Ville.  Ou  y monte  par  un  ef- 
calier  de  pierre  de  taille , pratiqué  tout 
droit  en  s’enfonçant  dans  la  montagne , 6c 
qui  a près  de  cent  marches.  La  porte  qui 
en  défend  l’entrée , eft  forte , 8c  dans  le 
foflé.  La  caverne  eft  très  profonde  , 8c  a 
des  détours , 8c  des  défilez  dans  lefquels  on 
n’ofe  s’engager.  On  y trouve  de  tems  en 
tems  des  pilliers , 8c  des  morceaux  de  gla- 
ce qui  pendent  du  plancher.  En  casdclîe- 
ge  l’on  pourroit  enfermer  dans  cette  caver- 
ne quatre  ou  cinq  cent  bouches  inutiles 
qui  y feroient  commodément  » 8c  n’au- 
roient  rien  à craindre  de  la  bombe  ni  du 
canon. 

P R a d e s eft  une  petite  Ville  près  de 
la  Tet , dans  une  plaine , 8c  une  fituation 
riante.  La  Ville  eft  jolie , 8c  plus  longue 
que  large.  Elle  dépend  pour  la  Seigneu- 
rie de  l'Abbaye  de  la  G rafle.  Hors  des 
murs  eft  un  Couvent. de  Capucins  fort  joli , 
8c  l’Abbaye  de  Saint-Michel  de  Coxa  en. 
eft  à un  quart  de  lieue  dans  une  gorge  de  la 
montagne  en  allant  vers  leCanigou. 

§.z.  LaCerdagne  eft  une  petite  Pro- 
vince qui  eft  divilee  en  Cerdagne  Espa- 
gnole , 8c  Cerdagne  Françoife.  Cette  der- 
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niere  eft  la  partie  orientale , & fut  cedée  à 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées.  Elle 
s’étend  depuis  la  hauteur  fur  laquelle  eft 
Mont- Louis,  jufqu’à  Livia  exclulîvemenr, 
e’eft- à-dire  pendant  l’efpace  d’une  lieue  8c 
demie.  On  ne  remarque  dans  la  Cerdagne 
Françoife  qu’une  feule  Ville  qui  e£b 

Mont-Louis.  ^ . . . ' 

■*  ■ < ^ 

MON  T-L  OUÏS, 

MOns  Ltidovici , bâtie  en  1 6 S r . par 
Louis  le  Grand.  De  tant  de  Villes 
<JUe  ce  grand  Prince  a fait  fortifier  ou  bâ- 
tir,.Mont-Louis  ne  partage  l’honneur  de 
* porter  Ion  nom  qu’avec  Saur- Louis..  Cette  * 
Ville  elt  fituéc  dans  les  Monts  Pyrénées  à 
la  droite  du  col  de  la  Perche , fur  la  hau- 
teur qui  domine  le  pont  de  laTet , & qui 
fait  la  fêparation  de  la  Cerdagne , &c  du 
Confient.  Tout  a contribué  à la  perfe- 
ction decette  Place , un  terrein favorable, 
une  fituation  avantageufe  furunrocef- 
carpé  êctout  difpofé  pour  faire  une  Place 
forte  &c.  La  Ville  eft  petite,  & on  n’y 
compte  que  huit  rues, mais  toutes  régu- 
lières , bien  percées,  & tirées  au  cordeau. 

La  place  publique  eft  petite , & régulière. 

Il  y en  a encore  une  autre  qui  n’eft  pas  plus 
grande , mais  dont  la  forme  eft  triangu- 
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laire.  Les  maifons  font  toutes  d’une  égale 
fymetrie , & d’une  bonne  conftruéhon. 
■Les  cafernes  font  folides,  commodes, & 
bien  bâties.  L’Eglife  eft  fort  jolie.  Lafi- 
tuation  de  cette  Ville  St  la  qualité  du  ter- 
roir ont  rendu  les  eaux  tres-difficiles  à dé- 
couvrir ; cependant  on  a pratiqué  un  puits 
public,  dont  l’eau  eft  excellente.  L’efpla- 
nade  qui  eft  entre  la  Ville  St  la  Citadelle, 
eft  des  plus  vaftes  St  des  mieux  difpofées 
qui  fe  voyerjt.  L’enceinte  delà  Ville  eft: 
d’une  forme  aflëz  irrégulière , St  cette  ir- 
régularité a été  une  fuue  inévitable  de  fa 
fituation  fur  un  terrein  de  roc , qu’on  n’a 
pu  manier  comme  on  auroit  voulu.  Elle 
confifte  en  trois  battions , St  deux  grandes  . 
lignes  de  communication..  Le  parapet  ré- 
gné non  feulement  autour  de  la  place, 
comme  par  tout  ailleurs  -,  mais  il  ferme  en- 
core les  battions.  Les  deux  fronts  que  for- 
me l’enceinte , font  couverts  chacun  d’u- 
ne demi-lune.  Celle  qui  couvre  la  porte , 
eft  à flancs,  St  fort  grande.  L’autre  eft: 
triangulaire , St  d’une  moyenne  grandeur. 
Tous  ces  ouvrages  font  enfermez  d’un 
foflë , excepté  la  communication  du  côté 
où  le  roc  eft  efearpé  St  inaccefliblc , où  il 
n’a  pas  été  neceflâire  dé  faire  un  foflë  d’u- 
ne largeur  ordinaire  , pareeque  la  défenfe 
en  étoit  toute  naturelle.  Le  foflë  eft  ac- 
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compagné  d’un  chemin  couvert , de  tra- 
veries , places  d’armes  v&  glacis. 

La  Citadelle  eft  belle , & bonne.  On  la 
peut  appeller  régulière,  car  le  peu  d’irré- 
gularité de  la  forme  ne  vaut  pas  la  peine 
d’en  parler.  On  y entre  du  côté  de  la  Ville 
par  une  porte  qui  eft  vis-à  vis  de  celle  de 
Secours , qui  eft  du  côté  de  la  campagne. 

Les  dedans  font  plus  remplis  de  bâtimens,-  • 
que  ne  font  les  autres  Citadelles.  Parmi 
ces . bâtimens  on  remarquera  de  grands 
corps  de  cafernes  bien  bâtis,  qui  régnent  1 
tout  autour  des  remparts.  On  admire  les 
magafinsqui  font  beaux  & vaftes-  On  re- 
marquera encore  l’arfenal , & la  maifon  du 
Gouverneur  qui  eft  à un  des  angles  de  la 
place.  La  place  d’armes  eft  fpacieufe , bel- 
le & régulière , ôc  occupe  environ  la  fixié- 
me  partie  du  dedans  de  la  Citadelle.  L’en- 
ceinte eft  compofée  de  quatre  baftions , 
qui  forment  autant  de  fronts  j mais  celui 
qui  eft  du  côté  de  î’efcarpement  du  roc , a 
les  flancs  droits  & tres-petits  , fans  oril- 
lons  & fans  fofle  , n’ayant  qu’un  Ample 
chemin  couvert  avec  une  grande  place 
d’armes  qu^én  occupe’ le  milieu  , & qui 
eft  flanquée  de  deux  traverfes.  Il  n’a  pas 
non  plus  d’autre  glacis  que  l’efcarpement 
du  rocher.  Les  trois  autres  accdîibles  font 
couverts  chacun  d’une  demi-lune  à flancs. 
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Deux  de  ces  demi-lunes  n’ont  point  de 
fofle.  Le  tout  eft  enveloppé  d’un  fofle  , 
dans  lequel  eft  a l’angle  flanqué  d’un  des 
baillons , une  contregarde.  Ce  fofl’e  eft  ac- 
compagné d’un  chemin  cou  ver  r , avec  fes 
vtravt ries, places  d’armes, & un  très  grand 
glacis.  Toutes  ces  fortifications  font  du 

Maréchal  deVauban. 

. • . • ♦ 

Tin  du  fixlèim  Terni « 
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• De  la  Defèription  de  la  France.  ■- 

A 

,ZJ  A Cly  , riviere  , fon  nom  latin  , Ton  codrs’, 
ZjL  & où  elle  fc  rend  dans  la  mer  , 6x y 
S&int-Agnan  , jpetite  Ville  , Ta  lîtuation  , par  qui 
bâtie  ; fon  Château,  Eglife  Collegiale  Scc.  78. 
Son  érettion  en  Duché-Pairie  , 43 

Agurande  ',  petite  Ville  , fa  fituation  ; de  quelle 
Terre  &Baronic  elle  faifoit  autrefois  partie,  68  • 
ItiAtx  Dam-Gilon  , gros  Bourg , fon  nom  latin  , 
fa  fituation  ; fon  Château  > 61 

VAtface  , fa  fituation , fes  bornes,  fa  longueur  & fa 
largeur,  4x5.  Par  qu»  anciennement  occupée j 
divers  fentimens  lâ-deffns  : les  Rois  qui  l'ont 
polTedée,4x6.  4x7.  L’Alface  fous  la  domination  1 
des  Rois  d’Auftraiie,  par  qui  gouvernée  pendant 
' longtemps,  4x8.  Les  Gouverneurs  obligez  de 
fié  contenter  du  titre  de  Landgraves  ; le  Landgra- 

* viat , fuperieur  & inferieur  , 4x9.  Les  Comtes- 
qni  les  ont  polTedcz  &e.  430.  L’année  qu’elic  a 
été  cédée  à la  France  par  le  traité,  de  Mnnfter  , 
& à quelles  conditions  ; les  armes  de  la  haute  Sc 
baffe  Alface,  43a.  Ce  que  l’Al face  produit  en; 
Abondance  , la  fertilité  médiocre  des  pais  adia^ 
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'«en s,  434  , fafùv.  Les  noms  des  fleuves  8c  ri- 
vières , leur  cours  ,•  437  , & fuiv.  Trois  grandes 
routes  praticables  en  tout  temps  , 443,  444.  Le 
naturel  des  habitans  originaires  d’Alface,  leur 
langue  vulgaire , 445.  Le  Gouvernement  Eccle- 
fiaftique  , les  difFercns  Diocefes  ; le  nombre  des 
Parodies  de  la  haute  Alfaee  , 44 J,  446.  Le 
Gouvernement  Civil , de  quel  reffort  ; rére&ioa 
d’une  Cour  fuperieure  en  1658.  «à  Einfisheim.- 
fa  fuppreffion  eni66r.  Confeil  Provincial  érigé 
en  la  place  : rétablifTement  de  la  Cour  fuperieu  - 
re en  1679.  Comme  elle  a été  transférée  à 
Brifac  , 4 65.  Création  d’une  fécondé  Chambre 
*111694.  fa  trauflation  enfuite  à Colmar 
Ile  quelles  affaires  elle  connoît  en  première  in- 
ffance  j quelles  font  les  Juftices  royales , 466'. 
Sur  quelle  Loy  on  rend  juftiee  en  Alfaee  , 4^r„* 
Ce  qui  fe  paye  au  lieu  de  Taille  , pour  quelle 
fomfne  par  an  ; en  quoi  confiife  le  Domaine  du 
Roy,  47z,  473.  Ou  fe  perçoivent  les  droits  du 
fel  & aydes  , les  traites  foraines  , &c.  474.  Le 
commerce  qui  fe  faifoit  avant  la  guerre  , les  tn> 
nufaétures  de  cuivre,  475,476.  Fondation  de 
pîufieurs  Colleges  , 478 , 479.  Le  Gouverne- 
ment Militaire  de  T Alfaee  , les  Officiers  qui  la 
gouvernent , leurs  appointemens , 479,  &fuiv. 
La  MaréchaulTéc  generale , fes  Officiers  , 485. 
L’étendue  de  la  haute  Alfaee, lesVilles  & Bourgs 
les  plus  remarquables,  485 , 486.  La  baffe  Alfa- 
ce  , fes  principales  Villes  & Bourgs , 491,  49t. 

Jtltkirck , lieu  deréfidence  de  l’Official  de  l’Evêque 
de  Bâle,  516 

Sa irit-Amand,  petite  Ville , fa  fituation,  le  nombre 
de  maifoirs  & habitans  ; l’Abbé  , Seigneur  tem- 
porel ; partie  autrefois  du  Tournaifis  , Iaiffée  à. 
la  France  par  le  traité  d’Utrech,  309.  Auffi  Ab- 
baye , par  qui  dotée  , *34 

jLmboif  ■>. } fes  «oms  latins ,-fa  iîtuation,  J’origine  de 
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Ton  nom  , quelques  difputes  là-dcflùs  ; Ton  pont. 

Ton  Château,  nf,  n<>.  Par  qui  ce  Château  a été 
bâti.  17.  Le  nombre  des  Paroifles,exemption  de 
Taillespour  laViIlc,non  pour  les  Faubourgs  : les 
habitans  des  Faubourgs  8c  de  la  Ville  ; fon  cours , 
fa  longueur  ; fon  Eghfe  Collegiale  : à qui  cette 
Ville  a appartenu  longtemps.  «■  117,118  N 

vAndelatt,  Abbaye  de  ChanoinelTes,  fa  fondation  par 
faintc  Richarde  ; l'Abbefle  PrincelTc  de  l’Empi- 
re ,1e  nombre  des  ChanoinelTes,  les  revenus. 

4<?i 

Angers,  l’établiflement  de  fon  Evêché,  fon  plus  an- 
. cien  Evècpie.  if<î.  Comme  il  eft  fuffragant  de 
. l’Archcveché  de  Tours  ; la  cérémonie  qui  fe  fait 
. à l’entrée  de  l’Evêqûe  dans  Angers  ; le  nombre 
des  Puroifles  du  Diocefe  , ce  qu’il  y a de  finga- 
lier  à remarquer  dans  une  partie  de  ces  Pa- 
roiiTes.  157.  Celles  où  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale & le  Tréforier  ont  leur  loy  dioccfair.e.  if  8. 
Les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , les 
Canonicats,  leur  revenu  , ibid.  Les  autres  Cha- 
pitres de  la  Ville  d’Angers  , leurs  Digniicz,  leur 
revenu.  ifs>.  & ft*iv.  Les  Abbayes,  leurs  fonda, 
tions  & leurs  revenus.  161.  & J'uiv.  L’établifîc- 
ment  de  fon  Préfidial.  169.  Chambre  des  Mo- 
noyés  inutile  jufqu’à  prefent , lefujet  pourquoi  ; 
fon  ouverture  ordonnée  par  Edit  du  mois  d’O- 

• éfcobre.  1716.  Les  Officiers  qui  doivent  la  com- 

• pofer.  1 69,  170.  Mairie  d’Angers  eir titre  d’Offi- 
ce  , les  Echevins  éleûifs  , le  nombre  des  Con- 
feillers  & Aflcffeurs  &c.  170.  Sa  rafinerie  de  fia- 
cre , blanchifferie  de  cire  , étamineries  de  laine 
fur  foye  rayée  d’or  &c.  171.  L’ëreétion  de  fon 
Univerfité  , fa  reforme  en  139^.  divifée  en  fix 
nations  en  1431.  Comment  compofée  ; les  qua- 
tre Officiers  generaux  de  cetté  Univerfité.  171  , 

ri7i  L’établillement  de  l’Academie  des  belles  let- 
itres  pat-Louis XIV.  comment  compofée.  i73* 
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le  Gouverneur  de  la  Ville  & du  Château  , lès 
Officiers  qu’il  a fous-lui.  174.  Les  noms  latins 
delà  Ville  d’Angers,  fa  fituation.  175. -Quelle  ri- 
vière la  partage  en  deux ,'  par  qui  faite  la  pre- 
mière enceinte  j démolition  des  murs  d’Angers 
par  le  Prince  Louis  , le  rétablilîement  par  faint 
Louis,  le  temps  qu’on  y employa  ; le  nombre  des 
feux  & de  fes  habitans  ,■  des  Paroiflcs  ; les  Cha- 
pitres , Couvents.  171?.  L’Eglife  Cathédrale  ; ce 
qui  la  rend  remarquable,  ibid.  Le  Chœur , fon 
Tréfor;  I’établilTcmentduSeminaireparMtchel 
le  Pelletier.  177.  La  Poire  quand  commence  & 
finit.  179.  La  fituation  du  Château,  par  qui  bâti, 
^comment  il  efl:  flanqué.  ibid-- 

i-3  Anjou  , Province  confiderable  , fes  limites  , fa* 
longueur  & fa  largeur  ; le  nombre  des  rivières, 
celles  qui  font  navigables  148.  La  qualité  du  cli- 
mat , la  quantité  des  forêts  ; ce  que  la  terre  pro- 
duit , l’efpece  des  arbres  fruitiers  & des  pâtura- 
ges. 149.  Sa  conquête. par  les  Romains  , par  qui 
* chaflez.  iji.  Sa  divifion  en  deux  Comtezou 
Gouvcrnemens;  oû  ces  Comtes  faifoient  leur  ré- 
fidcnce.  ifi.  JRéunion  des  deux  Comtez  par. 
Foulque  I.  détail  de  ceux  qui  l’ont  polTedé.  if  z.  . 
&fuiv.  Réunion  de  l’Anjou  à la  Couronne  en  ■> 
lier.  1 f 4.  Seconde  alienation  par  le  Roy  Jean  ; 
ceux  qui  l’ont  polfedé  fous  le  titre  de  Duché- 
Pairie.  155.  Ceux  qui  l’ont  porté  en  dernier  lieu 
fous  le  titre  de  Dnc  d’Anjou.  içtf.  De  quel  reflorc 
cette  Province  , fa  Coutume  ; fon  Sénéchal 
d’épée,  fes  honneurs  & fondions  ; les  Sieges 
Préfidiaux.  168.  Les  Prcvôtez  royales , Sieges 
myaux  de  l’Anjou  ; de  quelle  Généralité  pour  la 
Finance  , & de  quel  roffort  pour  la  Chambre  des 
Comptes  & Cour  des  Aides  ; le  nombre  des  Ele- 
vions, desMiîtrifes  des  Eaux  & Forêts.  169. 
Etabliflement  d’une  J ürifdiftion des  Traites , & 
-d’une  Juftice  -Confulaixe.  ibid-Ea  quoi  conûftc 
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Ton  commerce , fes  manufaéturcs.  171.  Les  dètnfc 
Collèges  fameux.  173.  Le  Gouvernement  Mili- 
taire do  l’Anjou , les  Officiers  qui  le  compofenr, . 
ibid.  les  Gouverneurs  particuliers.  174-  Créa- 
tion d’une  MarécKaulîce  generale  les  Officiers; 
du  Prévôt  general;  les  MaréchaufTécs  provin- 
ciales, les  Officiers  du  Prévôt  provincial.  17F 
y.nne  de  Montmorency  , Connétable  , ce  qu’il  fit 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Ville  de  Mets  , après 
le  traité  fecrct  conclu  à Chambort  au  mois  d’O- 
. étobre  iffl.  . „ 35<fi,  357' 

Antoine  perrenot  de  Granveüe , Cardinal,  Archevê- 
que de  Befançon  , un  des  principaux  Minières 
de  Charles-quint  & de  Philippe  II.  l’année  de 
fa  naifiance  , comme  il  s’étoit  élevé  à la  Digni- 
té de  Chancelier;  l’année  de  fa  mort  à Ma- 
drid 6o-  î 

jlnvueil , petite  Ville  , fa  fituation  ; ce  qui  la  rend' 
de  quelque  importance  ; le  nombre  de  maifons 
& des  habitans  ; fon  commerce.  fut 

Saint-Aoufirillet , Eglife  Collegiale,  fa  fondation  ; . 
le  nombre  des  Chanoines  , & de  qui  ils  relè- 
vent» . . . *3 

Atbois , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation  , 
le  nombre  de  fes  habitans  ; fon  Magiftrat , Cha- 
pitre , Prieuré  , Couvents  &c.  ' 6 19  > 

Argtnton,  petite  Ville,  fes  noms  latins;  fa  fituation, . 
fia  réduction  fous  Pépin.  69.  Le  Château  rétabli, 
la  Ville  pirtagée  en  haute  & bafle  par  la  rivière  ■ 
de  Crenfe  ; la  démolition  du  Château  par  Louis 
XIV.  à qui  appartient  la  Châtellenie  d’Argen. 
ton.  7° 

Arles , petite  Ville  , fes  noms  latins  , fa  fituation  , 
fies  Lglifes  Paroiffiales  , l’Abbaye  deBenédi&ins 
vénérable  par  fon  antiquité  ; tombeau  de  marbre 
gris  de  ihuéhire  tics  ancienne,  fia  deferiptiom 
6 7 1 , 0»  Çuiv 

Amengol , Comte  de  RouffiUon  2t.  d’Ampuria  7.. 

'J  , 
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^uand  il  battit  le  Maures  de  Corfe,  & de  Mayor- 

vque‘  517 

**int-Arnoul  de  Mets,  Abbaye  , fon  Ordre  ; com- 
me elle  a fervi  -de  Cathédrale  , où  le  Sieo-e.luc 
transféré  ; devenue  Collegiale,  par  qui  deflervie. 
353.  Moines  Bencdi&ins  introduits  par  Adalbe- 
ron  j par  qui  rafée  , où  fe  réfugièrent  les  Reli- 
gieux : le  revenu  de  l’Abbé.  354.  Le  tombeau  de 
Louis  le  Débonnaire.  401 

Aubigny  , petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  fituation* 
fa  Paroiflc  , Château  ; à qui  donnée  en  apanage, 
ï 8 , 19-  Sa  manufacture  de  draps.  35.  Son  ére- 
ction en  Duché-Pairie.  4 j 

Saint- Aubin  d’Angers  , Abbaye,  fon  Ordre,  fa  fon- 
dation par  le  Roy  Childebert,le  revenu  de  l’Ab- 
bé* i5i 

Avefnes , petite  Ville,  fon  Chapitre,  lenombredes 
Chanoines , leur  revenu,  à quelle  nomination 
ils  font.  141.  Ses  noms  latins  , fa  fituation  ,1e 
nombre  de  fes  habitans  ; quand  cedée  à la  Fran- 
ce , fes  portes  , fes  Egtifes  ; defeription  de  fon 
enceinte  &c.  310 , 311.  L’étabhflement  de  fon 
Bailliage  , fes  Officiers.  . z68,z6? 

Azuy,  petite  Ville,  fon  nom  latin,  le  furnom 
qu  elle  porte  ,fa  fituation  , à qui  elle  appartient  ; 

.,  affiegée  pluhcurs  fois  ; prife  & reprife.-  le  nom- 
bre de  fes  habitans.  \ 
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BAilleul,  petiteVille,  en  quoi  con lifte  fon  Ma»î- 
ftrat,  ce  qu’il  fait  pour  la  levée  des  deniers* 
de  qui  dépend  la  Châtellenie  ; Cour  féodale’. 
' *'49.  Son  nom  latin  , fa  fituation  ; plufieurs  fois 

brûlée  , le  nombre  des  maifons  & habitans  : foa 
commerce.  ,OI 

. Barrois  François  , l’ére&ion  du  Duché  de  Bar: 
Ju  qu  en  quelle  année  les  Rois  de  France  y ont 
r cu  lcs  droits'rcgalicns  , & ce  qu’ils fc  font.refci- 
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vé  : les  Villes  qu’ils  y polTedent.,  . 40  j 

Bajle  , l’étendue  de  Ton  Diocefe  : quand  l’Evêque 
quitta  cette  Ville  , & où  il  fait  Ja  rcfidencc  : cnL 
réfide  (on  Official.  446.  Les  Eglifcs  Collegiales, 
les  Abbayes,  leur  Ordre  , leur  fondation.  446  , 
& J uiv. 

La  Bajfee  , petite  Ville  , fa  fituation  , les  fieges 
qu’elle  a foûtenus  ; quand  fortifiée  , 3c  fes  forti- 
fications démolies  :les  fommes  & contributions 
que  fon  Gouverneur  retiroit  de  la  Châtellenie  de 
l’ille.  ^ ■ , 308 

Bavay  / à prefent  Village  , autrefqis  Place  de  con- 
fequencc  , fes  lioms  latins  : les  endroits  où  il  eu 
cft  parlé  : les  médailles  que  l’on  trouve  en  creu- 
fantla  terre  des  environs,  les  chauffées  qui  con- 
duifent  à d’anciennes  Villes , du  temps  que  ces 
chauffées  ont  été  faites:  quand  la  Reine  Brune- 
haut  les  fit  réparer.  331  , 333 

Beauge , les  noms  latins,  fa  fituation  , deux  Vil- 
les de  ce  nom  affez  près  l’une  de  l’autre:  ce 
qui  fait  connaître  la  première  dansI’Hifloire  : 
Château  & Gouverneur  particulier  : fon  fiegc 
royal , fa  Paroifle , Je  nombre  des  feux  & habi- 
tans.  ïgo 

Beaulieu  , petite  Ville  & Baronie , comment  fepa- 
ree  de  la  Ville  de  Loches.  118 

Beaufort  en  V allée  , petite  Ville  , fon  nom  latin: 
fes  Seigneurs  de  differentes  maifons , fa  réunion 
au  Domaine , l’étendue  de  la  Jurifdiétion  : fes 
ParoilTes , le  nombre  des  feux,  fon  commerce. 

lOf 

Beaulme  les  Moines  , Abbaye  , fon  Ordre  , ce  que 
c etoit  d’abord  .-  fon  premier  fondateur  : quand 
l’Abbé  y fut  mis  : fa  fuppreffion  par  le  Pape  Eu- 
gène , & réduction  de  cette  Abbaye  en  fimplc 
Prieuré  : fon  rétablifîcment  par  Frédéric  1.  ce 
qu  il  faut  être  pour  y être  reçu  Moine  : le  reve- 
nu de  l’Abbé.  » ' / J76 


Oigitized  by  Google 


T A B I E 

’BuuTme  les  Nones , petite  Ville  , fa  fituation  fur  Tfi 
Dou  : od  reflortit  Ion  Bailliage  Couvent  de  Ca- 
pucins , Maifon  de  Religieufes  faifant  preuve  de 
noblelTc , Paroifle  & Familiarité  : le  nombre  des 
habitans.  , 609 

Ecatipreau  , petite  Ville  , fon  nem  latin-,  fa  fitua- 
tion , Duché-Pairie  .•  fes  Paroifles , le  nombre 
des  feux..  ' açS 

Eefo>'f,  petite  Vilfe  ,'fa  fituation,  le  nombre  de  mai- 
ions  & d’habitans  : à qui  appartient  . fon  reve> 
nurfes  fortifications  augmentées  par  Louis  XIV. 
nouveau  fyftêmc  dont  s’eft  fervi  M.  de  Vaubafr 
pour.ee  fujet.  fit.  Son  Château  fur  des  hauteurs 
efearpées,  la  réparaciou  par  M.  de  Vauban  , fa 
defeription.  fij 

Bellepirde , Place  forte  , ce  que  c’étoit  au  commen- 
cement : faprife  par  les  Efpagfiols  en  1674-  Sa 
reprife  par  le  Maréchal  de  Schomberg  : Place 
reguliere  bâtie  par  Louis  XIV.  en  1679.  la  mair 
(on  du  Gouverneur  & celles  des  autres  Officiers  : 
puits  curieux  à voir.  6€j , 668~.  Fort  bâti  fur  un 
rocher  en  forme  d’ouvrage  à corne.  6 69 

Bergbieten  , petite  Ville  , la  fituation  , l’épai  fleur 
& la  hauteur  de  fou  mur,  fon  parapet , Ion  folTé 
prelque  comblé.  S18- 

£ergnes , comme  eft  compolé  le  College  de  Magi-  - 
llrats , la  Juftice  qu’ils  ont,  Cour  féodale.  148. 
Lefurnom  de  la  Ville  , fa  fituation  , fon  circuit , 
le  nombre  des  portes  , les  Eglifes  les  plus  remar- 
quables : le  nombre  des  maifons  & habitans. 198. 
Enquoiconfifte  l’enceinte  de  la  Place  : plufieurs 
beaux  canaux  : deux  petits  Forts  , en  quoi  con- 
fiftent:  le  Fort  Saint-François-,  les  baftions  qui 
le  compôfent.  199.  Le  pais  que  comprend  la  Châ- 
tellenie de  Bergucs.  ,300 

Xe  Berry  , fes  bornes,  fon  étendue.  i.  La  qualité  de 
l’air  & du  terroir  , des  vins  & des  fruits.  1.  Les 
rivières  qui  l’arrofent.  3.  Comme  il  iutgouyer- 


DigitizecLb 


I 


"DES  MATIERES. 

nè  fous  les  François  : quels  ont  été  fes  Comtes  8r 
les  Vicomtes  : fon  union  à la  Couronne  , enfui  te 
' fon  démembrement  : fon  éreétionen  Duché  ,puis 
fa  ïéuuion  à la  Couronne.  6.  Plulleurs  Princes  à 
qui  il  fut  donné  en  apanage.  7.  Le  nombre  des 
Eglifcs  Collegiales  , Archidiatonez  , Archiprc- 
trez , ParoifTes  & Abbayes.  8.  Quelques  Chapi- 
. très  de  la  Province  du  Berry  , leur  fondation  & 
le  nombre  de  Canonicats.  iy,  & foi*-  Son  ref- 
. fort,  fa  Coutume,  z 6.  Son  grand  Bailly  ,fon  Sié- 
gé. -lj.  Ses  Lieutenans  generaux,  les  endroits  oà 
ils  rendent  Juftice  au  nom  du  Bailly.  z8.  La 
fomme  que  le  Roy  a tirée  du  Berry  pendant  la 
derniere  gHcrre.  31.  Deux  fortes  de  manufactu- 
res. 33.  Son  Gouverneur  , Lieutenant  geucral  , 
Lieutenans  de  Roy.  41.  Les  deux  Compagnies 
de  la  Maléchauffée  de  Berry  , comme  font  com- 

Î>ofées.  41.  L’étendue  du  haut  & du  bas  Berry  : 
es  Villes  les  plus  remarquables.  44 Cel- 
les  du  bas  Berry.  6 4.  & fuiv. 

£ tfunfon,  l’ancienneté  de  fou  Archevêché  : quand 
c fes  Prélats  ont  eu  la  qualité  de  Métropolitains  : 
la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  accordée  à l’Ar- 
chçvêque,  & par  qui  il  doit  être  élu  : qui  font 
fes  fuffragans : fon  revenu.  fGj.  Le  nombre  do 
Cures  dans  le  Dioccle  : les  Doyennez  ruraux  .*  ce 
qu’on  appelle  Filles  membres , par  qui  deffervies: 
commeles  Luthériens  de  Montbelliard  ontchai- 
. fé  les  Catholiques , & de  combien  de  ParoiffcS 
ils  lé  font  rendus  maîtres  depuis  plus  d’un  fic- 
elé 5 66.  Le  nombre  des  Chapitres  du  Diocefe  z 
celui  de  la  Cathédrale,  exempt  de  h Jurifdiftion 
de  l’Archevêque  : deux  Eglifes  autrefois  à def- 
fervir  , leur  union  faite  en  izf$.  la  réduction 
des  Chanoines,  f 67 . Citadelle  bâtie  par  le 
Roy  d’Efpagne  fur  la  colline  de  Saint-Etienne,. 
l’Eglile  raféc  , & les  Chanoines  obligez  de  faire 
le  Service  dansl’Eglife  de  Saint- J can  : union  de 
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*cs  deux  Chapitres , leurs  Dignitez  , le  nombre 
des  Chanoines , en  quoi  confiftc  le  bas  Chœur, 
le  droit  qu’a  le  Chapitre  de  conférer  par  éledtion 
les  Dignitez  & Canonicats.  8.  Le  privilège  des 
Chanoines  de  porter  par  tout  la  foutane  violete,  r *i 
& d’officier  certains  jours  avec  la  Mitre  &c.  Plu. 
lleurs  autres  Chapitres,  leurs  fondations,  Digni- 
tez , & Canonicats.  f 69.  & fuiv.  Plufieurs  Ab- 
bayes, leurs  fondations  , leur  Ordre  & leur  reve- 
nu. 574.  & fuiv.  Etabliflemcnt  d’une  Jurifdi- 
étion  de  la  Monoye  en  1 696.  les  Officiers  qui  la 
compofoienr.  587.  Son  Univerfité  fondée  par 
Othon  , où  elle  fut  d’abord  établie  , puis  trans» 
ferée  en  cetteVilleen  1691.  591.  Les  noms  latins  ' 
de  la  Ville,  ce  que  dit  Chifflet  fur  l’origine  de 
Bifsimicit , ion  nom  grec  Chryfipolis  ; quelques 
recherches là-dcflus.  f9f , 598.  Le  temps  de  fa 
fondation  incertain  , ce  qu’en  dit  encore  Chif- 
flet ; quatre  Vers  latius  là-deflus.  599.  Ce  qu’en 
raporte  Cefar  ; Befançon  faite  une  Place  d’armes 
pour  les  Romains  quelques  reftes  d’antiqui- 
té , tant  dedans  que  dehors  la  Ville  : quand  elle 
a été  florifTante  -,  fes  ruines  &fes  rétablifldmens. 

S99,  600.  Sa  iîtuation  fur  le^ou,  fon  partage  en 
deux  par  la  riviere  ; les  ParoilTes,  Chapitres  , 

Abbayes  d’hommes  & de  filles  , Couvents  &c* 
le  nombre  des  habitans.  tb'ul.  Le  nom  de  la  Ca- 
thédrale , l’endroit  où  elle  eft  bâtie , & ce  qu’en 
dit  la  tradition  du  pais.  6oi-  L’Oratoire  de  faint  ' 

Liu  rétabli  par  faint  Maximin  , Eglife  bâtie  au- 
près du  Capitole  ,1c  nom  qu’on  lui  donna. ibid. 

Plufieurs  Reliques  prétieufes  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Befançon.  60 1.  L’Hôtel  de  Ville  , 
la  maifon  du  Gouverneur  ..  & l’Hôtel  deGran-  r 
velle  ; cinq  belles  fontaincs'dans  differens  quar- 
tiers, leurs  ftatucs  & ce  qu’elles  repréfentent. 

€03  ? 604.  Befançon  autrefois  Ville  libre  & im- 
périale, comme  elle  fegouvernoit  en.Republiquç 

t I . i 
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par  fon  Magiftrat , &c.  & comme  elle  eft  à pre- 
lent  depuis  que  Louis  XIV.  s’en  cft  rendu  maî- 
tre. 6of . La  nouvelle  enceinte  irrcguliere  qu’il  y 
. a fait  faire  , flanquée  de  huit  tours  baftionnées  : 
le  fofle  appelle  le  Champ  Mars  ; les  fortifications 
de  labaflc  V ille.  606.  La  Citadelle  élevée  fur  un 
rocher  cfcarpé,  fa  defcription  : noms  deplufieurs 
lieux  aux  enviions  de  Befançon.  607.  5.  Dcfiré 
natif  de  cette  Ville . félon  la  tradition  du  pais. 

< * . 

Berfort , fon  Chapitre  , le  nombre  des  Chanoines  , 
leur  revenu , & à la  collation  de  qui  font  les  Ca- 
nonicats.  44Î.  Son  Gouverneur  , le  Lieutenant 
de  Roy  3ôc  autres  Officiers  , leurs  appointemens 
484 

Bifihvuiller  , petite  Ville  } fa  fituation,  fonEglife 
& fon  Château.  503 

Blanc , fa  fituation  , de  quelle  Généralité,  fon  nom 
latin  ; fon  Château,  d’où  elle  relcve.  71.  La  qua- 
lité de  fon  terroir,  le  nombre  des  étangs,  la  qua* 

- lité  de  fon  vignoble.  -,  37 

Bleré,  petite  Ville  , Ion  nom  latin , fa  fituation } ce 
•qu’elle  étoit  autrefois  ; le  nombre  de  Ces  habi-. 
tans  ; qui  en  font  les  Seigneurs.  131 

Bois  de  cerf , d’une  merveilleufe  grandeur  j comme 
il  a été  reconnu  fait  de  main  d’hommes.  117 
Boisbelle  , fouveraineté  ; ce  qu’en  difoit  ^Charles 
d’Albret  fon  fouverain  ; le  pouvoir  de  fes  Sei- 
gneurs ; confirmation  de  leurs  privilèges. 81.  Son 
exemption  deTailles  &c.  pourquoi  le  fcl  ne  vaut 
que  trente  fols  leminot  .•  a qui  appartient  main- 
tenant cette  fouveraiueté.  82. 

Ballon  , Comte  du  Berry , fous  quel  régné  il  vi- 
voit.  . -r*  6 

les  Bonnets  verds , Officiers  de  la  fainte  Chapelle 
de  Bourges. 

Bouchain , Ville  & Châtellenie  , de  quel  Diocefc  j 
le  nom  de  f®n  Archidiacre.  2.33.  Sa  fituation  è S 
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fon  ancienneté , réparation  de  la  Ville  en  deu* 
parla  rivicre  ; fa  prife  en  1676 • par  Philippe  de 
France.  31 6 , 31 7.  Prévôté  royale,  & Magiftnatt 
les  Officiers  qui  la  compofent , créez  héréditai- 
res , J urifdi£lioii,contentieufe  attribuée  à ecTri- 
bunal  : oô  eft  porté  l’appel  des  Sentences  desju- 
gesde  de  cette  Prévôté.  1 <>+.  Les  Officiers  dont 
le  Magiftrat  eft  compofé  , ceux  qu’on  renouvel- 
le tous  les  ans.  x6  j.  Le  Gouverneur  de  la  Ville, 
■Lieutenant  de  -Roy  , & autres  Officiers  : l’em- 
meublement  des  Cazerncs  & le  chauffage  &c. 
par  qui  fournis.  - 19} 

Bouillon , petite  Ville,  cedée  à la  France  par  le  trai- 
té de  Nimegue  , la  fituation  du  Château , ce  qui 
fait  fa  principale  force.  4 n 

Jacques  de  Bourbon  , fécond  du  nom  , Comte  de  la 
Marche  & Roy  de  Sicile  ; comme  ce  Prince  fe 
fit  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , 
& voulut  être  enterré  daus  une  Chapelle  qu’il 
avait  fait  bâtir  dans  le  Couvent  des  Religieufes 
Cordelieres  de  Befançon  , fon  épitaphe.  £03 
Botirbourg , petite  Ville,  comme  eft  compofé  le  Ma- 
giftrat , la  Juftice  qu’il  exerce  ; Cour  féodale  , 
les  fiefs  qui  en  dépendent.  148.  Son  nom  latin, 
fa  fituation  , l’origine  de  fon  nom  ; les  malheurs 
- qu’elle  a foufferts.  * . ' 1 97 

il  pete  Bourdaloue,  Jefuite,  le  lieu  de  fa  naiffancc , 
l’année  de  fa  mort.  ' îi 

ie B aurg-^Dieu  , Abbaye,  fon  Ordre  , fa  fondation 
en  917.  fecularifée  enr<ii.  fon  revenu  uni  au 
Duché  de  Châteauroux  & c.  iS  , 19 

Bourges , prife  & faccagée  par  Julcs-Céfar  ; tom- 
bée fous  la  domination  des  Vifigots  en  47  f. 
S»n  premier  Archevêque  , le  nombre  qu’il  y en 
x.  eu  jufqu’aujourd’hui  ; les  qualitez  qu  il  prend* 
fa  ]urifdi£tion  ; fes  fuftragans-  8.  Son  revenu  ; 
fur  quoi  il  appuyé  fés  qualitez  : comme  on  lui  a 
donné  Le  titre  de  patriarche , & permis  de  Yifitej; 
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fous  les  fcpt  ans  la  Province  deBourdcaux  p,  10. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , Tes  Dignité*  , le 
nombre  des  Chanoinesjeur  revenu.  10.  L'exem- 
ption de  ce  Chapitre  , & de  qui  il  releve.  n. 
^Plufieurs  Abbayes  du  Diocele  de  Bourges , leurs 
fondations.  15 Bailliage  & Siégé  Préfî- 
, -dial  , Jurifdiâàons  royales.  z8.  La  Dignité  de 
Maire,  élc&ive  & triennale,  z?.  La  Généralité 
de  Bourges  ancienne  , le  pais  qu'elle  comprend. 
ibid.  Le  nombre  de  fes  Elcftions , leur  étendue , 
£n  quoi  confident  les  deniers  royaux.  30.  Les 
G reniers  à fel  de  la  Généralité  de  Bourges , ceux 
qui  font  d'impôt  ; les  Bureaux  des  Traites  forai- 
nes. 31.  L’établilTement  de  la  Jurifdiftion  Con- 
sulaire- jz.  Le  commerce  des  habitans  del'Ele-' 
&ion  de  Bourges  en  quoi  confifie.  3a.  &fuiv. 
L ancienneté  de  fon  Univerfité  , fes  quatre  Fa- 
cultcz,  par  qui  fondée  celle  de  Théologie  ; com- 
me celle  de  Droit  eft  compofée,  ce  que  les  Pro- 
felleurs  ont  par  an,  tant  des  émolumens  que  de 
penfion  : les  noms  des  plus  fameux  ProfelTeurs. 
38  • 3 9 t Quand  on  élit  le  Refteur,  les  autres  Of- 
ficiers de  1 Univerfité.  ibid.  -.e  College  des  Jc- 
fiiites  , fa  fondation  par  Jean  Niquct , fes  reve- 
nus augmentez  par  Henry  de  Bourbon.  40.  Les 
noms  latins  de  Bourges  , quelques  difputes  là- 
dcllus.  44.  Sa  fituàtion  , fk  grandeur  * la  partie 
appellee  le  Pre'  F'uhatid  ; pourquoi  l'on  y voit 
tant  de  Gentilshommes.  45-  Diftinétion  de  l’an- 
cienne Ville  d'avec  la  nouvelle  : les  Paroiffes  de 
la  nouvelle  .-  divifion  de  la  Ville  en  quatre  quar** 
tiers.  46.  Qui  commande  à chaque  quartier,  & 
a le  Gouvernement  de  la  Ville  ; nombre  total  des 
ParoilTes  , fituàtion  de'l’Eglife  Patriarcale  ; fes 
•deux  tours , defeription  de  la  nouvelle  & de  l’E- 
glife  de  Saint-Etienne.  47,  48.  L'Hôtel  de  Ville, 
autrefois  maifon  de  Jacques  Cœür,  ce  qu'ont 
coûte  les  murailles  feules.  47.  La  grandeur  de 
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cette  maifon  : comme  M.  Colbert  l’a  achetée  8c 
cédée  aux  Maire  & Echevins  de  Bourges.  jO.  Le 
Mail , & une  belle  promenade.  çr 

Bourgueil,  Abbaye,  fou  Ordre, fa  fondatiônparEd- 
me  de  Chartres,  fon  revenu  & celui  de  l’Abbé. 
163 

Boüjfac , petite  Ville  , fa  fituation  , fes  portes  ; Ton 
Château  , fa  groffe  tour.  * 69 

Bouxvuiller  , petite  Ville,  fa  fituation  au  milieu  des 
montagnes  , la  hauteur  de  fes  murs  , plufieurs 
tours  ; chemin  couvert  de  tuiles  autour  de  la  pla- 
ce ; la  largeur  du  folTé.  Ç13.  Le  Château  du 
Comte  d’Hanau,  le  foiïé  qui  l’entoure  , fa  lar- 
geur & profondeur.  ' '*  514 

h i B renne  , contrée  , la  qualité  de  fa  Terre.  84 
Brijac , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation. 
181.  La  fanglante  bataille  donnée  dans  un  fa- 
meux camp  près  de  là  : le  nombre  des  habitans 
fon'éreétion  en  Duché-Pairie.  ' 174  , i8v 

le  nouveau  Brifac,  ouvrage  du  Maréchal  deVauban, 
fa  fituation  •,  defeription  de  la  place  , deux  Egli- 
• fes  , les  Recollets.  48S  . 489 

La  Brufch  , rivière  , fa  fourcé , fon  cours  détourné 
. • à caufc  du  canal  fait  pour  le  tranfport  des  maté- 
riaux des  fortifications  de  Strafbourg , où  elle  fe 
perd.  ’ ' 440 

Bueil , bourg  confiderable , fa  fituation  , l’origine 
de  fon  nom  : fon-Eglife  Collegiale.  111 

Buzanfais  , petite  Ville,  fon  nom  latin , fa  fitua- 
tion : titre  de  Comté  ; fa  Paroifle  , le  nombre  des 
v habitans.  135 

C 

CAlvinifies,  pourquoi  appeliez  Huguenots. 
117.  L’endroit  où  ce  nom  leur  fut  donné 
pour  la  première  fois.  iiS 

Çambray , quand  les  Evêques  en  ont  été  Seigneurs 
prefque  abfolus  & du  Cambrcûs , tout  terminé 
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£aï  les  conquêtes  de  Louis  XIV.iz8.  L’établîfTe- 
ment  de  fon  Evêché  , &fon  érc&ion  en  Arche» 

' vêché  : fous  quelle  métropole  avant  cette  ére- 
ôion  .•  ceux  qui  ont  proteftr  contre  : ce  qui  y a 
fait  cenfentir  M.  le  Tellier  : i’étendue  de  cet  Ar- 
chevêché. 136.  Les  Paroiltes  du  Diocefe  : qui  a 
droit  de  nommer  à l’Archevêché  : la  qualité 
qu’ont  prife  les  Evêques  & Archevêques.-  le  re- 

• venu  de  l’Archevêché.  137.  L’Eglilc  métropoli-  * 

. tainc  à qui  dédiée,  fon  Chapitre  , le  nojnbre  des 

Chanoines,  les  dignitez.  ibia.  a qui  font  aifeétez 
les  Canonicats,  leur  revenu:  le  nombre  des 
grands  Vicaires  8c  Chapelains.  138.  Les  Eglifes 

- Collegiales,  leurs  Chapitres,  Dignirez  , &c. 

’ ibid.  Les  Jurifdi&ions  de  la  ville  de  Cambray. 

i<Tf.  De  quelles  appellations  de  Jugcmens  ren- 

• dus  en  première  inftance  connoit  lcMagiftrat» 

: a 66.  La  Juftice  du  Marché  , fon  Chef  , fes  fon- 

étions,  Lesjurifdiétions  de  l’Official  de  l’Arche-  *■ 

. vêché  de  Cambray.  1 67.  Corps  d’Etat  de  la  vi  lie 
de  Cambray  & du  Gambrefis  , de  quoi  compo- 

- fé,  & par  quoi  rcpxefenté.  176.  Ce  que  rapor- 
tcntle  droit  fur  l’eau  de  vie  8c  autres  imp  ' ts. 
Z77.  Le  Gouverneur  de  la  Ville',  le  Lieutenant  ,. 
de  Roy  , & autres  Officiers  : le  Gouverneur  de 

la  Citadelle  & fon  Etat  Major  : par  qui  fourni 
l’emmeublemcnt  des  cafernes  , 8c  le  chauffage. 
193-  Les  noms  latins  de  la  Ville  , fa  fîtuation  , 
fortification  des  murailles , quand  la  Citadelle 
fut  bâtie  , le  Fort , la  prife  de  Cambray  par  Louis 

I . ' xrv-  , ?i3 

; Cambrcfis  ,1a  qualité  de  fes  terres  , ce  qu’elles  pro- 
duifent  : le  naturel  des  habitans  : autrefois  par- 
tie du  Royaume  de  France  : quand  les  Empe- 
reurs s’en  font  rendus  maîtres;  Comtes  envoyez  * 
par  eux,  devenus  héréditaires  8c  fouverains  : cer- 
’ te  dignité  fuprimée  à la  priere  de  l’Evêqucdc 
Cambray.-  1x7.  Son  Bailliage  , les  Officiers  qui 
Tornt  r/.  G g 
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fe  compofent  , l’étendue  de  fa  Jurifdi&iôn.  t Cji 
Les  Officiers  du  Bailliage  du  Chapitre  del’Egli- 
le  Métropolitaines  l’étendue  de  fa  Juftice-:  où 
va  l’appel > des  Jugemens.  i<s8.  Le  Domaine  du 
Roy  dans  le  Cambrefis,  la  fomme  qu’il  en  reti- 
re; 177.  En  quoi  confifte  fon  commerce.  i$4. 
Les  Provinces  qu’il  a des  quatre  parties  du  mon- 
de, fa  longueur  & fa  largeur  : les  Villes  les  plus 
remarquables  du  Cambrefis.  . > 311- 

Cande  , petite  Ville  , fes  noms  latins  , fa  fituation  , 
l’origine  de  fon  nom;  le  nombre  de  fes  feux  & 
habitans.  • - 147 

Candé,  Ville  & Baronie,  fa  fituation; d’où  nommée 
Candé en  Lamée  .-fon  ficge.ee qui  en  relève. îor 
le  C(tni*ou  , montagne  haute  du  Rouffillon.  611 
Jean  Carandolet , Chancelier  de  Bourgogne , fon 
maufolée  en  marbre  blauc  dans  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame de  Dole  , & celui  de  fa  femme,  6it 
Carrières,  de  marbre,  d’ardoifes  &c.  fituées  en  An- 
jou ; forme  de  l’ouverture  de  celles  d’ardoifes  , 
comme  elles  font  rangées , & qu’on  les  détache, 
jf  o-  De  pierres  blanches,  ifi.  Carrières  de  tou- 
tes fortes  en  Franche-Comté.  y j y 

Cafl'el , petite  Ville  ; la  Cour  de  Caffel,  les  perfon- 
ncs  qui  la  compofent.  149.  Son  nom  latin  , au- 
trefois Château  de  conféquence  , chef-lieu  de 
grandes  Châtellenies  , les  Villes  & Villages  qui 
en  dépendent  ; fa  fituation  agréable , deux  gran- 
des batailles  données  en  cet  endroit.  300."  Plu- 
ficurs  incendies  , le  nombre  des  habitans.  301 
Cateau -Cambrefis , petite  Ville  : fa  fituation  , qui 
en  eft  le  Seigneur  . fon  exemption  .'  fon  Château 
magnifique  : traité  de  paix  fait  à Catcau-Cani— 
brefis  , le  nombre  des  Places  cedées  par  la  Fran- 
ce par  ce  traité.  .■>  313 

Sainte-C atherine  de  Fierbois,  Bourg , fa  fituation 
prunes  excellentes  &c.  , 1 4 x 

C flves  fameufes  ; pourquoi  furnommées  goutieres- , 
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leur  fituation  ; comme  l'eau  qui  en  tombe  fe  e»«- 
gele  ou  forme  des  ruiffeaux  , ou  fe  convertit  en 
pierres.  Stf 

Celles , Abbaye,  (ion  origine  dûe  à fairit  Eufice,  l’E- 
glifc  bâtie  par  Childtbert , occupée  par  de* 
Feuillans  en  \6n.  . • a 

Cerdagne , petite  Province  divifée  en  Cerdagne  Ef- 
pagnole  & Cerdagne  Françoifc  : ccflïon  de  la 
dcrnicre  à la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées  : 
fon  étendue,  quelle  Ville  on  y remarque.  67I,,  67  9 
C eret , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  fituation,  pont 
d’une  feule  arche  , ce  qu’on  dit  dans  le  pais  fur 
fa  ftruéture  : fa  Paroine  : fontaine  jettanr  de 
l’eau  par  huit  cotez  : le  faubourg  , Couvents  : 
quand  s’y  aflcmblerent  les  CommilTaires  des 
Rois  de  France  &d’Efpagnc  pour  le  reglement 
des  limites  des  deux  Royaumes.  <?7f 

l*  Champagne , petite  contrée,  la  qualité  de  fon 
pais.  * ,8  4 

Champigny  , petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  fitua- 
tion , £011  titre  de  Baronie  : quand  entrée  dans 
la  maifon  royale  d’Artois,  & comment  : à qui  el- 
le appartient  maintenant  : le  nombre  des  feux  & 
habitans  14$.  Son  Château  démoli  , ce  qu’il  y 
a de  relie  .-  la  beauté  des  vitres  de  ù.  Sainte  Cha- 
pelle : les  reliques  & le  tombeau  deM.  deMoot- 
pcncier  : fes  Couvents  & College.  144 

Chantocé  , Baronie,  fa  fituation:  fes  anciens  Sci-' 
gneurs  , nommez  Princes  de  Chantocé  : à qui 
donné  en  apanage.  zoi 

la  C hxpelle  D am-G tlon,  fon  nom  latin,  fon  origine, 
autrefois  Ville  dofe.  6y 

U Sainte-Chapelle  de  Bourges  , fondation  de  fon 
_ Chapitre,  lemombre  des  Chanoines,  Chapclai-.v; 
& Vicaires  : à qui  appartient  la  collation  des  Bé- 
néfices.: le  revenu  du  Tréforier  & des  Chanoi- 
nes , la  Jurifdi&ion  du  Tréforier  fur  les  Chanoi- 
nes , &c.  5c  celle  des  Officiers  du  Chapitre  pc«  - 

<•.  n'i  - 
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dant  lept  jours  de  l’année  fur  la  ville  de  Bourges, 
ii , il.  Quand  fut  bâtie  cette  Sainte-Chapelle  > 
l’incendie  arrivé  en  1693.  48.  Le  Palais,  fa  gran- 
de fallc.  ; 49 

Jean  de  la  Chapelle  , de  l’Academie  Françoife , le 
lieu  de  fa  naiffance.  . fi 

le  Chapitre  des  Dames  de  M aubeuge  , augufte 
Communauté  , le  revenu  de  leurs  Prébendes  : ce 
qu’elles  doivent  prouver  pour  y être  reçues  : qui 
' adroit  de  les  conférer.  139.  Qui  examine  les  ti- 
tres ce  que  c’étoit  dans  la  première  inftitution, 
qui  a inventé  tels  Chapitres  de  Chanoineffes  > 
comme  fe  fait  l’éleétion  de  l’Abbelfe  : leur  ha- 
billement. ; 240 

. Charlemagne , en  faveur  de  qui  il  rendit  héréditaire 
la  dignité  de  grands  Foreftiers  : le  nombre  de  Sa- 
xons qu’il  envoya  en  Flandre  pour  défricher  les 
forêts.  1I3.  Ce  qu’il  fit  avec  Pépin  pour  empê- 
cher que  les  fuccefleurs  des  Gouverneurs  d’Alfa* 
ce  n’ufurpaffent  le  titre  de  Roy  &cc.  41& 

Chxrlemont , petite  ville  , confiderablé  par  fes  for- 
tifications , fa  fituation , l’origine  de  fon  nom  ‘ 
fon  terrein  autrefois  du  pais  de  Liège  : qui  a fait 
bâtir  la  Ville  avec  le  Château  : quand  cédée  à la 
France  par  le  traité  deNimegue  : Bourg  de  Gi- 
. . vet  fortifié  par  Louis  XIV.  pour  ragrandifie- 
ment  de  la  Ville.  312.  Ses  fortifications  ancien-  , 
ces,  nouvelles  faites  par  le  Maréchal  de  Vauban: 
la  figure  de  la  Place  : en  quoi  confiftc  fon  encein- 
te. 313,  Ses  portes , fon  Eglife,  mailcm  du  Gou- 
verneur feule  confiderablc  : petit  folTé  taillé  dans 
le  roc  , places  d’armes , fon  glacis  .•  defeription 
des  battions  &c.  32  ,315 

Charles  le  Chauve , comment  il  divifa  l’Anjou  en 
deux  Comtez  , le  pais  qu’il  donna  en  fief  à Ro- 
bert le  Fort,  ifi , H3.  Quand  il  érigea  la  Flan— 
dre  en  Comté-Pairie  en  faveur  de  Baudouin. 
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4 Charles  VI.  à qui  il  donna  le  Berry  en  1406.  G 
■Charles  VII.  à qui  il  donna  le  Berry  en  apanage. 

7.  Le  féjour  qu’il  fit  à Meun,  & comme  il  mou- 
rut de  faim  dans  le  Château.  57.  Sa  maîtrelTe, 
le  lieu  de  fa  naiflance , fa  fepulture  à elle  accor- 
dée par  les  Chanoines  de  Loches  : le  fujet  pour- 
quoi. 138.  Le  fejour  qu’il  fit  àChinon.  147 
Charles  VIII.  le  lieu  Je  fa  nailTance  & de  fa  mou. 

118 

Cbarles-qumt , Quand  il  fit  renoncer  François  T. 
à la  fouveraincté  des  Comtes  de  Flandre.  114. 

Ce  que  fit  ce  Prince  après  fon  élargiflement  pour 
rendre  cette  rénonciation  nulle.  2zf.  Quand  il 
fit  bâtir  une  Citadelle  dans,  le  Cambrefis  , 218. 
312.  Le  premier  qui  ait  fortifié  Gravelines  ,'les 
Baftions  qu’il  y fit  conftruire.  29Ç.  Quand  il 
affiegeaMets  avec  toutes  les  forces  de  l’Empi- 
re , ce  qu’il  fît  pour  cela  ; comme  il  fut  obligé 
de  lever  le  fîegc.  3 57.  Comme  en  faifant  la  ron- 
de il  trouva  la  fentinelle  de  la  Citadelle  de  Per- 
pignan endormie  , la  jetta  dans  le  foffé , & de- 
meura en  faétion  jufqu’â  ce  qu’on  vint  pour  re- 
■ lever  la  fentinelle.  ' , e>6\ 

Charoft  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fafituation  ; 
fes  portes,  faubourgs  : fon  Château.  66.  Son 
éreftion  en  Duché  Pairie.  436,  437 

S atnt-C hartier , petite  Ville  , fes  noms  latins,  fa  Ci- 
tuation  ; qui  s’en  eft  qualifié  Prince.  6 8 

La  Chaftrc , petite  Ville , fa  fîtuatjon  : fes  Eglifcs  j 
à qui  fa  Seigneurie  fut  donnée  en  apanage  , 

&C.  • 67  >■ 

le  Château  de  feu  Marquis  de  la  V arenne  , l’orne- 
ment de  la  Flèche,  bâti  par  Henry  IV.  Ce  qu’ont 
dit  quelques  Hiftoriensde  ce  Marquis  delà  Va- 
renne.  i8f . Dcfcription  de  ce  Château  & du  jar- 
din , des  meubles  & tapifferics.  186.  Les  armes 
d’Henry  IV.  confervées  dans  un  cabinet.  187 
Châteauceaus,  petite  Ville , fon  nom  latin,  fa  fitua. 
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ïîem  : quand  elle  fut  prife  pour  la  première  fois 
par  faint  Louis  , la  fécondé  fois  par  le  Duc  de 
Normandie.  193.  Remil'e  entre  les  mains  de  Char- 
les Comte  de  Blois  : comme  Châteauceaus  paffa 
enfuite  à Louis  Duc  d’Anjou  &c.  quand  afliegee 
par  les  Barons  de  Bretagne , & renaue  au  Duc 
Jean  VI.  à qui  appartient  aujourd’hui  cette  Ter» 

. re  , l’étendue  de  la  jurifdiéiion , le  nombre  des 
feux.  194 

Chxte.iugontier , moyenne  Ville , fa  fituation  , par 
. .qui  bâtie  , & pourquoi  avoir  changé  (on  ancien 
nom  : la  V ille  feparée  d’avec  le  faubourg  -,  fon 
ercCtionen  Marquifat:  les  Earonies&  Châtelle- 
nies qui  en  relevent  : Gouverneur  particulier  à 
la  Ville  & au  Château  : le  nombre  des  Pareilles  , 
des  feux  & des  habitans  , .les  foires  qui  s’y  tien- 
-nentparan.  183 

€ hâteaumei  liant , petite  Ville,  fa  fituation,  fes 
Eglifes , la  tour  de  fon  Château,  fa  hauteur  & fa 
largeur  : la  figure  qui  fc  voit  fui  la  lanterne  du 
- dôme.  6 8 

Châteattwuf,  petite  Ville,  fa  fituation  ,fa  divifon 
en  haute  & baffe  : fon  Château  , fa  Paroiffe , les 
droits  du  Seigneur.  5;  4 

C hâteauneuf,  autre  petitcV ille,  fon  nom  latin  , fia 
fituation  j le  rang  qu’elle  tenoit  du  temps  des 
Comtes  d’Anjou-Outremaine  ; fa  Paroiffe,  le 
nombre  des  feux.  ioz 

C hâteati-Regnaud  , fon  nom  latin,  fa  fituation.- 
lou  ancien  nom  : l’origine  de  fon  nom,  le  temps 
de  fa  fondation  : fon  érection  en  Marquifat  ; fa 
Paroiffe , le  nombre  des  habitans  , fes  Foires. 
115  ,&  juiv. 

' Çhâteauroux  , la  fterilité  de  fon  terroir,  fes  étangs, 
fa  manufacture  de  draps  , le  nombre  d’hommes 
occupez.  37.  Son  ére&ion  en  Duché-Pairie  , ce 
qu’elle  a de  rente-  41.  L’origine  de  fon  nom  fa 
fituation,  fes  Eglifes  Sc  Couvents  : fon  Château. 
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, ÿié  Réunion  de  plufieurs  Terres  de  cette 
• Principauté.  73 

Château  de  Saint-Mars , fa  fituation  : fon  pilier  de 
briques  a l’épreuve  du  canon  , le  nom  qu’on  lui 
donne  : par  qui  bâti.  111 

Çhâtillon  fur  Indre  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , 
fa  fituation  : quand,  unie  à la  Couronne  : qui  en 
' jouit  maintenant:  fa  ParoifTe,  fa  Collegiale,  Cou- 
vents. 135.  Le  nombre  des  feux  & habitans  ; les 
Poires  qui  s’y  tiennent.  I3tf 

Çhâtillon  fur  Loire  , petite  Ville  , fa  fituation.  $8. 
. Son  éreétion  en  Prefidial  : fon  ancien  redort  aug- 
menté , création  d’un  Bailly  d’épée.  H 4 

Chemillé , petite  Ville  , fa  fituation  : une  des  Ba- 
ronics  fujettrs  à l’Evêque  d’Angers  le  jour  de  fou 
entrée  : fes  Paroifles  : Eglilc  Collegiale  : le  nom  * 
bre  de  fes  feux,  aoi  , 2.03 

C henonceau  , Château  , fa  fituation  : par  qui  bâti: 
plufieurs  ftatuesdun  grand  prix.  ?33 

André'  du  Chefne,  fameux  Ecrivain,  de  quelle  ville 
il  eft  natif.  . H1- 

Cheigl. Benoît , Congrégation,  fon  Ordre,  fon  ori- 
gine , fon  premier  Abbé  : dédicace  de  l’Eglife 
par  Leger  Archevêque  de  Bourges.  16.  Abbayes 
dépendantes  de  cette  Congrégation.  17 

Chifflet  , fa  famille  féconde  en  gens  de  Lettres  -, 
Jean-Jacques  Chifflet  Médecin  , un  des  plus  fa- 
vans  .•  l’année  de  fa  naiflance  & de  fa  mort  à Bc- 
fançon.  60  & 

Ç binon , moyenne  Ville , fes  noms  latins  , fa  fitua- 
tion : ce  que  c’étoit  autrefois  : le  nombre  des  Pa- 
roifles & Couvents , des  feux  & habitans.  Ht» 
Chollet  y Ville  & Baronie  , fa  fituation.  194.  Son 
Château  bâti  en  169$.  la  ParoifTe  , ce  qu’elle 
contient  de  feux  : Prieuré  , Couvents  : Foires 
confiderables  en' toiles  & befliaux.  10  \ 

Saint-claude , petite  Ville,  fa  fituation  dans  une 
montagne  : grande  J udicature  , Chapitre  où  L’on 
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"fee  peut  entrer  fans  prouver  huit  quartiers  de  nfr» 
blcfTc  : Couvents , le  nombre  de  fes  habitaas* 
6x o , 6xi  : 

S aini-C lement  de  Mets  , Abbaye  , Ton  Ordre  , pat 
qui  deflervie  autrefois  : Benedi&ins  introduits 
en  93S.  le  revenu  de  l'Abbé.  3641 

Clodion,  quand  il  fit  fes  conquêtes  dans  la  Flandre; 
& fe  rendit  maître  de  Cambray  & de  Tournay 
&c.  v : xxx 

Colioure  , petite  Ville  , Ton  nom  latin  , fa  fîtuation, 
fon  Eglife  Paroifliale  , fes  Châteaux,  la  porte  du 
Recours , le  Couvent  des  jacobins,  fon  petit  porc 
666 

le  College  royal  de  la  Flèche  , l’année  que  Henry 
le  Grand  l’a  fondé  & dopné  auxjefuites;  ce 
qu’il  donna  pour  cet  effet  ; trois  grandes  cours  , 
canal  d’eau  vive. 188.  L’Eglife,lcs  cœurs  d’Hen- 
ry le  Grand  & de  Marie  de  Medicis le  Service 
qui  s’y  fait  tous  les  ans  : la  Bibliothèque  , gran- 
de gallerie  garnie  de  peintures,  18  8.  Les  filles» 
d’honnêtes  familles  incommodées  que  le  Colle- 
ge devoit  doter  : partie  de  la  Flèche  , & partie 
d’ailleurs;  1S9.  Ce  que  le  Roy  donna  de  rente 
annuelle  pour  la  fondation  de  ce  College  . les 
Pricurez  qui  furent  auffi  donnez,  ibid.  Le  nom- 
bre de  Regens  qui  y ont  été  depuis  fa  fondation. 

. 19 o.  Les  noms  de  quelques  grands  Ecrivains  de 
1 ,1a  Compagnie  de  Jefus.  ibid, 

Colmar  , Capitale  de  la  haute  Alface  , fon  nom  la- 
tin, fa  fituation  fa  deftruéfion  réitérée  pluficurs 
s fois  , ce  qu’elle  étoit  auparavant , fes  fortifica- 
tions rafées  étant  cedée  a la  France  : le  nombre 
des  maifons  & des  habitans.  487  , 4 8g 

Colfat , plante,  le  pais  où  elle  vient , le  tems  qu’on 
lafeme , & tranfplante  : ce  qu’elle  produit , fon 
utilité.  117 

Comenius,  homme  d’une  grande  autorité 'établi 
pour  Roy  par  Céfar  dans  le  pais  des  Moriniens* 
xxx 
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Comte  de  Palluau  , Maréchal  de  France:  chanfon 
faite  fur  lui  après  la  prife  du  Château  de  Mont-* 

. rond.  ' '±6 

Comtes  d'Anjou  , Ceux^  qui  ont  fait  la  première 
branche  : celui  qui  fut  le  chef  de  la  fécondé  if  & 
Concorfault , petite  Ville,  fes  noms  latins,  ville 
.royale  félon  la  coutume  de  Berry  , 79.  Autrefois 
murée  , la  Paroiffe  & Château.  éa 

Conde' , petite  Ville  , fon  Chapitre  , le  nombre  des  _ 
Chanoines  , à quelle  nomination  ils  font.  141. 
Son  nom  latin  , fa  fituation,  le  nombre  de  fes 
maifons  & habitans  : comme  elle  eft  entrée  dans 
la  maifon  de  Bourbon  , à qui  elle  appartient  au- 
jourd’hui : fa  prife  en  1678.  ce  que  le  Seigneur 
poffede,  & le  Roy  .Ta  nomination  du  Magtftrat. 
317 , 318.  Dcfcription  des  fortifications,  fes  por- 
tes , le  Château,  la  facilité  des  inondations.  318, 

• 319  Le  Gouverneur , fes  Officiers.  193 

Confrérie  de  Saint-George  , fon  établilTement  dans 
Befançon  : les  Confrères  obligea  de  prouver 
- quatre  dcgrczde  nobleffe  : l’année  de  fa  fondr- 
« tion,  & de  deux  Chapelles  avec  grands  revenus. 

Ï74 

Cormens , petite  Ville,  fon  nom  latin,  fa  fituatîon  : 
les  Abbez  Seigneurs  : fa  Paroiffe,  le  nombre  des 
habitans;  le  marché,  les  Foires  qui  s’y  tiennent 
par  an.  _ -I39 

Coftouges , ou  Cofioujas  , Village  autrefois  confide- 
rablc , fa  fituation  t fon  Eglife  bâtie  par  le  Pape 
faint  Damafe  félon  la  tradition  du  pais.  1 

Craon,  petite  Ville  & Baronie.  fes  noms  latins,  fa 
fituation.  199.  L’étendue  de  fa  Baronie,  le  nom- 
bre des  feux  & des  habitans , Paroiffe  & Prieu- 
. ré  ; commerce  de  fil  dans  les  marchez  , lesfo;^ 
res  par  an  ; l’année  de  Ion  fiege  par  le  Prince  de 
Conty  ; deux  familles  illuftres  du  nom  de  Craon. 
zoo  , zoi 

£ repin , Abbaye  , fon  nom  latin , fon  Ordre,  fa  fi« 
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auation  , fa  fondation  en  «50.  fa  deftru&ion  par 
les  Normans,  rétablie  & pofledéc  par  des  Cha- 
noines jufqu’en  1080.  puis  remife  en  Abbaye  & 
dotée  par  Baudouin  Comte  de  Hainaut  : Ton  re- 
venu. „ 14a 

Cuve  de  porphyre  , d’une  feule  piece , l’endroit  od 
elle  fc  voit , & à quoi  clic  fert.  490 

D 

^ - / - v - 

Achfieim  j petite  Ville , fa  fîtuation.  f 19.  La 
| J hauteur  & l’épaiffeur  de  fes  remparts,  & de 
fon  parapet  : veftiges  de  l’ancien  Château,,  le 
foffé  à moitié  comblé.  51a 

Dagobert , l’année  quM  donna  â faint  Guillain  un 
. lieu  où  ce  Saint  fonda  une  Abbaye.  119 

Le  Dùn  y fleuve , fon  nom  latin , fa  fource,  fon 
1 cours , & où  il  le  jette.  î 2 9. 

jyampvilliers , petite  Ville  , autrefois  efpecc  de  pe- 
tite Place , fes  battions  : fa  cellion  par  le  traité 
v des  Pyrénées.  41 1 

, îi . Dclaunay  , Avocat  au  tarlement,  Profelfeiir 
en  Droit  François  à Paris , le  lieu  de  fa  naiflance, 
Tannée  de  fa  mort.  ioo.'- 

jyenain  , Village , comme  fon  Chapitre  cil  compo- 
fé  : par  qui  l’Abbaye  fut  fondée  , comme  fe  fait 
l’éleélion  de  l’AbbelTe.  133.  Le  revenu  del’Ab- 
. beffe  & des  Chanoinefles  ; liberté  accordée  aux 
Chanoinefles.  134.  Défaite  de  l’armée  ennemie- 
par  le  Maréchal  dcVillars  en  1711.  àDenain.. 

Licols , petite  Ville  , fes  noms  latins , fa  lituation  :- 
fon  Château,  autrefois  féjour  des  Princes.  73.. 
Les  Eglifes  autrefois  Paroifliales , la  Chapelle 
. des  miracles.  . 74 

R»ne' jyefcartes , grand  Philofophe  : fon  païs  natal, 
l’Eglifc  où  il  fut  baptifé.  144 , 190 

Doc  y petite  Ville  , plufieurs  noms  latins,  fahtua.- 
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*.  tion.  19  f.  Ancien  Palais  des  Rois  d’Aquiwine  fé- 
lon quelques  Hiftoriens  : le  nombre  des  feux,  la 
Paroiffe  &c.  196.  Quelques  foires  , fontaine  rc- 
- marquablc  : pont  de  pierre , le  nombre  de  tan- 
. neriqp  & moulins  à quoi  l’eau  fert.  197.  Ancien- 
ne famille  du  nom  de  Doué  perfonnes  diftin- 
guées  par  leur  mérité  .natives  de  cette  Ville.  ibid. 
Dole , quand  fon  Evêque  voulut  faire  ériger  fon 
Siégé  en  Métropole  , lés  prétentions.  88.  A quel- 
les conditions  l’Archevêque  de  Tours  y confen- 
. «it.  89.  Comme  Innocent  III.  décida  cedifte- 
rend.  ibid.  Etabliilement  d’une  Chambre  des 
Comptes  en  1494.  les  Officiers  qui  la  compo- 
foient  alors,  & comme  elle  cft  aujourd’hui.  î 87. 

. Scs  noms  latins  , fa  fituationfur  le  Dou  : autre- 
fois capitale.  609.  Comme  les  Souverains  l’a- 
voient  décoré  d’un  Parlement,'  d’une  Chambre 
des  Comptes , d’une  Univerfité  , & en  avoient 
fait  leur  demeure le  nom  qu’elle  portoit  alors  , 
celui  qu’on  lui  donna  en  1479.  quand  fortifiée 
par  l’Empereur  Charles-quint , & affiegée  par  le 
Princé  de  Condé  : la  .complaifance  qu’eut  ce 
Prince  pour  la  maifon  des  Jefuites  , la  levée  du 
fiege  : quand  Louis  XIV.  s’en  cft  rendu  maître, 

. Jes  fortifications  rafées  : rendue  par  le  traité 
d’Aix  la  Chapelle.  610.  Les  murailles  réparées 
par  les  Efpagnols  , nouvelles  fortifications  com- 
mencées  , & continuées  par  Louis  XIV.  jufqu’à 
leur  perfection  , enfuite  démolies,  ibid.  Belles 
rues  & beaux  bâtimens  , l’Eglife  de  Notre  Da- 
me , fa  fituation  : le  Maître  AutcL  enrichi  de  co- 
lonnes & de  ftatucs  de  marbre,  tfn.  Reftes  de 
plufieurs  ïnonumens  faits  par  les  Romains  , la 
- place  des  Aeenes  &c.  6 11.  Chambre  des  Comp- 
tes , Bailliage , Magiftrat , Chapitre,  Couvents  , 
&c.  le  nombre  des  habitans.  ibid. 

Le  Dou  , fleuve  , fon  nom  latin,  & celui  que  Céfar 
-lui  donne  : fa  fource  , fon  cours , & ou  il  va  fe 
. . Gg  vj 
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rendre  : autrefois  navigable  félon  Strabon  , 8c  ce 
, qu'il  faudroit  faire  maintenant  pour  le  rendre. 
fi8  - ' 

Douay  , de  quel  Diocefe  7 le  nombre  des  Chapi- 
tres , comme  ils  font  compofez.  i ; 2 . 2 jg.  Son 
Bailliage , fa  Juftice,  où  font  portées  les  appella- 
tions ; l’éle&ion  des  Echevins  , entre  les  mains 
de  qui  ils  prêtent  ferment  ; en  quoi  confifte  le 
Magiftrat.  2*7.  Sa  juftice  & police  dans  la  Vil- 
le : Ceux  qui  mettent  les  juge  mens  à execution; 
création  du  Parlement , l'étendue  de  fonreflort» 
xf8.  Attribution  d'une  Jurifdittion  fouveraine 
fur  plufieurs  Villes.  2 59  Les  Charges  de  ce  Par- 
lement érigées  en  titre  d’Offices  nereditaires  , 
leur  nombre  augmenté,  ibid.  Point  d'appel  des 
Arrefts  dé  ce  Parlement  où  il  fut  d’abord  leden- 
taire,enfuitc  transféré, puis  revenu  àDouay.2<îo. 
Ce  que  laVille  leve  par  an,  & ce  qu'onlevc  pour 
le  Roy  par  bônniér  de  terre-  274.  Etablifiernent 
de  fon  Univcrfité  , les  principaux  Colleges  , les 
droits  du  Reftenr.  289  , 290.  Le  Gouverneur  de 
la  Ville  , les  Officiers.  292.  Les  noms  latins  de 
la  Ville»  fa  fîtuation,  fortifications,  fes  Parqifles. 
310  Le  Fort  de  S carpe  , fa  p rifeen  ,66y.  par 
Louis  X IV.  fa  reprife  par  les  ennemisen  171c. 
• reprife  en  1711  par  M.  de  Villars , & demeurée 
parle  tràité  d'Utrech.  311  » îj2* 

Je  Duc  d’Epernon , comme  il  a protégé  les  Juifs 
dans  la  Ville  de  Mets , & teur  a procuré  des  Let- 
tres Patences  du  Roy  Henry  I V.  37<> 

Jcs  Ducs  de  Lorraine , comme  durant  les  derniers 
fiecles  ils  ont  agrandi  confidérablement  leur  mai. 
fon-  r n > 

T>unke  r/ju$.  Ville  maritime,  l'étendue  de  fon  Gou- 
vernement, tant  pour  le  fpirituel , que  pour  les 
finances  & la  juftice.  3-35'»  33^-  Son  Gouverne- 

flien  l Militaire  ; les  fortifications  faites  par  Louis 
XIV.  l'établi  flèmeWt  d’un  Gouverneur  &c.  ce 
que  vaut  par  an  le  Gouvernement  général,  aulfi- 
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bien  que  la  Lieutenance  & la  Majorité  : ce  que 
s»  raporte  la  Citadelle,  tant  au  Gouverneur  qu  pu* 
autres  Officiers.  33  6.  La  fournie  que  valoit  le. 
Commandement  des  Rifbans  , aufii-bicn  que  le 
Gouvernement  du  Fort- Louis  , & la  Majorité  ; 
r les  Aides-Majors  & les  Capitaines  des  Portes  : 
les  Officiers  de  Marine  qu’il  y avoit  à Dunker- 
que avant  la  paix  d’Utrech.  337.  La  fituation  de 
la  Ville  , ce  qu’elle  était  dans  foi>  commence- 
ment; iùid.  petite  Eglife  bâtie  par  faint  Eloy  ,1  o-  _ 
riginc  du  nom  de  Dunkerque  , fes  noms  latins  j 
fon  agrandiflcment  par  Baudouin  le  jeune 
Comte  de  Flandre , ce  qu’il  y fit  faire  ; Château 
bâti  par  Robert  de  Flandre , & fa  démolition  par 
les  révoltez  ; nouvelle  enceinte  conflruite  par 
Robert  de  Bar.-  nouveau  Château  bâti  par  Chat— 
les-quint  en  1^38  fa  démolition.  33^.  Les 'An- 
glais rendus  maîtres  , chaflez  par  le  Maréchal 
de  Termes  ; cédé  à l’Efpagne  par  la  France.* 
puis  a/fiegé  & pris  par  le  Duc  d’Enguien  Prince 
de  Condé  : quelques  autres  fieges  : la  fameule 
Bataille  des  Dunes  rla  prife  de  Dunkerque  pre- 
mier fruit  de  cette  viftoire  : remife  entre  les 
mains  des  Anglois.  3391  Rachetée  par  Louis 
X I V.  du  Roy  d’Angleterre  : les  fortifications  re- 
faites au  Château  , le  nombre  d'hommes  qui  y 
furent  employez  : nouveaux  ouvrages  élevez  &c^ 
la  Citadelle  perfectionnée , Fort-  Louis  achevé 
8c&?  340.  Ce  qu’on  fit  pour  rétablir  le  port  : nou- 
veau canal  au  lieu  de  celui  de  Mardicjc,  par  quoi 
formé  ; quels  vâifTcaux  de  guerre  y pûuvoient 
entrer  & fortir  : deux  Châteaux  de  çharpentc. 
tbià.  Deux  Rifbans,  le  Château-Gaillard  , le- 
Cornichon  , Forts  confidérables.  341.  Les  forti- 
fications de  la  Ville  , la  figure  de  la  Citadelle  » 
ce  que  la  Ville  a de  circuit , le  nombre  des  ha- 
bitans  & des  maifons  : le  changement  fait  par. 
le  traité  de  paix  conclu  à Utrech. 

Dttn-le-Roy , autrefois  Ville  célébré  , fonnom  latin* 
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“arhtuatton,  fi.  Quelques  d’.fputes  Car  cette  Vil- 
le  : comment  annexée  au  Domaine  , & nommée 
. Dun-lc-Roy.  "*  '53 

4)  art  al , petite  Ville  , fes  nom  latins,  fa  fituation  ; 
quand  bâtie  & par  qui,'  fon  titre  de  Comté  ,'à 
qui  appartient  ; les  Paroillès , le  nombre  des 
feux.  iSz  , 183 


EAux  minérales  , celles  de  Bourges  , le  nom  de 
la  fontaine , la  vertu  des  eaux.  z,  3 . De  la  Ro- 
chepofay  , de  Valerc.  85.  Celles  de  l’Epervierc 
Sec.  près  d'Angers  jleur  vertu  , ifo,  iji.  Con- 
tes  fur  trois  fontaines.  ibid. 

Ebermmfter  j Abbaye  ; fon  Ordre,  fa  fondation  : 
anciens  titres  des  Rois  de  France  & des  Empe- 
reurs gardez  dans  cette  Abbaye  .■  fes  revenus. 

4*o 

Elne  , éreftion  de  fon  Evêché  fous  la  métropole 
de  Narbonne  , quand  fon  Evêque  affilia  à deux 
Conciles  tenus  à Narbonne,  & demeura  fournis 
à fon  métropolitain.  *31  , £33.  Son  exemption 
de  la  dépendance  de  l’Evêqué  de  Narbonne  par 
le  Pape  Jules  II.  & fa  fourmilion  immédiate  an 
faiü£ Sicgc.iètd.  Son  Evêché  tranfporté  à Perpi- 
gnan par  Clement  VIII.  *34.  Commeeft  com- 
pofé  Ion  Chapitre  ; le  nombre  des  Chanoines  , 
leur  revenu , en  quoi  confifte  leur  habit.  *3*.  Le 
nom  latin  de  la  Ville  , fon  origine 3 fa  fituation. 
Sa  ruine  par  Philippe  le  Hardy  en  lz8j.  Sc 
■ par  Louis  XIII.  en  1*41.  Son  Eglife,  le  réta  • 
olilTement  du  Couvent  des  Capucins  ; le  nom- 
bre des  feux  & des  habitans.  666 

Enfcim  , Village  , fa  fituation,  l’année  que  le  Ma- 
réchal de  Turenne  y remporta  une  viétoire  fur 
l’armée  des  Confederez.  519 

£njisheim , petite  V-ilie , fa  fituation  agréable , le 
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Nombre  de  les  mai  fous  & habitans  ; Ton  Palais», 
à qui  il  fert  de  fiege.  49  J 

Safat-Epvre  , ancienne  Abbaye , fon  Ordre  ; ter- 
res données  pour  la  fubfiftance  des  Religieux 
par  S.  Frotaire  Evêque  de  Toul  : cette  Abbaye 
tous  la  dépendance  particulière  de  la  Cathcdraie 
de  Toul , feftiu  donné  tous  les  ans  pour  marque 
de  cet  aflujcttiflement  : le  revenu  de  cette  Ab- 
baye.  417, 418 

a-  Efcaut , rivière  , la  fource , fon  cours  , où  il  fe 
jette  dans  la  mer  : où  il  eft  navigable  ; deffein 

propofé  fur  cette riviere.  zi} 

L'Etang  de  Villiers , l’endroit  où.  il  eft  j fa  gran- 
' deur  & fon  tour.  ~ y 

Eudes  JÎrpin  , Vicomte  de  Berry,  à qui  il  vendit 
cette  Province.  e - 

L’Evre  , riviere,  fa  fource,  fon  cours  : comme  elle 
fe  partage  en  deux,  & où  elle  fe  va  rendre.  4,  y- 

î 


T^AmiUante^,  Communautez  de  Prêtres  établis 
.L*  en  diverfes  Eglifes  dans  lç Dioccfe  de  Befan- 
çon , Î73" 

Ferrete,  autrefois  la  Capitale  du  Comté  de  Ferrete, 
renfermant  prefque  toute  la 'haute  Alface.  fi* 
la  Feuillée  , fon  Bailliage , de  quoi  compofé,  & de 
quelles  matières  il  connoîttou  font  portées  lesap- 
pellations  de  fes  Jugemcns.  16  f.  Comme  eft 
compofé  fon  Magiftrat  : les  Echevins  renouvel- 
iez tous  les  ans  : de  quelles  chofes  connoît  le 
Magiftrat.  xf,6 

la  Flandre  Franfoije  , le  pais  qu’elle  comprend  , 
fes  bornes,  rivières, canaux,  fontaines,  m,  113. 
La  qualité  du  pais,  les  Dunes  montagnes  : la  fo- 
rêt de  Nieppe,  les  arpens  qu’elle  contient  : com- 
me eft  l’air  de  la -Flandre  Françoife.  116.  Ce 
- .qu’elle  produit  abondamment,  ai 7.  Ce  que  font 
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les  Cantons  qui  n’ont  pas  de  bois  : le  païs  bon 
polir  les  bcftiaux.  ziS.  Le  naturel  des  Flamans. 
119  ,iiO.  La  nourriture  du  peuple  la  plus  com- 
mune : la  proport:on  qu’ils  gardent  dans  leur  dé  » 
penfe  : ce  qu’ils  font  dans  leurs  fêtes  publiques, 
in.  L’origine  du  nom  d cFlandre-  m.  Sous 
quelle  domination  elle  étoit  00475.  Gouver- 
neurs envoyez  par  les  Rois  de  France  fous  le  ti- 
tre de  grands  Foreftiers  12.3.  Erection  de  la 
Flandre  en  Comté-Pairie  relevant  de  la  Cou- 
ronne de  France , noms  dé  plulieurs  qui  l’ont 
pofledé  fous  ce  titre.  113 ,114.  Comment  la 
Flandre  Françoife  fut  démembrée  d’abord,  du 
Comté  de  la  Flandre,  nf.  Son  Gouvernement 
Ecclefiaflique  , de  quels  Evêques  il  dépend  pour 
lcfpiritucl.  131.  Noms  de  plulieurs  Abbayes, 
leur  Ordre,  leur  fondation,  & leurs  revenus-^r. 
&fuiv.  Le  Gouvernement  Civil  de  la  Flandre 
Françoife,  comme  s’y  rend  la  Juftice,  les  Coutu- 
mes que  l’on  fuit.  14  g.  Les  perfonnes  prépofées 
pour  cela  & pour  les  reglemens  de  police  & de- 
niers publics.  147.  Les  principaux  Colleges  de 
Magiftratsde  ce  Gouvernement , les  pcrlonnes 
qui  les  compofent.  148.  &fuiv.  Ce  Gouverne-, 
ment  partagé  en  trois  Intendances  pour  la  Fi- 
nance , réduit  à préfent  à deux.  170 , 171.  Son 
exemption  de  Gabelles.  176.  Le  commerce  tant 
du  dedans  que  du  dehors,  en  quoi  confifte.  1 80, 
i8il  La  confommation  de  grains  & d’houblon 
pour  la  bierrc  ; de  fouirages  pour  les  troupes  8c . 
ksbeftiaux  : le  nombre  des  vaches  de  cette  Pro- 
vince l’eau  de  vie  & le  tabac  qui  s’y  débitent  ; 
les  toiles  & dentelles.  189.  Le  Gouvernement 
Militaire  de  la  Flandre  Françoife  , les  Ville^qui 
en  dépendent , & pourquoi  quelques-unes  n’en‘ 
dépendent  pas.  190, 491.  Le  logement  des  Offi- 
ciers & des  foldats  dans  les  Villes  & Citadelles  ; 
iqui  eft  obligé  de  leur  fournir  /avec  i’emmeuble- 
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Inent  & le  chauffage.  x$i.  Comme  fe  divife  îa  1 
Flandre  F rançoife  , les  Châtellenies  comprifcs 
dans  le  quartier  de  terre  franche , & dans  les  au- 
tres. 154 

la  Flandre  Flamingante  y par  qui  autrefois  gou- 
vernée pour  la  Finance  ; maintenant  pais  d’iin* 
portions  : la  fertilité  dupais , l’inauftrie  des  ha- 
hitans.  17 1.  En  quoi  con lifte  le  Domaine  fixe  du 
Roy , la  fomme  qu’il  en  peut  recevoir  année  , 
commune  : les  droits  des  quatre  membres,  com- 
bien affermez  en  1698.  171.  Somme  totale  de  ces 
impofitions  & droits  par  an  dans  Tlntendance 
d’Ypres , fans  compter  la  Capitation  , leDixié- 
me  ,&  plufieurs  autres  chofes.  171,17$ 

la  Flèche  , Ville  agréable , fes  noms  latins , fa  fi- 
tuation,  feule  Paroiffe,  par  qui  delfervie  ,1e  nom- 
bre des  habitans  ; à qui  cette  Ville  eft  redevable, 

Son  ancien  Château , fieges  de  fi x mois  foute  - 
nus,  fa  démolition.  184.  Autre  Château  bâti 
par  Françoife  d’Alençon  ; les  armes  de  cette  Du- 
cheffe  & de  plufieurs  Princes  & PrincefTes  lur  les 
vitraux  de  l’étage  au  rez  de  chauffée.  185.  An- 
cienne cérémonie  qui  fe  fait  tous  les  fept  ans  le 
. Dimanche  de  la  Triuité.  ' 1 90 

Saint-Florent  d’Angers  , Abbaye  , fon  Ordre , fa 
fondation  par  Charlemagne  , rebâtie  par  Louis 
le  Débonnaire  de  Charles  le  Chauve  161.  Sa 
deftruébion  par  les  Normans, les  Moines  chaffez: 
nouveau  Monaftercbâti  dans  le  Château  de  Sau- 
mur.  tbid.  Obligez  derechef  de  fc  retirer  fur  le 
Thouer , après  la  prife  de  Saumur.  16$.  Le  re- 
venu de  l’Abbé.  ibid. 

F cires  de  Bourges , les  plus  anciennes  , leur  établif- 
fement  ; quand  elles  fe  tiennent,  le  temps  qu’el- 
les durent.  34 , 3 j 

Fontaines  minérales,  celle  près  de  l’Abbaye  de 
Saint- Arnaud  , la  vertu  de  fon  eau.  114.  L’Ar- 
chiduc  Lcopold  guéri  de  la  Gravelle  ; plufieurs 
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expériences  faites  de  cette  eau  par  d’habiîes  Mé- 
decins. iif . Celle  de  Sultfbach  dans  la  haute 
Alface.  444.  Celle  de  Repes  en  Franche-Com- 
té , par  quel  hafard  découverte  en  1716.  fes  pro- 
prietez.  Î3I.Î3* 

Fontaine  ronde , trouvée  dans  un  pré  fur  le  chemin 
de  Pontarlier  au  village  de  Touilloa , deferip-* 
tion  faite  par  un  habile  Médecin.  531 , 5-33 
Forefls,  celles  d’Outhulot&deNieppe  fituéesdans 
la  Flandre  Françoife  , ce  qu’elles  raportent  au 
' R°y  par  an,  171  La  forcit  de  Mormall  auprès 
du  Qucfnoy.  277.  Ce  qu’on  en  met  en  coupe 
tous  les  ans.  278.  Celles  du  pais  Me/fin  & du 
Verdunois.  $fo.  Les  forelts  de  la  haute  & baffe 
Alface  à qui  elles  appartiennent , leur  étendue. 

Forges  & F ourneaux  , employez  dans  Ze  Hainaut  » 
le  nombre  d’hommes  qu’elles  occupent , les  cor- 
des de  bois  que  chaque  fourneau  & chaque  for- 
ge confument  par  an  : les  livres  de  fer  qui  s’y 
fabriquent  par  an.  287.  Le  profit  des  voitures 
pour  l’cnlevement  de  ce  fer.  ibid- 

Se  F ort  du  Mortier,  fa  (î  tua  tion,  en  quoi  il  confite  ; 
comme  ce  Fort  doit  être  joint  à la  Ville  , la  re- 
doute qu’on  doit  conftruire.  490 

le  Fort  Louis , l’année  qu’il  avoit  été  conffruit , fur 
quel  canal  il  étoit  j le  nombre  de  fes  battions  : fa 
démolition  en  confequence  du  traité  d’UtrecK. 
343- _ 

François  Ii  accorde  la  jouiffance  & Pufüfruit  du 
Berry  à fa  faeur  Princeffe  Marguerite.  - 7 

la  Franche-Comté , ou  Comté  de  Bourgogne  , fon 
Gouvernement  general , fes  bornes  , u longueur 
& fa  largeur.  Çi6.  Remplie  autrefois  de  bois  : 
paisuni , & pais  de  montagne  ; ce  qu’ils  renfer- 
ment, & comme  fc  fubdiviie  celui  de  montagne; 
ce  qu’ils  produifent  : les  principales  rivières. {27. 

; Quelles  fortes  de  poiffonsonypefche  $27.  Cette 
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Province  autrefois  habité?  par  Sequamens, 
le  petit  pouvoir  de  leursP"lS:  cruelle  guerre 

que  ces  peuples  foûtmrent  contre  les  Eduens  : le 
lecours  de  Céfar  imploré  par  les  Scquaniens. 
5Î9.  Les  Bourguignons  rendus  maîtres  de  ce 
pais  : plufieurs  Rois  qui  s’en  font  rendus  maî- 
tres, ou  qui  l’ont  eu  par  fucceffion.  ftfo,  6»  fuiv . 
Pourquoi  nommée  Franche -Comte.  Çcdée 
à la  France  en  1678.  par  le  Traité  de  Nimeguc. 
ç <f 4.  Le  Gouvernement  Ecclcfiaftique  de  la  Fran- 
che-Comté. . Le  nombre  des  Cures  duDio- 
cefc  de  Lyon  , les  Eglifes  Collegiales  &c.  583. 
Celles  qui  font  du  Diocefedc  Langres  &c.  *84. 
Le  Gouvernement  Civil,  de  quelle  maniéré  cft 
rendue  la  ] uftice  ; le  Parlement  ambulatoire  dans 
fon  origine,  rendu  fedentaire  à Dole  par  Philip- 
pe le  Bon  avec  toutes  lcspuiflances  de  fouverai- 
ncté.f84.  Les  Officiers  qui  le  compofoient  alors: 
ce  Parlement  fufpendupar  le  Roy  d’Efpagne,  & 
établiffement  d’une  Chambre  de  ] uftice  à Bci'an- 
çon  : le  temps  qu’elle  a duré  : rétablifïementdu 
Parlement  à Dole  , puis  transféré  à Befançon  , la 
fomme  qu’on  donna  : toutes  les  Charges  rendues 
vénales  en  1591.  58c  Les  Officiers  qui  compo- 
fent  aujourd’hui  ce  Pnr'ement  , l’étendue  de  fort 
aeflort  ; création  de  cinq  Préfidiaux  : les]uftices 
-de  quelques  Abbayes  , la  Coutume  qu’on  y fuit. 
j8<î.  Comme  cette  Province  11’avoitpayé  aucune 
contribution  avant  1668.  ce  qu’elle  accordoit  au 
Roy  d’Efpagne  tous  les  trois  ans  , & à quelles 
conditions.  f8 7.  La  fomme  qu’il  lui  demanda 
après  que  Louis  XIV- eut  rendu  cette  Province 
par  le  Traité  d’Aix  la  Chapelle  : comme  cette 
fomme  fut  levée  tous  les  ans  jufqu’en  1674.  ce 
que  produit  la  Capitation  , & combien  étoit  af- 
fermé le  Domaine  avant  fa  jonftion  au  bail  des 
Salines  de  Salins.  f88.  Le  commerceen  bled  , 
-avoine , vin  fourrages  les  lieux  oti  ou  les 
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imlpott.  -g^  LS  nombre  des  forges  le  long 
des  rivières  de  o^ac  ,duDou  & de  Lougnon  : 
quantité  de  vaches  ôt  Ae  beftiaux  nourris  dans 
cette  Province  j ce  que  produifent  les  haras  an- 
née commune  , grand  achat  de  chevaux  entiers 
& cavales,  s 9 o . f 91.  Le  Salpêtre  qui  fe  fait  par 
an  -•  fondation  d*une  Univcrfité  par  Othon  : Tan- 
née de  fon  établiffement  ï Gray  ; plufieurs  Col-  « 
leges  poffcdez  par  les  Jefuites  en  plufieurs  Vil-  I 
les.  î9i.  $93.  Le  Gouvernement  Militaire  delà 
Franche  Comté fon  Gouverneur  , les  particu- 
liers qu’il  a fous  lui , & un  Lieutenant  général. 
594  Le  nombre  de  fcs Bailliages*  f9f.  Création 
d’un  Prévôt  general,  trois  Prévôts  provinciaux  , 
Lieutenans  &c.où  ils  font  leurréfidence  , quelle 
cft  la  finance  de  leurs  Charges, & ce  que  les  Lieu, 
tenans  ont  financé.  Le  nombre  des  Villes  , 
Bourgs  , Paroiffes  , Villages  renfermez  dans  le 
Comté  de  Bourgogne.  tbid. 

Furieufe  , petite  rivicre  auprès  des  Salines  <Je  Sa- 
lius  , fa  fource  même  dans  la  Ville.  61$ 

le  Furnembach  , à quoi  redcvàble  de  fa  fertilité  ; 
défenfe  de  bâtir  à prefent  en  bois  dans  les  Villes 
de  ce  pais.  - ' up  ' 

G 

/ 

GAjlon  de  Fran'.e  , frère  de  Louis  XIII.  quand 
il  s’eft  rendu  maître  de  Gravelines.  19 f 
Gaule  Belgique  , partie  autrefois  fous  la  domina- 
tion des  Nervicns , appcllée  la  Flandre  ; narra- 
tion de  plufieurs  peuples  durant  les  conquêtes  de 
Céfar.  \ m,  & fuiv . 

S aint.-Genou , Abbaye,  fon  Ordre,  fa  fondation,  fon 
revenu.  . • *■  19 

Saint  Gery  , les  Officiers  du  Chapitre  de  fon  Bail- 
liage : fa  Jufticc  haute  , moyenne  & baffe  : fon 
étendue  , l’appel  de  fes  jugemens.  16  8 

Getbvuil  , petite  Ville  , fon  Château, le  nombre 
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<3c  fcs  maifons  & de  fes  habitans  : à quelle  Ab- 
' baye  elle  appartient.  * ’ -49* 

Saint-Gbijlam  , Abbaye  , fon  nom  latin  , fa  fitua- 
tion  , fa  fondation  par  Dagobert,  fon  revenu. 

• 142. 

Civet , petite  Ville  , partie  de  Charlemont  : com- 
me elle  cft  formée  de  deux  petites  Villes  : leurs 
noms  : ce  qui  rend  la  V ille  belle-  326  Defcrip- 
tion  de  Givet  Saint  Hilaire  & Givet  "Notre-  ' 

1 . Dame  ",  & de  leurs  fortifications.  327  , &Jutv. 
Glaciers  naturelle,,  la  Province  od  elle  fe  trouve  , 

. fon  entrée  fur  la  croupe  d’une  montagne  , fa  dc- 
feription  : à quoi  on  reconnoît  quand  il  doit  pleu- 
voir. 557  , 558 

Celduere  , General  des  Rhutenieps , fait  prifonnier 
par  Clodion  : fa  fille  Blefinde  auffi  pnfonniere  , 
mariée  à Flandcbert  neveu  de  Clodion.  212 

la  Gorghe  , Jurifdiébion,  fon  étendue  , le  Bailjy  du 

Roy  appcllé  Gouverneur.  161 

Corze  , Abbaye  , fon  Ordre , fa  fondation  , par  qui 
enrichie  ; fa  deftruébion  & fon  rétabli flement , 
la  fouveraineté  qu’ont  eu  les  Abbez.  3 Cette 
Abbaye  cedée  au  Roy  en  1661  par  le  Duc  de 
Lorraine  ; V illages  en  dépendans  ceux  qui  l’ont 
pofîedée  , celui  qui  la  poffede  , fon  revenu.  366 
Grafay , petite  Ville  , fa  fituation,  la  Tour  du  Ber- 
lc  : comme  fe  qualifioient  fes  Seigneurs  fa  terre 
étant  Baronie.  . , 80 

Cratecuijje  , Baronie,  fa  réunion  à l’Evêché  d’An- 
gers. ••  . 1 S7 

Gravelines , petite  Ville,  en  quoi  confifte  fon  Ma- 
giftrat , 249.  Son  nom  latin  , fa  fituation  , l’an- 
née de  1a  fondation  par  Thcodoric  : fa  prife.par 
les  Anglois  en  11^3.  prife  une  fécondé  foispa* 
Gallon,  puis  reprifi:  par  l’Archiduc  Léopold;  ce- 
dée enfin  à la  France.  293.  Le  Fort  Philippe- ibid* 
Le  nombre  des  portes , la  place  publique , les 
jnagafifls à poudre,  i’enceintc  de  la  V illeA  fes  ffet-* 
\ ' ' * 
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tlfications.  19 6.  L’endroit  où  fc  donna  une  Cm- 
glante  bataille.  - •'  197 

Cray  , ou  Amont , l’étendue  de  Ton  Bailliage,  les 
Villes,  Bourgs  ou  Villages  qu’il  renferme  : les 
noms  des  principales  Villes.  607.  Les  noms  la- 
tins de  la  Ville , fa  fituation  avantageufe  pour  le 
commerce,  fes  fortifications  raféesen  166S.  Unir 
verfité  autrefois  établie  à Gray  par  le  Comte 
Othon  IV*  608.  Préfidial , Magiftrat , ParoifTc, 
Couvents , College  de  J efuites  en  cette  V illc  ; le 
nombre  des  habitans.  , • ibid. 

L*  Grojfe  Tour  , efpece  de  CitadeHe  autrefois  à 
Bourges  , quand  démolie  ; divers  fentimens  fur 
Je  temps  de  fon  édifice.-  à quels  Princes  elle  a 
lervi  de  prifon.  J 41 

Crotte  , longue  & large , le  pars  011  elle  eft  ; figu- 
res de  colonnes  , tombeaux  & animaux  de  pru- 
fieurs  efpeces  ; l’a  defeription.  f t y , f fi? 

la  Gftierche,  petite  Ville,  fa  fituation,  fon  Château 
par  qui  bâti.  , 144 

H 

HJguenau , fon  nom  latin  , fa  fituation  , ce 
qu’elle  étoit  autrefois  , par  qui  augmentée.- 
l’origine  de  fon  nom , l’état  où  elle  eft  à prefent: 
quand  les  Impériaux  s’en  font  emparez.  504.  Sa 
reprife  fur  eux  par  les  François  le  nombre  des 
maifons  & des  habitans , détail  des  murailles. 

la  Haine  .rivière  , fa  fource,  fon  cours  , où  elle 
porte  batteaux  , éclufes  faites  pour  ce  fujet.  114 
le  Hainault,  la  qualité  de  fon  terroir  118.  Ce  qui 
y croît  le  plus  fort  : forêts  confiderables  , le  na- 
- turel  des  habitans .-  partie  autrefois  du  Royaume^ 
d’Auftrafie  ; Gouverneurs  par  les  Rois  établis. 
119.  Qui  en  fut  le  premier  Comte  héréditaire. 
ibid.  Par  quel  mariage  le  Hainault  eft  entré  dans 
lamaifon  d’Autriche.  130,313.  Loi  finfblicre  qu’il 


DES  MATIERES, 
y avoit  autrefois  dans  le  Hainault , rcvoqttée 
par  Louis  XlV.  en  ayant  conquis  une  partie. 

170.  Ce  qu’on  appelle  Domaine  dans  le  Hai- 
nault , en  quoi  il  confiilc.  1 77-  Sur  quoi  font  éta- 
blis les  droits  par  le  Roy  , Timpohtion  appcllée  - 
Vingtième,  Tannée  de  fon  étabhlîement  : ce  que 
Ton  lève  aujourd’hui  au  lieu  du  vingtième  : lia 
taxe  des  cheminées  dans  fon  commencement , 
fon  augmentation.  178.  L’étaBlilTement  du  droit 
de  feu  en  i6^s-  ce  que  Ton  paye  par  an  pour  cha- 
que cheval  &c.  le  droit  fur  les  beftiaux  lors  de 
la  conlbmption  : les  Ecclefiaftiques  fujets  à ces 
impôts,:  impôts  fur  les  boiffons,  celui  qui  rapor- 
te  le  plus.  179.  Le  fel  gris  défeudu  ; la  fournie 
que  les  Etats  donnent  au  Roy.  180.  Par  oùfe  fait 
ion  commerce,  en  quoi  il  confifte.  184  , 1S0. 

D’où  il  tire  une  partie  de  les  richeffes.  187, iS8. 
Gouverneur  particulier  & Etat-Major  à chaque 
Ville  du  Hainault  François.  i 93.  La  fituatioa 
du  Hainault , fes  bornes.  313.  Sa  longueur  & fa 
largeur  : la  qualité  de  fon  climat  : les  Villes  qu’il 
renferme.  314 

Hautmont , Abbaye  , fon  nom  latin  , for  Ordre,  le 
païs  où  elle  eii  , fa  fondation  , fon  revenu,  ijj 
la  Haye , Ville  & Baronie,  fon  nom  latin , fa  fitua- 
tion  , fesParoifles  , le  nombre  de  fes  feux  & ha- 
bitans , les  Foires  par  an  j route  ordinaire  des 
gens  de  guerre.  • 144 

Henrichemont , nouvelle  Ville  & petite  Souverai- 
neté. (LL,  Par  qui  bâtie  , fa  fituation  , pourquoi 
petite-.  Si.  De  combien,  cft  le  domaine  du  Sou- 
verain. ~ - 83 

Henry  , Roy  d’Angleterre , l’endroit  où  il  eft  mort, 

& où  fon  côrps  eft  enterré.  142 

Henry  LL.  Roy  de  France,  commeles  Princesd’Al- 
lemagne  lui  demandèrent  du  fecours  ; traité  fe- 
cret  conclu  à Chambort  ; ce  que  Ton  conyint 
Refaire,  le  titre  que  le  Roy  prit.  1356.  Le  ta- 
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bleau  qu’il  fit  mettre  dans  le  Chœur  de  l’Eglifc 
. Cathédrale  de  Mets.  401 

Henry  III.  Comme  il  donna  le  Berry  auDucd’A- 
lcnçon  pour  fupplement  d’apiriage.  7.  Quand  il 
transfera  à Tours  le  Parlement  & les  Cours  fu- 
perieures  de  Paris.  iof 

Henry  IF.  quand  il  rétablità  Paris  le  Parlement  & 
les  autres  Cours  fuperieures.  105.  Création  d’une 
Univerfité  dan?  Tours,  no  , ni,Pourquoi  il  éta- 
blit à la  Flèche  un  Préfidial , une  Maréchauflee, 
& y fonda  le  College  des  Jefuites  184  , 187. 
Conftrucfion  du  Château  de  la  Varenne  par  fon 
ordre.  i8f.  Le  projet  qu’il  avoir  formé  défaire 
une  Univerfité  du  College  des  Jefuites  de  la  Flè- 
che, les ProfeiTeurs  qu’il  devoir  établir,  leurs  ap* 
pointemens.  18S.  Le  droit  que  devoir  avoir  le 
Redteur  : le  nombre  d’enfans  de  Gentilshom- 
mes  ou  Officiers  de  la  maifon  du  Roy, nourris  & 
entretenus  aux  études  gratis.  189 

If  i Hôpital  Comtefl'e  , lieu  magnifique  dans  l’Ifie  , 
comme  les  malades  y font  fprvis.  303 

Hojlie  confctcrée  ',  fameux  miracle  arrive  dans  l’Ab- 
baye de  Favernay  en  1608.  fa  fufpenfion  en  l’air 
au  milieu  d’un  incendie  pendant  deux  jours.  57Ç 
Houille  , charbon  de  terre  , jles  endroits  d’où  il  fe 
tire  ,1a  maniéré  , la  poflure  où  font  les  ouvriers 
pour  le  tirer  ; jufqu’à  quelle  profondeur  il  faut 
defeendre , le  péril  de  l’eau  qu’il  faut  éviter. 

, z8 6 . ' ' , ’ 

11  ugon  , Comte  dé  Tours  , le  fujet  de  la  Porte  Ha - 
gon.  ■ , . 116 , 117  ' 

Hugues  Capet , Abbé  de  Saint-Martin  , parvenu  à 
la  Couronne.  » „ 9 z 

Huningue,  petite  Ville  , fa  fituation  j le  nombre  de 
fes  maifons  & de  fes  habitans.  514.  Ce  que  c’é- 
toit  avant  la  paix  de  1679.  comme  Louis  XIV. 
l’a  fait  rebâtir  de  neuf  par  M.  de  Vauban fa 
defeription.  5x4 , 515.  Son  Gouverneur,  le  Licu- 

te  hant 
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tenant' de  Roy  , & autres  Officiers , leurs  ap— 
pointcmcns.  “ 

1 T 


S.  T Gnttce  de  Loyola  , fa  figure  fur  la  porte  de  la 
1 maifon  des  ]efuitcs  de  Dole  , avec  infcrip- 
tion  ce  qu’un  Confciller  de  Befançon  a dit  ae 
cette  infcription.  6 il 

llle , petite  Ville  , fa  fituation , fon  Eglife  fort  bel- 
le , fans  pillicrs  -^Couvent  de  Cordeliers  , leur 
jardin  fort  joli.  ’ «75 

VlU , riviere , fa  fourcc  , fon  'cours,  fes  déborde- 
mens  nuifiblcs,  fa  jon&ion  à la  rivière  de  Brufch, 

" & où  elles  fc  jettent.  439 

l’Indre , rivière,  fa  fource  , où  porte  batteau , & oïl 
elle  fe  jette  dans  la  Loire.  4. 

Ingrande  , petite  Ville  & Baronie,  fa  fituation,  l’o- 
rigine de  fon  nom  , le  nombre  des  feux  : pour- 
quoi elle  releve  du  Roy  ; ce  qui  fait  la  fepararion 
de  l’Anjou  & de  la  Bretagne.  199 

Ingvviller,  petite  Ville,  fa  fituation,  fon  mur  épais 
de  quatre  pieds  , fa  hauteur,  la  largeur  du  foffe, 
la  facilité  pour  le  remplir  ; la  fertilité  du  terroir 
du  côté  du  Midi. 

VIfle  Bouchard  , moyenne  Ville  , fa  fituation,  l’o- 
rigine de  fon  nom,  le  temps  que  la  famille  de 
l’ifle  afubfilté  , par  qui  le  Château  fut  bâti  ; 
dans  quelle  maifon  a palTé  la  Baronie.  141.  En 
faveur  de  qui  unie  au  Duché  de  Richelieu  ; le 
nombre  des  Paroifles , des  feux  & des  habitans  : 
les  Couvents  t les  Foires  qui  s’y  tiennent  par  an. 
T41 

l’IJle , Place  de  confequence  , la  Gouvernance  de 
fon  fouverain  Bailliage  par  qui  établie  ; pour- 
quoi le  nom  de  Gouvernance  & Couver ain  Bail- 
liage .-l’étendue  de  la  Jurifdiétion  du  Gouver- 
neur , des  cas  qu’il  connoît , les  perfonnes  qui 
compofent  (on  Tribunal,  ijo.  Quand  fut  établi 
Tome  TI.  H h 
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ftm  Bailliage  , les  fondions  du  Bailly,  ibïd.  tes 
Baillis  de  la  Châtellenie  adjudicataires  de  l'Offi- 
ce de  Bailly":  les  autres  Officiers  de  ce  Bailliage  ; 
comme  s’appelle  le  droit  du  Greffier,  & en  quoi 
il  confifte  : les  Auditeurs  du  Bailliage,  leurfon- 
éfion.ifi.  fcîétablifTement  du  Bailliage  de  Fa- 
lcrnpin  , ou  de  la  Châtellenie  de  lTfle  , ceux  qui 
le  compofcnt  : les  Officiers  dü  Magiffrat  de 
l’ifle  , des  cas  qu'ils  connoiflent , quand  on  les 
renouvelle. ifz.  Pourquoi  on  y a établi  des  Pru- 
d'hommes , leurs  fondions.  zf3.  Etablifîèment 
d'une  Chambre  des  Comptes  par  Philippe  le 
Hardy  , fa  féparation  par  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne. z$3.  Le  Bureau  des  Finances  établi  par 
Louis  X IV.  ceux  qui  le  compofcnt,  l'étendue  de 
Ton  reffort  » des  chofes  dont  ils  conuoilTent.  zf  4. 
L’éreftion  de  l’Hôtel  des  Monoyes  , les  Offi- 
ciers: pour  quelle  Comme  on  a fabriqué  de 
BourguignoncsSc  autres  efpecesen  huit  ans.zff. 
La  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & Forêts  , Tes 
Officiers,  l’étendue  de  fa  Jurifdidtion  , auffi-bien 
que  celle  des  Traites  if  f , zf 6.  La  Province  dfc 
l'ifle , pais  d'Etats  : quand  le  Roy  le  fait  afTem- 
bler  par  une  lettre  de  cachet  : celui  qui  y préfî— 
de  , les  perfonnes  qui  y affiftent , la  Tomme  ac- 
cordée au  Roy.  173' , 174.  Ceux  qui  ont  l’ad^ 
miniftration  des  finances  de  la  Ville  & de  la 
campagne.  r7f  A quoi  montent  les  Iev  es  ordi- 
naires par  an  , & le  domaine  du  Roy  dans  cette 
Province.  17 6.  Ce  qui  fait  florir  le  commerce. 
i8r,  &(niv.  En  combien  de  quartiers  e-ft  divi- 
fée  la  Châtellenie  de  l’ifle.  :$oi.  Son  nom  latih, 
fon  commencement  par  un  Château:  fa  fitua- 
tion , fa  grandeur,  le  nombre  des  maifons  & des 
habitans  : comme  le  Roy  l’a  fait  fortifier  & 
augmenter.  301 . Le  nombre  des  Eglifes,  lcsPa- 
roiffes  , Couvents  ; les  portes  magnifiques  : ré- 
parations faites  par  le  Maréchal  de  Vauban  ; 
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l’augmentation  de  la  Ville  , description  des  por- 
tes & des  battions.  303,  ©■>  fuiv.  La  Citadelle 
la  plus  belle  de  l’Europe,  fa  defeription.  0,06  , 
:$07.  Prifede  la  Ville  & de  la  Citadelle  parles 
ennemis  eu  1708.  ce  que  ce  fiege  leur  coûta: 
reddition  de  cette  Place  eu  1713.  308 


J.-'T  Acquêt  l’H ermite  , fon  Hermitage  &faCha- 
J pelle.,,  fa  mort  ,1e  nombre  de  pèlerins  à fo  i 
tombeau.  60 

J avif  , lieuconfidcrable,  fa  fituation,  titre  de  Mar- 
quifat  ; fon  Château  par  qui  bâti  , qui  en  eft  ac- 
tuellement proprietaire.  i8l  le  nombre  des  feux  , 
' Paroifle  & Eglifc  Collegiale.  , ib'td. 

Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI.  fondatrice  du 
J Couvent  des  Reiigieufes  de  l’Annonciade  de 
Bourges,  fon  corps  inhumé  dans  cette  Eglife, 

■ : comme  il  fut  brûlé  par  des  Soldats.  fi 

Joachim  Perion  , le  lieu  de  fa  naiflance  , les  ouvra- 
ges qu’il  a traduits.  139 

les  Juifs , quand  ils  ont  commencé  à s’introduire 
.dans  la  Ville  de  Mets  , la  Somme  qu’ils, offrirent 
pour  l’HôpitaWcomme  ils  fe  font  multipliez  : 

,1e  quartier  qu’m  leur  a alfigné.  o69iS7° 


K 

KJlirmeJfe , Fête  publique  dans  la  Flandre  Fran- 
çoilc , le  temps  qu’elle  dure  , comment  s’en 
' fait  l’ouverture ,.  les  repréfentations  qui  s’y 
voyent.  • izi 

Kaifersber* , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fitua- 
tion agréable .-  l’année  de  fon  pillage  par  les 
. troupes  du  Duc  de  Lorraine  ; le  nombre  de  fes 
mailons  & des  habitans,  487 

Kymsbruck , Abbaye  , fon  Ordre , fa  fituation  , fa 
'fondation,  & fon  revenu.  -,  463 

H h ij  ; 
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LE  Lafrarujuin , mouillage  fur  la  frontière  du 
Rouflillon  Se  du  Languedoc  ; comme  les 
barques  y font  à couvert  des  vents.  616 

landau  , fon  Chapitre  autrefois  Abbaye  ; ceux 
qui  le  compofent  , fon  revenu.  464-  Le  Gou- 
verneur , le  Lieutenant  de  Roy  j & autres  Offi- 
. ciers  , leurs  appointemcns.4  8i , 483-  Le  nom 
latin  de  la  Ville  , fa  fituation  agréable  , la  gran- 
de Eglifc  tant  pour  les  Catholiques  que  pou  les 
Luthériens  ; le  nombre  de  maifons  , familles  & . 
habitans  ; de  quoi  le  Maréchal  de  Vauban  a été 
obligé  de  fc  feivir  pour  fes  fortifications.  507. 
La  fi trurc  de  la  Place  , fa  defeription  ,les  portes, 
le  nombre  des  EgUfcs , le  Fort , le  Canal.  fo8  , 

& fuiv' 

Landrery  , petite  Place  , fes  noms  latins  , fa  fitua- 
tion  ; fes  portes  , fon  enceinte  , réparation  faite 
par  M.  de  Vauban  aux  baftions  ; les  demi-lunes 
& les  contregardcs  , ouvrages  à corne  &c.  33s. 
Sonfiegeen  1711.  par  le  Prince  Eugene  , la  le-* 
vée  faite  par  le  Maréchal  de  Villars.  - ibid. 
Langeai , petite  Ville,  fa  fituatio^fes  noms  latins-; 
fon  Château  , par  qui  bâti  premièrement  , puis 
rétabli  cnfuitc.  111.  le  nombre  des  feux  & habi- 
tans, les  Paioifles,  l’cxcèlience  des  melons./W.. 
terreux  , petite  Ville  > fon  ancien  nom  : pourquoi 
elle  porte  celui  d’à  prefent.  74.  Les  marques  de 
fon  ancienneté  : fa  lituation,  fon  Eglifc  Colle- 
giale , fon  Château.  7f  > 7* 

Ltchumberg , Château . fa  fituation  fur  un  rocher  ; 

fa  defeription.  - fn>  î1*- 

Liejfes , Abbaye  , fa  fituation , fon  commencement, 
fes  fondateurs , fon  rçvenu,  X4*- 

Ligue  fumeufe  de  S m alcade  , par  qui  conclue  , le 
fujet  pourquoi  ; ce  que  l’on  convint  de  faire, 
31^,  357 
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. Ljguesr^ petite  Ville  & Baronic , fa  fituation;  à 
qui  clic  appartient , fa  Paroifle,  le  nombre  de 
•;  • fesfcux  & habitans.  J4j 

Linieres , petite  Ville,  fa  fituation  ; fon  Eglife  Col- 
legiale, ion  Château  : les  titres  que  les  Seigneurs 
ont  portez.  - 

pierre  Li^et , premier  Préfident  au  Parlement  de 

? Pari*.  . . 

Loches  , fon  nom  latin,  fa  fituation  ; ce  qui  la  rend 
considérable  : quand  réunie  à la  Couronne  ; fon 
' Chateau,  fon  donjon  paa  qui  bâti  : cages  de  bois 
garnies  de  fer.  13g.  L appartement  appelle  les 
Sales  ; l’Eglife  Collegiale  ; tombeau  magnifique 
de  marbre  noir,  figure  de^narbre  blanc,  fon  épi- 
taphe. 137.  Autres  inferiptions  latines  en  faveur 
. ’ de  la  Maîtreffe  de  Charles  VII.  la  Paroifle, 
Couvents  , le  nombre  des  habitans.-  le  Domaine 
à qui  engagé.  1^8  . 

Longvyi , ancien  & nouveau,  le  nom  latin  , leur  fî- 
tuation  ; grofle  tour  élevée  ; la  figure  de  la  nou- 
velle ville,  fes  fortifications,  l’année  de  fa  con- 
- ftru&ion  par  Louis  XIV.  40? , 40g 

Lons  le  Saunier  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , l’o- 
. jrg*nc  de  fon  nom  , le  nombre  de  fes  habitans , 
fon  Préfidial , Paroifle  & Familiarité,  Couvents, 

S.  Louis , quand  il  donna  l’Anjou  en  apanage  fous 
le  titre  de  Comté  à fon  frere  Charles  de  France. 

& érigea  l’Univerfité  d’Angers  à fa  prière. 

T 171  , 

Louis  le  Débonnaire , comme  il  confirma  à l’Ab- 
. baye  de  Saint-Claude  la  poffcfïion  de  ce  qui  lui 
avoit  été  donné  à Salins.  - 6 i£ 

Louis^  XI.  poffeflcur  du  Berry  , comme  il  le  don- 
. na^a  François  L z«  Quand  il  fit  venir  à Tours 
• d’habiles  Ouvriers.  iO£.  Leurs  privilèges  , le 
nombre  des  Ouvriers  en  foye.  iiq,  Où  il  infti . 
tua  l’Ordre  de  Saint  Michel.  2 zy 

H h iij  ' 
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Louis  XIV . Tannée  qu’il  s’eft  mis  par  la  voye  des 
armes  en  poffeffion  de  la  Flandrç.iî.tf.LesVilles 
qu’il  a couquifes,  & celles  qui  lui  ont  été  çedécs 
par  le  Traité  des  Pyrénées  & celui  de  Nimegne. 
130.  La  pri£e  dcCambray  en  1677.  313.  Pour 
quelle  fonime  il  acheta  du  Roy  d’Angleterre  la 
Ville  de  Dunkerque  ; comme  S.  M.  s’y  trans- 
porta, & trouva  neceffaire  de  refaire  abfolu- 
ment  les  fortifications.  339.  Le  commencement 
far  le  Château  en  istff.  340.  Induit  d’Alexan- 
dre Vil.  & Bref  deiClement  IX.  pouT  accorder 
à Louis  XIV.  le  pouvoir  de  nommer  aux  Evè- 
chez  de  Mets  , Toul  & Verdun.  360 ,351.  Sup- 
pre/fion  de  la  Cour  fouveraine  de  Nancy 
& union  de  toute  la  Lorraine.  379.,  380.  Quand 
il  établit  un  Préfidial  à Sedan  &c.  38t.  PaîTa  à 
Mecs  , fut  harangué  par  le Maîtrc-Echevin  de- 
bout , avec  les  Députez  des  trois  Ordres.  38^. 
Quand  il  fit  bâtit  le  Château  de  Villcfranche.. 
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Loutfe  de  Lorraine  , veuve  d'Henry  III.  derniere 
Ducheffe  de  Berry.  - {T  - 

La  Louve , rivière  tort  rapide  , fon  nom  latin  , fe 
fource  , fon  cours  , 8c  où  elle  fe  perd. 

Le  L**de  , petite  Ville,  fes noms  latins  , fa  fitua- 
tion  ; fon  éreétion  en  Duché  Pairie  en  faveur  de 
Henry  deDailLon  , fon  extinftion  pour  le  pré- 
fent.  181. Qui  jouit  de  la  Seigneurie  ; comme  elle 
eft  tombée  entre  les  mains  desAnglois  , par  qui 
reprife  d’aflaut , le  nombre  de  fes  feux.  èbid. 
Lury  , petite  Ville,  fa  (ituation  -,  deftru&ion  de  fon 
Château  , fes  Seigneurs.  • ^ %l 

La  Lutter  jWicic d’origine,  de  fon  nom, les  monta- 
gnes qu’elle  traverfe  &c.  où  elle  va  Ce  jetter.  443 
Ltctxèlftein  , petite  Ville , fa  fitnationfur  une  mon- 
tagne , défendue  par  un  Château.,  Si* 

Le  Luxembourg  François , compofé  de  la  Ville  & 
Prévôté  de  Thionvvlle,  & de  cinq  antres  ; quand 
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elles  furent  détachées  du  Luxembourg , & cé- 
dées à la  France.  407 

Lnynes , fon  éreétionen  Comté  en  if7z.  & en  Du- 
ché en  1 G19.  Comme  cette  Duché-Pairie  efl: 
compofée.  . ' 113 

. J M v 
. " > - 

M Aille  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fitua- 
tion  ; Comté  changé  en  Duché-Pairie.  110 
Son  Château , les  tombeaux  des  Seigneurs  de 
Maillé  ; les  Faroiffes  , le  nombre  deshabitans. 
ibid.  - • 

Olivier  M atllnrd,  ConfclTeur  de  C harîcs  VIII  . les 
fcrupules  qu\l  ,jetta  dans  la  confidence  de  ce  ■> 
Prince.  « 531 

M ardick , erpece  de  Bourg  à une  lieue  & demie  de 
Dunkerque  ; connu  autrefois  par  fon  Fort  , fon 
magnifique  canal  bâti  par  Louis  XIV.  en  Lzi3. 

Je  fujetdelaconftrudion  343,  344.  Sa  deferi- 

Î»tioft.  343.  La  pefantcur  desportes  des  paffages, 
es  ponts;  ce  qui  a été  conclu  par  le  dernier  trai- 
té d’alliance  en  171.7.  34 6 , & fuiv. 

Mainte- M ttrïe  d’Arles , "Abbaye  , fon  Ordre , fon 
premier  Abbé  ; les  Religieux  pris  fous  laprote- 
ftion  de  Louis  le  Débonnaire , & permimon  de 
fc  choifir  un  Supérieur.  639.  Le  revenu  de  l’Ab- 
bé : fa  Jurifdi&ion  : tombeau  des  faints  AbdOn 
'ic  Sennen.  ^ 640 

%4*riembmrg , petite  Ville  , l’origine  de  fon  nom , 
rendue  Place  çonfidcrable  par  Marie  d’Autri- 
che : quand  les  François  s’en  font  rendus  maî- 
tres , & qu’Hcnry  11.  a voulu  la  frire  appelle? 
Hènribourg.  ' . 331 

■M-arlhetm , Bourg  fon  nom  latin  > fa  fituarion  ; 
reftes  de  fes  anciennes  murailles  , & d’une  mai- 
fon  de  campagne  des  Rois  d’Âuftrafie.  5x8; 

mtier , petite  Ville , £a  fttuation , la  hauteur 
de  fes  murailles , fon  folié  comblé  enpluficurs 

H ü inj 


Digitized  by  Google 


TABLE 

endroits.  116.  Abbaye  de  BenediéHns,  comme 
leur  Courent  eft  enclos  de  murs  de  part  & d’au- 
tre. ibid.  Sa  fondation  par  S.  Martin  : détruite 
par  les  Normans , remife  dans  fon  Ordre  , fati 
revenu.  - 98,99 

Saint-Martin  de  Tours , Eglife  des  plus  vaftes  . fes 
deux  grandes  tours.  118.  Eclat  des  miracles  de 
S.  Martin  après  la  mort , l’hiftoire  de  faint  Bri- 
ce fon  fucccfleur.  90.  & Jutv.  Le  Roy  Abbé  , les 
Chanoines  d’honneur  ecclcfiaftiqucs  & laïques, 
& les  autres  Dignirez  du  Chapitre  de  Saint- 
Martin.^  - 9$>&Juiv’ 

Saint-Martin  le  Beau  , paroifle , fa  fituation  , l’o- 
rigine de  fon  nom  ; narration  de  deux  batailles. 
119 , 130.  A qui  appartient  à prefent  le  Château. 
130 

Marviüe  , petite  Ville  , fa  fituation  , le  nombre  de 
fes  habitans  ; autrefois  Seigneurie  indivife  entre 
le  Roy  d’Efpagne  & le  Duc  de  Lorraine  , parta* 
ge  fait  entre  eux  en  1604.  Celfion  faite  à la  Fran- 
ce en  1661»  41O 

La  Majfane , montagne  bornant  le  Rouffillon  , fa 
hauteur.  6x1 

Malftck  , riviere  , comme  elle  fc  forme , fon  cours, 

' & od  elle  va  fe  rendre.  440 

T'terre  Mathé , Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  17 
M aubeuge  , fon  nom  latin  , fa  fituation  , Chapitre 
de  filles  de  qualité  , plufieurs  Couvents , College 
de  Jcfuites.310.  Sa  ceflion  à la  France  parle  trai- 
té de  Nimegue  , comme  le  Roy  l’a  tait  fortifier. 
ibid.  Le  Chapitre  de  Saint  Quentin  , le  nombre 
des  Chanoines  , leur  revenu  ; qui  a droit  de  nom- 
mer , les  mois  affeftez  pour  cela.  141 

Saint-M aur , Abbaye , fon  Ordre  , fa  fondation,  le 
nom  qu’elle  a porté  : le  revenu  de  cette  Abbaye. 
i?3  - - 

Sainte-Maure  , petite  Ville  , fa  fituation  : la  Baro* 
nie  après  un  long  temps  ; le  Château.140.  La  Pa* 


DES  MATIERES, 
j-oifle  , le  nombre  des  feux  & des  habitans  ; les 
Foires  qui  s’y  tiennent  par  an.  141 

Gilles  M en  âge  , fçavant  homme,  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  , l’année  de  fa  mort.  iSû 

le  pais  Meffm  , &c.  fon  climat,  la  fertilité  médio- 
cre pour  le  froment,  plus  en  d’autres  chofes,34?.. 
Les  principales  rivières.  jfo.  Quelques  preuves 
de  la  domination  des  Romains  ; première  con- 
quête de  Clovis.  3 S 3-  Quand  il  a porté  le  titre  de 
. "Royaume  d'Au/lraJie  , & comme  le  Royaume  de 
Lorraine  s’eft  formé  de  fes  débris.-  le  joug  lecoué 
par  les  Villes  de  Mets , Toul  & Verdun.-  comme 
îe  Magiftrat  l’emporta  fur  l’Evêque,  l’autorité 
qu’il  avoir  fur  toutes  chofes.  354. , 3f  $.  Ce  que 
les  Empereurs  firent  pour  la  reftitution  des  trois 
Evêchez  : Réponfe  du  Chancelier  Olivier  .-Trai- 
té de  Munftcr  en  1648.  entre  l’Empereur,  l’Em- 
pire & la  France  .-  ce  qu’il  porte  357,  358.  Les  - 
mœurs  des  habitans , leur  naturel  , leur  fidelité, 
le  témoignage  qu’en  rendit  Henry  le  Grand. 

& 1 359.  Le  Gouvernement  Ecclefiaftiquc  de 
Mets  &•  de  Verdun,  quel  Archevêché  ils  ont 
toujours  reconnu  pour  fiege  métropolitain  : l'e- 
xemption d’Official  dans  le  pais  des  trois  Evê- 
chez. 3f Les  titres  que  prennent  les  trois  Evê- 
ques , leur  temporel  diminué  : comme  fe  faifoit- 
leur  éleftion  : la  nomination  aux  Canônicats 
partagée.  360.  Etabliflement  de  cinq  Bailliages.  • 
3 81.  Les  Villes  exemptes  de  la  Subvention.-  à qui 
appartient  le  Domaine  des  trois  Evêchez:  en 
. quoi  confifte  celui  du  Roy.388  , 387.  Ce  qui  re- 
garde la  Gabelle  : les  impeiitions  extraordinai- 
res , les  charges  ordinaire  & extraordinaires. 
39Q  , 391.  LesVilles  du  pais  Meflin.  39S 

Mets , pourquoi  le  Connétable  Anne  de  Montmo- 
rency demanda  paffage  à Mets  pour  fa  perfonhe 
& pour  fa  garde.-  comme  cette  Place  fe  mit  fous 
la  proteftion  de  la  France .-  aflîcgée  enfuitepar 
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Charles-quint , le  fîege  levé.  4f<>.  Quand  l'E- 
vêque céda  au  Roy  Henry  H.  ion  droit  à l’éle- 
éfion  du  Magiftrat  &c.  357.  L’Evêché  deMcts  à 
qui  redevable  de  Ion  établiflcmçnt  ; ion  premier 
Evêque , plufieurs  de  la  Maifon  de  Lorraine  : 
ceux  qui  ont  été  honorez  du  Palltum  ; le  titre 
que  prend  l’Evêque,  fon  revenu  & ce  qui  le  pro- 
duit. 361 , 3 61.  L’étendue  de  TÉvêche  de  Mets , 
le  nombre  des  Archidiaconez  , Archiprêtrcz  & 
^aroiffes  du  Diocefe  ; l’Eglife  Cathédrale  , les 
Dignitez  & les  Prébendes , leurs  revenus.  362,. 

' les  Eglifes  Collegiales  , les  Abbayes  , leurs  fon- 
dations & revenus.  363  , ©•  fuiv.  Le  Gouverne- 
ment Civil  de  Mets  &c.  l’éreftion  d’un  Parle- 
ment femeftre,  fes  Officiers  ; ceux  qui  y doivent 
avoir  féance  en  qualité  de  Confeiliers  d’hon- 
neur. 376.  Etablinement  de  la  Gabelle,  l’oppo- 
Ittipn  qui  s’y  fît , ceux  qui  en ' demandèrent  la 
régie , defordre  augmenté.  377.  Création  des 
Bailliages  & Prevôtez  , le  Parlement  transféré  à 
Toul , la  fomme  payée  pour  fon  retour , fon  tef- 
fort  augmenté.  378..  Le  Parlement  de  Mets  érigé 
en  Chambre  des  Comptes  , Cour  des  Aides  &c. 
augmentation  des  Officiers.  377.  Le  reflort  de 
> ce  Parlement  diminué  , fort  augmentation  en 
»£88.  38o-Ereél:ion  d’une  Chambre  des  Requê- 
tes du  Palais  , fes  Officiers  : la  paix  de  Rifvic  , le 
fujet  de  la  perte  d’une  grande  partie  du  reflort 
de  fon  Parlement.  38t.  Changemens  confidera- 
bles  faits  dans  les  Jurifdiétions  en  Ce  que 
renferme  aujourd’hui  1 e reflort  du  Parlement  de 
Mets.  382.  Sa  Coûtume  rédigée  en  16 13.  éta- 
bliflemcnr  de  la  Chambre  royale  de  réunion  en 
*679.  Ses  Officiers  , création  du  Bureau  des  Fi-? 
nances en  iff£r.  fes  Tréforiers.  383.  juges  des 
"Traites  foraines,  comme  ils  connoiflent  des 
droits  de  tabac  , entrées  Sec.  Les  Officiers  du 
Corps  de  Ville  , leurs  gages-, • les  revenus  delà 
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. Ville  ; et  qui  fe  fait  pour  l’élc&ion  des  Echçvtns 
384, 385.  Celui  qui  réglé  les  affaires ordinaires 
de  la  Ville  j ce  qui  le  fait  pour  les  extraordinai- 
res , les  perfonnes  qui-s’y  trouvent.  385.  Les  re- 
venus ordinaires  des  Finances  ^ & les  extraordi- 
naires du  Département  de  Mets  ; quand  le  fait 
l’a  (Tic  t te  dû  la  fubvention , qui  en  fait  la  répar- 
tition , & comment  ; les  Buréaux  de  recette. 

387,  388.  Comment  fe  fait  le  commerce,  en  quoi 
. il  conlîfte.  391.  & ftttv.  Lt  College  autrefois 
Terhple  des  Calviniftes  , fpar  qui  donné  aux  Jé- 
fuites.  3 9 s.  Le  rang  du  Gouverneur,  les  Officiers, 
au-delfoUs  de  lui,  leurs  appointemens.  ibidi  Les 
noms  latins  de  la  Ville,  fa  ütuatton  , ancien  Am- 
pliitéatrc,4c  Talais.  398 , 399,  L’étendue  de  fou 
enceinte  , fesParoiflés  , le  nombre  de  fes  habi- 
tuas : la  Mofelle  ) l’Eglife  Cathédrale  , ce  qu’il 
y a de  remarquable  , les  fortifications  de  laVille. 

400 , 401.  Defcription  delà  Citadelle.  40t.  Re- 
lies d’un  aquedüc  curieux  à Yorr  à deux  lieues  dé 
Mets*  403 

Mettn  , petite  Ville  , fon  nom  lltin  , fa  fituationj  a 

Îiui  elle  a appartenu,  fa  réunion  au  Domaine, 
on  Château  brûlé  par  le  feu  du  Ciel.  36  , 57 
£*  M ettrte  , riviere  ,1a  fource  , où  elle  fe  jette  dans 
la  Molclle  , où  elle  eft  navigable 35a 
La  M eu/e  , riviere  ; le deflein  qu’on  avoit  ptopofé 
de  joindre  la  Mofelle  à la  Meufe.  3i° 

Me^ieres , remis  au  Çréfidial  de  Tours , fes  Paroif- 
fes..  ^ . 104 

Saint-Michel  de  Coxa,  Abbayé,  foil  Ordre;  comme 
ceMonaftere  fut  bâti  par  des  Prêtres  du  Dioce- 
fe  d’Urgel la  fondation  confirmée  par  Charles 
le  Chauve- changement  de  nom;  le  revenu  de 
l’Abbé  & des  Momes.  ' 639»  67  î 

Mines.,  de  fer  , d’argent  & d’oerê  , dans  U Berry. 

a.  De  cuivre  & de  fer  enTourraine  près  de 
. -Noyers  8j.  De  fer  près  de  Pruiby , 144.  De  ckû-. 
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bon  de  terre , de  plomb  , de  fer  , d’étain , d’ar- 
gent en  Anjou.  149  , x^o.  De  fer  & de  charbon 
dans  le  Hainault.  119, 187.  D’argent  ,#dc  cuivre 
& de  plomb  dans  la  haute  Alface.  444.  Celles 
de  la  Franche-Comté.  531 

Molsheim,  petite  Ville  , fon 'nom  latin,  fa  fitua- 
tion  : refuge  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Strafbourg  ; brûlée  en  r 677.  par  les  Impériaux. 
J19.  L’Egliic  Paroiflïaie , tombeau  d’un  Evêque 
de  Stralbourg  dans  l’Hôpital.  , ibid. 

Montagnes , ccîlesqui  féparent  l’Alface  de  la  Lor- 
raine : celles  du  côté  de  la  Suiffe  , leur  hauteur  , 
ce  qu’elles  produifent , le  pais  qu’elles  contien- 
nent. 434  , 43Î  . Deux  hautes  près  de  Salins  , 
leurs  noms  , Forts  bâtis  deflus.  616 

Montbaz.on  , petite  Ville  , Duché-Pairie  , fonnom 
latin,  la  fituation  ,•  fa  Paroiflc , fes  habitans.  139. 
fon  ancien  Château  , lieu  des  féances  des  Offi- 
ciers de  juftice.  140 

Mont-Lois , Bourg  , fon  nom  latin  , fa  lïtuation  j 
le  traité  de  paix  qui  y fut  conclu.  • 118 

Montlouis,  belle  Ville,  fonjnom  latin,  l’année  qu’el- 
le a été  bâtie  : fa  lïtuation  avantageufe , fon  ter- 
rein  favorable  , la  beauté  & le  nombre  des  rues  : 
deux  places  publiques  fort  belles  : la  fimétrié 
desmaifôns  , lafolidité  des  caxcrnes,  la  beauté 
de  l’Eglifc.  479.  Puits  publics,  la  bonté  del’eau  ; 
l’cfplanade  entre  la  Ville  & la  Citadelle  : l’en- 
ceinte de  la  Ville  en  quoi  confifte , fon  parapet , 
les  deux  demi-lunes , le  folTé  & ce  qui  l’accom- 
pagne. 680.  La  Citadelle,  fa  defeription.  681  r 
tfSi  - 

Montmedy  , Ville  divifée  en  deux , fon  nom  latin  , 
fa  fituation  : la  riviere  qui  la  fcpare  , les  portes 
' de  la  haute  Ville.  409.  Son  enceinte,  les  battions 
qui  la  compofent  :les  demi-lunes  ,les  portes  de 
la  batte  Ville , fes  battions.  410 

MonttréJ'or , petite  Ville , fon  nom  latin , fa  fitua- 
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tion en  faveur  de  qui  érigée  en  Comté .-  la  fon- 
dation defon  Château  à qui  due.  134.  a qui  ap- 
partient ce  Comté,  les  Châtellenies  & Fiefs  qui 
en  relèvent  : fon  Eglife  Collegiale , & fa  Cha- 
pelle  fuccurfale  : le  nombre  des  habitans.  i 
Montre-veau , petite  Ville , fes  noms  latins,  fa  fitua- 
tion  : titre  de  Comté  , le  nombre  des  feux  le 

commerce  qui  s’y  fait.  z04  20î 

Montreutl-Belley , petite  Ville  , fon  nom  latin  fur 
Ion  ancien  nom  François,  aoi,  Titre  de  Bato- 
nie , fa  lituation  .•  fon  Château  autrefois  Place 
de  ccmfequence  : le  ficge  qu’il  foû  tint.ro*.  Dans 
quelle  maifon  a pafTé  la  Baronie,  les  hommages 
qu  elle  a ; la  Paroifle  , le  nombre  des  Chanoines 
de  la  Chapelle  du  Château.  207 

Montrand  Château,  fon  nom  latin,  l’année  de  fon 
liege , fa  lituation .-  à qui  il  a appartenu  , fa  forti- 
heanon  î y.  Second  liege,  & fa  prife  après  un 
an:  fes  fortifications  démolies.  cS 

Montforexu,  petite  Ville,  fa  fituation.titre  de  Com- 
té.  103  . Un  de  fes  Seigneurs  qualifié  Prince  tres- 
Chrétien  dansées  titres  d’une  Abbaye.  104.  Qui 

iffe/îe 


z. une  ADDaye.  104 
polfcde  cette  Terre,  fon  revenu  , la  Paroi: 
nombre  des  feux  ; commerce  de  bled.  ibid. 

Mont  richard  ^ moyenne  Ville,  fon  nom  latin  , fa 
lituation  , l’origine  de  fon  nom  i par  qui  allïe- 
gee  ; fon  Château  par  qui  bâti,  qui  s’en  eft ren- 
du maître,. & en  a joui  pendant  plus  de  cinq  cent 
ans.  133.  Ceux  qui  font  pofledé  depuis  : le  nom- 
bre des  portes  & faubourgs;  la  grolTetourdn 
Château  : la  Paroifle,  le  nombre  des  habitans. 

114  • : 

Mortagne , petite  Ville  , fa  lituation  , partie  autre- 
fois du  Tournaifis , à quelle  condition  laiffée  à 
1 • fârCC  ' lcs  ^^Pen<^a»ces  de  Mortagne  à queb- 
Je  maifon  cedées  par  le  traité  d’Utrcch  ; la  Cita- 
delle par  qui  démolie.  : 31Q 

La  MofeUe , riyiere , fes  noms  latins , fa  fourcc* 


Digitized  by  Google 


TABLE 

le  canal  commencé  Tous  le  régné  de  Dominas 
Néron  ; fon  cours , où  elle  eft  navigable  , & où 
( elle  te  jette  dans  le  Rhin.  jfo  ,351 

LaMotter , rivière  , fa  fource  , fon  cours  par  des 
prairies  &c.  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhin  ; où  el- 
le porte  batteaux.  441 

M oyen-Mouti«r  , Abbaye,  fon  Ordre  , S.  Hydul- 
phe  fon  fondateur  j fa  dépendance  immédiate 
du  faiut  Siégé  , fou  revenu.  -41? 

N • i.  , 

. 

NArbonne  , démembrement  fait  de  fon  Diocefe 
pour  dédommager  l'Archevêque  : éreéhou 
faite  de  deux  Evéchezfous  la  Métropole  de  Nar- 
bonne- <fji.  Jufqu’en  quelle  année  lesSarrafins 
la  gardèrent.  * ibid. 

La  N erre  , riviere  , fa  fource,  fon  cours,  & où  elle 
va  tomber.  4 

Neafvi , Bourg  , fon  nom  latin  , fa  fituation  ; lè 
Château  de  Grosbois.  lu 

i Neuvviller  , petite  Ville  , fa  fituation  au  pied  d’u- 
ne haute  montagne , la  hauteur  de  fon  mur  , le 
foffé  comblé.  , - $14 

Saint-N  col  Ai  d’Angers , Abbaye  , fon  Ordre  , fâ 
fondation  , le  revenu  de  l'Abbé.  t6i 

Notre-Dame  des  Ardilliers , Eglife  en  grande  répu- 
tation à Saumur , par  qui  dclforvie.  no 

Notre-Dame  de  BHjfteres , Abbaye  de  filles , fa  fon- 
dation , fa  tranflation  en  la  Ville  de  Bourges  eu 
itfij.  ...  ' ‘ 14 

Notre-Dame  d’TJfottdun  , Abbaye  , fon  Ordre,  fa 
fondation  , fa  ruine  pendant  les  guerres , fon  re- 
venu. i - 17, 18 

O 

OBer-Ebenheim  , petite  Ville  Impériale  , fa  fi  - 
tuation  , l’origine  de  fon  nom, le  nombre 
de  fes  habitans  > quand  cvdée  à la  France.  510 
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X) pouls , petite  Ville  du  Rouflillon  , le  nombre  de 
fes  habitans  S;  de  Tes  feux;  Jurifdiftion  , Mar- 
ché toutes  les  femaines , grand  débit  de  be- 
ftiaux.  ; ,•  549 

Or  chies,  V ille  autrefois  alTex  grande  ; ce  qu’eft  fon 
Baiily,  & foii  Magiftrat , ce  qu'ils  exercent  tous 
deux  ; les  Officiers  duMagiftrat.xtfo.  Sa  Châtel- 
lenie bien  confiderable  : le  droit  qu’elle  a d’en- 
▼oyer  fes  Députez  à l’afTemblée  des  Etats  , les 
revenus  fort  petits. 

Ornans , petite  Ville  fur  la  Louve  î Bailliage,  Pa- 
roifle  avec  Familiarité  , Couvents , le  nombre 
des  habitans.  5i^ 

V Orne  y .petite  riviere  , fa  fource  , foq  cours  , où 
elle  va  le  perdre.  ■ • . jfx 

' l'Orton  , riviere  , fa  fource,  fon  cours  , od  elle  va 
fc  perdre.  . ..  4 

Othon , furnommé  Guillaujme  , Comte  de  Bourgo- 
gne , comme  il  accorda  à l’Abbaye  de  5,  Benigne  " 
de  D' jon,  le  droit  d’avoir  une  chaudière  à Salins, 

: pour  y faire  autant  de  fel  qu’elle  en  auroit  befoin* 

*if  . ■*  • * • , ‘ . 

VOugnon  , riviere , fa  fource',  fon  cours,  & od  elle 
va  fe  rendre.  xjjî 

P 

PAffenhojfen  , petite  Ville  , fa  fîtuation , en  quoi 
confifte  fon  enceinte  :1e  nombre  des  habi- 
tans. . ■>  îog 

P -luau  , petite  ville  , fâ  fîtuation  , titre  de  Comté, 

' fa  ParoifTe,  le  nombre  des  habitans.  IÜ 

paffavant , petite  Ville,  la  fîtuation , titre  de  Com- 
té , l’étendue  de  fa  Jufti'ce  , les  Fiefs  qui  en  relè- 
vent : fon  revenu  : ParoifTe  , le  nombre  de  fes 
feux.  104 

Saint-Paul  4e  Befançm  , Abbaye , fon  Ordre  , fa 
fondation  par  S.  Donat.  $79.  Donations  faites 
• par  Hugues  1.  établiffement  de  Chanoines  & 
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l'an  Doyen  ,-avec  défenfes  fous  peine  d’anathfc 
me  d’y  mettre  jamais  ni  Abbé  niPrev't.  f8o. 
Comme  les  Chanoines  les  plus  vertueux  em- 
braflerentj  la  Réglé  de  S.  Auguftin  : quelques 
conteftations  du  côté  des  autres  : protection  du 
Pape  Innocent  IV.  pour  lesbien  inteutionnez  , 
& défenfes  d’en  recevoir  à l’avenir-aucun  qui  ne 
fuivît  cette  Règle,  ibid.  Qui  fut  leur  premier 
Abbé  régulier.  & quand  le  titre  d’Abbé  paffa  de 
Règle  en  Commende  ; fon  revenu.  fSi 

paalmy  , Château,  fa  fituation.  14t.  Parc  fermé  de 
murailles , quand  commencé  , fon  enceinte  ; fa 
Juftice , fes  foires  par  an  : fondation  des  Augu- 
ftins.  ' *43 

Les  Pais  bas  conc/uis , la  Maréchauffée  que  le  Roy 
y a établie , fon  grand  Prévôt , fes  Licutenans  & 
alitres  O/ficiers  dont  elle  eft  compofée  : la  Char- 
ge de  grand  Prévôt  partagée  maintenant  en  deux, 
où  ils  font  leur  réfiaence.  *9  4 

Perpignan  , Capitale  du  Rouftïllon  , par  qui  fut  fai- 
te la  confecration  de  l’Eglife  de  Saint-Jean  de 
Perpignan  , & en  préfence  de  qui..  619.  Qui  fut 
le  fondateur  de  l’Hôpital.  630.  Par  qui  furent 
compilées  les  anciennes  Coutumes,  ibid  L’Evê- 
ché d’Elne  transféré  dans  cette  Ville  par  Clé- 
ment VIII.  les  Paroiflcs  de  ceDiocefe.  £34  A 
quelle  nomination  font  les  Bénéfices,  & ce  qu’il 
faut  quand  un  Bénéfice  vient  à vaquer  , ou  une 
Cure.  6 3f.  Le  Clergé  de  la  Cathédrale  partagé 
en  deux  Corps,  ibid ■ Le  nombre,  des  Curez  8c 
des  Chapelains  Bencfîciers  del’Eglife  de  Saint- 
Jean  , leur  revenu  , leur  habit , leurs  bourfiers  , 
l’efpece  de  monoyc  dont  ü$~  les  payent  ; le  droit 
de  boucherie  particulière  qu’ont  les  Chanoines. 
63  7.  Le  privilège  qu’ont  les  fimplcs  Clercs  de 
faire  entrer  dans  la  Ville  vins  & denrées.  638. 
Comme  eft  compofé  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  la  Reale  : le  revenu  des  Chaaoines  &c.  ibid. 
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te  nombre  des  Abbayes , leur  Ordre  , leur  fon- 
dation Se  leur  revenu.  6 39.  & fuiv.  En  vertu  de 
quoi  le  Roy  nomme  à l’Evêché,  ibid.  Les  Offi- 
ciers des  Salines  & du  Grenier  à fel  : l’établifle- 
ment  d’un  Hôtel  des  Monoyes  en  1709.  643. L’é- 
rcétion  de  fon  Univerfité  par  Pierre  Roy  d’Arra- 
gon  : la  manière  qu’elle  eft  compofée,  les  diffe- 
rens  fentimens  des  chaires  de  Philofophie  & de 
Theologie:ce  qui  fe  fait  lorfque  les  Chaires  font 
vacantes . quand  on  fait  l’éleftion  du  Rcéleur  de 
rUnivcrfite.  6 45  ,*4 6.  Belle  fonderie  pour  les 
canons , établiflcment  d’un  Prévôt  general  &c. 
648.  Le  nom  latin  de  la  Ville , l’endroit  où  elle 
eft  bâtie  , diverfes  opinions  fur  fa  fondation  , 
l’origine  de  fon  nom.  tffo  , tfji.  Sa  fituation  ,1e 
Couvent  des  Capucins  , 'le  faubourg  de  Notre- 
Dame  , la  commodité  de  la  riviere,  6j%.  Petit 
Château  ferrant  de  prifon  pour  les  troupes  : la 
beauté  des  murs  de  la  Ville  & des  remparts,  le 
nombre  des  portes,  une  bâtie  par  ordre  de  Louis 
XlV.  les  rues,  celle  appcllée  des  Orangers.  3 , 
6 S 4.  L’Eglife  Cathédrale  , quand  commencée  g 
la  première  pierre  par  qui  pofée  , auffi-bicn  que 
la  fécondé  ; les  deux  inferiptions  : quand  ache- 
vée : defeription  de  cette  Eglife  & ;ae  quelques 
autres.  &fuiv.  Les  Couvents  de  la  Ville, 
les  Hôpitaux. 6^8.  Le  Corps  de  Ville  un  des  plus 
illuftres  du  Royaume  ; le  nombre  des  Confuls  , 
quand  on  les  élit,  de  quels  Corps  on  les  prend  ; 
ce  que  c’cft  que  M ercaders  ; l’habit  de  cérémo- 
nie des  Confuls.  6^9,660.  La  maniéré  .qu’ils 
rendent  leurs  audiences  , leur  privilège  de  créer 
des  Bourgeois  nobles  ; où  ils  s’affcmblent  pour 
cela.  66 1,  66 1.  Defeription  de  la  Citadelle.  66 3, 

664, 

Le  Perray-neuf,  Abbaye,  fon  Ordre,  fafondation , 
tranflatioa  de  cette  Abbaye  en  1109.  au  Perray- 
neuf  : pourquoi  on  lui  a donné  ce  nom-là. 
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ThnlsboHr* , petite  V itlc  , titre  de  Principauté  , fa 
fituation  au  pied  des  montagnes  de  Vofges;  la 
défenfe  de  fon  ancien  Château  &c.  514 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  quand  il  réunit  en  qua- 
lité de  Comte  de  Bourgogne  toutes  les  portions 
des  Salines  diftribuées  a differens  Seigneurs  par- 
ticuliers &c.  l'oppofition  du  Clergé  , ce  que  l’on 
convint  Î37 

Philippe  le  Bel , quand  il  érigea  l’Anjou  en  Duché- 
Pairie.  îff.  Pourquoi  les  Villes  & Châtellenies 
de  1*1  fie  & Douay  lui  furent  codées  : Gouver- 
neurs & Cours  de  juftice  établis  par  lui  en  ce 
pais,  116. Quand  il  a établi  le  Tribunal  de  l’ifle. 

Shilippevjlle  , petite  Ville  , fes  Officiers- 169.  Au- 
trefois Bourg  , fortifié  en  155 î-  par  Marie  Reine 
de  Hongrie  .*  beaucoup  de  travaux  faits  par 
Louis  XIV.  fa  fituation  ,• fes  portes.  330.  Expli- 
cations de  fes  fortifications  : le  nombre  de  fes 
feux  & de  fes  habvtans.  ^ 33* 

Samt-piat  de  Seclin , l'ancienneté  de  fon  Chapi- 
tre , comme  il  cft  conrpofé  ; le  revenu  des  Cha- 
noines & du  Prévôt  : ceux  qui  ont  droit  de  110m-' 
métaux  Canonicats  , les  mois  qui  leur  font  affe- 
ttez.  135 

3 /tint- Pierre  de  Vljle  , fondation  de  fon  Chapitre  • 
par  Baudouin  V.  fes  Dignitez  , le  nombre  des 
Chanoines  &c.  à qui  fournis.  134.  A quelle  no- 
mination eft  la  Dignité  de  Prévôt  , fon  revenu  , 
Celui  des  Chanoines  ••  ceux  qui  ont  droit  de  nom- 
mer aux  Canonicats  , les  mois  qui  leur  fout  affe* 
fiez.  *3f 

La,  place  Bourbon  .ancienne  place  dans  Bourges  oïl 
étoient  les  arenesouamphitéatre.  50»  î1  s 

Chrifiophe  plantin  .fameux  Imprimeur  ; le  lieu  de 
fa  haiffance.  ; 

Le  plejfts  le\Tours  , maifon  royale  bâtie  par  Louis 
XI.  fa  fituation  , fon  Eglife  Collegiale  : le  Cou- 
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vent  des  Minimes,  ie  premier  4c  France.  u$, 
ito 

foanct  , .perire  Ville , Ton  ancien  nom  latin  , fa  fi- 
tuacion  : titre  de  Baronie  , à qui  elle  appartient  : 
le  nombre  des  feux.  ' 193 

Poltgni , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation  , 
le  nombre  de  fes  habitans  , Chapitre,  Bailliage, 
Familiarité  , Couvents.  610 

pont-h-M oujjon  , fondation  de  (on  Université  en 

1571.  394 

Pontarher  , petiteVille,  fa  fituation  , le  nombre  de 
fes  habitAns , fon  Bailliage  , ParoilTe  , Familia- 
rité , Couvents.  tfio 

Le  Pont  de  sé , petite  Ville,  fès  noms  latins  , difpu- 
te'pour  l’ortographe  , & pour  le  mot  allemand 
Cee  ,•  fa  fituation  : fa  donation  à l’Abbaye  de 
Fontevrault.  tpi.  Par  qui  retirée  moyennant  trois 
cent  feftiers  de  froment , & Soixante-dix  livres 
, de  rente  . fa  réunion  à la  Couronne  par  Philip- 
pe de  Valois,  ibii.  Le  nombre  desfeux  : lethâ- 
teau  qui  lai  fertdedéfenfe  : ce  qui  rend  cette 
Ville  connue  dans  l’Hiftoire.  ‘ ipt 

Le  ?ort~Vendrts , petit  Port  fur  la  côte  de  Rou/fil- 
ion  , fon  entrée  défendue  par  deux  petits  Forts  , 
ce  qu’tl  peut  contenir  de  galeres.  *15.  Le  Fort 
Saint-Elme.  ggj 

frades , petite  Ville  jolie , fa  fituation  riante  : de 
qui  elle  dépend  pour  la  Seigneurie  : Couvent  de 
Capucins  hors  la  Ville.  g7% 

Prxtide  Molo  , petite  Ville  très -forte , fa  fituation 
/r  ar°'^C  k ^olt  f*a,de  , f 69  , 670 

2reJpgny  , petite  Ville  , fon  furnom  de  Grand  , ia, 
fituation  ,fon  Château  , fa  ParoilTe  , fes  foux  & 
habitans.  ■■  ^ l+1 

fruilly  , petite  Ville , fon  nom  latin , Ci  fitua- 
tion  : par  qui  fa  Baronie  s été  longtemps  poffe- 
dee  .-  le  nombre  des  Pareilles  , des  feux  8c  des 
habitans  ; des  qualité*  du  Baron  de  Pruilly  , & 
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od  il  a droit  d’affifter.  •-  143 

Puits , Angularité  de  deux  puits  fort  particulière  ; 
comme  le  regorgement  d’un  fauva  la  Ville  de 
Vefoul  du  pillage.  $30,  J31., 

Le  puy  de  la,  Garde  , Couvent  d’Auguftius,  le 

3uartier  od  il  eft , le  fujet  d’un  grand  concours 
c peuple,  107 

Q. 

Le/^\  Uefnoy  .petite  Ville,  création  de  Ton  Bail- 
V/  liage , les  Officiers  ; fa  Jurifdiétion,  ceux 
qui  la  compofent.  r6y  Ses  noms  latins,  fa  fitua- 
tion , le  nombre  des  battions  . des  portes  ; la 
grande  place  , le  Château.  333.  Le  folié  delà  pla- 
ce , demi  lunes  & contregardes  , deux  étangs  : 
prife  de  cette  place  par  les  ennemis  en  1711, 
reprife  parla  France  en  1711.  le  nombre  de  Tes 
feux  & habitans.  334 

, petite  Ville  prefque  ruinée;  Bailliage ^ 
Paroifle  avec  Familiarité  , Prieuré , maifon  de 
Jacobins  , le  nombre  des  habitans.  tilt 


- J 


RAbelay  [François]  .homme  tres-favant en 
plulieurs  chofes  , mais  porté  au  libertinage  ; 
le  lieu  & l’année  de  fa  naiffance.  ^ 147 

Kapolftein , petite  Ville  , fafituation  : fes  Châteaux, 
Je  nombre  de  (es  maifons  & habitans  ; ce  que  le 
Seigneur  en  retire  , le  droit  qu’il  a fur  tous  les 
violons  d’Aiface , la  redevance  qu’ils  lui  payent. 
±%6'  — 

Religieux  , portrait  d’un  Religieux  grave  fur  une 
pierre  du  Chœur  de  l’Abbaye  de  Sainte  Wal- 
bourg  ; fa  fable.  4tfo 

Le  Rhin  , fleuve  fort  gros,  fes  fources,  fon  cours  , 
les  pais  qu’il  fepare-,  od  il  fc  partage , & od  il 
feperd  ; la  rapidité  , cc  qu’il  fait  dans  fes  débor- 
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demens.  437 , 438.  Son  fable  mêlé  d’or , ce  que 
font  les  habitans  pour  le  ramafler.  439 

Risbans,  Forts  de  maçonnerie , les  deux  qui  étoient 
à Dunkerque  , le  nombre  d’hommes  de  garni- 
fon  , & de  canons  qu’ils  pouvoient  porter  fur 
•leurs  remparts.  341 

Rivefaltes , Bourg  , fon  nom  latin , fa  fituation  fur 
T Agi  y : l’excellence  de  fon  vin  mufear , fa  Jurif- 
diflion , le  nombre  de  fes  feux  & de  fes  habi- 
tans. ffîo 

La  Rochepofay  , petite  Ville  , fa  fituation  , fes  eaux 
minérales.  14Ç 

La  Roë  , Abbaye  , fon  Ordre  : à qui  eft  redevable 

de  fes  commencemens  : le  nombre  des  Chanoi- 
nes de  cette  Communauté  , les  fondions  du  . 
Prieur , le  revenu.  . !'  1 6C 

Rosheim  , petite  Ville  Impériale,  fa  fituation,  Tan- 
née qu’elle  a été  bâtie  ,1e  nombre  des  mai  fons  Sc 
d’habitans  , quand  cédée  à la  France.  510  , fit 
L(  Roujftllon  , fon  Gouvernement  general,  fes  bor- 
nes , fa  féparation  de  la  Catalogne  par  une  par- 
tie des  Monts  Pyrénées  , deux  montagnes  fort 
hautes.  6n.  Son  étendue  en  long , la  chaleur 
tres-violente  en  été  , la  fertilité  du  terroir  , les 
oliviers  & orangers  fort  communs,  la  rareté  du 
bois,  la  quantité  de  moutons,  les  bœufs  & va- 
ches affez  rares  , l’excellence  des  pigeons , cail- 
les & perdrix.  611.  Les  rivières  les  plus  remar- 
quables. 613.  Quelques  mouillages  fur  la  côte  de 
Rouflillon.  6 z;  ,*  tfiff.  L’ancien  nom  latin  du 
RoufTïllon  , comme  il  faifoit  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  ibid.  Noms  de  plufieurs  Princes, 
qualifiez  Comtes  de  Rouflillon  Se  d’Ampurias. 
*17  . &Cuiv.  Jufqu’à  quel  temps  le  Rouilillon 
a été  polTcdé  par  les  Rois  d’Arragon  : quand  il 
fut  cédé  à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées. 
* 3 * • Le  Gouvernement  Ecclefiaftique  de  Rouffil. 
Ion  , dans  quelle  Ville  eft  fon  feul  Evêché. 
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Son  Gouvernement  Civil; , comme  il  eft  eoitt- 
pofé  , le  revenu,  des  Officiers  , & le  partage  des 
épices.  6 41 , 641.  Les  Jurifdiftions  fubal ternes, 
où  font  portées  les  appellations.  ibtd.  La  Juftice 
des  Fermes  des  Gabelles,  les  Officiers  643.  - (î 

Exemption  de  toutes  impofitions  hors. la  Capi- 
tation : le  commerce  des  huiles  d’ohve,  ce  qu’il 
rapoite  année  commune  r.celui  du  bled  &c  644, 

Le  Gouvernement:  Militaire  du  Roirffilloa, 

,fon  Gouverneur  & Lieutenant  general  & autres 
Officiers:  ceux  des. autres  Villes.  647  , <48. 
Comme  eft  divifé  le  Comté  de  Kouffillon  649 
Rufach  , petite  Ville „f'ou  nom  latin  , Ton  Château  , 
je  nombre:  de  fes,  rrnii Tons- . fà  prifepar  le  Vi- 
comte de  Turcnoe.cn  1675.  u > 491 

Rt^fcino , Ville  du  Rouffillon  du:  temps:  de  Pline, 
Colonie  Romaine  : 'borisme  dû  nom  de  Rouffil- 
km  ; l’année  de  fa  dcfèru&ion , hors  la  Tour. 

■6x6.  ' ! 

S 

. - ■ • r>  ‘ 

SAnrloH.it , Ville  royale , quand  commencée  & 
finie  ; là  firuation  , fa  figure:,  fa  defeription. 

4i  1 , 413:  • ' - * | 

le  Sacra-  d’Angers  , Proceffion  du  jour  de  la  Fête- 
Dieu  , des  plus  curieules  dans  le  monde  r le  fu- 
jçt  de Ton  inftitution,  fa  defeription.  *77,&  J'ntv.  I 
les  Salines  de  Salins  , ce  qui  marque  U antiquité  de 
leur  découverte  , & de  quelle  manière,  53:4, T3S . 

A qui  clics  ont  appartenu  jufqu’à  la  •num  d’Hen- 
ry IM- comme  elles  furent  partagées  entre  plu- 
fieurs, Seigneurs  ••  à-  quif  échurent  la  grande  & la 
petite  Salines:  érabliffementide  jttffices  particu- 
lières, & l’origine  dès  rentes  tant  laïques  qu'ec- 
defiaftiques.  536.  Comme  les  portions  de  la  pe- 
tite Saline  fe  font  trouvées  reunies  à celle  du 
Souverain,  fans  pouvoir  jouir  feul  de  tout  le 
revenu.  537.  Oppofition.  duGlcrgé  à ce  que  fit  t 
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Philippell.  Roy  d’bfpagne.  ibid . Ce  que  firent 
l’Evêque  de  Baie  & celui  de  Genève  pour  ter- 
miner le  différend.  538.  -Description  de  la  gran- 
de & petite  Salines  , des  fourneaux  , chaudières 
& réfervoirs  &c.  538  , & J'uiv.  Les  fources  Ta- 
lées , tant  de  la  grande  que  de  la  petite  Saline  ; 
ce  qu’on  fait  pour  connoître  les  difterens  degrez 
de  Talurc  de  ces  fources.  f4<f  , & fmv.  Les  Offi- 
ciers prépofez  à la  régie  & économie  des  Sali- 
nes : le  Uirefteur  nommé  le  Pardefius  : l’em- 
ploi de  chacun.  ffi  , 153.  Les  Officiers  hérédi- 
taires , les  Ouvriers  à gages.  J54.  La  fituation 
de  la  grande  Saline  , fa  defeription  , 617  , 618  , 
<*19.  Autres  endroits  où  on  fait  du  fol.  614 
Sttlim  , moyenne  Ville  , Tes  noms  latins,  l’origine 
de  Ton  nom,  le  nom  latin  de  les  habitans,  quatre 
vers  latins  pour  cela., 6 13.  Plufieurs  tombeaux  à 
la  Romaine,  médailles  d’or  & de  bronze  &c. 
marques  de  Ton  ancienneté  félon  quelques-uns, 
autre  fentimenr.  £14.  Médaille  d’or  trouvée  en 
1714.  au  deflous  d’un  canal  fouterrein  : deux 
bourgs,  l’un  nommé  le  Bourg-dejfus , & l’autre  le 
Bourg  dejjôus , unis  cnfemble  en  1497.  Le 
nombre  des  habitans , fa  fi-tuarion  entre  deux 
hautes  montagnes  , deux  Châteaux  autrefois  fur 
ces  montagnes.  616.  Les  portes  delà  Ville,  leurs 
noms  : le  nombre  des  Chapitres,  Paroiflcs,  Cou- 
vents , College  tenu  par  les  Prêtres  de  l’Oratoi- 
re. g 17 

Salfes , Fort  & Village,  titre  de  Ville,  fa  fituation  : 
le  Fort  bâti  par  l’Empereur  Charlequint.fa  figu- 
re, l’épaiffeur  de  fes  murailles.  £49.  L’origine 
du  nom  d esalfes , faprifo  par  le  Prince  de  Con- 
dé  en  1539-  afliegée  enfuite  par  les  Efpagnols, 
& prife  par  famine  : rendue  à la  France  en  164a. 
6 j o 

SamMatJ fay , Bourg,  Ton  Château,  par  qui  bâti. 
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la  Sttmbre  , rivière  , fa  fource  , Ton  cours,  où  elle 
çft  navigable  , projet  fur  ce  fujet.  114 

Sampans , Village  , fa  fituation  , l’origine  de  fon 
nom  : le  fujet  pourquoi  ce  Village  eft  fort  fa- 
meux. 611 

Sancerre  , plufieurs  noms  latins , incertain  par  qui 
bâtie  ; la  fituation  titre  de  Comté  ; qui  en  jouit 
aujourd’hui  : alfiegée  par  Charles  IX.  fiege  levé. 
61, 6i.  Nouveau  fiege,  prife  par  famine.  6 3.  Les 
revenus  de  laTcrre  &Seigncurie  de  Sancerrc.44 
la  Saône , riviere  , fes  noms  latins , fa  fource  , fon 
cours , où  elle  porte  batteaux  , & où  elle  va  fc 
jetter.  3*3 

la  S are  , riviere  , fa  fource  , fon  cours,  où  elle  por- 
te batteaux  , & où  cllefe  perd.  3J1 

Saint-satur , Abbaye  , fon  Ordre,  fa  fondation  par 
faint  Romble  : transférée  par  Mathilde  au  Châ- 
teau Gorthon  , rétablie  par  une^autre  Mathilde 

en  1034.  iç 

Saumur,  fes  noms  latins  , fa  fituation  fujet  de  fon 
premier  nom  latin.  109.  Depuis  quel  temps  elle 
exifte  , & en  quoi  elle  confiftoit  : fondation  d’u- 
ne Eglife  parle  Roy  Pépin  , aphevée  pariPepia 
fon  petit  fils.  no.  Le  nom  de  l’ancien  Château: 
le  nombre  des  Paroiffes  , Monafteres , College 
royal,  ikid.  Belle  place  publique  ; le  nombre  des 
hab  itans  : fujet  pourquoi  il  eft  diminué:  droits  * 
de  minage  à qui  dûs.  Foires  royales.  nr 
le  Saumurois  Ion  Gouvernement  militaire  , les 
perfonnes  qui  le  compofcnt.  108.  Les  Villes  qui 
y fontcomprifes.  109 

la  Saur , riviere  , fa  fource , fon  cours , & où  elle 
fc  perd.  % 44*- 

J aCôjuessavary  , employé  par  M.  Colbert  â l’Or- 
donnance du  Commerce  , l’année  de  fa  mort,  le 
nombre  de  fes  enfans.  197.  Un  de  fes  fils  infpe- 
éfeur  des  manufaéturcs  à Paris , Ion  Diétionnai- 
<re  du  Commerce.  198 

S avertie. 


Des  MATIERES. 

S avertie  , moyenne  Ville  , fes  noms  latin  & Allé, 
mand  , fa  fituation,  les  environs  agréables  & fer- 
tiles : la  hauteur  & l’épaiffeur  de  fou  ancien  mur, 
le  nombre  des  habitans.  5x4. , Couvents,  Eglife 
Collegiale  : qui  eft  le  Seigneur  de  Savernc , foi* 
Château , la  largeur  & profondeur  des  fo/Tez  , 
le  jardin.  jrj 

Its  Sayeteurs  &Bourgeteurs,  artifans  des  deux  pria- 
cipales  manufaétures  de  Tille  : pourquoi  ainfi  ap- 
peliez. lili.  Les  étoffes  quMs  fabriquoient  par 
an.  iSj 

Schleftat , le  Gouverneur  ,le  Lieutenant  de  Roy  Sc 
les  autres  Officiers  , leurs  appointemens  & ce 
que  la  Ville  leur  fournit  encore.  483 , 4S4.  Les 
noms  latins  de  la  Ville,  fa  lituation , fon  ancien- 
neté , fa  deftruétion  par  Attila.  491.  Conftru- 
ftion  de  fes  murs  par  Frédéric  II.  fes  portes  , fes 
baftions  , la  figure  de  cette  Place.  493 

Seclin , petite  Ville  , celui  <jui  a droit  tous  les  ans 
. de  nommer  le  Bailly  Sc  les  Echcvins.  ifi 

la  seille  y rivicre  , fes  noms  latins  , fa  fource , fon 
cours  , & où  elle  va  le  rendre.  3$  3 

Selles , petite  Ville , fon  nom  latin  , fa  fituation  , fa 
Paroiflc,  &c.  fon  Château  par  qui  bâti,  la  beauté 
d’une  de  fes  gallcrics.  72 

Saint-Serge  d’Angers,  Abbaye  ; fon  Ordre  , fes  dif- 
ferens  noms  dans  les  anciens  titres,  fa  fondation, 
le  revenu  de  l’Abbé.  147. 

S'tgibert , Roi  d’Auftrafie , quand  il  fit  rebâtir  le 
Château  de  Mons.  2.1  y 

S aint-S Iran  , Abbaye,  fon  Ordre,  fa  fondation,  fon 
premier  Abbé  : fon  revenu.  15 

Soleil  de  vermeil  dore',  l’Eglife  où  on  l’expofc  , la 
hauteur  , fa  pefanteur  ; la  machine  qui  le  fait 
avancer  tout  d’un  coup  au  lieu  d’une  figure  de 
faint  Jean  : le  nombre  d’Ecclefialfiques  pour  le 
porter  en  procefïïon. 

la  Si  or  , rivicre  , fafourcc , fou  cours , fa  jonction 
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à la  rivière  de  Motter.  N 44» 

Spire  , l'étendue  de  fon  Evéché  , le  nombre  des  Pa« 
roiffes  diminué  par  le  Calvinifme.  ' • 465 

Stenny  , 'petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation , 
démolition  delaCitadelle  ; la  Terre  & Seigneu- 
rie données  à M.  le  Prince  de  Coudé  , ce  que  le 
Roy  s’eft  refervé.  407 

Strasbourg , Capitale  de  l’Alfacc,  d’où  fon  Evêché 
eft  fufFragant,  le  plus  ancien  de  fes  Evêques, 
l’Eglife  Cathédrale  rebâtie  par  Clovis  , grands 
biens  faits  par  le  Roy  Dagobert.  449.  Le  Lu- 
thcranifme  introduit  dans  cette  Ville  , l’Evêque 
chalîé  & fon  Chapitre  ; Evêque  Luthérien  elû 
après  la  mort  du  Catholique,  & Evêque  Catho- 
lique élu  par  les  Chanoines  Catholiques  j lon- 
gue guerre  pour  ce  fujet  ; l’Evéché  demeuré  à 
l’Evêque  Catholique,  & à quelle  condition.  450. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  un  des  plus  no- 
bles ; les  quartiers  de  haute  noblefie  requis  poar 
être  Chanoine  ; le  nombre  des  Chanoines  tant 
capitulaires  que  domiciliez  , leur  revenu , la  dif- 
férence qu’il  y a entre  eux  j leurs  Dignitcz.  4*1, 
4fz.  Ceux  qui  compofent  le  grand  Chœur  de 
eette  Eglife  & en  font  le  fervice  , le  nombre  des 
Vicaires  , par  qui  leur  Corps  eft  gouverné  , leur 
revenu.  4^3.  Deux  Officiaux  , un  Magiftrac 
chargé  de  l’adminiftration  de  la  fabrique  delà 
Cathédrale,  fes  revenus,!  quoi  il  eft  obligé. 4^4. 
L’Eglife  de  Saint-Pierre  le  Jeune  , fécond  Cha- 
pitre de  Strafbourg  ; la  fondation  des  Canoni- 
cats  par  qui  faite  : la  dédicace  par  le  Pape  Leon 
IX.  le  nombre  des  Chanoines  , les  Dignitcz  , 
leurs  revenus:  les  Vicaires  & Chapelains.  4Î4, 
45  j.  Saint-Pierre  le  Vieux  , fa  defeription,  avec 
«elles  dcsEglifes  Collegiales  : les  Abbayes  ,leur 
Ordre,  leur  fondation  , & leurs  revenus.  45*  , 
é1  fuiv.  Création  d’une  Chambre  des  Monoyes. 
467.  Le  Directoire  de  la  Noblclfe  de  la  baiTe  AI- 
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face  : Jurifdi&ion  féante  à Strafbourg  , de  quel- 
les perfonnes  il  eft  compofé , & d’où  on  les 
prend,  ibid.  Des  chofes  dont  il  connoît , & d* 
quelle  maniéré  il  juge  : lcMagiftrat  diftribué  en 
plufieurs  chambres  , les  noms  de  chacune  , des 
chofes  dont  elles  connoiflcnt , les  perfonnes  qui 
les  compofent.  4S8  , & fuiv.  Les  noms  des  trois 
premières  Chambres , & ce  qu'on  fait  lorfquc 
quelqu'un  des  Officiers  vient  a mourir.  470.  Le 
nombre  des  tribus , l’Hôtel  des  Monoyes.  471. 
Comme  le  Maréchal  juge  en  dernier  renort.471. 

De  quoi  fefaifoit  un  grand  commerce  à Stras- 
bourg : fa  manufacture  , fon  Univerfité  , les  Fa- 
cultés qui  la  compofent.  4"5  , & fuiv.  Les  Col- 
leges de  Strafbourg,  leurs  fondations  & reve» 
nus.  47S.  Le  Gouverneur  de  Strafbourg  , les  au- 
tres Officiers,  ceux  de  la  Citadelle,  leurs  appoin* 
temens.  480 , 481.  Le  nom  latin  de  la  Ville  , fa 
fituation,  fa  fortification  faite  par  Louis  XIV. 
493.  Le  nombre  des  portes, quelques  belles  rues  ; 
Comme  la  Ville  eft  peuplée,  & de  quoi  les  Bour- 
geois font  curieux  : le  nombre  des  ponts,  la  bon- 
té de  l’eau  de  puits.  494.  De  quoi  font  fabriquez 
les  principaux  édifices  : ce  qu’on  appelle  les  édi- 
fices publics  : l’Hôtel  de  Ville , fa  defeription,  Se 
celle de'plufieurs  autres  lieux.  49Î , 4 LesPa- 
roifies  & les  Couvents  , l’Eglife  Cathédrale  fort 
belle,  par  qui  .bâtie  , auffi-bicn  que  le  Chœur:  / 

l’année  qu’elle  fut  brûlée  par Ermand  II.  Duc 
de  Suabe  , par  qui  rebâtie  : la  hauteur  de  la  tour  : 
l’horloge  chef-d’œuvre  d’aftronomie  & de  mé- 
canique , fa  defeription.  497*  & fitiv.  Le  nom- 
bre des  maifons  & des  habitans  : en  quoi  confi* 
fie  cette  place  : defeription  de  l’ancienne  & de  la 
nouvelle,  joo,  & JUiv.  La  longueur  du  pont  de 
Strafbourg , la  beauté  des  dehors  de  la  Ville  : ce 
qu’un  appelle  Y Arbre  verd.  $03 

lefumt  Suaire , Relique  fameufe  dans  l’Eglife  Ca- 
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rbedrale  de  Befançon  , le  fcms  qu’elle  a éré  ap- 
portée : les  jours  qu’on  le  montre.  éez 

Sucrion  , orge  hâtif,  le  pais  où  elle  fert  à faire  de 
la  bierre  •:  la  maniéré  qu’on  l’apprête.  ziy 

Sugnerl . qualifié  Comte  de  Rouflillon  & d’Ampu- 
rias , fous  quel  régné  il  vivoit.  617 

S*gnerII.  aulfi  qualifié  Comte  : les  enfans  qu’il 
eut  d’Ermengardc  fa  femme  : ce  qu’ils  devinrent, 
& comme  il  y en  eut  un  fort  confideré  de  l’Em- 
pereur Lothaire.  6 zS  , 6r$ 

Saint-$ulpfte , Abbaye  des  faubourgs  de  Bourges  , 
fon  Ordre  , fon  fondateur  : pourquoi  nommée 
Saint-Sulpice.  iy 

Sult\,  petite  Ville  fort  jolie  , fa  fituation  , qui  en 
eft  le  Se'gncur  : le  nombre  de  fes  maifons  & de 
fes  habitans.  491 

Stmtgituv , autrement  Comté  de  Ferrette,  fes  bornes, 
par  qui  cédé  à la  France  avec  l’Alface  : à qui 
donné  en  engagement  par  Louis  XIV.  qui  en  ell 
à prefentle  pofîeffeur.  fzj.  Le  nombre  des  Bail» 
liages  de  ce  pais  , fes  principales  Villes.  5zi 
Saint-sympborien  de  Mets,  Abbaye , fon  Ordre,  fon 
fondateur,  par  qui  détruite  & rétablie.  3*4.  Le 
fujet  pourquoi  le  Magifiratla  fit  brûler  en  1444. 
Rebâtie  dans  la  Ville  , détruite  enfuite  : la  der- 
nière conftruétion  , fes  privilèges  & fon  revenu, 

T 

Le  r-n  Ec  , riviere  , fes  noms  latins  , fa  fource  , 
l fon  cours , l’endroit  où  elle  fe  jette  dans 
la  mer.  _ 6Z3 

la  T et , riviere,  fon  nom  latin,  fa  fource,  fon  cours, 
Sc  où  elle  va  fe  jetter  dans  la  mer.  613 

Thanne , petite  Ville  , fa  fituation  , fon  faubourg, 
fon  Egîife , la  montagne  de  Rang  , la  bonté  des 
vins  qui  y croilTent.'  fz  G 

Fhionvitle  , petite  Ville  , fes  noms  latins,  fa  fitua- 


DES  MATIERES, 
tioil , fcjour  autrefois  des  Rois  d’Auftrafie,  Con- 
cile tenu  eu  844.  Le  nombre  des  habitans.'le 
pont  pour  pafler  la  Mofelle , fa  conftru&iOD  : f* 
prife  par  le  Duc  de  Guifc  en  içjS.  fa  reprife  par 
les  François  en  1543.  fa  celfionpar  le  traité  des 
Pyrénées.  . 408,  40? 

Tombeau  , celui  de  Robert  le  Maçon  Maître  des 
Requêtes  érige  à Treves  : Tannée  de  fa  mort. 


Tout , Evécbé  , l’étendue  de  fon  Diocefc  , le  nom- 
bre des^Paroifles,  le  revenu  de  l’Evêque,  la  qua- 
lité qu’il  prend.  414  , 41t.  Les  Paroifles  de  la 
Ville,  l’Eglife  Cathédrale,  les  Dignitez,  le  nom- 
bre des  Chanoines  , leur  revenu  : trois  princi- 
paux Chapitres  , leurs  Dignitez  , le  nombre  des 
Chanoines  & leurs  revenus.  41g.  Quatre  Chapi- 
tres de  filles, les  preuves  rigoureufes  qu’elles  font 
Pour,y  entrer , differens  revenus  des  Prébendes , 
pouvoir  dans  quelques  maifons  d’en  pofleder 
plufieurs  à la  fois.  Les  Abbayes,  leurs  Ordres  , 
fondations  & revenus.  417  , & fuiv.  Son  Gou- 
vernement Civil , de  quel  refTort , création  de 
fon  Préfidial  : les  Officiers  du  Magillrat  deToul. 
4AA-  Son  Gouvernement  militaire  : la  fomme 
qu’il  a été  vendu  en  171 f.  a M.  de  Crecy-Verjus, 
ce  qu’il  raporte  de  rente  .*  ce  que  vaut  la  Lieute- 
nance generale.  413.  Les  noms  latins  de  laVille, 
fa  fituation,  fon  ancienneté  ; tres-beau  pont  bâ- 
ti par  Louis  XIV.  quand  furent  rafez  lesanciens 
murs:  nouvelle  enceinte  flanquée  de  neuf  ba- 
sions. 41 4.  Le  nombre  d’Eglifes  & de  Couvents  : 
la  beauté  de  la  Cathédrale,  le  nombre  des  habi- 
tans  , ParoifTes  & quartiers,  fes  Faubourgs  & fes 
Abbayes.  415 

ta  Tour  de  Rouffiüon  , ou  C a fiel  Roujfitlon , refies  de 
l’ancienne  Rufcino,  Tannée  de  fa  dcftruÂion.  66J 
la  Touraine , fa  fituation  .-  fa  longueur  & fa  largeur: 
les  rivières  qui  Tarrofent.83.la  qualité  de  fon  cli- 
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mat , & de  Ton  terroir  , fes  forêts.  84.  Quand 
fubjuguée  par  les  Romiins  : gouvernée  par  des 
Comtes  Se  à quelle  condition  la  propriété  leur 
étoit  laiffée  héréditaire.  &L,  Par  qui  conquife  : 
Ton  éreftion  en  Duché  Pairie  ■ & fa  réunion  au 
Domaine.  87.  Vers  efpagnols  & latins  fur  le  ca- 
ractère de  fes  habitans  8z_,  3 8, Quel  eft  le  reflort 
de  cette  Province  : les  Préfidiaux^  Sièges  royaux 
8c  Bailliages.  104.  Quand  la  Coutume  fut  rédi- 
gée pour  la  première  fois.  10 f . Les  Elections  des 
Villes  de  la  Touraine , les  Greniers  à fel  ; créa- 
tion d’un  grand  Maître  des  eaux  & forêts  ; les 
forêts  que  la  Majefté  a dans  cette  Province.  107. 
Les  Villes  royales  : en  quoi  confifte  fon  princi- 
pal commerce  : la  Draperie, Tannerie  8c  Soyeric. 
108  , fuiv.  ErcCtion  de  la  Touraine  en  Gou- 
vernement general  : fes  Gouverneurs  & Lieute- 
nant general  , ceux  desVillcsquicn  dépendent, 
in.  Les  Officiers  des  deux  Maréchaulïees , ge- 
nerale & provinciale,  iiz.  Le  nombre  des  Villes 
de  la  Touraine,  113 

Tournois , celui  qui  les  a mis  le  premier  en  ufage  en 
France  , '&  fait  des  loix  fur  cela.  - 143 

Tours , Archevêché  , fon  premier  Archevêque  , fes 
fufFragans.  liL  S.  Martin  premier  Métropolitain. 
ibid.  Le  revenu  de  cet  Archevêché,  le  nombre 
' des  Paroifles  du  Dioccle  , Chapitres , Abbayes , 
&c.  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  le  nombre 
des  Bénéficiers  ; les  Dignitez  , les  Canonicats. 

89.  Le  Secrétaire  , Perfonats  , Chapelains  &c. 

90.  Les  Chapitres  des  Eglifes  du  Diocefe , leurs 
x Dignitez  & le  nombre  des  Chanoines.  g7  ; 98. 

Les  Abbayes,  fondations  & revenus.  gÿ  [hiv. 
a Jurifdiftion  Confulaire , la  Chambre  des 
Monoyes  fort  ancienne,  fes  Officiers.  iof.  L’ori- 

fine  des  deniers  Tournois,  iog.  L’établiffement 
u Bureau  des  Finances  de  Tours  , fcsOfficiers  ; 
la  Généralité  de  Tours  t le  nombre  d’Eleélidns 


— . .‘Digiteed  by  Qpogl^ 


DES  MATIÈRES. 

& Paroiffes  tâilhables.  ib'td.  Les  noms  latins  de 
la  Ville,  fa  fituation  , Ton  ancienneté  , Tannée 
de  Ton  établiflement  en  Métropole.  114.  Le  fu- 
jet  de  fon  agrandiffement , pourquoi  nommée 
Martinopolis  , enfuite  Châteauneuf , leur  jon- 
ction : privilèges  & Lettres  patentes  en  faveur 
. de  cette  Ville  : pourquoi  le  Parlement  de  Paris 
& Cours  (iiperieures  transférées  à Tours.  iif.Le 
nombre  des  portes  & faubourgs  : la  beauté  des 
tnaifons  & des  rues.  u£.  Le  nombre  des  habi- 
tans , fon  exemption  de  Tailles  ••  l’Hôtel  de  Vil- 
le , fes  Officiers.  HZ.  L’Eglife  Cathédrale  par 
qui  bâtie,  & à qui  dédiée  d'abord.  tbid.  Le  Mail 
un  des  plus  beauxdu  Royaume  : le  Château,  le 
Quay  royal  11S.  Les  Etats  convoquez  plufieurs 
fois  fous  differens  Rois  ; plufieurs  Conciles  af- 
femblcz.  119.  L’origine  du  nom  delà  porte  de  la 
Guierchc.  ■ 144. 

Trêves  , Château  , & petite  Ville , - titre  de  Baro- 
nie.-  commcnt  il  s’appellôit  aupatavanf,  & pour- 

• quoi  on- lai  dônna  le  nom  deTreves  : ôù  cette  ' 
Ville  eff  bâtie,  191.  à qui  appartient  aujourd’hui 

la  Ville  de  Treves  , les  Foires  qui  s’y  tiennent 
par  an,  & de  quoi  fe  fait  un  grand  commerce. 
tbid. 

Turckeim  , petite  Ville,  laviéfoire  remportée  en 
cet  endroit  par  M.  de  Turcnne  fur  les  Impe- 
riaux.  490 

J nrcomg  & Koubuts , Bourgs  , leur  fituation  , les 
étoffes  mêlées  de  l'oye  & de  laiue  qui  s’y  fabri- 
quent. 308 

V 

'\T  'Alençay,  petite  Ville  : fa  fituation,  fes  bourgs, 

* fon  Château  , la  defcription.  2A.  > 7Z 

V alenciennes,  Ville  tres-ancicnne,  de  quel  Diocefe. 

2.39.  Sa  Juftice  royale  appellée  la  Prévôté  lo 
Comte , le  Magiftiat  > celui  de  la  Halle  baffe. 

Il  jij  • •*  . 
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deux  autres  Juftices  , deux  Confeils  , les  Offi- 
ciers qui  les  compofent  ; l’étendue  de  leur  Jurif- 
di&ion  : de  quoi  ils  connoiffent.  161  , &fuîv. 
Manufactures  confidcrables.  185.  Le  Gouver- 
neur de  Valenciennes  , le  Lieutenant  de  Roy,  le 
Major , Aides-Majors  , Capitaine  des  portes  : 
ceux  delà  Citadelle.  191 , 193.  Les  noms  latins 
de  laVillc  , fon  origine.-  quand  Louis  XIV.  s’en 
eft  rendu  maître la  fituation  commode,  le  nom- 
bre des  maifons  & habitans  , fes  rues.  314.  Son 
enceinte  , des  baftions  conftruits  parM.  de  Vau- 
ban  , des  contregardes,  demi-lunes  , ouvrages  à 
corne  : la  Citadelle  divifée  en  trois  parties  , fa 
defeription.  315  , 316.  La  ceremonie  ,qui  s’ob- 
fervea  Valenciennes  quand  un  Religieux  apafle 
cinqua  nte  ans  en  Religion.  3 1 6 

Suint-Vanne  , Abbaye  , ton  Ordre , fa  fondation  , 
fon  ancienne  fituation  , fa  nouvelle , la  réforme 
introduite  ••  érection  d’une  Congrégation  : Bulle 
donnée  pour  cela  jjar  Clément  VIII.  nouvelle 
Congrégation  érigée  en  France , leur  union  ••  le 
revenu  de  cette  Abbaye.  371  , 373 

les  Varennes , terres  fabloneufcs , ce  qu’elles  ra por- 
tent. 84 

Vajlan , petite  Ville  , fa  fituation  : fon  Château  & 
fon  Eglife  Collegiale.  ‘ 79 

Vaujour , fa  fituation  ,fon  éreétion  en  Duché-Pai- 
rie en  faveur  de  Madame  de  laValliere  & de  Ma- 
rie-Anne légitimée  de  France -fa  fille;  comme 
elle  s’appelloit  autrefois.  174  ,175 

V eïflembourg , petite  Ville  , fon  Chapitre  ancien- 
nement Abbaye  aflez  confiderable , fa  fecula- 
rifationen  IJ4J.  la  qualité  que  prirent  l’Abbé 
& les  Chanoines  ; fon  union  â l’Evéché  de  Spi— 
,re  : fon  Chapitre  , fes  Dignitez  , le  nombre  des 
Chanoines  & des  Vicaires , leurs  revenus.  464. 
Situation  de  la  Ville  , fertilité  de  fon  terroir  , 
. le  nombre  des  habitans,  Jeux  droit  de  pefche 
le  de  chafTe , &c.  jo6 , jo 7 


DES  M A T I F A E S. 

Verdun  , l’année  que  fon  Eméché  étoit  fous  la  mé- 
tropole de  Trev'-s,  ion  revenu,  le  titre  que  prend 
l’Evrqnr  < les  Doyenne*  & les  Paroirfcs  de  ce 
Dioccfe.  371.  Le  nom  de  la  Cathédrale , les  Di- 
gnitez  du  Chapitre  , le  nombre  des  Prébendes , 
leur  revenu  ; l’Eglife  Collegiale  de  la  Madelei- 
ne, les  Dignité*  , les  Prébendes  & revenu  ; le 
nombre  des  Abbayes  , leur  fondation  & revenu. 
37i , & fuiv.  Le  College  par  qui  régi , fon  reve- 
nu. 395.  Son  Gouverneur  particulier, fes  appoin- 
temens  , les  Officiers  au-deflous  de  lui  -•  ceux  de 
la  Citadelle  , leurs  gages.  396.  Les  Villes  de  fon 
Gouvernement.  3 97 • Les  noms  latins  de  cette 
Ville,  fa  fituation  : fon  partage  en  trois,  le  nom- 
bre des  ParoifTes  & des  habitans.  403.  Les  ba- 
ttions de  la  Ville  & de  la  Citadelle,  fa  descri- 
ption. 404 

Veret , Château  , fa  fituation  , fa  defeription  ; fon 
parc , par  qui  ce  Château  a été  bâti  : l’étendue 
de  fa  ParoifTe.  131 , 131 

Le  Verger  , Château  des  Princes  de  Guemené  , en 
quoi  confifte;  fofTé  fort  haut , deux  tours  , ter- 
rafle  , parterres  fermez  par  des  pavillons.  181 

Verreïits , celles  de  Chenu  dans  la  Forêt  des  Urfins 
en  Anjou,  ifi.  Celles  proche  d’Avcfnes  & de 
Maubeuge,  le  bois  qui  s’y  confomme.  18  3 
Le  Verron  , contrée  , la  qualité  de  fon  terroir  , ce 
qu’on  y recueille.  84 

Vefoul , petite  Ville,  fes  noms  latins,  fa  fituation  ; 
combien  éloignée  de  Befançon  ; Préfidial,Magi- 
flrat , Couvents  , College  , le  nombre  des  habi- 
tans. , 609 

V ierzon  , fes  noms  latins  , . fa  fituation  agréable , 
infeription  fur  une  des  portes.  57.  Marque  de  fon 
ancienneté  , fa  réunion  au  Domaine  par  confif- 
cation  : qui  la  tient  à prefenc  par  engagement. 
j8.Ses  habitans  laborieux  & induftrieûx , leur 
commerce. 
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un  Vigneron  & fa  femme  . ce  qu’ils  firent  durant 
un  fiege,  8c  pourquoi  condai^nex  à mort.  £3,6+ 
Vihers  , petite  Ville,  fa  fituation,  titre  a.  n om  •Ala 
Baronic  & les  Fiefs  qui  en  relèvent  : l’étendue  de 
fa  JurifdiÂion.i03.  Les  Paroiffes,le  nombre  des 
feuj  , les  Foires  , le  commerce  qui  s’y  fait  .ibid. 
Le  Village  des  Bains  , fort  renommé  par  fes  bains 
d’eau  chaude  : defeription  de  fon  badin  8c  de  fa 
fource.  614.  Autres  bains  falutaires.  ib'tà. 
Villebourg , Bourg , fon  nom  latin  , fa  fituation  : 
fon  Château  détruit  par  les  Anglois , le  nombre 
de  morts  qu’il  y eut.  ni 

Vtllefranche  , fa  fituation  , fa  defeription  faite  par 
un  homme  de  diftinftion.  676.  feule  ParoifTe  , le 
Couvent  des  Cordeliers,  fa'deftruftion  par  le 
Comte  de  Biiffi-Rabutin  , le  fujet  pourquoi  ; les 
fortifications  delà  Ville  : quand  Louis  XIV.  y fit 
élever  un  Château.  677.  Caverne  eurieufe  & uti- 
le , fa  defcrjption.  67% 

Villes  Impériales , leurs  celîwns  à la  France  faites  à 
plufieurs  fois  ; par  quels  traitez  furent  cedées 
celles  qui  compofent  la  préfefture  de  Haguenau 
& de  Strafbourg.  431.  Pourquoi  on  l’appclloit  la 
Prefeélure  de  Haguenau,  les  noms  des  Villes  qui 
la  compofem» , ' 433 

Saint  Vincent  de  Befanfon  , Abbaye , fon  Ordre  là 
fondation  par  Hugues  I.  514.  Depuis  quel  tems 
elle  eft  en  commende,  & que  la  réforme  de  faine 
Vanne  y eft  reçue  : le  droit  qu’a  l’Abbé  régulier, 
fon  revenu. 

Saint  Vincent  de  Mets  , Abbaye  , fon  Ordre,  fit 
fondation,  le  revenu  de  l’Abbé.  3^4 

Vins  & grains  , gardez  depuis  plus  d’un  fiecle  ; 

leur  bonté  & l’endroit  où  ils  font.  4 9 S 

Lis  Vifigeths , quand  chaflcz  de  la  Touraine  par 
les  François.  - - 8 6 

Si.  V tijin  , Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  , puis 
Chancelier  de  France,  élevé  au  College  des  Je- 
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D Èi  MATIEUÎ, 

fuites  de  la  Flèche.  149 

$*inte  V valbourg , Abbaye , fon  Ordre,  fa  fonda- 
tion ; qui  s'en  cft  emparé  & a joui  du  revenu  juf- 
qu’à  la  fin  du  fiecle  dernier  , étant  abandonnée 
des  Religieux.  459-  En  faveur  de  qui  Louis  XI V. 
en  a difpofé,  fon  revenu. 

P'vttngen  , petite  Ville,  la  lïtuation,  l’épaifleur  & 
la  hauteur  de  fes  murailles  , le  foffé  comblé  en 
partie  ; l’enceinte  de  fon  ancien  Château,  la  hau- 
teur extraordinaire  & l’épaiffeur  de  fes  murs  ex- 
térieurs : la  profondeur  de  fon  foffé.  f 17,  jij 

Vvtiflelonne , petite  ville,  fon  Château  pour  défenfe 
garni  de  tours  diftance  en  diftance  ; fon  Marché 
fort  fréquenté. 

Vvefihoff,  petite  Ville , fa  lïtuation  au  pied  d’une 
montagne,  la  largeur  & profondeur  de  fon  foffé, 
fa  défenfe  par  une  muraille  percée  de  crcnaux  , 
ttn  chemin  de  ronde  & quelques  tours.  517.  Châ- 
teau dans  un  des  faubourgs , garni  d’un  bon  mur 
& défendu  de  quatre  petites  tours.  . ibid. 
Saint.y vinox  , Abbaye,  fon  Ordre  , fa  fondation. 
431.  Son  revenu  ;,eommc  fc  fait  l’élcéfion  de 
1 Abbc. 

V , 

L*s  T "J  Rb*niJIe$,  Monafteres  de  filles  dans  le  Di«. 

LJ  cefe  de  Befançon  ; pourquoi  aiafi  nom- 
mées : les  Supérieures  nommées  Abbeffes  ; leur 
fondation.  <j  2i.  Ce  que  faifoient  autrefois  les 
» filles  pour  faire  profemon.  5*3* 

Stint-Urjïn  , Eglile  Collegiale , fa  fondation  , le* 
nombre  des  Canonicats  ; en  quelle  occaiion  il 
J*aarchc  à la  tête  du  Clergé  de  Bourges.  12, 

y 

Y ?res  y quand  fonEvéché  fut  érigé  , d’od  il  cft 
* iuffragant } les  Evcques  qu’il  y a eu  jufqu’i 


TABLE  DES  MATIERES, 
prefent , les  Doyenuez  & Paroiffes  du  Dioccfc. 
131 

Yffoudun  , la  qualité  du  terroir  de  Ton  Ele&ion  , le 
commerce  |&  les  manufaélures  en  plulieurs  for- 
tes. 3 6.  Ses  noms  latins  , fa  fituation  , la  divifion 
en  haute  & baffe  ; fon  Château,  Faubourgs,  Pa- 
roiffes,  Couvents.  6 4 , 6 f.  Incendies  ; leur  fide- 
lité au  Roy,  le  nombre  des  habitans.  6 6 

Yvoy , Duché , l’année  de  Ton  ére&ion  , & en  fa- 
veur de  qui.  3 97 

Z 

ZInTgl,  riviere  , fa  fource  , fon  cours  , où  elle 
va  fe  rendre  : belles  prairies  à droite  & à gau- 
che j beau  pont  uc  pierre  pour  paffer  cette  riv'e  • 
re  à Doffenhcim.  441 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  TI*  Tome. 
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CorreSlions  & additions  a faire  dans  le fîxième 
| V olamc  de  la  Defcription  de  la  France > 

*¥)  A g.  3 z.  dans  la  Note  qui  eft  au  bas  de 
J,  la  page , au  lieu  d e Tombeau  * mette* 
Toubeau. 

T • 89.  /.  14  & iy.  douze  ou  treize  mille  li- 
vres , corrige z feize  mille  livres, 

T.  90. 1.  16 . que ^ corr • dont. 

ntf.  lig.  dern.  eivitatis  « corr.  eivitatis. 
F»  iiS./.  zo.  en  1 $15.  corr.  en  1498. 
P-Z94.  /,  1 4..  il  faut  ajouter  que  le  Roy 
ayant  été  informé  que  la  Brigade  établie 
à Philippeville  dans  le  pîainaut,  ne  fufH- 
foit  pas  pour  parcourir  toute  l etendue 
de  fon  Département*  a rendu  un  Edit  au 
mois  d’Oéfcobrede  l’an  1717.  par  lequel 
fa  Majefté  érige  en  titre  d’Office  un 
Exempt  & cinq  Archers,  qui  réfideront 
dans  la  Ville  de  Givet  en  Hainaut,  & qui 
reconnoîtront  pour  chef  le  Prévôt  gene- 
ral de  cette  Province.  ' 

F-  Z98.  /.  3.  Vinoc , corr.  Y inox. 

677.  /.  17.  d’unfolTé  j corr.  de  folle. 

Tome  ff‘U. 
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